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CORÀS  ET  BOILSÀV. 

lly  aYQit  à  Toulouse  y  au  seizième  siècle,  une  fiunille  du 
nom  de  Coras,  originaire  de  Réabnont;  àMïli  reste  sans  âoute 
encore  aujourd'hui  qm^fse  defttedant  ^n  Languedoc  Sous 
Henri  II,  un  de  ses  membres,  joriaeonsalte^  pluadisting&és 
de  r^poque,  après  ^voir  Jong-temps  profesfi^Avee^éGll^.k  An- 
gers, à  Orléans,  à  Paris,  oti  le  chancelier  de  L*Hospilal  fidsoit 
grand  cas  de  lui ,  puis  à  Valence,  J|  .Ferrare ,  etc.,  fut  nosiiné 
par  le  roi  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  Plus  tard ., 
ayant  embrassé  la  réTorme  /  Coras ,  quoique  magistrat,  fut  ar- 
rêté le  4  septembre  1672,  par  suite  de  la  Saint-Barthelemy, 
et  s'il  ne  subit  point  immédiatement  le  sort  de  Goligny  et  des 
autres  victimes  parisiennes ,  ce  ne  fut  iju'un  retard  de  quelques 
jours.  En  effet,  le  4  octobre  de  la  même  année,  pendant  que  le 
Parlement  délibéroit  sur  le  sort  des  protestans  prisonniers,  une 
bande  de  fanatiques  et  d'assassins  força  les  portes  de  la  Con- 
ciergerie, et  le  massacra  avec  environ  trois  cents  de  ses  coreli- 
gionnaires. Son  cadavre  fut  ensuite,  ainsi  que  celui  de  deuxau- 
tresdeses  collègues',  revêtu  du  costumedes  conseillers,  et  pendu, 
par  dérision,  à  Corme  du  Palais,  Coras  était  alors  âgé  dQ  cin- 
quante-neuf ans ,  et  il  avoit  composé  différens  ouvrages,  ce  qui 
l'a  fait  quelquefois  confondre,  malgré  la  distance  qui  les  sépare 
;  chronologiquement,  avec  l'auteur  du  Jonas,  son  homonyme  et 
son  parent. 

Celui^,  né  vers  1630,  à  Toulouse,  se  destina  d'abord,  par 
un  goût  assez  général  alors,  à  la  carrière  des  armes  ;  mais,  ayant 
plus  tard  étudié  la  théologie,  il  exerça  pendant  quelques  an- 
nées les  fonctions  de  mlAblifi'dë^Br  religion  réformée  dans  de 
petites  villes  du  Latignedoc  et'  de  1^  Gaieime,  ainsi  qu'auprès  du 
maréchal  de  Toiennei  En  1663,  il  publia  le  pMme  de  /onas  ou 

1* 


/ 


&  watvinn  pu  nnuornsuM. 

Nînhe  pénitente  (Paris,  i&-12,  chez  Charies  Angot,  me  Saintr 
Jacqu^y  au  Lionrd'Or}»  plus  célèbre  par  les  critiques  de  Boi- 
leao  que  par  lui-même.  Ce  poCine,  curieux  et  bizarre,  est  pré- 
cédé d'une  dédicace  à  très  haut  et  tris  puissant  prince,  mansei-' 
gneur Henri'deta'Tùur  {rjiuiDérgne,vic<nnte  de  Turenue^  etcj 
elle  est  s^ée  :  dv  Gobas,  et  non  Caras,  ce  qui  prouve  que 
110^  auteur  tenoit  à  sa  noblesse. 

«  ^  say  bien,  lloiseigneu]^^  dit  le  poMe  dàaa  cette  épltre, 
que  les  gen^  de  ma  profession  ne  s'estudi^t  guère  à  faire  des 
poëmes  épiques  ;  mais  je  m'assure  que  tous  me  fena  rhonneur 
Ito  croire  qoe  OMmloisiir'n'a  p«is  esté  tout  à  ftitmd  employé  en 
la  pfodactieii  de  celut-cy ,  qWUd  riféà  îmf ez  considéré  que 
toutes  les  Mises  lie  sont  pas  fines 'd'ApéUon  ;  qu'a  y  a  des  Mu- 
ses ehrétteanes,  que  les  personnes  les  plus  sacrées  peuvent  ai- 
mer et  saisir  innocemment  ;  etqu'ïu  pis-aUer,  Q  ne  nous  doit 
pas  estre  défendu  d'enridnr  1»  montagne  de  Sion  des  dépouilles 
,  du  PanuuKe,  puisqu'il  (tat  permit  aux  faraélttos  d'em|doyer  l'or 
d'Egypte  à rembellisseniMt  desiieui  saints,  ^té.  » 

Cette  épttre  dédicatoire  est  suivie  d'une^ préface  fort  longue» 
qui  s'ouvre  par  ces  paroles  :  «  J'avertis  d'abord  le  lecteur  que 
je  donne  au  public  un  ouvrage  qui  a  esié  yéu  et  corrigé  en  plu- 
sieurs endroits,  et,  si  je,  rose  dirQ,  asse?;  appi^écià  par  trois  o^a 
quatre  des  meilleurs  esprits  de  la  pour  et  de  l'Ajcadémie.  »  Voi- 
là une  recommandation  qui  ferait  spvijçi^  D  en  se- 
roit  de  même  de  la  modestie  4ç  Cjçs  puis^ans  patrons  de  son  lir- 
vre ,  qui  défend  à  notre  aclteujc  de  les  non^fm^  au  public.  Cette 
Terttt-Ût  a  bién.p^  d^^  i^iodeC  —  IfaJ^é  la  révision  de  ces 
beaux  esprits,  Coi*as  es^  çUig^j-ym^  doute  pfir  modestie  égde- 
ment^  de  reconnottre  que  fpt^  livre  est, /art  it^arfait  de  toutes 
façons.  A;^i  ^j^^^ç^^T^l;  ^  .Xépta^lement,  si  j'attendois  de  mo^ 
mérite  un  avantage  que  je  ne  puis  ni  ne  veu](  devoir  qu'à  la 
bonté  de  me§  IjMïteurs,.  jiB  sei;ois  qoupab^  d'une  extrême  içio- 
nnce  et  (l'iine  excessive  j^^résomjption.  Je.n'aurois  pas  appris 
à  connoistrç  JDQ09  siècte,  eVmoinaepcore  à  rojà  connQistre  moy- 


mime  ;  Je  se  saurois  pas  que  les  hommes  sont  acjonrd'hay  si 
subtils  et  si  délicats,  qu'ils  découvrent  des  taches  dans  le  sdeii , 
et  ne  trouyent  pas  la  manne  à  leur  goust.» 

Ailleurs,  Goras  avoue  eojCorQ  qii'il  eftt  condamné  son  pofioie 

à  une  prison  perpétatlU ,  si  des  persi^v^i^ss  qa*U  ne  p^ui  didkte 
en  quoy  que  ce  soit,  ne  l'eussent  tiré  de  robscurité  de  son  cabi- 
nety  €  par  une  généreuse  imitation  de  cette  puissance  et  de  cette 
Bonté  qtd  firent  sortie  du  ventre  de  la  baleiné  le  prùpkHe'qui 
en  est  te  sujet.  V 


1  ^. 


L'auteur  CEipMqu^.  epsuite^^'il  :m  doMiQ  paa  à  son  iiairaga 
le  titrç  de  ppëme  hérolqw,  parpe  qu'il  jo/estpas  peianiadé  que  le 
aiyet  qu'il  traitç  pù|.  m^^meûr  la  dignité.  11  Fintitide  polkne 
sacré,,  parce  4ue  ^  titre  ost  entendu  de  tout  le  mmde.  Bassaat 
immédiateqient  «i  contenu  4^  po^m^i  il  dîscQte  et  justiSeï 
chant  par  diant,  aeia  inventions  pôétiqu^^»  Void,  par  eieniiple, 
ce  qu'il  du  siziteije  cbaiit  :  «O^nsii^lLvre^jetofiwpeàlaber 
leine  qui  avqit  jmg}^^  louas  m  <iwiit  bi^  iQlifl.et.bfeB 
étrange,  puisque  je  luy  fais  traverser  la  mçr  Egée,  qu'on  nonn 
me  aujourd'hui  l' Arclîipelague  ;  franchir  rHelleqK>nt ,  qui  est 
le  détroit  de  Gallipoli  ;  passer  la  Propontide  et  le  Bosphore, 
c'est  à  dire  le  canal  et  le  détroit  de  Gonstantinople,  pour  entrer 
dans  la  mer  Eqxine,  etc.;  mais,  si  ce  chemin  est  une  invention, 
e*est  ceDe  de  Josèj^e,  qui  raconte  que  Jouas  Ait  vomy  par  la 
baleine  sur  les  bords  du  Poikt-Ëuxin  ;  et  ehacun-voit  assez  qu'en 
suivant  l'autorité  de  cet  historien,  qàe  je  ne  dois  pas  rejeter,  je 
n'ai  pu  mener  le  poissoh  que  par  le  diemin  que  j'ay  marqué. . . 
Quant  à  ceux  qui  soutiennent  que  le  poisson  qtii  engloutit  Jouas 
estoil  une  de  ces  lamies  que  ^line  décrit  en  son  histoire  natur 
reile ,  ib  sont  })Ius  hardis  que  làoy,  qui  me  suis  contenté  de 
l'exprimer  par  le  nom  général  que  l'Ëcriture  sainte  lui  a  don- 
né; mais,  après  tout,  qui  leur  a  rév^é  que  ce  fust  une  lamie 
plutèt  qu'un  de  ces  affreux  poissons  d^islande,  lesquels,  au  rap* 
port  de  Munster,  sont  grands  comme  des  montagnes,  qui  ren- 
Tersent  les  navires  r  on  ne  les  effraie^  des  trompettes,  ou  é 


6  Bnusnn  du  bibuomuui* 

OU  ne  leur  jette  des  wbsseaiix  nmds  et  vaides  pour  les  amu- 
ser» etc. 

Pour  le*  septième  chant  de  son  poëme,  Goras  s'excuse  sur 
une  hturdiesse  toute  différente  qu'il  s'est  permise.  Voici  ses  pa- 
roles ;  eUes  sont  curieuses  par  leur  naïveté  : , 

*    •      . .  .■ 

<  Dans  le  septième  livré  et  dans  lessuivans/ je  donne  au  roy 
de  Nîftire  tme:  mtfttfesiè  «jié  jer  Aonânè  Jidif^,  c'M-^hdire 
TOtaptueuse  et-dâk»te ,  «don  la  fbnè'de  la^  laigue  hébraïque, 
dont  j'ai  empraité^eeiiom.  dtàvou»  que  iîlff^re  sainte  ni  la 
pi»»fim64ie  patteBtpoim  de.oéitefraMKV  ei  mon  dessein  n'est 
point  de  faire  cmreqno: ce tof' eàstiuiie  msdtresse  qui  portast 
ce  nom;  mais  je  ne  pâue iifa^aiORst quie personae  osasi souste- 
nir  qu'il  n'en  avoit  point  du  tout  ;^  car  il  y  a  beaucoup  apparence 
qu'un  monarque  payen,  qui  CBÛsoiiison  séjour  ordinaire  dans  une 
ville  plongée  dans  fe  ykt  el  1»  détNmohe'^  n'estoit  pas  plus  sage 
que  Salomon,  qui  avoit  un:^  gran^  nombre  de  femmes,  et 
qui  a  fondé  le  sénûlj  comme,  parie  ^n  des  plus  éloquens  écri- 
vams  de  ce  siècle.  Il  me  semble  donc  que  je  ne  suis  pas  fort 
hatdy  dans  m%k  ibventiôifi,  si  je' donne  une  maîtresse  à  un 
prioiêe  qtti  feut  estrO'en  «voit  pAuS  de  cent.  ' t 

Quant  à.  l'idée  mère  de  son  livre  et  au  sens  allégniique  qulil 
ofEre,  Goras  nous  apprend  que/Mir  Ninwe  il  a  voulu  représen- 
ter l'âme  de  rh9mbè  corrompue  '][»ar  te  jpëché;  —par  sùn  peur 
pte,  la  foule  des^pai^9f(|i^.tjiwblfîiit'(l^.«i9  — 

par  êon  roy ,  la  volonté  esclave  idbtsrioe;  -^par  Adine^  la  vo- 
lupté; — par  Jonfu .  fiilbi  db  pieu,  etc. 


Goras  avoue  ensijj^e  (m^,,si|K>^  poiSme  ^st  infiêsiear  à  Virgile, 
qui  a  mis  doma^oiis^ki^ooinposer  VÉnéide,  k  Ghupdain,  qui  en 
a  employé  vingt*à  polir'tà'lPiicefle,  on  n'en  sera.pas  suipris , 
attendu  qu'il  a  écrit  je  /onim.  dansome  anpée.  Adissî»  malgré 
tout  le  mal  qattifcardonni^v  «raimMkbeimcoffp  la  critique,  en 
an  tlèck  surtout  oà  H-ù  hj^upe'dei  personnes  plus  insensibles 
que  les  artris  ^  piSulUriusonnailës  iyiîe  lesanimfiiu^f^ui  fur- 
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rent  attirh  par  la  lyre  (t Orphée.  <  Quelle  appa^nee^  ajoate 
t-il ,  que  ces  censeurs  pointilleux,  qui  ont  attaqué  la  Jérusalem  ' 
du  Tasse,  qui  trouvent  à  redire  dans  la  P ocelle  de  M.  Chape^ 
lain-,  et  qui  n'admirent  pas  partout  un  si  bel  ouyragè,  épiar-  ^ 
gnent  mon  pauvre  Jonas,  battu  de  la  tempête  et  tout  dégoùstànt  ' 
de  l'eau  de  la  mer?...  » 

Enfia:le4K>eta  termine. sa  pi^éface  ea  annongant  un  atttr^J, 
potee,  yiaV^  .If Mfic^  cime  de  piM  grênds  de  plm  .fini  je  de 
pUu  Jéroi^u$.  C&qvdque  diofiB  étoit  Ifri^m^/qm^Goras  pn^ 
mMmttmnt^  imchfifHL'aattyrer  •fcqn'heueniflmeB^  pouor  )6iy'7 
€QQiii0pdor.niafl/ttnVj8mai&doimé,asipidklie.*  >  î  / 

Vbîci  iiiaiiit<Mat.qite]i|n]ea:  vers  du  potee  : 


».  I 


«  t' 


Je  chante  les  traTaai  de  ce  Ameai  Prophète 
^1  eooierra  ninive  eo  presebant  sa  défilte» 
Seomli  DVtroy.  proQhaae  an  nooprcp»  étemel» 
Et  fit  mi  peuple  saint  i*ua  peiiple  ccimiDel. 
U  se  Vit^  èn'Tognant  sor  nne  mer  profonde. 
Le  hufhi  dHtti^^oisson  et  le  Jouet  de  fonde.  Ktc 

Uo  pea-pliisr  loiay  ^a^tqar  trace  le  tableaa  4o  Npive.  Au* 
jourd'hui  qu'on  vieit  ^'en  fflfWfer  les  ruipcj^,  iji  e^  i^eez  cu- 
neux  de  Toir  commet  l'imagination  du  poëte  a  rebâti  la  capitale 

âor  ces  bords  rfsnomm^gOÙJle  Tigre  iQserbe 
Tieotiàeslef/ens^enflant,  lesabie'aTecqaerherbe/  / 

.AT4l<ilsi4<^Je4cqilBiiet(JfaiiMi^*    iU  .y/ii  .  ^  v^  s-  > 

Onrappeloitmnlf«,^cette,YWeUlj|^    a,.,    u!.^-     v,; 
l>etoit  au  grand  ntniis  et  son  nom  et  son  nûtre.  * 

Hitf de Mi>atle éhclei»4i^M'|^falrtf*  tbAr  ''-*    ''>^  -^  ^^    -'' 
^S^v^lr^Mf  jd«,<^kMaiiaisM04lmoiiicli^^  p  V  .  i"      • 
Ses.mnrs,paçle,^bapjearp^«^^^  „  y.Jr.     .    . 

Leur  Torce  et  lear  largent  les  renooient  redontables  « 
Bt  Mie ebM4llëMe^)r'rMbreift^  front,   ^  ^  •     1 1  p  u>.  .. 

.  ^ :       Blleayoltœnt  {(^lU^ep^tdiVQ^  .,.^^„^  ^  ,> 

El  trois  fols  cinq  cents  toars  qrelle  portolt  aai  nues. 


8..  bulletui  du  BiBUormui. 

Malgré  ces  veis,  que  le  public  du  t^nps  tronvoit  merveil- 
leux, Boileaa,  alors  âgé  de  treate^eux  ans,  mais  qui  avoit 
commeacé  depuis  longrli^ps  >  publication  de.ses  immortelles 
satires,  attaqua  ainsi,  d^  la  neuvième,  qui  parut  en  1668 » 
notre  poète:   "'  ' 

Le /oiAllDoqnna  aèche  dani  la  poonlite  ; 
Le  Danûià  imprimé  n*a  point  vu  la  lamière  ; 
Le  Mokt  commeooe  à  in6iiir*par  lei  bord* ,  etc« 

Non  content  de  ce  trait  décodiô  en  passant,  Despréaux 
poussa  la  maiice  plus  loin.  Sous  le  nom  du  libraire  Ângot,  il 
eavoya  sa ^atite  à  Goras,  eii  l'accompagnant  de.  la  lettre  d- 
jointe,  qù'OïL  nous  communique ,  et  qui  est  tirée,  ainsi  que  la 
réponse  que  lui  hit  âitè ,  du  recueil  de  pièces  n*  62  apparte- 
nant à  la  bibliottièque  deltfontaûban. 

Lettre  du  sieur  D.  0*  V.  B.  à  Cautheur  du  JoNAS  et  du 
Dayid  ,  en  lui  enç^nç^t.  9f^,  ^fmièmfi  satire  sous  le  nom  du 
libraire  Angot. 

«  Monsieur, 

»  Je  vous  %  part  d'une  satire  qttii  parim  seul  coup  dfe  bec 
qu'elle  Mdanneà'fvie'Ouvragcii,  faîi**que  j&^ésespèrer  d^en  plus 
vendre  aucun 'exemplaire  si  vous  n'arrestez  la  réputation  de 
oehiy  qui  les  al(aqu&fcH'js!afçelie  Ihspréauoi  on,BoiUau\  ceux 
qui  te  *4K»iÉ>issent' disant iqufîLufi.s'arijQrtem  pip  là;  il  s'en 
prend  aiu  meillear»JauAieuni,eetil  a'ea  tet  pei  qu'Hue  trou- 
Te  des  iaobe^'^.dans  le-eéleiL; 

M  (On  mmsi  tnsfàSi. uneioUigatioaui^niA  en  ce  pais;  m  vous 
y  venante  le  nképÂsi^Be  eet^andMur  fiût  de^  mdt  tfà  le  sont. 
En  mon  parliculîfir,^  je^voudtfèis  avwrliev  deii^éparer  le  doma- 
ge  qu'il  ai&oai<se«>  Ikux.dnM»a;apa/4âtriii0en&iabBehimBnt  tous 
les  vestresi  Get'aSnml^qlif il»tva»finlMi  dait^  pas  «stre  impuny. 
TravaîBezidoufiv  je  'tonS']^iey  va  éviter  la  bonté  qu'il  vous 
prooure ;  et ,Jdiuis.le jMÛftdevons conserver i'bonneur qpw  vous 


pensies  vous  être  acqu8,^songez,  s'il  yoos  platt,  à  lajicrte  qui 
Bfarrive,  si  voulez  que.  je  sois  toiqours,  Monsieur, 

»  Votre  tite  humble  et  très  ohftissuil  serviteur, 

A  Puis,  ee25  aoust  1668. 


,.«  -^ 


«  Motilicitf ,  '    :   •'        . 

i.j  .  ,^         .   •  . 

9  Le  cou^iei  m'a  re^du  fort  fid^i^ment  lu  satire  qo^  vous 
li|i  a?€K  céii!àé/ft  pour,  m'en  ^a  part^  aussi  bien  que  la  lettre 
dont  il  vous  a  pleu.d^  raç()Q(n(M\eaer,  Gomme  j'ay, raison ^croirei 
que  ces  deu^  pièces  soi^t  du;  mqsme  autbeur,  Je  yous  diray 
franchement  que  le  soin  que  vous  avei  pris  de  supprimer  yostre 
nom  en  Tune  et  de  le  changjnr  oqi  l'autre  n'a  pu  me  les  faire 
méconnpistre«  A,u  contraire ,  la  précauti<m  timide  Hvec  laquelle 
vous  produisez  les  ouvrages  que  vous  avez,  connus  avec  une  fu- 
reur si  déterminée ,  ne  sert  qu'à  monstrer  que  Yot)s  ne  les 
crofeop  pas  vou^-mesmes  des  productions  légitimes,  puisque 
vous  ne  les  traitez  que  comme  on  tiraitê  les  ênfans  qui  naissent 
des  «râles  de:Iei)rs>9è|:ee^>  .  :.  ,,..  ô;• 

»  Ne;veim  îmagîAeKjpaiiEtiiiii'quû,^  lo«to8ipî|iittttes  et  inju- 
rieuses  qii'eilescamlf .  eUes  m'obU^MSt^à.  YmurJuce  J'houieur 
d'en  «vmrditffessenâWBlIt,  sî'qne  je^so^gibjaBmisàB^eiiTen- 
get  qm  par  1b  Bai|iiisaqu:nii»lM)niiKtBbQim^  faite  de  ces 
bagatelles.  Je-  ne  saureis  estre  en.oéb4e  UiiiiDeuirde  quelques, 
autheurs  que  vous  avez  irritez  pér  ^wû^kÊât6»^jéUk  me  par- 
demieBUDt  ai  jr  dis'-qs'eBiss.dlttDaiiL  lli^jpainftdi'iéeBre  contre 
TOUS,  ils  l'ont  f(»linaltaarbiiBeH(Mittcnqdflnp^  qu'ils 

eussent eafeè  plus prUleils,«WoraBflit  ester  muiiis  sensibles, 
et  a'ib.eu8BCDtcansidéièipie  nouflB^atsM  audnarsfouYons  bien 
souffirir  ▼es'iiyuit8;«fuisqiir^  plu^i^raindi  prinnés  souffrent 
Yos  lûvaqgfiBvet  qvlii  est  enoo»>pli8  flkl|su»d*dtoe  loué  par  un 
badia  f«r.di£fre.blAméJpœ^u]|>s9Aaqtle*^£n  lo^^c^^  il  se 
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devroieat  ^oayenir  que  le  Parnasse  éH  un  pals  de  liberté ,  que 
le  plus  habile  y  est  toujours  exposé  à  la  censure  du  plus  igno^ 
Tant  ;  que  cette  maxime  y  a  esté  reçae  pour  plus  d'une  raison, 
et  qu*enfin,  pour  montrer  que  vous  né  Tavez  pas  avancé  téiné^ 
raiimeat  d««  mdfa«>««.  v«,È  Wy<«lul*(i«firn«^ 
vestre-exemple*  -  -*   "-     >'''  ■      ' 

»  Pour  moy,  je  tous  déclare  que  je  në'ptûs  aVoit  dn  cha- 
grin contre  on  iiottime  qtir  dtafie  1^  coni^  1i  tdtit  le  nionde , 
et  YoiiB  m'avez  Adi  rnrë  en  quelques  endroits- de  si  bon  cœur  que 
je  vous  panlonne  voloiftietli'ceh]^  oh  vbos  in*attaquéz  de  silnau- 
vaiae  giice.  Gei^endroiî  mitaie,  ùe  'ckôi[{ultA  qihme  vérité  de 
pen  d'ÎBqtortaàce,  n'a  jm^  me  flÉMfV'^'iJnautaisé&tanéur,  et 
quand j'auDNsevrqaêkpie  d^totôp'Be îtle'TûSr  hércelé Isi  mal  à 
propos»  il  se  seroitiperdn  dans  là  joie  <piè  f  ay^'étie  de  vous  en- 
tendre mollir  si  pUteaibmenl.     '    *  -;     -'-  ^'' 

»  Cela&dtqQ'en  Usant  eéque^VousWèàiééHt  contrôles  au- 
thenrs  mes4xmfrère6  et  contretfioy,  je  ne'  ]^s-qae'me  réjouir 
de.  vos  extravagances^.  Je  sens,  'aprë^  lés  avoîi*  lues,  que  ma 
rate  s'en  porte  mieux,  sans  que  mon  cœur  ^soit  plus  malade  ; 
et  poncquéy  aittsl^toûdriezrvo^  que  je  4tt^ iftcU^  tén'M  tin 
boafiànqm  ne  saïu^iteheqûerqil'entlilsiitôiMa^^^  quin^a 
que  le  secours  de  bons  inétâ  p<tef  rendit  dé'iilàùva^'offikàr? 
En  vérité,  je  ne  âiibH)ia'8tFotr  celle  «lom^pUisa^  véitt'  vous  ni 
voua  donner  cet  atatataiîe  tictar  mov;  que  die  i^oub-  nfisser  '  bfoire 
un  moment  qué'Vbts  avez  iWérité  ihà  doRri^,  e^^^lairaiflérie 
d'un  rimeui^prôftAë^  pu  Uetftte'^^és6ré^e4l^l^ 
pUlosqriie-ebi^ttal. '^  «^i.  /  v  ^nu  ..  f»u  ji.-i   .^  ,omi  :'•    a-?--  -• 

»  En  icette  qfialitd,Mje^^iA»^)Mfe'^e'Haraità'^^  U'y  ^Ipkr- 
sonne  quijuppqrt^  ^ds  nfiMivifis'(£àdé/iJu^  phé  de  fiat^ence 
et  ée  diÀrité  «die*  inc^^  i^^  qfui  «otAtâfife^a&vàihâéë'éib'^^^ 
le  répariez  paf  de  hmitsèf.'iBiM^:  A  ^of  f ajôttàtëi^^,  -sans 
tropfftire  le  pelittq^ii,  qa'on  Aék  tbuâ  pennettrëi  {»ob^  l'&té- 
rest  du  pubho,ide  palâM^otte  f(Mlgne^ifc*cdinposé)r'  de^sàtlréé, 
depeuo/que  t'intempélraneb  ^ée  votre  ^énié*,  prehant  un  a«itre 
cours,  ne  vous  porte  à  fiabriquer  de  taux  contrats  ou  de  busses 
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quittances.  Si  Ton  vous  défeudott  le  métier  de  reprendre  les  au- 
theurs,  il  seroit  à  craindre  que  yeus  ne  vous  rendissiez  savant 
dans  Tart  de  ruiner  les  citoyeufi.  Si  Ton  ne  vous  donnoit  la  liberté 
d'être  un  déterminé  satirique ,  on^ne  sauroit  éviter  que  vous  ne 
fussiez  un  dangereux  iMMnme  d'affiôres,  et  nous  serions  en  peine 
de  fiûre  acheter  une  corde  pour  vous  punir,  au  lieu  que  la  berne 
suffit  pour  vous  châtier^ 

»  Cela  étant,  je  n'ai  garde  d'wtreprendre  e€  </ae  vous  tne 
eonseilhz,  qui  ei^  de  m'q>poser  à  vos  médisance^;  et  d'arr^f^ 
votre  rèpuWion.  J'estime  qu'il  vaut  mieux  qu'qa  lui  laisse  cou-^ 
rir  les  rues,  queâ  on  Farrestoit  en  Akean  éh^nin^  quand  de 
sera  lasse  de  courir,  elle  se^ eontraûpite  des'arresletî  J'ay  pour 
vous  les  mêmes  sentim^is  que  pour  vntre  réputatîea:;  je  tiens 
qu'il  fenCvous  laissa  bire^et  je  ne  seray  januà^d'aeds  qu'on 
vous  enferme  dans  les  petites-maiscms.  Voua  pouvez  ealre  de 
qudque  usage  dans  les  plu&^ande^  ;  ivous  mériter  •d'avoir  de 
l'employ  à  la  cour,  et  si  j'en  estois  cron ,  le  rang  que  TAiigéfy 
a  chez  le  roy  seroit  le  pnx>4esrlQna])ge»^.que  vous  luy  avez 
données.. 

»  Vous  voyez  comme  ]fi  scmga  k.vou^  trouver  des  récompen- 
penses  lorsque  vous  travaillez  à  medice.jd^i^ureai  et  comme  je 
vous  r^nds  des  flenrs  pour  les  pierres  que  v#us  m'avez  jetées: 
J'avoue,  né^ounoinjs  que  ce  ^'e8ft  pas^  &gtet^  vous  Mre  Isiveur 
que  vou^.  r^ndr^  justice,  puisqu'il  est  constamment  vray  que 
vous  e^pUn  desi  plus  agiré^ft^'fop'iiselaFrano^  ait  jamais 
produits,  j^  k^piçu  ne  pla^t^e;,poprifi|ire.deSrfiuirB,  je 
m'érige  en  maistre  ridicule  comme  vous  et  iesautoesiNidins, 
vos^^  amis*  J[<ip«a(  Qt  bopfi^e^t^  ,qu^'ft  veup  plidra^^  j'as- 
sisteray  ^!Vee,p|fûsir^^^U^repréB^iç|tMJ^^^  jeux  et  de  vob 
bouffonperig^;.  ip.ai3^<p'a;tt€ji^^  pas  qi|e  j^m'exposeila  hento 
d'ajouter  un n/çj^ur  àr.votre,  trovpe,  py  qpf» j6  me  prive  du  opn- 
tentemèfli^ijl^'^tre  )(à  i^p^atew  4^  :vqs  eci]^édî^4Aide  vos,  farces. 
»  yppuvcz  Jje^  içej^mpMij^.l'eBiimlqni,^  et 

n'apprendre  qu'il  s'ajpp^e^^*^*  4«i$i«;t4n^ttWppffenanl;  son 
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nom,  vous  m'ayez  dit  justement  toat  ce  qa*il  fitat  que  je  saehe 
pour  Ici  faire  mépriser. 

»  Gomme  je  ue  connoîs  cet  autheur  que  par  la  qualité  de 
poMemédisâutyjèiie  me  cns  péa  plus  oflteBé  'de  ces  mots  pi- 
qnans  que  je  le^srattis  ^  iqfoures  que  me  diA>tt*Qn  phrénétique. 
Ehl  certes»  quvotdje  eoQsidàïie  que  la  {dirènésie  de  la  médn 
saiee  tous  est  aaturdle ,  f us:  voiu  ne  /k^oM»  ftneotUrtr  une 
finie poiKr^'lomr.iilue,nât^^  iNpargner  vos 

HîectfiiiramnMi  fiCMt  a éerà  ctmift  tt^ioi  kmmiêês.en  gini' 
fiU^ei^qtik^^iB^Uiar  a\fnifhtl9SibiUà\\  Urne  seqiMd  qu'on  doit 
¥0op  eifittseroMT  ce  qu^JlTOas  tst  ImpossiUd  d'en  itter  antre- 
iBeQl.You^  pmletmal)  pnnce  que>M08'«\«vei  jaiittis  a^iris  k 
rîendiie<to(bien».'A^omi  ne  saunes ^^tous  ahsienlbr  de  médire 
lion  plos:  qua  les  asneç  ife  l>raiii:«t^tf  bfaienad'alMfer. 

»  Gependattb  voua  tira  pins  da^nilé  As^ettn^prpftslionpuf- 
bUquftdeiiappbr  jBidetmordifi  que  n'ont  janiinfiiit4offi^leS'Cy- 
niqu^ade  l'antiqi^è^  Vins  n'caléi  'nss  ouivry  qQ*ta  v^us  ao~ 
c^q^atefiles  flyeaphaotesdej^  &iMa^^ti«veôJ(S  délateurs  de 
l'Itabe.  ijà  nfin>d'aocns8tenr  iM»aeittble  le  {Auè  béa»  de  toun 
oeQ]tdi^UgrMnmsîra;'eliein«Aîev40i»bsi^  ob- 

jet dft>  TodK  aiibiltan:  :liàis;i(HAe>quf&^  woêt  ësiei^'de  si  maq- 

vaîse  buiMST  fnnaivlrMU  eft^fitUM  éias  méUtéiirà  eàerkHÙM, 

TOUS  estai  eiifi6re.'ft4lifllcU0  à:t6tiimâr/qn^i^  faut  peu 
que.90m$Bnh  tnmma  'deà  ûiellteitoiû*^Wtet<JPour*oe dernier 
artide^  jennnàiawKmdtoaiéttl  «str«iK«'qirui^hMHÉe  qm  est 
si  soumif  8ut.iiMeaDeside4b^lmi^e)iârcbs  dés  taèïies  dans  le 
soleil.-Mais;d^B^  prSBdwiwqiÉMeùM  aMfiett^,  €etei^r 
une  barbMBohostîUtéi^ituvla  K|(ibtt(ti«^  dés  imm ,  de  <lier- 
dier  à  jerendnsxséMtee^awfliBtta&d  to  fim^léuipte  des  Muses, 
d'imiter  jt^ipie  foai4as^eni|èiàlH  fûMû^j  lés  teSteffiiS  \st1es  p^ 
rates ,  e'esbune  ea^pifarisis  qui  aie  pïêA'té&ii^'^  d'M  «rgueil 
excessif  et^iaidiagriniiBaup^iti&lé.  GeproeédStféntpIusdu 
démottiaqnajqnn^îpaete',  er  roi  tti  de  behl  qt&  foM  le  mes- 
que TMa  Ifites;:^-.    .  -t>  -  x-  «"<  .^  •'•  v"^--    - 

Cet  impltoyablw  censeurs 


- ./ 


Buroeul.iBilto  bvrtMTittt 

Bt  ehoqaeat  toatcs  les  néof  sœon 

Poor  obliger  les  trob  Fartes. 

€  fin  effBt,  je  on^  qae<les  Fpn»  Teud-agiteiit  loisque  vous 
p^éteâ4«z  q«e  loi'MtMi  T0w4ii^î9ent;  et  si  tons  avez  qod- 
q«e  paiH^QilNrMin  éè  ees  sages  «tT^neiaes  filles,  il  faut 
aéceaMÛTOHNitt  i|tt0  ce  smi^de  la  méideAK^  qite  les  Salyres 
(«loi  oat-  doiMé  Jft  |M>m  ii  eettoiflûTle  Asf  poésie  fini'  voqs  esl  si 
chèi^  obteaiaiiQiH  dfis  fiigfinphest^  el  parTioleiiee  ce 

^'elles  nelettf  .po«y«rieAt  accbiUev  117  fàrfiislioe  ny  par  auiofir. 
.  9  Eti  aprteXoiilVàe^el dmi eldè qveMe aatoiilé entrepre- 
iië^Toiis^  joger  Bifmnmbïîmmt  as»  poëmes  iiéreîqves,  vous 
qui  n'attn  pu  YWïiigaalepfii«|ii'iai  que  pair  qnriqbes  satires  té- 
méraires el  maUdeoseSb'  Ui>'pMteqiii-li'a  jaiMis  que  médic  est- 
iljage  eompét^  des  e^wigea  4'<m  anife^peete  qui  ne  s'est 
piOfMM&que  de  to«er;les  terins  tttde  «élflnrer  Ic^  adieiâ'des 
lumifties  tllBSIresf'Qtalre  qu'il  finir  esM  capable  de  composer 
an  poème  épif|ie'pear*estDe  digbe>de  àubrb,  le\pifocè8  à  nanii- 
tboôr  qui  aioai  tfnd^^recommairiaWe ea  ce  genre  d'écrire,  }e 
dis  mqsi  qiierP9«]>.lMre'iin  lAhmt  %  fiii'avtfieiir  da  premier 
oidre,  ilfiug^»piaiif9ii>ll»eo!i£ttairvJerp  qa'il'a 

mérité  oç^ciaMCe  «nia  eesimnqnani  de  e'estre îMd  acqniflé 
de  son.d^îaif  .uUft  vei^a^^Qrtqm  jiféit  paa^'daas  les  bonnes 
gEieeStde^CSilpope.a'^iSt^pas  a^cenStie  krse  meqner  des-  vers  de 
h  Pêif^Uty  îi,ngksfi^^mt  <fn  A'esi  ^pas  regardé  favorablement 
dUrsaie  j^^  pas  endroit d9'eéndaouier ie^  Atoîei'et  le  J&na$. 

»  ;Veiis  9iff9,ism  poiflSiitipeivreîreatfe  teJBge  souverain  et 
le  Gf^sçaor  jiiffijpib!^,  4<t;f^  il^^i^  iifiivn|;ea,let  Utons^  voudriez 
enoc^jg^ilH^eneroîi^  leur 

vm  di0i9i^«^ 4^1^>i^  letqmbean.  Bec 

d'un  o^oaj[,q(pmejVOiWiyjaHez.l  Vos  ofups sont'  si  perçans, 
qu'ils  .seipl^^i  estre  d'un  bc^^grtte.  Gb'est  Tunns,  sais 
dou^^.<nfjV089iq>^fi|it|eb9c  pov^^ 
mauvais  augure  :  car,  si  Apollon  s'estoit  mêlé  de  vousie  bdre» 
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it  ne  flcroit  pai  si  dnr  et  si  sanvage,  et  yous  chanteriez  d'un 
Ion  plus  civii- et  {diB  obfigeant.  ^ 

»  Ge  ccmp  de  bec  oohsiste  en  deux  vers  de  vostre  nenfVième 
satyre,  qui,  à'Vèstrtf  dure,  détrûàent  absolument  tons  te  miens, 
para^  qaa,  selon  Ik^glftse  de  la  inàrge ,  ilte  n'ont  point  été  yen- 
dns.  C'est  donc  là  tout  le  ressort  de  ces  deux  redoutables  ma- 
chines qui  battent  eui  roini^iyHf  ^putoi  fiesMniten  ayancer 
contre  eux  de  plus  impertinettt?  II  faUoit  mahïuer  les  fiiutes  que 
je  puis  ai^êtt^ciMÉmbéb/dd  $n^  le^  choses. ;iue.  ï^i  inventées, 
ou  dans  la  disposition  que  j^ai  donnée  aux  parties  de  mon  on- 
.  vriWi  P9  dans  laatjrte^oiit  je  nie  siâs  servy  :  il  fatloit  me  faire 
rougii^  derm*  îgMraace^^et  Ue  tttf  foiblesse'par  des  reproches 
:  justqs  «i  véiftaUes^-mais  aUAgiM^quII  ne  s'est  point  fait  de 
;  yeitfe  deimed  poi^ned,  et  prétendre  les  desfrnire  par  un  men- 
songe si  mk  et  grossier ,  «"est  s'expèser  à  recevoir  le  démeoty 
des^Ii^niiraMquiies  eiKt  yend^et  des  curieux  qui  les  ont  achetez. 
'Qiw^'^vouaiviMdes^liiF^  ettefetdre  |Mur  là  qu'on  a  vendu 
plus  d'exemplaires  de  yorsatires  ^}tte  de  mes  pÀémes  ;  je  n'ay 
garde  de  vous  contredire  ni  de  le  trouver  estrange,  sachant  que, 
dans  le  Commerce  du  monde,  il  se  débite  plus  d'allumettes  que 
de  flambeaux,  et  que  ce  libertin  de  Rabelsûs^  de  ..qui  vous-avez 
appris  lieauébup.^  (iho^,  se  vante,  en  quelquç  exidroit  qit'il 
s'est ^us^VéUdit'dè  ^  liyrék  en  ùû  inbis  que  de  Bibles  en  dix 
ans.  Mdii^  Seulement  que  ceux  qui  voudront  considérer  res- 
tât dë'volre^ft)itunëet'celûy  db^  la  mienne  jugerojit  que  j'ay 
pltts^^vènâii'inoît^i^riettx  4tte  votts  n^^  voVe  ridicule,  et 

queféy4isi£tiiieâî^|ià!yié  félines  ven^  sacrés  que  V90S  ne  l'avez 
e«l*4ô'»?o*hnl^*prèÈu]féâ.^'"'^  •'^'''  ''  '  '  "  ' ''  '  ....  , 
»  Vous  direz  peutrétre  que  vous  ne  mesprisez  pas  si  généra- 
lement lesautheurs^iiq[)i#,imfl(A!^8li»lez  poui^ie^m^  Horace 
entre  les  anciens  et  Voiture  jpami.l|[»  modûiliQS^  llAis ,  en 
conscience,  pouve^vous  raValer  ptùs  cruellement  ces  deux  prin- 
ces du  Parnasse  qu'en-  léi^  ^abâiissaiit  jiu^ùes  4  vous  par  une 
supposition  dé 'rësâetnbtance  qui  leur  est  si  désavantageuse? 
Si  vostre  vmntâne^voujï'enip^hoit  de  voir  la  distance  qu'il  y  a 
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de  Toos  à  ces  deux  géoiçs,  vous  oe  les  dioqneriez  point  par  la 
plus  odieuse  des  comparaisons.  Vous  reoimnoistrieK  qu'il  y  a 
autant  de  différçnce.  entre  leurs  satyres  et  k»  voeb^  qu'entre 
les  bons  mots  de  Bautru  et  les  jmjntes  de  XurlflpÏB;  qoevons 
avez  le  fiel  de.]aYén^  sans  stjne  le.Bel-.d''U«)W!Ch  Et>  ponrje 
dire  en  peu  de  yera  :    ,      ^  ., ...  ^,  - 

«inia»lp*rblWt'dt%eil^»di«criràiaÉ:       ' 


H  toDchcntlaJirei 
-*(7ul  leo/icii'pl^re  ct'c'e*!  U 

■  C«.çfiap^e.ji^ç4(lifï^fgg».,  8i.je-ftç:mtf  taupe, .eRfrifts 
.qne  suffi^tjHmi.  nfl))^]Ftj|geïUmsieiae>dbc4e'To«coO|W 
bec  et  nous  itSpc^nfk^à.R^^iiuKsoifleaDi.'dlJlit'Ie.JaiigoB'iï'at 
pas  agré9bIe..CQl4T^tjt>ÇA«n>'>l^Qt  c'^B^CBr^delfflig^,  et 
que  vous,pe;fen«ipa6.uiie.$tttiwf«isd6'BtcftdéfeUttè^sî  vous 
n'attaque^  iipie3,4ttn9g^vW.K^vil  et>gtoénnx  eniHaafy  et  ne 
m'obligez  detrfutfr^^ô^H^fne^iuneafiairejniBi-sérietse  que 
.ceUede,ii;\^ïjviï»et,4e^^IitetSR  -s.-  '■-■*  '  ^'-     '■  -= 


^JM.i 


r,M^pftÀat> 


,iii.-  ■,>   ■■■.-•■Ai.  li'MiiîT-ui  ■•■' ^..pii  .'I.-:-  .1-1- 
CetW  léïfré,  pomme  on,)«,v^t ^.iÇjB.apaj^iiçiù.^^.TBm si 
dinsoleiloe';  tjjraa  ;'  trTitéj^^'x.^i^e  ibe{va^i^pl,i)s-^bBul\qw 
dans  ses  poém'es,*  eirmdifflmtiflnje,^;  pfjçiq^A  ç^^it^^ 

J'ignore  si  I;  ^|Bijt„  ^,^9,c4(é,.fin  )|  la 

quOTCeimius  i]^il^i..q««in<XBlï»Ue  i»r 

réddîve',  écnvil  j(n,j^m)}^içfij^a9(  du  lutrin,  - 

au  mom^iVà  .  r«n^^^^(i,.j^jiirreg.fflir 

M  f.^.rtpfd-jMphfMdt^BWT^'ritU.'"'"    -    '-'■ 
Et,-eBi653';-dïliià'sadîxiéme''-saiîreT     ^"  '  " . 

■,,...  j..   ..   ,1;,    .-     r..-]  T.T'.-i;    il!''-  -r    J    1  .  '  "^      ■ 
BllfljrejoliIoiirtpM|[iet,|),,^,^o#»4(nmirt:-,  :  ., 
Anï'Fenln>,''taî  Cor»,  «M  aanrte  i  toqté  bnra. 

Ea£a,  Ting^m't  ans  ap^,;8»  pramèr^  imaqae»  Boilean 
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songeoitenooreà  Coras,  et,  le  13  août  1709,  dans  une  réponse 
adressée  au  père  Thonlier  (  conna  depuis  sons  le  nom  d'abbé 
d'CNîret),  qui  Tengageoit,  de  la  part  da  père  Le  Tellier,  à  dè- 
savoaer  des  vers  qn'on  loi  attribnoit  contre  les  jésuites,  il  s'ex- 
primoit  ÙDsL  :  «  Je  vdus  avoue,  mon  révérend  père,  que  je  suis 
fort  scandalisé  qu'il  me  faiDe  une  attestation  par  écrit  pour 
désabuser  le  public ,  et  surtout  d'aussi  bons  connoisseurs  que 
les  révérends  pères  jésuîlas ,  que  j'aie  fidt  un  ouvrage  aussi 
impertinent  que  la  fiide  épttre  «i  vers  dont  vous  me  parlez. 
Je  vais  pourtant  voue  dminer  cette  attestation,  puisque  vous  le 
vouIbb  r  dans  ce  biUel ,  où  je  vous  déclare  qu'il  ne  s'est  jamais 
rien  fiMt  de  plus  mauvais  ni  de  plus  injurieux  que  cette  grossière 
boutade  de  quelque  euisCre  de  l'Université  ;  et  que,  si  je  l'a- 
vois  &dte  /  je  me  mettrais  mei-^néme  au  dessous  des  Caras , 
des PeBetier  el  des  Gottin,  etc.  » 

Jlais  cette  attaque  privée ,  eût^lle  été  publique ,  ne  pouvdt 
plus  rien  sur  l'auteur  de  Jùnas.  Il  étèil  mort  en  1677,  et  dor^ 
moit  déjà  depuis  long-^temps.,  comme  ses  poèmes ,  dans  le  à- 
lence  de  l'oubli. 


Aomuu  JôiiiiAL 
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NOTICE 
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.WD»        •■-,'.' 

DEUX  OUVRAGES  ESPAGNOLS  FORT  RARES. 


»       -    -V 


■  •    ■»•. 


La  bibliothèque  impériale  de  Vienae  est  (tes'4)lu8  riches  en 
fait  d'ouvrages  écrits  daiiaja  )ai^e  desGûstilIes.^  fiarmi^ies 
trésors  qu'elle  possède  en  ce  genre,  nu  Tolume^  rers  k  attiré 
Tattcntion  dQ  M>  F.  Wolf»  liltérateiH;  fort  iodtruit ,  wnnu  par 
d'excellents  trayaux  siirla  littérature  du  moyenfe%ff,.et'spédia- 
lement  sur  celle  de  la  Péninsule.  IJ  a  jugé  les  j^tfésiqs  qu'i!  ve- 
noit  de  découvrir  dignes  d'être  réimfsdméesieD  pariie  ;  il  eu  a  fait 
un  choix ,  qui  a  vu  récemment  Je  jour  à  Leipzig,  dieile- labo- 
rieux éditeur  Broekhaus,  gous.le  titre  de  :  Jioia  de  romances 
0  romances  saeadosde  ias^  rosâê  de.  Jjxan  TinufKidda  ^inrl2  de 
•  XXIV  et  112Kp^ges.  Cette  Ho^e  doit  se  joindre  désormais  à 
tous  les  cancioneros,  aux  recueils  de  ces  romances  si  Curieux  à 
tant  de  titres  et  empreints  parfois  de  beautés  du  premier  ordre. 
Un  romance  castillan  n'a  rien  de  commun,  pas  même  le  nom, 
avec  une  rooiaiUieifraaçaîae,€omme  en  ont  composé  Berquin 
et  autres  rimeurs  de  salon.  Décrivons  d'abord  le  livre  que 
M.  Wolf  a  ressuscité. 

C'est  un  fort  volume  in  12,  contenant  des  poésies  composées 
on  recueillies  par  Juan  de  Timoneda  ;  telle  est  leur  rareté,  que 
les  bibliographes  espagnols  eux-mêmes  n'en  ont  fait  aucune 
mention.  Rodriguez,  Ximène  et  Fuster  se  sont  attachés  à  no- 
ter scrupuleusement  toutes"  tes  predcctions  d'auteurs  valen- 
ciens  :  ils  n'ont  pas  connu  celle-ci.  Comme  conteur ,  comme 
poète  dramatique ,  Timoneda  occupe  un  rang  honorable  dans 
l'histoire  littéraire  de  son  pays. 

La  première  partie  est  intitulée  :  Itosa  de  amores  ;  elle  a  été 
imprimée  à  Valence,  en  1672,  chez  Joan  Navarro  ;  elle  se  com- 
pose de  70  feuillets  numérotés  et  de  2  feuillets  de  table. 
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Trois  autres  parties  portent  les  titres  suivans  : 

Basa  espaûala,  95  feuillets. 
Bosa  gentil,      71       >  . 

Mosareal,        83       » 

La dÀctùiëitie  ^snlé'ùt  Ideonfpfèle  du  titre  r  ehe  tompfënd 
douze  petites  pièces  de  vers  {viUancicos)  adressées  k  autant  de 
dames  dont  lés  Tétemens  sont  chacun  de  ooideur  diverse ,  et 
chaque  couleur  a  un  sens  symbolique  ;  le  jaune  »  par  exemple, 
est  Temblème  du  désespoir.  La  sixième  partie  est  intitulée  : 
Eàredo  de  amcr\  la  septième  :  GaUadUlo  de  amar;  la  hui- 
tième  :  Truhanesco.  Chacune  de  ces  quatre  dernières  parties 
se  compose  de  12  feuillets;  la  huitième  seule  porte  une  date  : 
1873. 

Dans  tout  ceci,  ce  qui  est  le  plus  digne  d'attentibn,  ce  sont 
les  romances  composés  par  Timonéda.  Us  ne  se  recommandent 
pas ,  il  est  vrai ,  par  un  grand  mérite  poétique  :  ce  ne  sont 
guère  que  des  chroniques  rimées,  mais  elles  ont  de  Tintérét 
sous  le  rapport  historique.  Noos  signalntms  entre  autres  les 
romances  du  roi  BambA  (héros  d'un  des  drames  de  Lope  de 
Vega) ,  du  roi  Rodrigue  »  de  Bernard  del  Garpio,  du  comte 
Fernand  Gonsales,  qui  fut  délin^  de  prison  grâce  4  une  ruse 
de  sa  femme  ;  les  sept  infons  de  bura  sont  le  sujet  de  sept  ro- 
mances »  le  r^i  don  Sanohe  II  de  Castitte  et  le  Cid  de  huit  au- 
tres. Quelques  romances  moresques  ou  amoureux  complètent  le 
volume,  oii  nous  remarquons  une  pièce  de  vers  relative  à  une 
princesse  irlandoise  qui  aocondia  b  la  fin  de  trois  cent  soixante- 
dix  enlans.  Ce  mii^dè  fut  ta  suite  d'une  malédiction  lancée 
contre  cette  mère  comme  on  en  voit  peu  par  vue  nïendiante 
qu'elle  avoit  ifasultée  ; -un  évéque  bapt^  toute  cette  progéni- 
ture par  trop  multipliée ,  qu'une  prompte  mort  biit  en  posses- 
sion des  joies  du  ciei.  On  fit  voir  à  l'empereur  Charles  les  fonts 
baptismaux  oin  s'étoit  passée  cette  cérémonie.  —  Le  volume 
édité  par  .M.  Wolf  renferme  en  tout  62  romances,  qu'accompa- 
gnent de  courtes  notes  et  que  précède  une  introduction  qui  ne 
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manqae  pas  d*iatérét  paur  les  bibliographes  :  elle  fait  connot- 
tre  an  volome  ignoré  jusque  alors,  et  dont  Texemplaire  conservé 
à  la  bibliothèque  de  Vienne  peut,  jusqu'à  nouvel  avis,  passer 
pour  unique  ;  au^i  ne  saurions-no^  pas  le  passer  sous  sileupe. 
En  voici  le  titre  : 

•  Gaadonero  4!^  fomm9t§.^WKiffi  d#  ta^^rM^^sasanfiguas 
f  de  BspaM  em^tt^  Ndbm^ii6F>I^K|wlve4(*^  ¥ralgfif^  ^c%^ 
«  dos  de  lQs4QMM^lS|klHo^jqpe,ci|mpu9(^^Nl^$<^ 
M  Médina  M  €m9^,  fV»  €raâ(SÎB«^  |}ol«^(b  A^TjOI.  >  Ç^ 

toutes  les  pUM»  quHI  ùMkH/i  sootffwvent  dé]^  ^jujij  ^  cq- 
caeiis  de  «bio^f|ft9rff^.it(|l»fO(^4ecyGA9«<<7ii^  d^  frnnofces  jfikr 
bUé  par  Martin  ftem^c^ti  lii  S^lfa  de  varias  romçu/ç^f  ^^ipsùs 
«a  exaaien  ailentif  fini  recoanottre  des  yariantes  qui  ont  paf  fq|^ 
laeoarUîMNipQrtoiwrtelalii^ '1     >'•)-)*,  • 

H.  W«tfn>iiieapdld0bii«ri/7ap(a^f4^|W^^ 

posée  dd  roiDaiKiea.thH|l}aâiSt4<^'^Qfc'^>P^  ^  M  W^^^t^ 
logie  on  à  Fhîetoire  proiane;,  il  i^de*  f)ém^  ji^i§sé  ^f  c6té  1^ 
Boia  Ttolf  ciPMacrée;è  l%iMoiie  4oi|taip|^ai0^i^'l^  cei|e  die 
<^iaiies*^)aî&t  |)rtiicipatoQ0ii&  Un  nnaMo^rcopip^lDia  U  ba- 
laiHe  d^  PatPie,  m^m^^  «amittf  l9'^9ap-4e  ftoine  ^n  lfi27  ; 
nuuB  WMit  cA^  jM^^t)ttiià^l^i^«tE4tte^p(a«^o«^  vfjr&ifié^, 

«i  ae  aièrîle  p4ii  d!étia  irQ^^de^'oiiNÂi' Vrae§i  êto^  .pas  dp 
aieaieée  oas  e^OiWi^e^iSiç^lHMUMt  |^  faits 

d'anyts»  dn.i»a  rfiaa&MitiiMfi(iqi|f)f)?fl^^  liieti^v^  1^  .vie 
arabe  daaalmijt  aon-pRe^ifeet  4an»(|QHt  «^é^.i  Le  yçliime 
édîlé  par  M/  Woif  af.sa  pi&O^iiMrCi^tjdajD^.tQfit^  bo^^  bir 

Ukilb^aa,  à  c6>6  de^TixAleitf ifia^sJlQ.pêp^in^  <^^ 

ladite  dMiilc»éskf>|6)it^«eo|l)f^  Oepf^il^,  QqbM^^.FalirBr  et 

Jacob  Grimai,  \^\çk\^\ffg  .p^df^t^ur  deiGotlînga^  , .. 

G*.  B. 


Z' 


■mi.  I  <i  ■ 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


ANQE!^  THÉATRÇ  ESPAGNOL 

Il  reste  encore,  pour  édaicciroeFtaîpes  portions  obscares  de 
la  science  des  livres,  bien  deâ  reeherche»  à  ^entreprendre,  et 
parmi  les  points  auxquels  deVra  tràc^r  un  bibliographe  zélé^, 
nous  signalerons  Tanciez  th^r^  e$pagn(^.  Dans  la  Péninsule 
même,  ce  sujet  est  peu  conitl  v  àdns  en^  dirons  quelques  mots 
comme  simple  indication  de  la  )ronte  où  il  fkudroit  que  des  in- 
▼estigations  soigneuses  ^lipAtÂen^  vinssent  \  marcher. 

Le  Manuel  du  Libraire  (ousrrage  admiiradrie ,  mais  qui  n'aa- 
roit  pu  être  plus  complet  qti^  ne  Test  sans  dépasser  les  bornes 
^llié'VétdtipnsGEHes  flQ9  i«?M^^  est  fort 

Éuceilièi  àUlniifoit  desiailci^OBes  ^!^l^ti<m^  4^  Galderon  de  la 
.Bafca^O^^Q^  pièces  de  oet  écrivain  àjamai$  célèbre  furent  im- 
primées  (is5Mfii0iit  /mki&il  seroili  iaipop3i|e  ,dfi  les  retrouver  au- 
jourd'btii  ;  le  prtnifer  volume  #ii  Sfçilitlabli^^compoçitions  furent 
réunies^ vil' lr|oar. en)  163S>  ^1  fut^suîvî  en  1637  d'un  second 
tome.  L!fm<et  Iteitrè  Yobwea'Aoïilenoîcyit  douze  pièces  chacun. 
IIs^cmilenittiéntJHfe9,'}i|ii'i»ib£^'ej|ijcopui<4^  bor^4^  l'Espagne 
du  moins ,  aucun  exemplaire ,  et  que  nul  bibljpgraphe  ne  les  ^ 
a  ^rift /4Bftiil#ii^nlirpQi]it%dwtçMB  lofir  existence,  puisqu'elle 
est  ^lUédéA^fdi^étBŒéim^.Vfm  ^  l'iéditeur.du  grand  poëte. 
GesfiiM^fofélftptfnq^ridiéeft'^^  1640, 

dent  t«kifi{05tiM  :aCmê4i4sîMjlfiiî  Pfdra  Calderon  de  (a 
Barâct;-  fk€igiiakf:pck,olh.  ?JfyefHP§4^?n  Jf ,  hermfino.  Parte 
I  y  IP.  ^'Molid'afleDmulfiglUJiWM^,,p(<^  q^^^  composoieni 
ces^ttfSTttWefti'tp  o-  .;    j:/.  ..'     ;,.-. ,^  ,.  ■ 

Édition  âe'KW^^e^ïy^'i;&^ 

La  devodon  de  la  Groi. 


MILUTIII   DU  MBUOPBttK.  21 

La  paerte  de  Mantibley 
Saber  del  mal  y  del  bien, 
LaBCCf  de  Amor  yj^ortana, 
El  principe  isonstante, 
Peor  esta  qae  estaTa. 

Édition  de'l637  et  secdnae'  ^attie  àê  iUb  :  ^ 

^'isr'nayéretiieaàteMida^  fi^t']      •    ^f  o  ^> 


ÀqMlifi  7  yiOUefCO  «       rr 


\>  \\y  ^A  n  .(j  v/   .,.  .r. 


JBI  Map  FopUaipi^i 

Jodaa  «cabeo,  ^^^^^y 

^ni.lViiSen9M0apa^.»^,  .'.  J:'Uo,f  ;.  ^."  .,  ^^  „ 
.  .  ^.  pitOfayei;  mopstrno  dc^  mundb , 

Bombre'pôbrè'lodo'ealrâm;'"^^^'   '''^'**^^  "^"^  i"  • 
^'  À  lAJèrèté  àgfMb  MNU^>eo|Mu}^i<  ^-^o  i  ^  .,,- 

Une  troisième  et  nn^^natriftnfifii  ]fWtk^{>arBra| l  en  1664  et 
en  1672.  it^^f;o/(fV(ta'ï  6  jflèeëtf'^Aaki»  te  Vohime.dâ  1^4  (P 
Maestro  de  t!(âtiiàrt'ié^  H^ideU  Mrtona;  AjEsctoftdeodio  y 

amor;  la  flijfà'dël^Â^'^'nl  AnmfaplSM  doiMlir;^ 

hay  dnelo  éte  I8JJfdMt^)^éHlfy  ttiiMtA'diins&le;,^^^   de 

1672  <Ef  plbMèér^ué!o^^Ë^a&»pE(HryjMi9is^ 

trno  de  los  [arditi^j  La  ikiiâpae^Miez  AtfînBi  Sli^sd§L34i, 

Faeton  ;  fia^^A^roi^a  ^  O^pmcaVona  pEinemufmtir^ji^eza  ; 

Apolo y  tlîflaytîè. ) -  '  '  >    *^  ,  oi/^lr.iij^.o  ^j^^jj^  ^hxixtj.i  .. 

La  premiérél  ^flM  d^:/A0lM.)]»rQ*TèTlbdi^i9i  |^^ 
elle  estbien^ihëiti^  é^fHèteTqaeHseUftl^ 

Trois  c^éiiûs^éttkiaiKjpieS)»^  4f^  Pléi^t 

d*attirei'''k)p(#1)kiir*^gk''t'alltii(lft^^  de»tirii4inteir»  de 
ce  théâtre  caàiHafi  ;  "doniQa  f^dfesséiedtiixtBaérdîiiairQ  M  dsnt 
les  beatrtèi^Wnl^ffinQiriMablesû  o«s  trois 

recueils,  qui  n'existent  complets ,  à  ce  qn*aiMaBiiriidit  jp^jâns , 
dans  aucune  l»|^t^^.puHî<pe  ni 

Comedias  nitevas  esœgi<hsdelosvi^or€^  ingenios,  Madrid, 
1662-1704.  Le  UamaA  inei^BQift^cFeopeil  d'après  l'exem- 
plaire que  possédoit  le  famewi^  MUiaphîle  Richard  Heber, 
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exemplaire  auquel  manquoient  quatre  tolumes  et  qui  avott 
coûté  plus  de  2,600  francs.  Il  faut  observçr  que  tous  les  vo- 
lumes ne  portent  pas  le  même  titre  ;  le  tome  4  a  pour  frontis- 
pice Laurel  de  catHiedias;  lé  foWt  14,  Pmsil  de  Apolo;  le 
tome  31,  Minerda  càmica;  le  tome  46,  PtimoDera  numerosa 
de  muchas  armonîas  lacientes.  Chaque  volume  contient  12  piè- 
ces. Calderon  a  fbumi'5  drames  au  premier  volume,  un  au 
second ,  2  au  troisième ,  etc.  ;  Lope  de  Vega  entre  pour  7  piè- 
ces diverses  dans  là  composiUon  du  trifistèmt  tome.  Les  576 
pièces  que  renferme  celte  collection  è(mx  de  78  auteurs  diffé- 
rens.  Plusieurs  d*eatre  elles  se  retrouvent  dans  une  autre  pu- 
blication du  même  genre  ^tnais'noifli  eosMe  et  que  le  Manuel 
n'indique  pas  ;  èHè  est  Intitulée  !  Càtnedlas  de  diferentes  auto- 
res.  Nous  ne  savons  ni  quai^d  ce  Vdou^l  a  oommeneé  à  parottre, 
ni  de  combien  de  volumes^^it  0e  compose.  Imprimé  dans  diverses 
villes ,  il  est  de  la  plus  insigne  rareté;  nous  n'avotts  trouvé  trace 
que  de  quelques  totnes  isolés,  têts  que  le  29^,  Futenàe, 
1636;  le  32«,  Sarû^osse,  1640;  Ie44>,  Saràgosse,  1652. 

Ce  n'est  que  d'après  le  catalogue  Heber  quto  Tinfatigabie 
auteur  du  Manuel  à  fait  mention  d*un  troisième  recueil  tout 
aussi  difficile  ^  rencontrer  que  les  deux  autres  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  Ei  lUejlr  de  les  mejùres  libres  qu»  han  salldo 
de  comedtàs-nuevàs  ;  H  le  stghsde  comifie  étant  'en  15  volutines; 
nous  pouvons  ajouter  que  cette  collection  foi  éditée  par  Tho- 
toas  de  XVny^  chez  Maria  de  Quifionez ,  k  Madrid  ;  c'est  Ik  que 
parut  VAlcdyde'di  simlsmo  de  Calderon.  "Selon M.  A.  F.  de 
Schack,  qui  s'est  récemment  fort  occupé  du  théâtre  espagnol, 
ce  meilleur  des  meilleurs  livres  ne  se  composèroit  (jue  de  dix 
volumes.  Nous  ne  l'aVons  jamais  rencontfé,  quoique  nous 
rayons  cherché  dans  les  bibliothèques  db  plusieurs  deS  capHaies 
de  l'Europe.  '-^ 


l;. 


G.B. 


«.  : 


BiBLUxnaui.  SI 


ANCIEN  THÉÂTRE  ALLEMAfiD. 


Il  t4  pen  da  portiotsch  VhkMn  Uttéwifi.qoÎ0oiMt  aiian 
mil  oouratttm  Knnca  q«e  ei.qi»i  caDMrna  rwcÎM  U#Ufi 
«Uenaiid  au  i6i^  ttèaku  J[e  00  «avro»  ûidiqveri  moia*  WTiaga 
cà  Toa  pttiflpe  nmeeiUrer  à  cet  égard  dw  !M>M<W3  de  qadf  ae 
étendae  ;  les  naos  des  nateius  dramatiques  d'autr^Rkm  qaa 
tU  flearir  cette  période  n'unAymm  é\A  prDaQmctecbez^  noua; 
la  BiogrofkU  miventlk^  qui  a  enieginM  un  si  grand  doo^ 
bre  d'écrinme  arabes»  turcs  ea  chiaoîs,  est  muette >  leur 
égard.  Noue  eapérens,  ainsi  »  qu'en  parlant  de  ces^^ienx  drama- 
turges geimamqnee ,  loos  durons,  quelque  cbese  de  uent 

Nous  avcms  été  admis  pendant  quelques  jours  auprès  d'une 
collection  importante  de  ces  compositions  extrêmement  rares , 
même  dans  le  pays  où  elles  ont  vu  le  jour ,  et  écrites  dans  un 
idiome  suransê»  qu^il  est  donné  à  bien  peu  de  personnes  de 
comprendre.  Nous  allons  en  signaler  quelques  unes  qui  nous 
ont  offert  des  particularités  assez  curieuses  ;  on  aura  ainsi  quel- 
que idée  de  ce  que  fut ,  après  Luther ,  Tart  dramatique  sur  les 
rives  de  VEIbe  et  du  Mein  ;  il  porta  la  forte  empreinte  de  la 
lecture  assidue  de  la^ Bible,  que  reeommandoit  le  protestan- 
tisme :  l'Ancien  et  le  Nonreau  Testament  furent  sans  relftche 
mis  à  contributioB. 

I,  -^  ApoiheùtisJohanuU  VllI,  Ponti/kU  Romani.  Eislch 
ben,  I6689  in^^fln  dépit  de  son  titre  li^in ,  cette  pièce  est 
(»  allemand;  die  a  été  composée,  à  ce  qu'indique  une  préface , 
œuvre  de  Féditeur  Jérême  Tilesius,  par«  un  prêtre  catholique  » 
Th.  Schembei^  »  sur  lequel  on  ne  possède  aucun  détail.  Le  sujets 
de  ce  drame ,  c'est  Thistoire  de  la  papesse  Aanne  ;  la  vie  de 
cette  problématique  personue  est  mise  sur  la  scène  depuis  le 
ipoment  0^ ,  fort  jeuQp  ep^iore ,  elle  se  laisse  séduire  par  le 
diable  jusque bie»  après  son  trépas.  En  efTet,  son  âme  est  pion-** 
gée  d^  renfçr;  mais  elle  obtient  son  pardon,  çràce  aux 
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prières  de  la  sainte  Vierge ,  et  elle  est  admise  en  paradis.  Ce 
dénoûment  hardi  s*éloigne  grandement ,  comme  op  voit .  des 
idées  reçues  ai^  moyen  âge  sur  le  sort  d'une  femme  que  per- 
**Bonne  aujourd^tU  ^t  vieiidra  fÀif  e  sdrtir  de  la  liste  des  person- 
nages fant^tetïquès'.  Le]»  persottnàges  sont  au  nombre  de  vingt- 
ciâq  ;  èifotô' etitf^  autl^es  &Mt  diables-,  Lf Dis  ,ia  graud'mère  du 
diable;  iMs  an*és,'  la^sijrite  VîètgeVle  |)ape,  quatre  cardi- 
nauxvtiii  sétiatear réuiaiîlj^^,  eMaMoH.LttSoèAé  est  successive- 
ment trtfDét^onéè'daiiS'4ei'<!M ,  stfi^M  terre ,  'AtM  te  purgatoire 
et  en  enkir.  C^të  éb^ange  eonfpomtfbb  '  a  <étè  reproduite  ^ans 
TcJuvragjfcî'^te  J\-C."G6«tsdicds  lYôtÂigei^i^àrruth....  Mati-- 
riaux  poàr*iènÀ¥^^A  l'hktoUr^  deia'poésk  dvamàtifftte  en  AUc~ 
gne,  LeîJ)2%,'17&7-8Sî^a^okwèfe  [tiUS^pî  Sl^suîv.].  (1) 

II.  Ein  Tragédie....  Tragédie  ou  jeu  représenté  datis  ta 
salle  rçj^aJ^^.à^^friSf  1683,„fft^4/  I^p^.|nj€;j-^uteur&.  sont  les 
premîefs  apA^F^p  ^^\^  '^^f^^'B^nRWpWii^ ,  Iflfwh  ypîiHulteii , 
Luther.  Aui)?tôd,u>iUç.,mie  «yjgnptte  ,{ r^y^ç.siup bois  repré- 
sente \p  papi;  ^a^^,^ur  ,]]p^  trjO^e  ^t  eAtpuré  de  son  clergé  ;  au 
dessous.,.Qj^^y9i,t,I^hçfj^oçj;upé,)^*^^^  feu.  La 

marche .de,get^;.pièc$  ^,s|^,|ou^e  ^mblable  à  uqye  fepifésentatioa 
que  des  çpgiéfjiena^  tf.ës\susp<^t§,d'hérésiei  denn^eat  à  Ratis- 
bonne  eu^é^nc^  ,|d]f  .ÇhajrlpsT^uio^  On  vit  d*abord  paraître 
un  horum^  ^pi^^tump.  (jp  .dftçl^^!^  ;  .«û^^lisûit  ^yr  so^  dos  le  nom 
de  Jo^çn,Çiyjij|iy,j(fl§H^ll5liç^^^  d^  bois, 

qu'il  djsjjej^  ^"çy^/.ej j|^  s^^qlgna  ^sji;te/]Un  jiu^re  docteur 
le  r^pja^^^ejt  ^^effojç^^^^^ntjbiçn  flue,jpai,;lfi/^^  ces 
fagots  :  c^i^j^jt^r^e.^ypJj^eç^te^jUU/^  avec 

une  torche;  il  mit  le  ^eu  au  bûcher ,^t  s^e  r^j^.jUn,homme' 

v'^^^^^i^%^^mwFmswÈ'^si^p%^  y^tHfew»es.  tira 

(1)  Durant  Ja  revoiuUon  française ,  la  papesse  Jeanne  se  montra  sar  le 
théâtre  1ive<^  MÎi/IdI  <fe  ^^t^t^^l  i>lt!r  ^^allc^  i^é  fdrsqd^tlfe  inspiroit  la 
▼er?e  des.pie^  ^iY|ii0ij4a  i^  ^i^cfe^  'Dtas^tcrdbs  cntm^iltres  la  conii- 
die  deLiger  (^n  ll^j^p^^e^ife  Çar|>M,4e,ÇI|^8>  et  Topera, de  Fauconpret, 
1793.  Le  catatogaè  Barré,  d.  49dÛ-û^5  / inciîqae  quatorze  otiYrages,  et  le 
catalogue  Secousse,  n.  918-933,  seize  ckfi^iee  ^elatift'àtà  papesse  Jeanne. 
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son  épée ,  Tagita  contre  elles  fort  inotilement  ',  et  s'en  fut  en 
manifestant  un  vif  coarroux.  Un  ecclésiastiqae ,  revêtu  des  in- 
signes pontificaux ,  se  montra  sur  ces  entrefaites;  il  manifesta , 
à  Taspect  du  feu ,  autant  d'indignation  que  de  chagrin  ;  il  saisit 
brusquement  un  vase ,  afin  d'en  verser  le  contenu  sur  le  bra- 
der et  de  réteindre  ;  mais  il  se  trouva  que  c  étoit  de  Thuile  qu'il 
avoit  ainsi  jetée  sur  les  flammes,  et  elles  acquirent  une  intensité 
nouvelle.  L'empereur ,  irrité  de  ces  allusions  fort  diàpbanes , 
voulut  faire  punir  les  auteurs ,  mais  une  fuite  rapide  les  avoit 
dérobés  à  sonindignaticii.  Il  existe,  à  l'égard  de  cette  anecdote^ 
une  dissertation  spéciale  de  G.-G.  Zeltner»  De  comadia  Ca- 
rolo  V  exAî&i/a  9^1728  ,.ia-4.  Voir  aussi  Burcart,  Viia  HiU- 
tond,  n ,  294;  Burigny ,  Fie  d' Erasme,  II ,  278 ,  et  FlOgel , 
Ilist.  de  la  lUtèrat,,  eomique ,  IV ,  309. 

III.  —  Théâtre  choisi  de  II ans  Sachs ,  édité  par  Hassleifl. 
Nuremberg ,  1781 .  Le  Manuel  du  libraire  indique  avec  exac- 
titude les'  diverses  éditions  des  écrits  de  cet  auteur  fécond  et 
d'un  mérite  réel ,  savetier  de  son  état ,  mort  octogénaire  en 
1576.  Nous  ajouterons  seulement  que  ses  compositions  facé- 
tieuses ont  trouvé  deux  éditeurs  récens ,  Spftt  en  181 8 ,  et 
Nusser  en  1827.  Fieck ,  dans  son  Ttëâtre  allemand  (Berlin  » 
1817,  2vôi'.  in-8.),  a  compris  bon  nombre  des  compositions 
de  Sachs.  Il  est  question  de  Id  dans  tous  les  historiens  littéraires 
de  l'Allemagne ,  et  il  à  rencontré  deux  biographes  spéciaux , 
Ronisch  et  Docen ,  dont  les  écrits  ont  vu  le  jour  en  1766  et  en 
1803.  Mentionnons  encore  deux  notices ,  l'une  dans  la  Retro^ 
specthé  Beview,  t.  X,  p:  113  et'  121  ;  l'autre  dans  la  France 
/i«éraiVtf,t.XV,p.  28. 

Le  théâtre  ïmprinté  de  Sachs  se  Compose  de  196  pièces. 
En  voici  Ténumération  sommaire  :  63  farces  (le  Diable  et  la 
Vieille  femme  ;  le  Dieu  Apollon  et  le  Romain  Fabio  ;  le  Tyran 
Denis  et  Damon  ;  Eulenspicyel  et  l'aveugle  ;  les  Cinq  pauvres 
voyageurs  ;  le  Docteur  ad  grand  nez  ;  le  Jaloux  qui  entendit  la 
confession  de  sa  femme ,  etc.) 


ift  tragédies  (Loerèoe;  Virginie;  les.  Amours  de  IVistM:  et 
éfriabeUe  reine  Iienll;  CliieMoestre»  la  Reine  mearlri^re;  h 
DesttudioD  ide  IVoie  ;  Melvsine  ;  Naissance ,  vie  et  nest  du  roî 
Cyros:;  IWssancev  vie  e«:fin  d'AIexandte  le  GTand  ;  U*reine 
Gléop4tr»6i  Amoitte;  Boiniii»  «t  Remos,  ete.)». 

96  tragédies  s^titeetles  (terfittcHficfr  dlBâac;4a  Dé^ 
iknk  de.  âaini  Iftani  là  RèbeUfon^d' Absrion;  1»  Aàinmetion  de 
Lmn\  l'EûksÊMA&mistrJeflAt^swMti  Thasiai',  fiUed? 
D»vid;  leSNg&^'  â«aiiivie?;M|i^Paflfeiead'a|Mrte  le.  texle.de0 
qnalre fivaagéUstesi(  iQ-JugementHisnâer,  etc*}.* 

50  êonédiè»  (Jen^dtàn  chevsMèr ;  d^nn  jeMur ,  d'un  baveor 
et  d^un^dékatfébévle Iti^emenide Pàri3;teiiitus,  dieii  détente 
riehesw  (c'estAiieitiiîtalîon'd'AristopbiKne];  là. patiente  et 
obéissanté^tSristl«di&;  Tittimcente  Geneviève;  la. déesse  Gireé; 
Floris  et  BlAnobefllénr ;  rinnooente  impératrice  de  Rome;  la 
hellê  lla^nelottiie';  'Diipnife  de  3euK  philesophe^ab  sujet . da 
mariage,  s RvAntmieic^ prendre  femme'M  neto:;  V,onPm  et  la 
helte  Sidoine ;:Es0pe  16  tibnlifl^;  Dialbgue  d^Alemito  i? 
Grand  a^ee'^Diegttié^^o.);-  ^j 

26  ûoniéAice  spiritueOea  (ie  Filsi  pei^  ?  1«  Yen? e>  aieec  If 
crache  d^Uile^rd'^prèdle l^tftre dep  ilmV, Dfcwd el. BtfiMih 
Jhée;  ia  reine  Esther;  T6bie  eVsoa  fils.^.eto.)- 

Tboterees:>pftèBÉi9ant  diisséas^és  actes  ès|m«iHviP«qv*^ 
dix  ;  il  n!y  ai^in^dé  Qistînclitti^  «ènan.  Plitsienni  M»  Svi» 
aempEaniéan9i.^téfaxftJtalîBK-k6:8^^e|6  de^ie»  diam^s^  Le 
Diableti  ta\Vititi^\pmn\pft9ÊMilîVX\à^  du  dé- 

Dum  Belphé0Vtt  D>in»lil  fancari(^i/)i>M^»  U  Mmwka^d  et  t^ 
yiciUès  /âfifèttv  11^' n'agit d'imimaicb|an)^<^  •Wt  «n  pacte 
avec  le  maUn%^ei  qu^  enva*  oMeira  lafmoMBie  qu'sliingnereit 
snrtonsles'miffâbéflt^tt'll  >fefoit.Ji«'>)ur^ppMMd»e^  mar- 
chand, dvtann  MMofcià .  Aoii.  dnaûlsr  la»  pr^ie  d»' démw  ;  3 
s'adresse {jk  «a  aéû;il  Ibi  demanda  Ie>mo7en  do  MTtir  d'un 
ansBÎ  manvais  paa^iUnJ»(oUte  J9ns#li^acfc(Mrdâax  vtetUep 
femmes  hdrrîbbme&t^issâéi^^t.âfi  &ftpegkt>fon«ber.  U  n*y  a 
nul  moyen  de^8e4éf«iroaveebélié6lSéî*nn«'piffeiUedeniré^.:.le 


eonlrel  est  rMopn  pour  cause  de  non^-esDéoiflimi  de  la  pKSi  du 
diable,  et  le  maTchaiid,eii  est  quitte  pour  la  peur.  Ceci  donne 
use  idée  &û  genre  d'eqprit  de  Haae  Sachs  :  il  se  plaît  sony^t  h 
gloeer  sur  le  beau  sexe.;  il  a'épai'giie  pas  les  moiaes ,  qu'il  re* 
présente  Tdomiers  (s^m^  menanlb  uae  conduite  iDrt  pea  édi-« 
fiante.  Dans  irPaysan.^  petrgatokiBy  il  met  9Uf  la^ec^M  «M 
hislorîetu  pla^ieurs  ftîfluaHrée  par  ks  ftûsenrS  de  Mftvelles. 
On  endost  liflipfi^fMik  îalooK  aki<maflpai'd>in  narcotique;  on  le 
transporte' dans  fitteadroil  ébstur  ;  ^«a  lui  bix  (rei^  ifi'il.est  en 
purgatoire,  el<iuiil  d^Htrrebavc^.le  tfifttiflgmt.  de  sotr humeur 
jalouee;  on  hioase  d'tnapoHaMeu^l  Hrn«eflt  rçMié/qu'aprèe 
vMir  ^wiîB  de>jnietix.sfi.eDadQifeià  Tartnir»  JDiaM  Jfis  drate^a 
religieas  de  .nette  •mteor^fies  f^tq^satlt»  diables  ^9  iDOOtrent 
très  fféqMÉitment  9  le.  Fi^^temel  y  paroU  plameor»  foie ,  mm 
il  ne  ipé^peiUe  geèra  4'pnitres.MieSii(tiie  celks  f»Â  s'altachent  k 
un  digM  beiitgi(eiiettr]e><totPiimi^  kr  quatre 

pieda  est  un  des  ylviieip<uisr^èitorloctttetirs,de4ii  ir^édi^  ^ 
Crigim  êti  ta  ChmMf^dfm.A^  bofipreftti  estiW  person^ 
nage  de  premier  ordre  dans  le  tIiéâtre,proianei(4eiS^obs  ;  on  w 
recule  pas  dotant  ies:soèDe^.fesnp)usti)ûin)$bléa;k^(eb 
de  saint  ie^m-BkpiiÉté  es^  présettt^d  aux  speetatsar^.  ^ 

IV.  £m  sehœneB^^Q  tfn  ièom  éi  proifiiable  jemàê  C infant 
perdu,  par  1^  AtkefmnliiL^tZir»(to»'/afi86c'û|p.*ne  poss^ 
an^n  détail4nr4lt  sfe^densèt^jéBrieini.  Iitpnblja.daiia  la  méma 
viMov  «n  iiflft^  w»^ib><ieta?b6tf^efiioaaiS^ai^Uiîtni)Aas  peina 
ptustenn  pagetf  a^e&lèsitltrrib  dea^daames  Jt.'saîeta  bibliqttes 
mie  an  gofif  (en  A^ktnagne  darast'le  '^izièb^-flUclab.  En  voîei 
!' tndicatioa  rde  ifueifmipiiinsrD^iKiîfâ;)  par  A^  (^M^WiUem^ 
êer^y  4696;JAir«Adm,(25iuu:i<VfltOi(/idcHBèmaMt^'i/^9 1540; 
t^étpc^Hêitucltèri^  du  ménafy  ttédL  ^  iAIO;^de  J.  tEngiogema 
Vallenria,  Wèêmre'^dûi  »mlmtui8  .rkhelet  au  jnumt  Letzffrt^ 
Dresde ,  1B98  ;  de^Knnstde  t^ogaeç-id'lfmufmice'fde  Jistu^ 
Christ,  1S41  ;  de  Jacçb'ftûff/^clfainrèf  ;iSi?e  otJear  expulsion 
du  parmdisy  Zmnkky  ISflOi^lM'pwicniiiàgea  figuraient  dans 
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la  représentation  de  cette  pièce);  de  Samuel  Hebel,  le  Siège  de 
BélhuUe.  VUnne,  1866  (à  côté  d'Holopherne  et  de  Nabacho- 
donosor,  on  trouve  deux  lansquenets  gloutons  et  ivrognes,  Yeit 
Ransch  et  Hans  Sanfer,  êc  des  botargeèi^  hâ)reux  aSîibl4s  de 
noms  rôiïîahB,  Turtiuvlierd'éttlés,  'et«p.)J  Hv  KWél  publia  à 
(GerlHz ,  en  ^57» ,  la1raj^«è'o6  Vimné  àu-^emi'  Sor  £Aa^ 
Tïm\  GeorigèsVo^t'ihii^duièitdàlïs'É^  sxMXv^là^mït  d'Adam 
des  boiiirohs  du*  plus'  rilauVaî»-  tàiiC  Hante  \Vttrtt'  el  Hanhs 
Han,  à  éôlé'dè  Dieu  te Vèrk.'  Mèiitiobloi»  «ttssi  tè^  Sacrifice 
dTyièrdAàm'M  I^àtk*  Chytraett»?  /ief^6ùm,ïB»iite  Pèleri- 
nage dè'J2ikol^\ûé'màT^'é^hàr'B^  (entre 
autres  pefsèhnà^l^^  on^y^oufc/Ôiëd  léPérë  luF^éetite,  Té- 
chan^n  ef  le' mftrK'^liMf  d^^dàA/ét  ^klf  paj^s^d,  Matz 
et  fCunr,  ^u^  sont  Ibùf  i  fa&'dés  I^ènhneè'Jleftltfttnjiâ'dMa  Ger- 
manie aVécHontè  lédt  rudéësé)yiMlné  II  tragédie  dèf 4SJ /ean- 
Baptiste;  Se  lèan  Sanders,  nôu^  ti'ottvfUi^^in^tM&tè^dkx  )[>er- 
sonnagëi^;  b'dtdnMëhi'K^aiaUTe  delà  ëotfr;  lé  di&bfe  df^l'Ég^ise» 
le  bairii  d*Striàli?o^v  le  fM  ^riè,  et  dte  éti^  àlK&gériqne^,  tds 
que  la  Luxure  {Lascivia)  et  la  Renommée  (tiinlmy.  Zacharie 
Zahn  «t'  piiVoffl^  '&  MuISopsè^;  èd'lSM/lb  tir«^«Bè  (e  fra- 
tricide, oa^Catii  et  AbH';  Kl.  HoItt^àrt''^oi('dOniiéf ^oifi  drame 
de  Sattl  «  Bâlëv  ai  fS7f  ^  La'  Trdgi^tarfmliéSia^pasfdlca ,  de 
Jean  Rrun^er^^et  en  vers  allemands  les  Actes  des  apôtres  tout 
entiers  ;  des  passages  latins  et  même  grecs  y  sont  entremêlés , 
et  à  côté  des  personnages  révérés  dont  S.  Luc  a  écrit  Thistoire, 
le  poète  bavarois  a  placé  un  fou.  Son  drame  fut  si  bien  ac- 
cueilli, qu'il  obtint  en  Tespace  de  deux  ans(lS92  et  1593)  trois 
éditions  réelles.  Z.  Polens,  greffier  municipal  k  Frankenstein 
en  Silésie ,  écrivit  une  tragédie  la  grande,  effroyable  et  la- 
mentable Famine  de  Samarie,  qui  fut  imprimée  à  Francfort  en« 
1699,  avec  un  frontispice  gravé,  où  Ton  voit  les  murs  de  Sa- 
marie  tomber  sous  les  boulets  que  leur  envoient  de  nombreuses 
batteries  de  canons. 

V.  Zwo  Comédien  des  synnrcichen. ., .  Deux  comédies  de 
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Vinginieux  poète  Plante^  Us  Menechmeset  BacchU,  Aogabourg, 
151S,  in-4v  Cette  tradaction  est  ropayaire  d'Albert  d'Eyb,  ar- 
chidiacre de  Wiirbibourg  let^chaqpiiie  dei^mberg;  on  trouve 
dans  le  méonQSVolf  m^  mi^  v^çpsjjOii,  al)em^<},de  la  Phi,kg€nla , 
comédie^i'llgQli^^  il^.rfcWÎ  jjnr^anj  ,4»s  ^,iV«ç?'>  moral 

1650,  ift-fjgHli'^Ç57;rîa-fft)rt^^;\Il^ 

heur»  at^r^^^le»  i^g^i^i^  ^^^Aljf^fiQfl^,; -^(^^^^^  moine  de 

Saint^Hf 'iiveitK  dte^lft  ^jsm^e^^fop^^  ^  opzièpie, siècle» 

donné  à^fV^^niff^giffM^^ïi^^f^^ 

Hans  (^1i^/  d^J|f%i  B9WÎ%»';yMv»!p8  W.^-lfh^^^ft^ïûcUott 

d*we  ajsite^çyiç^dp  T^i^Jtf^L  W^'VW^ 

àStra^Hps^,  ei^l4W,;.tçVft4fv*aÇft^«ifflaii?9J?!fr4^  î^ 

de  y^wUii  yol^-e>  qia^^}ii^\xs^f\^^  , 

en  ]$M»4jJl6^7f<iM.^^4f^lV^  4j^ jif^  %#^. s<>At  ^^^ssez 
noinb»eaf^ji|^is.poi4^.n'en.fiYai^^  qn'ane 

seule,  ^  ^'  XAu^fjif,  4^.9JNt» , ,  écrite,: i^gr  J. ^  Graff , 

Noii«  sfldoi^rqps  WÇ  «qi'^Â^oflWiW  gcgqftI.PfiS  épuisé?  de 
fiit4(.  et,flfâ|.j<)éri|^tj))ifj^i.4|9e J|î  ypf^f^dp  gflplqu^  criUquc 
éclain^.^  aiii»é  dttjjjiMiçjfînfrà^  dif^  ^  s^Rxif^t^-. 

■  '  ^.i  .î>  il'f^i  igf.iî  Kl*  »b  ^b  sofivp  1 1  û9  li  i:(Io  I,  l'f 


CORRESPONDANCE. 


Châiinon>8or-Seliie ,  le  31  décembre  1846. 

Je  me  iNrepoitiii  de  iîgaer  !tp«(  <8i|i9^^ 
Je  dernier  é»  eitlcles  sur  le$  livrée  d'imtsd ,  que  veoe  eve^  U^n 
¥m1ii  eectieillir  iEàiik  'iH>lre  BuUetUp  iu  BiàUfi^hiUi  peie  iin 
and,  que  je  rmercie  4e  sa  boioie  inteetiMi  a  cru  pcmveir»  à 
moa  iise,  le^  eigeer  toee  :  DNl^OGBiPlIOPIUUS.  Je 
iiii  denandenù  la  ipennisiioA  de  protester  eqntre  ^He  épiUièl», 
1^  a'eet  rie»  meios  qii*eep]^mque,  el  qte  je  n*a|ure«  jemsHS 
cbeieie.  âapà,  ^<m)|^  j'eipH^  je  in9gf9^^é  .^  .9(^«»  ef>#apport  ie 
met  est|]is4e.  Afaj«t  if^^  ;^élMÛiei4^]^^V^  lert  type- 

grai^qoe  qiie  la  liturgie  useeUe ,  s'il  ieUeit  a^praver  jw^piaie 
d'uBB  signature  kariavei  iksttÂitMûiJClapÉitÉ  ^a'il  06t!fi»Uii 
mettre.  Je  le  de^ÉMoide  à  toutëft"  les  oiteiUet^ëTieàM  :  quds 
eent  ke  ei|[a^ee^de  M  ^ole,  ^q^^I^^  ^ot^ted  eiadfftif  qui 

D^idément.,  jQ0i|K>t^*l#<pWktfd^  s'accou- 

tume; et^  ^ig|(ïM6iI)9PIifitwm49rjbn»is  Emilie  fris]  préféré 
celle  de  T¥^q(^i^qiiMi.ii:  m  jnoîwifl'#Atd(té  ploa  eenbmt. 

Outre  il$i».mQAfieay!OWjqu!m:  a^fiûtosiilUritai  mamiflcrit, 
on  a  ajov^  M  îpienHM  Iftîeie  ime  note  toëqp  malenoontunifle. 
Du  poii^adi^  fv«e  Bihjd  if^\Q»^9ic/U  «fi'fislimn.  l^lachromsme. 
Nulle  part  je  n*ai  voulu  faire  allusion  aux  ornemens  des  an- 
ciens manuscrits  quev  «dès  ises-^premiers -temps ,  l'imprimerie 
s'est  attachée  à  reproduire  ;  ni  aux  éditions  ^modérticy  illustrées 
d'encadréméiËiS  àtilbb^d'  des  piagesV  dans  le  style  des  plus  beaux 
siècles  typogra^iqtfes.  ^é  u'Btéa  eh  vue /là  surtout,  que  les 
ornemens  actuels  def  la  Hypbgraphft ,  imaginés  pour  satisfaire 
aux  besoins  de  la  mode  dans  les  ouvrages  de  fantaisie ,  et  dont 


5n  &H'  Sôttireût  âtix  livres  d'église  fine  apptic^cm  triviale ,  qui 

Veuillez  accorder,  MMsien*,  uni  petite  ^laoe  dans  votre 
BuUeiin  à  cette  reetifieation ,  qu^  voQS'  ne  manquerez  pas  de 
troBver y  cmism  moi ,  fondée  ^^etagréei Jesuudutations  empres- 
seesde  — -^ 

* 

Votre  très  Bum!bl&  serviteur. 


•  "^ 


■ 

Ybllh,  Affte  A^li^ife  jfiiMiV/ uB'petit 
rÉteoiiie'deiMllrffSWMiesTetlx  desfiMophiles. 

P.  f^lrgUii  Maronis  oficrq  ;  Niç^  tieins.  ]^§iA  F«  e  membra^ 
ms  compluribUs  ii^ue  aiitiq)iissiiais:.reQeoÇBit«;  Amstela^ 
dami^  ex  officina  Slzetùriai\çL,  A^  i^^,.  B^t.  in-lSl 

Honsieur  Béràrd,  dans  son  Éssatbïbliograpkique  sur  Us 
éditions  des  EUévirs  y  dit  avec  r^ispn  qoe  çe|te  édition  est 
beanconp  moins  'bèlh  qae  celle  donnée^  &  Leyde  en  1636  ; 
«  mais,  qeate^^/ crêpasse j^Mnfért  ôorrebt^,  tet'pour  avoir 
servi  debaBeiplapl«part'de&éaitiQ)i#imprilnééfi'dl^i&  » 

Après  a;v<nr  >|u\€e > 'vxihimâ,  daM  ie  tel  Ae^^n^er  jusqu'à 
qod  prâit cette  édition  ittériteisatépiftflMen^  j^ à^Sigttaler  quel- 
ques faiites>p6«i  graves^  «msideutbi  et  InsnfUsantéK  pour  faire 
révoquer  le  fogement^dés  bflriidgnipiietf}  eàii^il  Im  4ire,  avec 
BiMC6  :      •♦  ^'  ^y*  i'    -•      Oiisl  s....     jiu  \    . 

•  OOiodf^  miMfl«,  .^^  ...r.iiiix  ,:>iJU'  .juci^j  '..• 
Ces  fairtba»  t#f|te^^  siiffijpqiiVpoiiif  QBffik^fFtq^  è?^  Blmirs , 
quoique  bal^iteli  io^Nrim^urs^  A'Mt.  j|u,  .lujpjgr^rtens  leurs 
soins,  éviter  ces  petites  taches  qu*  6clu^pp6ftt»%aXf0ittdes£or-: 
recteurs  les  plus  attentifs  et  les  plus  érudits. 
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Pige  66,  ligne  S.  Depuis  ce  Ten,  qui  devroU  être  ooté  470,  Jiuqa^è  It  fin 
da  Hvre,  il  y  a  mécompte  dans  le  nombre  des  Tera. 
Page  67y  titre  courant,  au  limé  dé  Georgicon  lib.  I,  UieM  Georgicon  Ub.  III; 
Page  119,  ligne  U,  auliw  d$  445,  lisai  545. 
Page  143,  ligne  9,  au  lieu  de  65|,  lisez  625. 
Page  163,  ligne  16,  au  lieu  de  135,  lisez  635, 

Page  183,  titre  courant ,  au  Heu  de  JKneidos  lib.  II,  lises  JBneidos  lib.  T. 
Page  225,  ▼.  422,  au  Ueu  de  transscribi,  lises  transcribi. 
Page  282,  t.  166,  a«  lieu  de  tigri,  Itsex  Tigri. 
Page  296,  ▼•  691,  au  lieu  de  omibos,  lisez  omnibus. 
Page  309,  T.  243,  au  Ueu  de  Diomede ,  lises  Diomedem. 
Page  3r>2,  T.  920,  au  Ueu  de  fotunam,  lises  fortnnam. 

J^ajouterai  à  ces  remarques  que  le  titre  et  la  carte  de  cette 
édition  ont  été  tirés  sur  les  cuivres  mêmes  qui  ont  servi  pour 
l'édition  de  1636  :  on  y  a  fait  seulement  les  changements  né- 
cessaires pour  les  mettre  en  rapport  avec  Tédition  de  1676.  La 
preuve  de  cette  observation  se  trouve  dans  la  carte  intitulée 
jEnea  Trojdni  naoigatio ,  sur  laquelle  on  a  oublié  de  corri- 
ger dans  Tangle  supérieur  de  droite  l'indication  de  la  page  92 
(page  où  elle  figure  dans  l'édition  de  1636) ,  pour  y  substituer 
le  nombre  84 ,  et  non  86  comme  on  l'a  fait  par  erreur  dans  la 
ligne  située  au  dessus  des  degrés  30  à  46. 

J.  Chenu, 

âdileor  da  Caielo^  eampUl  det  petUu  Républiques 
imprimé  par  les  Etsérirs. 


NOUVELLES. 


Notre  prochain  numéro  contiendra  la  note  des  Bibliothèques 
publiques  de  Paris ,  la  composition  et  le  personnel  de  chacune 
d'elles,  les  noms  des  conservateurs  et  employés,  l'indication  de 
l'heure  à  laquelle  elles  sont  ouvertes,  de  celles  qui  prêtent  des 
livres  et  de  celles  qui  les  refusent ,  du  genre  de  spécialité  de 
chaque  Bibliothèque ,  etc.,  etc. 
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1  ACTIONS  (Les)  héroïques  et  plaisantes  de  l'empereur 
Charles  Y.  Bruxelles,  S.  D. ,  iQ-12.  mar.  bleu ,  fil.  tr. 
dor.  {Simier.) 26—» 

Enrichi  de  Agoras. 

«  « 

2  Advis  aux  véritables  Hollandois»  touchant  ce  qui  s'est 
passé  dans  les  villages  de  Bodegrave  et  de  Swammerdam, 
et  les  cruautés  inouïes  que  les  François  y  ont  exercées , 
avec  un  mémoire  de  la  dernière  marche  de  l'armée  du 
roy  en  Brabant  et  en  Flandres  (par  de  Wiquefort) .  Holl. , 
1673,  in-4.  fig.  de  Romain  de  Uooghe,  mar.  rouge,  fil. 
tr.  d.  dent.  {Bozértan.) 46—» 

La  Bibliothèque  histarique'dê  la  France  rapporte  one  particu- 
larité tuez  aingolfère  à  propos  de  cet  ooTrage.  On  dit  qoe  lea 
Hollandois  le  faisolent  distribuer  dans  les  écoles,  lorsqu'ils  étoient 
en  guerre  avec  la  France ,  afin  d^exalter  Pimagination  des  enfans , 
qui  échauffoient  alors  la  haine  de  leurs  parens  contre  les  François, 
et  fBcilitoieot  ainsi  la  levée  des  subsides.  La  paii  faite ,  on  relirott 
le  livre. 

Les  François  ne  sont  pas  peints  dans  ces  composiUons ,  pleines 
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d^Qiie  MOtage  énergie ,  Miit  m  aspect  trèi  ttaDUgem.  Oo  y  voit 
lef  brilluif  oOdert  de  l'araiée  de  Lonif  XIY  Joyentemeiit  attabléi 
à  des  fetU na  d'antropophagea-  La  guerre  n*a  pu  besoin  d'être  ca- 
lomniée, elle  eat  certainement  auei  bldense  comme  elle  est;  maia 
ces  aménités  de  peaple  à  penple,  et  même  deVarti  à  parti,  passent 
pour  être  de  fort  bon  goût  dans  la  civilisaUon  dont,  neos  Jooissona. 
An  commencement  de  1814,  Paris  tai  inondé  de  gratnres  qui  re- 
présatoient  des Cosa<|oea  à  leardéjeteer, c^esl^Mife  occupés  è 
manger  des  petits  enfans.  Lea  anuleni|  ont  probablement  consenré 
un  portrait  de  Rostopchin,  où  le  goufemenr  de  Moscou  étoit  paré 
de  toules  les  grieet  de  l^»gro  et  de  croquemitaine,  Rostopcbîa 
n'aTolt  Januia  pensé  à  brftier  Moscou ,  qui  Ait  brAlé  par  dea  pil- 
lards intéressés  à  cacber  la  trace  de  leurs  crimes  et  de  leurs  rapi- 
nes ,  et  il  se  trou? a  que  ce  harhare  étoit  un  des  bommes  les  phia 
dfHIsés  de  lHurope;  mais  le  nom  de  baebasb  M  restera.  Cest 
une  belle  cbose  que  Tblstoire  i 

Gb*  IfOIMBB. 

t 

3  Auuii  CflARTiBR.  Ses  œoyre».  On  Us  vend  à  Paris  en  la 
grant  salle  du  Palais  en  la  boutieque  de  Galliot  du  PrL 
1629,  2  vol.  in-16.  v.  écaille,  fil  (Aux  armes  du  duc  de 
laFaUière.)     .     .     . 16S— t 

Très  bien  conserTé.;Toyex  S'BiisvrTsiiT  uu  vaits,  n?  97. 

4  Aloibijs  sigaeae  tûietan»  àityra  sotsRlicà .  de  arcanis 
Amoris  et  Veneris;  éd.  nova.  Accessit  colloqafiiin  ante 
bac  DOD  editUBi  Fescenoini,  ei  ms»  re^eos-  reperto  Ai»- 
stelodaiirii  S.  L.  {HoUawU\  1678,  pet.  iiHia.  oiar. 
roogéj  fil.  tr.  dor.  {Bamonn^*Trautt%,)    •     .    72 — » 

Très  bel  exemplaire  de  cette  éditten,  extrêmement  rare. 

5  AMâMS  Iamtn.  Ses  oKonM  poétiques:  Phrls^  .Kamert 
Paâissont  1675»  in-4.  mar.roagey'fii,  ttiâ^^Béussonmei- 
Trautz.) . 90—» 

Btemplafare  grand  de  marges;  outre  sajolle  et  éiéganteïellure. 
Il  cH  dMne  conserratlDn  parfaite. 

6  JLVTOT.  Les  aniMrs  pastorales  de  Dapfanis  et  Chloé, 
iùlité  de  LoDgus.  Impr.  par  ordre  du  comte  d^ Artois. 
Paris,  Didot,  1782, 1  toui.  en  2 vol.  iji*l&  maroquin 


9  Arhovl 


Bia.LRIlf  BV  BULIOVHIL».  9IC 

¥ert ,  doublé  de  tâim^  tramhe  iâ^té  4Pwnme.y  .^~» 

Imprimé  «or  pfeir  tiwiî.     '  ;;:/   ^\':  '[ 

Un  petit  piysége.^4^^|ltiiitp^j9,■'^^^  pour 

remplMef  le^  armes  de  rr^nce^qûj;  f9rmoiém  Hçaroni^wle  titre... 

Ud  soateulr  réToIutiopatlré.^' 

e  bis.  Amm6:  Voyéft^CânWic/oi^  '  ^  ^'    •^^^'î 

8  AKluup«.j;i9fgi«9S,  nouvelle.  Par  orrfre  du  comte  d'Ar- 
tois.  Paris.Didot,  1781, 1  tom.enavol.  in-lSjuar.  vert. 

Imprimé  tar  pBAÎrvâoif.  .. 

(Nteoltu).  Le  petit  chien  de  l'Évangile  abbovant 
in-12,  n^.  gma^pi^Uii^  fefefWff*  Sfife^KJ-k-aWr* 

10  BfcLLKFtJàôf  "rF.:  a^.'tfèVàs?p:teuii,  avec  les 
feWes'de^ïarclése^'lêéA^rt;  a„^^^ 

dîners  8oneu.^:?dr«-/Éyt/énhe"C/odèaa,'^féfM,  Và:^. 

rU  m  la  rue  Sàint-Jacques ,  à  Penseigite  de  la^fiirïe 
^  '/^9rgi^i^^ffi^)Jk.,,,,£ytfi»ktb^ifm^ièmt9vtxiernier 
U*r€  de  Jehan  Boccaee  dei/iibékMbitiliH^^^fài^  ju- 

eembre  Hil  DXXXVIIl.  1638.  in^oi.  «itfi.  (•>.  «n  hni. 


S6  BULMTDI  DU  BIBUOraiU* 

maroquin  rooge,  fil,  tr.  d.  (^Ancienne  reliure.)     50— • 
Bel  exemplaire  de  V»  de  MvMeourl. 

12  BocCAGS  {Jthan),  te  Caméron  mis  en  francoys  parLan- 
reM'de'preliikr  fBi€trCyiffin0iUlmrt'^derC0meron,  aun 

.  Jxejfii^  nommé  le  j^riDce  Galiot,  qui  cot|ent  cent  nouvelles 

rjfcoftées  en  dix  iours  pour  sept  Jernmés  et  trois  ioauen^ 

ffMlx  :  lequel  liure  ia  pieca.  compila  et  escript  Jehan  Boc^ 

cace  de  eertald  en  latin  :  depuis  a  esté  translaté  en  fran^ 

içofâf^,f9m$êm£aum d§ pfmef  /fjF^tvff  "^W»»«  ^oa- 

^9éllM^^^axiH^a9>^iK,<M^\^  ^i^g- 

tièsme  iour  de  nun,  1641^  in-S.  goth.  mar.  roàge  ^  fil.  à 

compartiments,  tr.  d.  ...'.•..•     36—» 

'  '  '  i6fM'iteUè6  de*]«ifcdMé ',  «kCkiff  leeinele^ 

12  6tj..B0GGA£B.  Eizévir.  Voyez  tlUecamerôhé^  ti*48. 

13  BoiLBAU  Despbéaux.  Ses  œuvres  choisies.  Ifag^cnrdre  du 
comte  d* Artois.  Paris,  Didot^  1781. 1 1.  en  2  vol.  in-18. 

'.  ven  do«bl4fle  jpoiri^tir,  ^,  {Diermi^:^  ,^  .,    78-r» 


Biemplalre  Imprimé  sur  PBAU  TtfLiH*     "'  ^  ^  ^  ' 

Peox  chômants  pe(|U  vol.^  ayant  an  ^Ut  paytage  sor  le  titre. 

14  WU3ltm«M4Ji4)j^9^.hjf^  ifarteau 

dor.  (jBaui^anfiet-rraafz.) 46 — • 

H.  196  mllllm.  (4  p.  8 1.) 

15  C^l^iuéàoW'e^i^  M%ioÉthieh#,4ii^Plêim  Are* 
tiob,  sïènnpàiXheôsiàùf^lifflolt,,  EUéù,)^  1680,  p.  in-8. 

m^r:t^%i^;W^vl^è.\B^  •  .  '^'  .    120 — » 

■  /• 

Très  bel  eiemplalre,'  avec  la  Potana  errante,  a^t  le  petit  texte. 

16  Casottb.  Olivier^  poëmer^Par  oidrè  du  iomk  d* Artois. 
P^tis9<»i4^tt,^7»%  9[|Qm..e]^4.vpt  i^-;i3.mar.  vert 
douMi-^QA^îM^  tr.  <t<  G<><^^«.)    .    ,    .    .    90— -• 

Même  obtenratien  que  pour  le  b«  S. 


Binxinii  DU  UBtiOFBiu.  37 

17  CJtaBSiVBAU  i^ug.).  Orpheus  eacharisticus ,  sive  dens 
abscoDditas  hamaoîtatis  iilecebris  illustriores  mundi 
partes  ad  se  pertrabens.  ParisUs^  1667»  iO'^S.  néL  blanc, 
fil.  dor.  (/<^/e  rel.  4(i  J^flM^nntt'lÇrçiutz.).    ..    . .  2^ — y 

Ofté'dai*  grivafci  •doiV^anKÉ ,  d^vM  eiéciiltoiif  «taacqpable. 

18  ChbyiUiB0  (Les)  de  M*  Adam  /  ibeouisier  de  Nevers. 
Seconde  édition. *^oiien,  1684,  in-8.  mar.'rougé,  fil.  tr. 
dôr.    .    .    ,    .    .    .    .     ...    :    .    .    27—» 

19  CoMims.  Set  Mémoires.  LeiA ,  £(2fi«ms  iJ^^y  pet 
in*12. tùàr: ttmffi,a. «r. d;^/itnjéii«f <» Datim) u  lâS— y 

lLlS0mlllto!(4p.fei;«i«)     ■     ••'*'    ^'    '  '^  ^^ 

20  eomam^mmàiiiEiùim,  Ga«^i4c^^  «Wfie^^flto,  de  i 

fatti  ,d'A<)oiIeia.  fn^^inetiaj^  per  Michèle  Tramezinoj  ne 
Canna  di  nostra  soluté  \&Uk,  in-8.  mar.'  noir.  [Ancienne 

Gorteofe  renore»  ffeU  i  compartiments,  aanèle  geHk^  des  re- 
Uures  de  OtdUe^M  tt^elë»MÉUtfës^  ^i^  teOé»dWse  :  Sm  tir- 

TfTlS  OFTB.       -,  ^  „  . 


21  Dahcourt.  Le  berceau  de  la  ÎF'rance.'  Pair  ordre  du  eom- 

u  d^AHùîs.  ÂiWj'/]^{(à)t;'»?gà,^^aAiieft9i9di»a-l& 

Imprimé  sur  pbau  Tkum.  Tojei  ap  6. 

•       M  ;.     .  'i.;in  Xî    n 

1  ?oI.  in-ia  m^rfc.RfliSiji^^lA  dftn^flire,|^jÇ^^^^  dor. 

23  DfSisIktlAifoW'itii^^  rilsa((ë^^i^  së1&fre)))9^ii4ff'^eue, 
pour  répondre  adi^déknkndeè^'ilfi'^ttliOÎiiMi^^  docteur 
de  Paris,  a?oit  faites  an  Fèft4léMsirierT:im  cet  usage. 


Si  «mLmN  'MI  -MBUVvnw. 

■Paru,  170t,  ÎB^.  v.  f.  fil.  tr.  dpr.  (  Smier.  )    8»— • 

"     '  lidltlaii^imitiiirie ,'«  té  ptui  rira  4h  Mineitrier. 
<,— Jî  .      .  .       '-M'  -■■    a-  i  .■ 

21  DoKLAifDB  {D.  Pierre).  Chronique  ou  histoire  générale 
de  l'Ordre  sacré  des  ^^^t'ti'^nk',  traduit  âa  lalîa  par 

i{;7Pîw«^  Aii(*»,  »i4sj^!it!  w#ii  petit  io-4f  v.  t.  a. 

«— tC^^'fTsjTO  -'i^    •!■  .«'   .(il  ,M   il   .-ïi.  'J-  ..iri  Ll«  .:  jï  .-30 — » 

.i.-K:.*.T.I4n*to»iWdBiWi.:.i,-;^irlt;ii.:  .-n.f-T  .iV... 

î>t't»>,0^Mfj>^<ib'^tt*.'178Sft4«'4^;inhr.^verti:iletiblé  de 

,_(TBoice ,  tr.  dor.  (pfrtirtt).  kiI.   *    *P  .  <,;■  --i .-   45— i 

i6T»ta;AS.''i.e«*c6iiftB8?«A)'»9'Artfct«'dt?"*.  PSUù^itre  du 

Imprlmt  mr  PBtc  tiAlih.  Jd«n. 

27  ^|j^pjççBA^^<|[).,I.e8  e^saiSjïgiéiigiies  dejGwllaaiDe  da 
i^eyralj^^eni^UiQOinw'  ivonopis,  Tçurs^t^J.  M^Uayer, 

..^raàz.).     .     .     .     ..{■v>'V'"\^-''"'-'ï'^'^'  ^*^ 

^       LlT^.e  me,  imprimé  iTqnrt,  cl  lUfflctlelttcni^euD  anal  bon 


dent  m  rue  Merèimi'pAr-'VmniiiffihM'm^fMme  Mon- 


«0 
99  DoRbfitgb.  Traicté4alaoo«rooiia8tnictiMda8«oar- 

tisans.  Amsterdam ,  chez  le$  Elzeviers.^  1656^  pet.  in-12. 
cuir  de  Rassie ,  fil.  tr.  dor.    •••...     36 — t 

H.  iM  miUim^  (4  p.  10  L  f  tfl> 

30  VHCTGLoMME^ii)»  Bittefot  ^  d^ IleikAèrt  Paris,  VI 31 
3S  Tol.  io-toh  mar.  bleu,  -fil.  -tr.  4.  (Derame.^  ^676 — • 

Hagnifiiiite  ekempl.  très  bien  reUé/iu  «ttCi  da  ^ammom. 

31  Blmiraml  àeiSkes^éè^félm et  ûe  fraiiçow  prtittier, 
Suwant  ta  cq^  intfkimie  à'  Amsterdû$n,  1690 ,  iiKl2 
mar.  rouge I  fil.  tr.  don. (Jlftt(^.)    .    t    «     .     20 — » 

38  VaèiaXLs)  des  abeifles',  ou'îes  frf^dlis  devenus  honné- 
tes  gêna , -aYéo  le  eooiiaiçkttaire  où  Too.proave  que  les 
Tices  deapatticbUers  tendeot  à  l'avantage  du  public  (par 
M.  de  UandmriUe).  Lmd»es^  l'SèO,  4  tom.  en  2  vol. 
in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Derûme.)    .     .    18 — » 


■  m 


33  9tK$tJ0JH  (Fi*,  de  Salignae  de  la  Motte).  LiBS  «MDttireB 
tie  Télétnaque ,  ^Is  dHJIysse ,  avec  des  remarques  pour 
Ilntelligenfce  de  ce  pôëmé  all^orîque.  Londret,  Sof- 
korà ,  1765,  in-12.  cuir  de  Russie,  fil;' à  c6nq).  tr.  dor. 
{Jolie  reliure  de  Purgold,) *     .     36 — » 

JBd  emoylaîré  de  eéite  éÎHtW  meî  wné  i^on.J5ruid  nonbre  d» 
flgares. 


34  VÈKKLbi^  {M.  d'^.  Le^  àvântures  de  Tëlémaqve,  fils 

d^Clysse.  Par  ordre  du  comte  ^ArtoU.  Paris  ^  Dldot , 
n61\  4  ton.  en  &  ^ol.  in*l&  màr.  veri,  doublé  de 
moire ,  tr.  dor.  (Derom^.)    .     M     .     .'  '.     .     140 — i 

tmvits^mtw^ifiam.tm^^^^  . 

35  FiBLiHNO.  Tom  loues  bu  Tenfaut  trouvé  ;  Imité  de  Fiei- 
dîng,  par  M.  De  la  Wace.  Par  ordre  du  catriîe  tt Artois. 
Paris^  Didot,  17&4:t  A  4one8  diiâiéa  ^a  4  wlamea 


40  BULMTIH  BV  BIBUOFHILS. 

'     maroquin  vert«  traocli^s  dorées.  .     .     .     .    16B — » 

Eiemplaire  imprimé  sur  prau  télin ,  arec  lea  armei  do  comte 
d*Artoi8  sur  le  Utre.  Vojez  n*  6. 

36  Gâta  {De)  Geremooies  naptjales  de  toutes  les  nations. 
Paris ^  Éstfenne  MichalUt^lQSO,  in-lg,  V,  t  fiL  tr.  dor. 

{Armoiries\^.  ^.     .     .     ,,     ,,..  •     .     ,,,  .     .    .18—» 

Bel  ,ex«mpltire,  de  cel  oofrea^  inilteHenit  ^  eiec  raison  re- 
cherché* 


t       »        M  '  ♦  I  *       t  \ 


37  CtaVa.  Traité  des  arnies ,  des*  màchfàeé'  de'gii'erre^  des 
feur  4'4rtiSce ,  des  enseignes  et  instrumens  militaires 
anciens  et  modernes ,  avec  to  manière  dont  on  s'en  sert 
présentemept  dans  les  armées  tant  françoises  qu'étran- 
gères; enrichi' de  figures.  iCyon,  1696.'  pet.  iôi-12.  v,  f. 

fil.  (Simier.) 18 — » 

i    .  '  • 

Petit  livre  carieuz,  avec  des  gravares  oq  bois,  et  dont  raatear 
donne  l'analyse  dans  sa  préfiice. 

38  CtoAFFi^HT  (iK"*  del^lAH^ir/^j^nyf^ï^e^.  Çar.mdre  du 
cpîfkted\4^tois^. Paris, ^Did0{,  1781»  2  tpn^.^en  4  Toi. 
in7l8.  mar.  vert,  doublé  de  moire ,  tranches  dorées. 
(Derome.) :     .     .     125—» 

Imprimé  sar  fbav  téloi.  Toyei  n<»  6. 

39  Grand  (Le)lkàlendrier  et  compost  des  bergers,  côposé 
par  Je^l^ger^  la  Gr^Ad'montaigne*  ^  Pans.  Pour  la 
vesue.  Jean  Bonfm»}^^,  S.  D.',  in«4.  gotb.  nar.  ronge, 

fil.  tr.  dor 66 — » 

I        .      -,  '.''  '  ■    '    '• 

lifs^slngaliet  et  original  par  «e|  nombreuses  gravures  en  bois. 

40  GftBSSBT.  Œuvres  choisies.  Par  ordre  du  tomte  d* Artois. 
Paris,  J^dftkt  1781v  i^aou  eoA  voI.i»^18. mar.  vert, 
doublé  de  radire^  tr.  dor.  (  Derome.  )     .    .     .    48—» 

Slmpriofté  sur  vkav  viiawi  Toye»  n«  6«     i 

41  Hadhiani.  Junii  medici  emblemata ,  ad  D.  Arnoldum 


BULUTIlt  DU  NBLIOralLI.  Ai 

Cobeliam.  Aniverpiœ,  1666,  io-8.  ▼.  f.  fil.  tr.  don 
(  Simier.  ).. .,.    26 — » 

Orné  de  58  fig.  en  bois,  très  Joliment  exécatées. 

42  Hkbbebat  (Nie^  de).  Le  premier  livre  de  la  croDique 
do  très  TatHâtit  et  rédoaté  don  Flores  de  Crece^  sur- 
nommé le  chevalier  des  Gignes.  Nouvettement  imprimé  à 
Paris  par  Est,  'C^ft/feoér,  pour  tuj  lan  Longts  et  Fin- 
eent  Sertenas ,  1662,  in-fol.  lettres  rondes  avec  fig.  en 
bois,  mar.  ronge  ;  fil»  tr,  d.  {Niédrie,  )    .     .    228—» 

Déifeiewe  et  riche  reTiore  avee  dentelle,  compartimens  à  petita 
fera,  oraemeoa  à  la  rme.  Exemplaire  d^expodtlen. 

43  Histoire  de  la  vie ,  condamnation  et  exécution  de  Jac- 
ques Balouseau.  dict  deSaint-Angel,|et  baron  de  Sain  te- 
Foy.  Paris,  1627,  in-8.  v.  fauve,  filets,  tr.  dor.  (5«- 
mier,).     .  «  ,     .    • 18 — t 

44  HiSTontB  de  Madame  la  comtesse  des  Barres  (deTabbé 
de  Ghélsy ,  par  Toi-mèfiie).  A  M[*«  la  marquise  âe  Lam- 
bert; Bf^àxeltes^  Ft^.  Foppensj  173ff,  petit  in-12.  v. 
marbré';    .    .    .    .'    :    .    .    .    .     .'  .    16— • 

Rare.  —  On  sait  qne  Pabbé  de  Ghoisy  porta  I^habit  de  femme 
pendant  plosiears  années  de  sa  Jeunesse,  et  que  les  aventm^  ga-. 
lentes  dont  11  ftit  le  héros  inspirèrent  à  Lonvet  son  roman  de 
FanWas."  '       •         '     ' 

Gel  exemplaire  porte  nn  chilfre  appliqué  au  verso  du  titre ,  au 
^esaoïii  du(|iiehon  Ut  sa  M.  D$spréau9.9. 


V 


48  HiSTQiEE  plaisante  et  singulière  d'un  arrière  petits-fils 

d'OuI'dire,  surnommé  Imbroglio.  Pan j,  1779,  in-4. 

^  mar.  r.  tr.  d.  {Ane.  reU)  .  ^  .    ,  ,  ;  ^    .     6Q— » 

Cfest  un  peonelt  IMiu^  tant^ftnprimé  que  minuserit ,  qui  con- 
tient des  plaidoyers  et  méra.  contre  le  cmnte  de  Broglie,.  par 
l'abbé  Georgel.  —  Diverses  répliques  d^avocat.  (  Ce  procès  a  été 
gagné  par  Tabbé  George.  )  -  Dont  méméfretajoiilés  è.la  fin  sont 
étrangers  |à  raflàire  de  Pabbé  Georgel ,  mais  concernent  le  comte 
deBroglie.  '  »    .     .      .    ^  .  ,,. 


4S  VnaiiBS  fragiles  de  flotre  etemfis ,  arrivées  m  Hol- 
JaUde.  per>#»  N.  D.  P.  Z^iAn ,  1663,  pet.. 111-12.  nar. 
touge,  fil.  tr.  éoT.XJanfémsteûkru.).     .     ,     27— • 

47  nontçms, mariais  ^81  vç  i^ràx^s  varias  colendi  K  ¥« 
Mariam ,  àùctore  .P.tP.-FK  de  la  droix^!  CoL^Aeripp.. 
4630,  îii-32.  mar.  bleu ,  ûlm ,  vm  rqwè. ,{Ba¥MHnet'' 

Trautz.),   \     .     .    \     ....'...     31— i 

€BD6inL  Momiaeiit  de  démgêùôMm  aicétli|«e.  La  pIofMt  des 

;      ^^Hi^  P^r  l'ifu^MG'^jk>ii  JBQ  Jiire  ppar.les  noirlç^  Il  eit  enié  de 
u^joBw 'âgurei.  *     ^    " '^  •    ^      -  t 

48  II  Decameron  di  messer  Gjov^npf  |foGC9(Cçi^  Amster- 
iimrAem<y4.MfiU^^Sbmih-i^^S^  «ar.  «oiqie,  fil.  i 

tompartiiBem,  tr.  ^do^.  IDilicieuie  reliure  de  ^MÊzrninet" 
Trautz.)  •     .     .     .,.  .     ....     .     .    .     .  130—1 

H.  f 48  milliin.  (5  p.  6  !.)• 

49  JmirauT  Isntous,  romanifr^^arTaf^^Mn^'  ^^«^ 
neire ,  tr.  dor.  (  Derome.  )     ?^'"  ?  "  .^  -.-' '.^  ^.^'  4B~, 

60  JuLiBN  DR  î'AULMiER.itraiiê  <ïy  vin  et  dv' W4(lre.  ÎCœ»  , 
Ad.  Cavetier,  ïél)Y,în-8.  0iar/I>leu/{iL  Û^À.fBnuzan^ 

.net-^Trôuh.  J.     .     .     .  .  - •     40— v 

61  dTardin  (Le)  do  Plaiéatfce  ei  flew  de  reibôrfeqde (A 

lafin  :)....  cy  finîst  le  jardin  de  PlaUmce  imfmmi-nmtvel^ 
ienm^^à^fimiê  pat^WthelÎjmd'v^^  S.  D. 

petit  îti-fbïr^^othjqiîe  ,  à  2  coll.  m.  vert  rdsse,  fil.  tr. 
dor.,  fig.  en  biaia.   (  Bamonnk-^TrinUt.  )  ,  »r  «200— t 

^U  3[tM«9«  ^f»inffie4Vi4IWl'M9eltiiJUni  sHtmli^^iD'll  est 
diffii^Ue  de  t'eo  apereeieir,  AimiiiQte  CealUet  «ni  a  élé  Mr&lle- 

nicii«Veî)r6diiil."^'     ''  ^     '  ^      ' 


43 

■53  Aah  de  u,  jBSçte..S«B  cHnespoéliqaes.  Aiwtrs,  1684, 
.  a  tov.  CD  1.  vol.  ii}-4.  uMf.,  vert.  fiL  k  cVap-  tr.  d.  (£J^ 
ganterel.dfiKailter^)^..^:^,    iji,.iJ..ai.     ,     80—» 
63  lu  FiTtT«_{;^M'^rfe  ^.  aiMCj  . 

ordre  ducomte  (CArtoîs:  Paru  ,^  i 

3  Tol.  iD-lé^  raar.Vert^iloDb^é.i 

(,i)irU«;'y:"-V'T't  ?  ]':'. 

7  ■»    ,-.p.-':,-.-   .,'^^'  ,— *[■    ^'  I^   i"-  "  "  -■-   '' 
54  XtMnttniMEî  ScB^MleR.-^H  tMAv  'dt<â-eéM«^W Artois. 
/M.f^r.l'WÎ.'^tSft^;  en  VVoi,  SMI-  (wr.Fert, 
dooblé  ile  moire,  tr.  dor,  (  jDtrm».  )    .     .     .100 — * 

BB  E,'a' FoRTifflË.  Leflàin<Miriae''ftyché  et'de  tiipidon.. 
Par  in-i^re  (fu  comie  tCArh'ts.  Paris, ,Didoi.^lS%  2tODl. 
en  3  vol.  ia-^ÏS'.'fl^.  Vérc,Ebablé  de'iqoh^^trflncfae  dor. 
{Deromt.)    .....*.....,/  66—» 

KprtMilUat  une  mine,     r  '.mr.-niX  ]    lob  .l),''lKii 
66  La-PbbriAhb  {âiN<^«fe4f»}i>{»'<hMM«dnibon8  en- 
gÎDB,  fiRquel  sontcontenns  cent  einbliaines  .^or^nU  ; 
"compQsé^cG,  deïa^rnfre  cL^p^ 
limé',  reuéa'et  corrigé  i  De  V  imprimer  te  ^^Ù'a^pf^  lanot 
^.  D.  (privilège  eo  date  de  1839),  pèt  iti-8.  mar.  rouge, 


,  rerinéd»>iiDeki>rd<^ra.  Cf  Y0lniii(;D9,na^tafif  If  dwiaa d'Élleii- 
U^'llbJet^t  t>n!iVBti-îÉÔV',  SnoNEuà,  'nà  cALcwiitu  dis 

87  LiTTUBdiren«danliiik4h!iBMMf«,Vfi^'«tt'&jointdes 
mémoires  et  inflrmtiow»  swrtK^i'^e' cfe  bififisire,  poar 
les  ambassadeurs  Se'Fraiicé'efi  dîvef;^^g,',c(fHrs.  Parit^ 


hk  BULURIlf  »D  mUOPHlLI. 

1696^  2  vol.   ÎD-^  mar.  rouge j  filet  {Bauxùnnet" 

Traiitz.  ) ,     ..or..     .....     .     .     .     .     .     68 — ■ 

Orné  de  S  PQi^tf^  \Tr^  btfftiws^^*»^,  moMA  ei  déli- 
cleaiement  relié.  Ces  lettres  ne  sont  pts  connues. 

58  Mjovis  (Pierre  de  Saint).  La  Magdeléine  aa  désert  de 
La  ^âîtate-Sauirié'i  %n  ftPbvèncer  iPoëmè'  èpiriiuel  ei 

'  cfeirAïeû.  Éyûti,  1668,  In-lâ.  v.t.  m.\(Simier,)    18—» 

I .  V  Ce  poëoKL  m^lfféson  extrémebiiarrerie.  n^e^l  pas  sans  qoalqoe 

inérlte.  Gràll  de  miiges.  ' 

59  liiuRB  (Le)  de  monseignear  Samt-Pierre  de  I^^boarg 
lequel  il  efloya  a  une  siêne  sear ,  pour  la  retraire  des 
ésâs  tbÀodaià's^'^^^  polir 'plus  fiÉctltémerparoebir  aa 
l-oVâtntBelle'l^fi^C^aiîldfs):  Idtitûièf^^^^^ 

pèt.  in-^.  gotb.  mar.  roUge,  fil.  tr.  ddr: '^ï  en  lk)i8. 
(^Ancienne  reliure.).     .     •     .     .     .  •  .^    v    'i    70 — » 

la  Uurê 
1_  il?  gneur  \fàiei 

ftoiir^: 
lequel  a  emunfé-è  èâ  arar  fuif  - 
loTêitraire  et  oiîer  dô$  eifoli  mum- 

eillemsnf  par- 
venir ovrè*  '    "{•'•!  ^  »  '"lE 

rodif. 

Para  par  maUtre 

moufai^l  a^l  Mfff^  fie^^   ^  .   , 
r^sfst  Dmu,  prU  petit  pofil,  à  ly- 


BULLSTHI  DC  BIBLIOPBIUB.  &5 

60  Mabmontbl.  Contes  moraux.  Par  ardre  du  comte  (CAr-- 
lois.  Paris,  Didot,  1782,  1  tome  en  2  toi.  in-18.  mar. 
?ert  doublé  de  moire,  tr,  d.  iDeroifie.)  .  '  •    v    SO — » 

Imprimé  lar  pbau  télin.  Yoyez  n«  6. 

61  M[AM|(jf,tfmifO,  f,.e8,ffyvçe8de.^;i^.iit>l^^ 

^i'^}:i'!ffffm^^^^      if *^f'  ^^.^^  ^^<>'-  '*"*6- 

mar.""  bleu,  ni'  tr.  dor.  large  dentelle  doublée  de  mar. 
LHine  de*  plni  heUet  Mitions  d^  CMment  Marot.  donnéM  d«ni 

62  Vgj^j^iÇt^n^.,  Se^.flBUTres.  fyrots»  {aa^^e  Tournes, 

I^éUdeox  exemplaire  lavé  et  réglé.  '   ;  .^^^^  <  . .. ^  ^.s     s 

63  IKatthibu  {Pierre).  Esther,  tragédie,  l^on,  1686,  pet. 
in-12.  Y.  f.  fil.  tr.  d.  {Slml^.) 36—» 

64  HEÉM0IRS8  de  la  guej^fié  de^  IVansilvanie  et  de  Hongrie. 
Amsterdam,  Daniel  Elz^oien^lQSO,  2  tom.  en  1  vol.  pet. 
in-12.  mar.  rouge,  fil.  ir.  d.  {Janstniite  Dura.)    18—» 

H.  IM  wm^. {^  M  klrt)^  r,^    .<  l  .ur  4 

65  BI6RTB6QUIEU.  LesLetlç^fi^persanes!  Par  ordre  du  comte 
fP Artois.  Paris,  Didot,  4762,  3  tom.  en  6  vol.  in-18. 
mar.  vert  doublé  de  mofiFe^.^d.  (Derome.).    •     120 — » 


•  *  .• 


Imprimé  sur  psau  télda 

Uo  peut  paysage  desiMf  Mt  le  titre  remplace  les  armes  de  * 

France ,  ipil  ont  été  elhcéët  lit %ioment  de  la  RéToinUon. 

<      ♦ 

66  HoNTBBQinBn.  Le  Temjito^deffinide.  Par  ordre  du  comte 
d'Artois.  Paris,  Dîdùt^it^iyfy-lS.  mar.  vert  doublé 
demoire^  tr.  d.(/)cr«i«i«^)'  >«.  4*îv.     .    .     .    40—» 

Imprimé  sur  pbâu  vél».  Tôfez  d«  K  ^    . 

67  nuuT.   Cérémonî^'^  fifMftféï  4e  toutes  les  nations. 


46  BOUBfn  DO  BttLlOralfJB. 

76  lPûÊidQk'alm{Lè)  du  traieté  de  la  paix  bîete  et  accordée 
«Btreirea  haufaDcrtrea  paiasaaiB  princes  fracoys  par  la 
gmoede  Dieu  roy  de  FraDce  tre»  obrestien  :  et  Henry 
roy  d'Aaglelerre.  Pablié  à  fioiieii'  le  dimanche  trèiième 
ioor  de  juia  mil  einxi.  ants  ^aaranîe*iix,^:m  Jmprimi  à 
Bouen  par  Nieol.  Leroux,  in-8.  goth.  de  4  ff.  mar.  vert 
fil.  tr.  d.  (  BàtaMàet-Trautz.  )  RarisHme.     .     120—» 

T7  Babilais  {Fr^).  La  joyeuse  et  plaisante  histoyre  du 
grant  géant  Gargaploa.  FaUhee,  chis  Claade  LçsoilU, 
16475  in-16.  v.  gr.  fig.  en  bois.  {Ane.  rel.)    ,     46 — » 

78  PtAMLAw  (Fr.).  Ses  œuvres,  a?ec  les  notes  critiques  de 
'    H.  Le  Duchat,  ornées  de  figures  de  B.  Picard.  Amster-' 

dam,  1741, 3  vol.  in>4.  inar.  rouge,  fil.  à  comp'.  doublé 
de  moire,  tr.  d.  {ReL  anglaise.)     ...     .     490 — > 

'  ♦  » 

Magnifiqae  eumpltire  van  QWLàim  PAPina  dtt  co  livre  si  rare  , 
lavé  et  réglé,  orné  de  Ûgurea  d^exIeUeotes  épreavea»  ilean  portrait 
de  Rabelais,  par  Taogé, ajoaté* 

4 

79  Ragihb.  Ses  œuvres.  Suivant  la  copie  imprimée  à  Paris 
(Amsterdam,,  ff^olgang),  1678,  Û  vol.  pet.  ln*12.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  d.  (JBamonnet-Trauit.).     .     •     136 — » 

Très  Joli  eiemplalre.  H.  131  miUimètres  (4  p.  lO  1.  l|l  ). 

80.  Réal  (Le  comte  de  Saint-).  Conjuration  des  Espagnols 
contre  Venise,  en  1618.  Par  ordre  du  comee  d'Artois. 
Paris,  Didotf  1781,  1  tom.  en  2  vpl.  in-18,  mar.  vert 
doublé  de  moire,  tr.  d.  [Derome.)    ....     70— • 

Imprimé  iiir  pbau  v^hi.  Yoyei  ii«  6. 

81  Béâl  {Làbbè  de  Saint-^).  Don  Carlos  «  nouvelle  histori- 
que. Par&rête  du  èoMte  d'Artois.  Paris\  Didot^  1781, 
1  ton.'eif ^ ^1; in-18.  mar.* veft,  doublé àe  moire,  tr. 
dor.  [Derome.)  ..'.'.     .     .     .     •     •     •     '^ — • 


82  Bkgdiil  de  rorigine  de  la^Jasgoe  et-  peisie  fMnçbise , 
rjme  et  romans  ;  pfaiB  las  vioais-et  lomniaire  dee  ttuyres 

•  de  CXXVll  postes  fran«eis»  vfaramr  auattt  f  an  MCGG 
(par  ClMde\W^Mlast)4jSParUi\iMàvmt  BiAtuck,  1881, 
iii-4.  mar.  rougfti  fil.  ir*  éar.  {Niêdrie)*     .     .  '48 — » 

83  Bbcuiil  dQ.,qi|elqqie&  pièces  çuriiiu^iijieryatf  àrMair- 
cissement  de  Thisloire  de  la  vie  de  la  reyne  Christine. 
Cologne  {Hm.y  Elzev.)  ;'PÎ€rt^ du  Marteau:,  ÎWèf  pèt. 

inA2f  mar.  rdîigey 'fil.  ^traiidiës  éùtée^iSauzcnnet- 
Trauix.) .     .     •     .     .  •  .     ......     4<S— » 

.  •  '  ... 

84  Bbut  BiKLUu».  Les  am<^yi;f  et  nouoeanx  échanges  des 

pierres  précieuses;  vertus  fit  prRpriAtéf;  d'iceUf s. w Dis- 
cours de  la  vanité,  pris  de  l'Ecclésiaste  ;  éclogues  sacrées, 
prisés  du  Cantique  des  cantiques.  Paris ^  Mamert  Patis- 
son,  1676,  in-4.  lavé  et  réglé,  eoir  de  Bossief  fil  à 
comp.  tr.  dor.  {Jolie  reL  de  Lebrun*)     .     •     •    76 — » 

85  BtitA  DssoâBTis.  Les  passions  de  fftme.  Amsterdam , 
Loi^s  Elzevier^  16S0;pet«  sii'^12.  mar.  vert^  fi),  tr.  dor. 
dent.  (JSimier.) ,     60 — » 

*  • 

86  RiCGOBONL  Les  amours  de  Roger  çt  da  Gertrij^e.  Par  or- 
dre  du  comte  d'Artois,  Paris  ^  ^)idot  ^  nSO  ^ix^^tS'  mar. 
vert,  doublé  de  moire,  tr.  dor.  {Derome.).     .     46 — ^i 

Imprimé  lor  PBàu  téloi.  Toyez  d«  S* 


•I 


I 


87  RiGGOBOSi.  Histoire  d'AjoIse  de  Liyarçl^  ^ar^Tc^r^  du 
comte  (C Artois.  Pan>,, D « rfpt,  IJQO,  JflrWt  mar.  vert, 
doublé  de  moire,  tr.  dor.  (Derome.) .     .,,....    40 — 9 

laidaié  wr  fbm  Tih^  't^?  1. 1-  u»  '>mi--ii.-.ii 


^  du  tmt»  t^Artm,  l{^it^»  £liâft„i'UÛ,  ft  tmo.  en  3 
T9I.  ip-19.    « 7S — > 


nr  *■«•  viu».  ToKi  •••. 

a  T^.  ^19.  piff,  vfMTt,  donM  fy  moicf ,  tmadNf  do- 
90  MOclioinnrl^  La  mapr  «Sifwtieniie  do  bImt  Adften  de 

▼Mil  «B  po9l0  qd  M  pirott  pai  fonTCnt  daof  les  eaUlogoM; 
-     iOt  «•Hvlèa  M%Bp»lalé  «M  Anglilwrar)  Hit  f^tHime  Pautcnr 


91  ■airt-Avart.  Hoyse  sauvé,  idylle  héroïque.  Amsterdam^ 

i^r.  i/ànêim^^nr^A^  <«.../.     30 — • 

Joli  eiemplilre  ^ien  eoAMrté. 
^'  A'f#iUHÎtto.(4pl'9Utt.)  •   ..  '  • 

93  ■ciuoR.  Le  Virgile  travesty  en  yen  burlesques.  Sa». 

93  Bcéyolb'  DE  Sajvti^Haixu.  Set  leavret  pôëiftiuefl ,  qui 
côûlieooeDt  ses  imitations  et  traductions  recueillies  de 
diOTtfriK>4fté»«D0al  eriMllit.  ^i^/cft»  ttmj^merie  de 

.      Pteiéic StoMVttn,  iû'S:  mar.  vëft; fiî^tr:  dorées. 


Um  Le»  HBmés;  Phksi  MimeAPmUM;  t879  •  >lîf 


Bmo^.  le  B,  dé Fisé'réMMrt*  '  ^.,.  ^  ,a  )    ^  i^ 

Élsiisirrr  le  mistèré  dé  làjiawlei  l^wSirtg^ 
crîat  âaec  les  acficions  ^«(i  Ç/^  ;re|Ml^i{Ç^^ 


fiq.  docteur  maistre  Jean  Hichâ.  NoéètliètritAt  mprimîà 

^U  iig.  en  boi9^  mar.  r,  fil  tr.  daréef  (^«ica^iî^  <(e 
ÈauzonnetX 9(K^ 

.0  dMMilit  11111  jwi«il<^|,iPilPe^*fiiiQlaw»<ty «ta fUim  qd ■ 
été  reproduit  a? ec  one  telle  pérlèdioa,  que  ^ett  bewkaai  A,  dane 
reuawo  de  cet  daq  feulUetf ,  Voa  peat  le  dlitlagaer. 

i:urK.9unkaî^il  •i?{f>î  ^èvLîBc  J-'."^.':!  Tn^û,.      .     :      ^ 

éiÇ  «oy  dooM  Kvm. .<...,  /f9Vlf«^^^i^)Cl|llyl^iAafl 
rre/.,wrrfe</eAan/«^i,|j^j(^,^,Pj^^||j}j5|^||j|il.  fig.  en 
bois,  maroq.  vert  russe,  ^e^^tç9^\ui„,^/^(fiattxottnet. 
Tràil*.} ,    ,  lÔÔ— * 

,  .Miâma  ctnwUiM  «niq»  Mie  ettDMrnttoii.  BdtU«i  nn, 

iknjnyï  seooDà  0»>^>d<^Uf  ;Uirill^e]iMiif^  de 
TMard)'.  £j»ii ,  Jmf  dé  rdMile«,il86iyiiùfCBff|.  mar. 

VéWriifeë.  irtétS.  tir.  dor.  (ÈàuzônraÙTrôùixARaru. 
.?wpi!'»o<l  »e'.- fT<  t'A   irti;  Jf^^-^iAC  aa  aao^  ç 

^ij9t.*39i  anoiJoiG-cjf  î9*enôiteV.fiiî  89*3  jÔ3oâ'»nv<.  ~  - 

raphia  et  flexi^'^efiSnk^jp'aB^am 


52  Bziuem  uv  «iiLionai. 

rtis  utrinsque  iin^B^  aatorib.  Fènetiis,  Atdas,iBQ2f 
iii-8.  martfiPOtigÇy  fil;  tr.dor.  à  camp;  >  *  ••    .    12 — • 


^  .  Aocieane  reliore^ayec  cette  devise  :  M*  Laubiri  bt  Amigo- 
EU^K*  Le»  volâmes  de  cette  collection  sont  aussi  recherchés  et  pins 

rares  encore  <{ae  ceux  de  la  coHection  OfoUer. 

--"  .r  .  ^  ... 

100  Tablbàu  des  piperies  des  femmes  mondaines ,  où  par 
plusieurs  histoires  se  voyeot  les  jruses  et  artitices  dont 
elles  se  servent.  Cologne^  Pierre  du  Marteau  ^  168S, 
pet.  inîtS.  idar.  lilea,  fil.  tr.  d.  armoiries.  (^Janséniste 

"  '■^ara.')  .    '.     :*.     .'....'...     60—» 

\,j^     H.  138  milllm,  (4  p.  Il  I.) 

101  TeNciiv  (ilfifir^e).  Le  siège  de  Calaib.  Nouvelle  histo- 
rique. Par  ordre  da  eomt^  â^Afîoik .  'F(trh^  Didot,  1781 , 
2  vol.  in-18.  mar.  vert,  doublé  de  moire,  tranche  dor. 
{ûerame.  )  ^    .     •     .     .     .*    •     .     •     .     .     65—» 

liqpriKné  snr  PBÂû  TtiLiN.  Voyez  n^'6. 

102  V^fiÉoraiLB.  Ses  œuvres.  Paris,  Ant.  de  Sommaville^ 
1661,  portr.  pet.  in-12.  mar.  bleu,  fil.  tranche  dor. 

(Sauzmnet'Trautz.y.     .     .     .     .     .     .     .     35  ^t 

Joli  exemplaire. 

103  Théophile.  Ses  «euvires.  Paris,  Nicolas  Pépingué,  1^62, 
in-12.  mar.  brun,  fil.  tr.  dor.  {Thompson,)    .     24 — » 

1  «  ^  tfe<vU  slgnatof»^^  Qilbêrt,  aaeien  maître  de  ballet  du  Grand- 
.  ^  Théâlre  4ç  ^J^ifraelUe ,  qui  fot  trouvé  pendu  dans  sa  cambré  le  ii 
mars  1843.  Un  de  ses  amis  venoit  le  prendre  pour  une  partie  de 
campagne  acceptée  par  }fà  la  veille  méiae.  La  mlsèi^e  et  une  dé- 
plorable flerté  à  en  faire  Taveu  forent  les  causes  de  ce  désespoir. 
Que^of^lfyntisf  viip]t  fa  fin  déplomble.  Il  avoU  vendu  à  uii  bouqui- 
niste, une  petite  bibliothèque  quMl  s'étoit  formée ,  et  qui  dénotolt 
en  làl  d^etceUentl»  andes  HClérairei  et  (Ineli^es  geOts  bU^llogra- 
fMfoas.  Otpiiit  en  Juger  pdt  c^t  eaempteite  44  paoTieni  de  lui.» 
{Pfot9  mi,  jointe  au  volume,) 

104  Thbvbt.  {AndrèyCMmagtÊpkiiÊ'  dt  Lfvaat  Anvers, 


/.  BicfiM't,  1Ç66,  iB-8.  v^aa  f.  fil.  (5iiiu^,}    SS-'t 

Bsemplaire bien  comer^^'de'éette  édMonetni        *     • 

105  Titus  Lmus,  hislorids  suœ.  Amstetodami,  apud  Danie- 
Um  Elzèvirium,  1678  ^  ià-12.  marj  rouge ,  él.  tr.  dor. 
(Baazonnet-^Trautx,) .     86 — t 

Délicieux  exemplaire ,  grand  de  margei. 
R.  145  mUUm.  (5  p.  3 1.  ifS.)  * 

106  TbaictA  politique j  composé  par  William  ^Ilei^An- 
glois,  et  traduit  noaTellement  en  françoys,  où  il  est 
prouvé  par  Texemple  de  Moyse  et  par  d^antres,  tirés 
hors  de  l'Escriture,  que  tuer  un. tyran  n'eit  pas  un 
meorire*  Lugdmi „i&5^ ,,  fet.  io^lZ.  yiar.  ronge,  fil. 
ir.  dor.  ^muénii/e  D^rth)  ^ ,  »    •    ..    ^  .  .    48 — • 

OSilnflWl«del'édhli>aori0luto.  ... 

107  Translation  (La)  en  françoys  de  la  bulle  décernée  par 
notre  sainct  p'èrè'lé  pape  à  la  requeste  dd  roy  très 
cbr&tli^n  popr  ex.tirpçr  Ther^sie  lutheriëne  et|  autres 
seçte^  poUnlans  ep  c/e  ^oyanUne.  On  Ips  vend  à  Paris,  en 

.     ^ta  rue  neufue  nostre  Qatne^à  renseigne  du  Faulfikeur, 
1S33,  iQ-8.  goth.  mar.  vert^  fil.  tr.  dor.  (Jolie plaquei'- 

*  à 

te  de  Baiizannet^TrautzA.     *...,.•     48 — • 
Délicieux  exemplaire^  rempli  de  témoioi. 

I 

108  TMATTAfO  de  costumi,  opéra  di  Gionanni  della  Casa. 
Le  6«lati|ée,  ita(ieD  et  françois.  Liane ,  1573,  in  -  8. 

,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Bauzoniiet-Trautz.)  ..    48 — » 

•  JoH  exemplaire-,  Uen  ceatervé.* 

109  Trbssan.  Histoire  de  Tristau  de  Leonnois.  Par  ardre 
du  comU  d'Artois.  Paris  ^  Didot,  178  ,  1  tom.  en  2 
vol.  in-iS.  HNir.  wrt,  dooUé  de  moire,  tranches  dor. 
[^Deromé) ••*    .  6o^^v 


li 

M 


56  BUUBTIlf  DU  BISUOPHILS. 

povr  épigraphe  :  MuUum  in  parvo.  Goarage,  HatiieQrs,  Toat  é(M 
daDS  le  patrie  des  ElseYier  ;  fouillez  lea  archives ,  afin  de  Tenir  en 
aide  à  l^histoire  ;  déterrei  et  analyseï  cette  foule  de  livres  encpré 
ineoDDiis  qai  sont  sortis  de  leurs  presses,  si  fécondes  et  si  actives  ; 
conrage ,  et  nous  aurons  bientôt  de  bons  et  consdendeni  maté- 
riaui  pour  les  futures  Armalm  dêê  SUefHêr  ! 

M,  LeUane  »  ancien  imprlnear-Ubralre ,  a  bien,  annoncé ,  il  y  a 
quel(|iui  amiéea,  jmmjX^l^Mlf  ^F  Ktaevl^c.:  U  a  fait  même 
graver  |ar  son  Bis  jp]uskears|be{8  à  tic-simiUj  mais  il  est  à  croire 
fM  ^hofcrmgn  Jie  veita  Jamaii  le  ]oar.  t'ent  pie  1  Hais  M.  Millot , 
très  connu  des  bibHophUes,  a adssi  d^xcetlentes  recherches,  qu^il 
destine  à  l*impressioi|. 

Yoici  ce  que  contfenneA  les  cttrieuses  Meeherehe$  de  ■•  Reume  : 

!•  Le  portrait  de  Mathieh  Elsevier,  avec  sa  signature ,  lithogr. 

sur  papier  de^Chine. 
i»  Les  armes  or  et  couleur  des  BIseTiçr^  d^upr^^nne  tapisserie 

de  Pépbque ,  et  brodée  en  i7ii  par  JacoiniDe  Taelman ,  épouse 

dlBsac  Elsevier.  t>s  armeih'dit  le  P.  Adry,  sont  d^azur  à  U  croiz 
!*  pletoe  en  Càlus  'd*or;cantotanéé8  aui  i  et  4  d^un  lion  passant  d*or,  et 

aui  2  et  3  de  tre|s  fleurs  4e  lis  d^argent^'  dwx  et^uoe  ;  lambrequins 

et  bourrelet  d'or  et  d'azur;  cimier  an  liond^or,  tenant  une  croiz 

r^roissettée  ai  gueules,  ie  ^ion  tournée  senestre;  supports, denz 

lions  d'or.^Chi  Indique  aussi  (Yoy/page^  des  Béekêrehe$  de  M.  de 
l  Reume  )  :  D'aur  à  la  croiz  d^ofy  centonnées  aux  i  et  4  de  troia  Us 

d'argent ,  aux  S  et  3  d'un  lion  de  gueules  ;  pour  cimier,  le  Ikm  de 
il  l'écu,  teoant  à,  H  p^^,  «Ufl  M^  ¥  ^*W>«"«^  —  On  sait  que 

{.  ■•  Bérard  a  publié  ces  armes  dans  son  Éi$ai,  et  que  dans  quelques 

exemplaires  elles  sont  coloriées. 
P.  59,  Marque  typographique  d^  EIttvier  :  Mimrve  et  roUoier, 

avec  la  devise  :  Nb  msxwuL  ^BBAab 
P.  60.  Fleuron  elsevirien  :  c'est  ce  Joli  oMaque  deiiuffle  que  les 

amateurs  admirent  tant. 
P.  sa  et  63.  Bûcher  enflammj ,  imiHiM  des  éditions  impuimées 

par  Pierre,  Adrien  et  Louis  III  (Elsevier]  ;  ce  dernier  s'en  est  servi 

de  4638  à  1658. 
t  A  la  fin  de  co  volume  ae  tioui e  un  /\n;*sfaUlé  des  signatures  des 

Elsevier  et  de  deux  femmes  ;  ces  signatures  sont  au  nombre  de  17. 

M.  de  Renmer  y  a  mis  au  bas  ses  Initiales. 
I  H.  de  Reumer  dédie  son  livre  A  ion  ami  J.  W.  C.  Jtnmmalmaii- 

.(  JSIsaviar,  génUthomm&;^,^CQt^.^, 

ALKAN  aibA,  iypogr. 


Piiis.  —  Imprimerie  OvuÛcdkt  it  Joqaust» 
316.  me  Ssinl-Hoooré. 
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Fragment  d^un  ancien  fabliau.  —  Des  aéroUthes  au  point 

de  vue  historique. 


I. 


En  éiodiani  ht  rade  société  du  moyen  âge,  on  est  étonné 
de  la  place  immense  que  Fart  y  occupoit.  La  littérature  y  dé* 
ploie  une  fécondité  qui  le  dispute  à  celle  de.  notre  temps,  où  la 
&bricalion  intellectuelle  a  été  portée,  âk  Taide  de  moyens  pres- 
que mécaniques,  aussi  loin  que  la  fabrication  industrielle.  N'al- 
lons point  cependant  nous  surfaire  le  mérite  d'une  époque  qu'on 
exalte  beaucoup  trop  après  Tavoir  si  dédaigneusement  négligée. 
Cette  abondance  n'est  pas  toujours  de  la  richesse,  il  s'en  faut  ; 
cependant  il  n'en  est  pas  moins  utile  de  recueillir  les  élémens 
d'une  littérature  qui  prépare  et  explique  celles  qui  l'ont  suivie. 
J'ose  donc  mettre  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  l'Académie  la 
moitié  d'un  seul  feuillet  en  parchemin  ;  c'est  peu  de  chose,  mais 
les  hommes  d'un  esprit  éminent  sont  comme  la  Providence,  qui 
reçoit  ea  gré  jusqu'à  l'obole  du  pauvre. 

Autant  qu'on  peut  le  comprendre  par  un  court  fragment , 
les  vers  transcrits  sur  ce  parchemin  appartiennent  à  un  fabliau, 
dont  voici  à  peu  près  le  sujet  : 

Un  homme  marié  se  retire  du  monde,  se  voue  au  jeûne,  aux 
veilles,  à  la  prière,  à  toutes  sortes  d'austérités.  Il  meurt  pau- 
vre, inconnu,  méprisé  à  l'égal  d'un  Insensé,  et  c'est  tout  au 
|rius  si  son  cadavre  peut  obtenir  un  peu  de  terre.  Personne  ne 
prend  la  peine  de  paroltre  à  ses  funérailles. 

Sa  femme,  au  contraire,  se  livre  à  tous  les  plaisirs;  elle  tient 
maison,  donne  des  festins,  des  fêtes,  prodigue  l'or,  et,  quand 
elle  a  cessé  de  vivre,  la  foule  s'empresse  à  ses  obsèques;  on  la 
loue,  on  la  pleure.  C'est  une  désolation  générale. 

5* 
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La  filie  de  ces  deux  personnes  si  diversement  traitées,  frap- 
pée d'un  spectacle  si  extraordinaire ,  se  dit  qu'elle  perd  son 
temps  à  marcher  sur  les  traces  de  son  père.  Mais  Dieu  ne  veut 
fMi#  fè'^  ittto  dan»  c0tu  ertevr .  EUe^  Jist  raiw»  m  oyril  vax 
enfers,  où  sa  mère,  copdanuite  à  4*tffi9ases  tortures,  lui  bit 
Tayeu  de  ses  fautes.  Bientôt  après,  elle  est  enletée  au  paradis, 
où  die  Yoit  son  père  jouissant  4e  la  gloire  des  bienheureux.  La 
moralité  de  ce  fabliau  est  facile  à  saisir. 

le  n'oae  décider  si  cetle  petite  èomporitioii  ecrt.  inédite.  En 
iait  d'inédits,  les  plus  exorcés  se  trompent.  On,  ne  peut»  en  ef- 
fet^ avoir  présent  à  Tesprit  tout  cd-qw  a'est  imprimé»  tout  oe 
qui  s'ifl^iriffle  journellement,  nî  eonnottfe  k  ^ftt  nommé  le 
mowement  de  la  presse  dans  les  différens  pays  (1).  Nous  ne 
noua  souvenons  pas  néanmoins. ^J'avair  lue  nulle  part,  et 
Ton  n'en  trowe  pas  Tsaudyse  danHes  C4fi^€$  dèfotê  de  Legraad 
d'Ausqr* 


(f  )  A  ce  propos  Je  remarquerai  qae,  da^  le  tome  Xf ,  pp.  45-65,  des  BuU 
isfûM»  J*ftl  ftik  imprimer  on  firâgment  sur  les  croisades  qve  Je  eroyois  iiié* 
dit,  SYee  d'antres  personnes  à  qui  Je  Tavois  n^oitré,  ayee  leAiatears  des 
ArchlYes  pour  l'histoire  d'Allemagne  {Archiv.  der^Ge$ellsehaft  /lir  fUtere 
dêutiehê  GêtchiehiMkundê)^  et  qui  a  été  reppdail  en  c^tte  qualité  dans  le 
Recaeil  de  la  MaroriMsAa  Faret'n  de  Stuttgart.  Il  ra'étoit  éeteppé  que  ce 
fragment  Mt  partie  de  vmêtoria  hMroâolffmUam  àicafK  am9oHâ(fSuta 
Deifêr  Franeoif  1160},  ainsi  que  de  Vltinerorium  régit, Ançlorum  Atcftor» 
di  et  aliorum  in  terram  Hiêrotolymorum ,  par  Godefroid  Tlnlsauf  C  ffisf. 
angl,  icr^l.,  n,  tOTj^jBtqae  le  teite^  imprima  par  Bongan  et  par  Galle , 
est  infiniment  plus  eiact  que  le  manuscrit,  encore  défiguré  dans  la  publica* 
tien  nourelle  par  des  Itotes  d'impressiott.  Ainsi  »  comme  Ta  fais  observer 
H.  le  docteur  Jaltt ,  erti^escaffUa  doit  être  remplacé  par  srtifteseefifiaa  » 
eonipsâsanml  par  eonsparsar^ml,  Ckritti  pat  ipti,  fHetori  par  ineerti^ 
«4feiiif5ii#par«^sfili&»s«  CTesl  par  mifr.erreqr  typjDgraphfqoe  que  la  ftté 
des  Inneemili  ^  été  mkMo  cpjqpiiipr,  Ja9!d<*«4u'9Uq  tombe  ah  28  décembre^ 
et  non  au  S9 ,  comme  oq  Fn  d|ijp  tffisKl^  i&te  de  ifiot  Xbomes  Becket  qui 
appartient  à  ce  Jour.  Il  fallait  Imprimer  V  tiiil  iV  kal,  jan.  Au  reste,  il  y  « 
un  très  grand  tncoovéoient  i  publier  des  testes  dont, on  ne  peut  Ute  les 


Je  dois  panier  qoeies  vers  ivtHalés  i  JH  Pk^mMJn^  inséeét  an  tome  X, 
sont  d'AftIus  Oridius  Jbifentibf ,  et  qu'ils  se  trouvaient  d^  dans  Wen»- 
dorf ,  Poefoe  UuM  mkunr.^  t.  TI,  sect.  %  p.  388 


IDbLBTIII  MT  MBUOPBlUi.  01 

Void  le  texte  même  : 

Sm  gens  6B  ferra  le  eenvitreiit 
Qd  à  force  U  terre  ôOYrirent; 
Tontes  les  gens  s'émervetUèrend 
De  refentore  et  éh  pTo^èireot 

5  Et  disolent  :  «  Ayei-Toos  léa 

Gommeat  nos  tommes  decéa 

De  cet  home  qui  nos  mostroit 

Tons  tes  biens  fez,  et  II  estoit 

Tex  eomme  u  fin  Pa  proté? 
40  pi^tt  «loidioQs.iyalr  ixomfi , 

Et  les  bieo^  qu'il  nos  enseignoit, 

Bt  por  eé  que  tant  génnoit 

Bt  que  do  flionde  n^veit  ow6.; 
.  Ains  toDolt  toqtii  PQvrelé,     . 
15  Et  déviez  est  en  tel  point, 

Qn»  d^essanyite  bone  ni  a  point» 

Bt  M  flime  qai  s'aaiiolt 

On  monde  et  tons  sef  boeos  ùiuM  ; 

Qoi  à  si  grant  onor  moorut, 
fO  Que  toote  la  fille  i  corat 

A  sa  messe,  por  Dieo  prier 

Que  Dei  la  gardait  d'en  eombrler. 

^los  fltôolf  bien  e^oD  ne  qiUdoit , 

Bt  dl  plus  mal  c^on  ne  disoU  : 
S5  Por  ne  set  l'en  qpi  toer, 

Qoi  meseroire  ne  qni  blasmer.  » 

CHnsiut  tes  foies  genit  jQjoîent  ' 

Selonc  le  monde ,  et  si  quidoient 

Qu'à  celui  le  mal  tens  nnislst 
3Ô  Et  le' bel  &  céfé  vansist; 

Hès  il  Jogeofe&t  fôlement. 

Puis  que  TAm^'est  à  dampneuent 

Du  cors  qui  hinaint  né  li  chaut  : 


10  INèii....,  Vers  trop  court. 

13  Curé.  Pour  la  rime  II  lé  twal,  et  non  pas  enre;  nmli  alors  II  y  a  une 
iTllabe  de  trop,  à  moins  que  la  dernière  de  monde  ne  sWde  dans  la^  pronon- 
dttioo.  On  pooitoU  lire  aussi  :  Et  du  monde^. 

16  Yen  trop  !on£  ^    ' 

«  Onor,  hoûér!Mnnèar.   "»^  

SS  IV....,  vers  trop  court. 

^  OiitfU,  ainsi;  tnmiût,  (fest  ainsi  que. 

31  FolefMh»,  lé  Kl.  :  fbUM. 


•  # 
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S*ï\  a  ennor,  tiens  ne  li  imU 
35  Là  fille  remest  monlt  dolente 
Qui  ot  mis  ton  coer  el  t'enlente 
A  la  chose  qn^èle  ot  véae, 
Dont  ettoU  monlt  etperdne. 
SI  qne  mal  penser  Tatltoit 
40  Avecquet  ce  qne  Ten  disoit , 
Tant  c^n  jor  fn  en  grant  porpens 
El  dit  :  «Latte!  si  pert  mon  tens 
Ans!  comme  mon  père  fist , 
Qni  tontes  ses  Jomées  mist 
45  Bn  Jénner  et  en  veillier  ; 
Dont  il  ot  si  crael  loier, 
Qn'è  grant  paine  fa  mis  en  terre , 
Dont  li  coroni  le  cner  me  serre.....  » 


«  Mal  ait  qni  priera  por  moi , 

50  —yen  bien  n'en  prière  ne  croi  ; 
Por  ce  nH  croi  que  Je  sai  bien 
Que  l'anmosne  ne  ml  Tant  rien  » 
Cor  ai  ma  maaTestlé  séa 
Bt  ma  folie  aconséne.  » 

85  Cinstnt  repondist  la  dampnée. 
A  tant  sa  fille  en  fti  menée 
Sn  paradis,  tonte  esperdne 
Por  la  donlor  qaTele  ot  éne 
Que  sa  lasse  mère  endnroit , 

60  SI  qoe  tonte  s'en  despérolt. 
Bn  aise,  en  Joie  et  em  planté 
De  tons  biens,  de  tonte  clarté, 
^perchnt  son  père  Untost  ; 
Et  cell  Tapela  tantott 

65  (yéle  Je  là  monlt  li  plesoit 
IPf  dn  véoirse  refaisoit. 
9n  sa  clarté  qni  la  cerna  (?) 
Se  sist,  et  sa  fille  aresna. 
Jït  dit  :  «  Fille,  d'enfer  venei , 

60  Où  la  lasse  Téne  avei 

Fofre  mère  en  la  grant  dolor  : 
Le  froid  U  uni ,  le  feu  la  prent, 
Bt  tons  les  menbres  li  esprent  ; 
Mes  la  pnor  point  ne  li  cesse , 


34  iïfmor,  honneur. 

38  Dont...,  ters  trop  court  Donf  èle  eU^, 

42  Part,  pour  jmts. 
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75  Toutes  Toies  la  Uent  em  presse. 

ÂT^f  qui  qa'eo  doie  «oTier, 

GaeredoD  croel  et  lofer 

De  ce  qa^el  oe  se  voit  recroire , 

De  mal  fère  ne  eonsell  croirve , 
80  Bêle  fille  ;  et  Je  me  pénal 

De  tons  biens  fère  et  Jéanai 

Pot  fttf  r  enfer  et  son  len , 

Por  gsaignier  cel  saint  lea.  '  • 

Qnant  vostre  mère  trespassa 
85  Dame  Diex  de  son  cors  pensa. 

Por  aucun  bien  que  Tes  avolt 

Tant  comme  èle  an  monde  tl?olt, 

A  grant  bonor  Ai  entérée* 

£i  cors  em  porta  la  sodée  ; 
90  Hès  en  Ténor  que  Ten  11  fist, 

IVoi  onques  Pâme  nul  proflst, 

Bt  Je  que  por  le  grant  oré , 

Toifors  sor  terre  'demoré 

Conques  ne  pol  entrer  en  terre, 
95  J*or  le  tens  qui  me  bisoit  guerre......  » 


II. 


L'existence  des  aérolithes  étoit  encore,  il  n'y  a  pas  très  long- 
temps» répntée  chimérique  par  quelques  savans  belges.  Ils 
étoient  moins  avancés  que  leurs  prédécesseurs. 

Dorpins ,  dans  un  discours  prononcé  devant  l'université  de 
Louvain,  en  1513,  parle  des  pluies  de  pierres,  de  grenouilles, 
de  lait,  de  sang,  de  terre  :  Qui  fiât  ut  pluant  lapides,  ranae, 
terra,  lac,  sanguis.  Et  l'abbé  De  Nélis,  qui  a  fait  réimprimer 
ce  discours  à  la  fin  du  18«  siècle,  se  demande,  en  ricanant,  si 
la  chose  est  jamais  arrivée  (1) . 

Cependant  les  chroniqueurs  du  moyen  âge  sont  remplis 


90  Venor,  llionneur. 
93  Orè,  temps. 

(1) Qwiirième mémoire gur  lêiàeux^preiftierM  tièoleM  de  VUnSmnM  do 
£oMHitn,p.78;  Nouv,  mém.,de  VAcad.,  t.  VII. 
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d'observations  relatives  k  depareili!^  pliéBmiiiMft(l).  Les  poètes 
eux-mêmes  les  mentiomieat.  leiMm  de  Meuiig»  dans  sa  conti- 
nuation du  roman  de  la  Base,  s'exprime  ainsi  : 

»         »        ^ 

.     Car  Mea  peat;oa  fooiifii  Kff 
Bes  vapeurs  les  pèerfis  ohoir  t 

J'ai  cité  ailleurs  les  ter^  d.^Moitm^tfWF  cf^CHiiet  dans  sa  Re- 
collection  des  merveilleuses^   ,  -       1    . 

En  remonjtant  pliis.Jiaft,,  ^n,  diéi^piivre  ,c||klis  les  anteurs  de 
rantiquité  qjifntit^  d'exe^lfj^  f^||aWg|i««N  Pow  ne  parler  que 
de  T^te^Live»  ne.iyic^ilf^Ml  pw.fu^'à  Jha  Ai  fie  la  guerre  des 
Sabins,  spuf  \^.T^g^  ^  TjuUî^,  pu  yint  annonqQr  m  roi  et  au 
sénat  qu'il  éjpjf^toj^é  \m,t^  d^pwres^i^iir  le  mont  Albin. 
Gomme  on  av^ijt  .pi^e  ^j(»;aîpç  à  pif.prodwe,  opLWvoya  sur  les 
lieux  ;  '(et,  çei|x  ^u^^'y  poi;tèrfpt  yir^itf  effectiv^iient  tomber  du 
ciel  d^  pif^rrç;^  i^Qç^  pj|;epfêp§,q|9e }%  gr^he,  Impsqn^  les  vents  la 
chas^t  s^r.la  \'^t6,^  p^oictisSabijmi  eumi  in  Mgiia  glaria 
magnisqiu  opîbas  regnuijfi  J'iil^l  oc  tota  ra  rofnana  esset,  nciA; 
ciatum  régi  patribusque  est  in  monte  Albano  lapidibus  pluUse. 
Quodcum  cre^ii^i^f  f^sset^  mi^is  i^  iivkendam  prodigium, 
in  eonspepiu^^^^a^d  ptlifer  q^n  ^^m g/rffndinem  vtnti  glomera- 
tamm  tfrfj/f  agf^  p-zJ^^f  cfçf^  co^  Ifi^de^^  (î).. 

Pluç  Wi%(§^  .XfjxAxsf^  i^iffeup  4it,;  I^^ffemte  mpmiBemett' 
tem  lapidatt^mji  jQ%.qj»p.îuUi«f{f^|»wqims^.Ox  90,  rond  aatie- 
mîfiii.qiçp  ei^  Ififç^^ i% ^^«ntfî  44i^  TitMim  diâ  caoore 
pQ6^ijiei|n¥inei^  ^)  :,Bi^  m,  ^fi^jin^ym  lêpidatjum  esee 
nmçif^ume^tif^  jffnif^  ^mM  m,Vejfntiifm. 

liii  ^içemii^  fonpD  lapiditm  pkmse  a  été  asipruiilée  par 
cdul  i|ai  s'est  ammi^  à  coatrefam  dos  jounuiu  roMâns  da 
l'an  688  et  691  de  Kôtoë(B)  ;  tetl^  iHPOcrypba  qoft  Jasle^Lipse 

(1)  Buai  sur  la  sUUisUque  aneiennne  de  la  Bs^fiqus ,  f  *•  j^rtie,  p.  6S  ; 
Now.inim.ÛeHeàd.;ti'nf:      '^  ' 

(«)  I»  p.  31. 

(3)  XLIV,  p.  IS. 

(4)  XLIT,  p.  18. 

(5)  m  ».  aprile.  -  Basées  pênes  AemiUmm.  Le^iiih»  Pkdî  M  7nl^ 
neU, 
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dtoitdès  1681,  d*aprës  des  copies  manuscrites,  et  Marc  Wel- 
ser  en  1596,  dans  une  lettre  à  Gamerarias,  où  il  le  lai  corn- 
manique  sur  la  foi  d*Ortelias  el  de  Vives  ;  fragmens  publiés 
poQT  la  première  fois  dans  tes  Annales  de  Pighios ,  à  la  page 
378  do  tome  second,  mis  an  jour  par  André  Schott,  en  1615. 
Od  yoH  que  tette  fraude  intéresse  fortement  notre  histoire  lit- 
téraire. Je  me  sers  du  mot  fraude,  malgré  fassentiment  de  Rei- 
nestu9,  de  Graevius,  8e  Dodwell,  d'Is.  Vossius,  de  Th.  Heam, 
de  Sam.  Pitiseos,  de  Pr.  Oudendorp,  de  Nie.  Fiinck,  deDra- 
ke&borch,  de  Muratori  lui-même,  de  J.-A.  Fabricius,  de  L.-A. 
Hambergef,  Reinëeeids',  Gûd.  Hoffmann,  Salfier,  Foncemagne, 
Kmard  de Làbtttie,  Grérier,  Desbrosses,  Bouchaud,  etc.  ;  car, 
indépendamment  des  preures  déjà  administrées  pour  prouver 
combien  peu  ce  monument  est  authentique,  H.  V.  Leclerc,  dans 
un  ouvrage  d'érudition  plein  d'intérêt  et  d'originalité,  a  réaolu 
définitivement  cette  question  (1),  qui  a  des  raj^rts  si  intimes 
avec  la  Belgique ,  à  cause  des  littérateurs  qui  Toiit  d'abord 
soulevée. 

Los  aérolithea  ont  occupé,  au  sein  de  l'Académie,  un  savant» 
qui  a  touché,  e^  constamment  avec  si|ccès,  ii  tous  les  grands 
problèmes  de  la  science.  Depuis  H.  Queteki,  M.  Edouard- 
Iteiri  Yoa  Baumhauer,  né  à  Brus;elles,.  mais  sujet  des  Paya* 
Bas,  a  publié  à  Utrecht,  en  1841,  une  dissertation  académique 
intitulée  :  Spécimen  meieorologicù-chemlcum  de  ortu  tapidum 
metearicorum ,  in-8*  de  viir  et  de  83  pp.  A  la  page  24  il  y 
duine  un  tabieal^  éphéméridai  des  chutes  de  pierres  dont  il  a 

en  oonnoîssance. 

• 

Ls  bauoi?  ne  RniFrairBnf^. 

{i) Bn  Jmtmamm  ek$M  Ui  i?oiiui<iis.!Pari9,fS38iiA<S^,  pp.Stèlelsal* 


^*  viHiirii    I 


MÉLANGES  BffiLIOGRAPHIQUES. 


REVUE  DES  VENTES. 

La  saison  des  ventes,  la  plus  belle  des  saisons  de  Tannée  au 
gré  de  ceux  qui  aiment  les  livres,  est  bien  près  de  finir  (1).  Elle 
ne  nous  aura  pas  présenté,  dans  toute  sa  durée,  une  de  ces  col- 
lections hors  ligne  qui  mettent  en  rumeur  le  monde  bibliophile  ; 
mais  elle  nous  donnera  néanmoins  à  enregîstror  différentes 
ventes  assez  importantes  :  nous  tenons  d'autant  plus  à  les  pas- 
ser en  revue,  que  chacune  d'elles,  ayant  une  spécialité  quel-' 
conque ,  nous  offrira  sans  doute  de  curieux  sujets  d'observa- 
tions. 

Nous  dirons  tout  d'abord  quelques  mots  de  la  bibliothèque 
estimable  que  M.  Eyries  avoit  composée  en  glanant  dans  les 
ventes,  qu'il  suivoit  assidûment  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées, et  en  recueillant  çà  et  là  les  livres  à  sa  convenance  qu'il 
rencontroit.  Cette  réunion  de  2,718 articles,  fort  curieuse  assu- 
rément comme  collection  de  f^oyages,  parmi  une  foule  d'ou- 
vrages d'un  intérêt  médiocre,  en  contenoit  de  réellement  pré- 
cieux. Nous  citerons,  en  passant,  un  petit  livre,  imprimé  à  5atnt- 
Dié(^Deodatœ)  en  1507  :  Cosmographie  introductio...  insuper 
quatuor  Amcrici  Vespucij   nauigationes.,,   etc.,  in(-4^.    Ce 

(1]  On  nout  remet,  aa  moment  où  noos  corrigeons  les  épreoTes  de 
cette  Aevne,  an  Catalogne  rédigé  avec  soin  par  Vonsienr  Y*  TilUard. 
Les  livres,  en  petit  nombre ,  qni  le  composent,  sortent  dn  cabinet  célèbre 
À  Jnste  titre  de  II.B...,  et  certains  d>ntre  enx  sont  infiniment  précieai; 
ils  seront  exposés  anx  enchères  dans  les  premiers  jours  dn  mois  pro- 
chain. —  La  vente  de  la  belle  blbliothè<|ue  de  M.  L,...  viendra  bientôt  après. 
Une  courte  notice  qui  a  p#ni  avec  no  des.demiers  nifOiéiQs  de  la  AawM  4e$ 
DêuX'JUondêi  nous  a  fait  connotlre  combien  cette  collection  ^it  riche  en 
ouvrages  italiens  ;  les  reliures  anciennes  y  sont  aussi  fort  nombreuses,  et 
parmi  elles  noua  avons  distingué  des  couvertures  au  chiflirede  Françoii  /*', 
de  Dtone  de  PoitierM^  des  volumes  ayant  appartenu  à  6rolUar,  à  ilfotoi», 
à  de  TAott,  à  Col6erl,  etc.,  qui  obtiendront,  nous  n*en  doutons  pas,  auprès 
des  amateurs  un  brillant  succès. 
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volome,  qui  a  été  adjugé  à  161  fr.,  avoit  coûté  nn  franc 
à  M.  Eyries,  qui  le  rencontra,  il  y  a  vingt  ans  de  cela,  sur  un 
étalage  en  plein  vent  :  les  bouquiaistes  disparoissent  tous  les 
jours,  et  ces  heureux  hasards,  plus  rares  à  toutes  les  époques 
qu  on  ne  veut  bien  le  dire ,  sont  presque  fabuleux  de  notre 
temps. 

Un  assez  médiocre  Breydenbach^  in  civitaie  Mogtmtina 
'mpressum...  1486,  a  été  vendu  180  fr.  et  le  grant  Voyage 
deJkerusalem  est  arrivé  au  prix  de  7S  fr.,  bien  qn*il  fftt  in- 
complet  de  deux  planches.  Une  traduction  allemande  de  ce  der- 
nier ouvrage,  imprimée  à  Augsbourg  en'1488,  a  été  adjugée  à 
40  fr.  Le  Richard  Pococke ,  Description  of  ihe  easi  Londm^ 
1743-6,  2  tom.  in-folio,  a  atteint  120  fr.  En  général,  tous  les 
ouvrages  sur  la  Palestine,  la  Syrie,  etc. ,  se  sont  vendus  à  des 
prix  assez  éleyés.  Cette  partie  de  la  bibliothèque  Eyries  étojt, 
au  reste,  fort  bien  composée  ;  en  y  joignant  les  voyages  dans 
le  Levant,  elle  comprenait  lit  articles. 

Le  plus  rare  des  voyages  au  Canada,  le  grand  Voyage  de 
Théodat  Sagart  au  pays  des  II  tirons  ^  Paris,  D.  Aloreau, 
1632,  incomplet,  et  en  outre  dans  un  état  de  conservation  dé- 
plorable, est  cependant  monté  à  77  fr.  Un  autre  exemplaire  de 
ce  livre,  parfaitement  conditionné,  s*est,  à  quelques  jours  de 
distance,  vendu  202  fr.,  comme  nous  le  dirons  plus  loin.  Sept 
parties  de  Humboldt  et  Bonpland,  comprenant  la  Relation  his" 
torique,  ont  été  laissées  à  311  fr. 

Un  opuscule  d'Ulric  Schmidel  »  imprimé  à  Nuremberg  en 
1S99  et  intitulé:  f^era  JJistoria  admiranda.,  navigationis 
quatn  Huldericus  Schmidel.,,  in  Americam.,,  confecit,  etc., 
n'a  été,  malgré  sa  rareté,  vendu  que  71  fr. ,  parce  qu'il  y  man- 
quoit  une  carte  importante.  Le  StriUerus  mentor ia  populorum 
oUm  ad  Danatium,  etc.)  qui  avoitété,  ce  printemps,  aban- 
donné dans  nous  ne  savons  plus  trop  quelle  vente  k  36  fr. ,  est 
remonté,  en  revanche,  à  75  fr.  Les  Mémoires  concernant  Vhis^ 
ioire  des  Chinois  ont  trouvé  amateur  à  46  fr.  Enfin ,  un  rare 


*• 
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Tolame  mur  ^Amérique,  Uistorim  antipodum,  she  America , 
etc. ,  1633,  iiihfolio,  esl  arrivé  k  140  fr.  La  CoUecii&n  da^Jour- 
nal  asklique  s'est  Tendiie  222  fr. 

Quelques  ouvrages  dont  la  condition  hors  ligne  fiiit  tout  le  prix 
setrouyoieQtians  cette  colleofîpn.  Nous  citerons  :  V Histoire  des 
Foyagest  de  l^abbk  Pr^rof  (,  20  vol.  inri"",  poussée,  à  cause  de 
sabelIereliureniMlienqpien  pwoquia,  jusqu'à  278  fr.  et  dépas^ 
saut  ainsi  de  près  de  250  fr.  le  prix  auquel  elle  atteint  en  re- 
liure ordiba(it«.''Le  J^sij^epittoPesfueésJVûfies  et  de  Sicile, 

par  Samt^NûiDi,  'rsKS  èu  veau  1bn4&  et  doi^snr  tranches,  8*est, 
ne  iiartagëant  pa»  celle  liéttrettn^  fmuHev'doiHié  pour  76  fr. 
Bft  généralv  là vetfte d^^eétte^  bibliothèque, 'ddtti  le  catalogue 
B^^^étéiré^é^^  tomiê'Mtt'  ev  Pexaeeitttfe* possibles  par 
N4  HeAtfrLAMtie/aélééDÉSCldà^  Brfi4«  «vee  hitérêt;  pres- 
qiie^U9lè»«rtietoB  qui  ta  eoait^i<sttt  i^oîent  des  commissions 
plitt4Ki4nem41evéesi  qui  oiitfroduiteainâsto28,<)00fr. 

^^  11-13^ tflAidiUide'beaiicoiif  «que  lu  vsiMedeirlivres  de  feu 
M.  de  la  Renaudière  eâtai(6ausiilhidiiieii|eBtqoiBduite;  elle  a 
oepesianf  taMfiiiMi:2a;O0&ife^i:  (dte  loomp^^^  2.S76  ar- 
tidea.  ■  iji-j'I  r  -n  .• 

Les  livr^  q[ui  traitent  d^  ^art  béràldic[ife,  les  ouvrages  an- 
ciens sur  la  noblesse,  sont^  ifjp^io^rs  l'objet  d'une  prédilec- 
tion toute  particulière;  aussi  la  bibliothèque  de  H.  de  la. Roche- 
Aymil.fi;ottpbsté'iièiiknMsnVde2i5d6  ànidés/^^i^e  produit 
envirbn  fily'OOé  fr.  'i^est  just((  d'ajoiitef  qu'une  grande  partie 
des  volumdi'qtir'eomMsôienf  "ce  dtbihefe  v'étoit  pas  en  ausBÎ 
benne, oomStion qu'on  eûi  pu  lé dé^iret.  wDttthrmaire  delà 
Ckestu^^iks  JKÎiV  ek  ift'vtir.^  {fl^ildlto ,  avte  lé»  trois  vohunes 
da  sapplèmeta,  si  diffidlesk  mnfoM^r,  esT  rei)té&  M.  de  Mon- 
tesson  an.iNnd«fi9p>ft>^  9^)dM^B«««»(t,i^  ffifêariens  des 
Garnies,  sans  les  topies  12  et  13,  a  été  adjugé  à  784  fr.  ;  et  an 
Ckm>iUart,  ta  36  planches,  s^esl  vendu  110  fr. 
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La  colledion  de  Théodore  Fix  préseatoit,  au  contraire,  on  as* 
pect  des  plos  sédoisans  :  quoiqu'elle  ne  renfbnnftt  aucun  de  ces 
lifFes  rares  qvi  oommandeat  Fattention  des  amateurs,  elle  avoit 
été  composée  atee  uti  gotlt  partait,'  et  BauzonnètTaVait  habil«* 
léede  la  bçoai  là  plus  simple,  inais'  avec  cette  ^&ee  qu'if  a  te 
secret  de  mettre  dîms  {ès'tnèîÀdres  dliOses>  Cette  Vente',  qui  n'a 
dorique  six  joui«,  a  rapporté  près  dé  11,006^'fir'/' 

Après  les  venletf  £fiUB9^i  Fii^  v^uls  ^ctle^torMi  B< 0»  G. 
Le  catalogae,  riMîgé  f§s  iti  .folipr,  sf^mi^oil^ekikiVa^ 
qaes  unes  d6dQes.not««eiArieaf;^q«t  sait^str^ioA/fi^re  «n  de 
nos  plus  savaq^/JNihlippUyi^aiiMr^  Q^JiHipiesaidti  e^aoï^oïKQit  une 
certaine  qaanllté  de  beaux  v^olum^-qui  oatobtean  u(ie. faveur 
méritéeauprèsdos  apsateqrs  déUçaIsu  Npn  vivons  iiùa  un  temp^ 
^trainge;  mm  il.es^eaowfd,  Pifiu  ineireiîp  d^,g?j^ que  ce  qui 
est  beau  peul  seul  «éduire,  et  qut^  a^appréciatU-c^re-la  vul- 
gaire puissance  de  posséder  un  livre  dont  la  condition  laisse 
trop  il  désii^r»a^ateait  eafrefuncèi^ t^  uni  iMl^ttdj^^'  te  mérite 
d'une  choae à  pmj^vèi  fnrépripffb^ble;     .  ià, r  i  n  ;i  •;    '    ;■ 

Noos  dteronales  volumes  les  ptU)rttttlatqAa))ii^  piMteû  ceux 
que  nous  a  offerts  M.  Potier  : 

N*>  6.  Tcxte.de  Hiob  traiplatç,  selon  la  veriie  hébraïque»  et 
bref  commentaire  du  Viateur^sar  icêliuy.  S.  L'ni'd^^fei,  in-4* 
efOk.  de  m%,  Vendtt  à  41fr.  6»: 

Cette  tradiicUon  de  /liob.^  q^  nous jae^TpJofia. nulle  part 
indiquée,  fimn^tt  ^  1^^^  P^plçs^.  i'^pcafion* ^ ^nofiii  rappeler 


que  ee  vio/eori  jdoiU  le  nom.  se  troiiye  jèg^l^mçnt  sur  le  titre 
des  CAraïu^u^^^i^y^iiy^ic^^^es^.probableme^^^  que  Jean 

Pelegrin  viatç^^  pé  dans  Ips  envirqif  ^'^{^  l&jl^anteur  d'un 
ouvrage imprimi^fà.  Toul ejçi  IÇOÇ,  .  .  .  r  f,  ^^    i;      ,  - 

«  Ce  préciéuic  vèTu^ié,  éxécule  sur  véli^.avec  une  grande 
perfection,  partie  à  la  main,  partie  an  moyenne  caractères  évi- 
déanntaiiirBmpKession,  esl  décoré  d'environ  aoixante  dessins 
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à  Taquarelle  de  divers  genres  et  de  dimensions  différentes,  et 
parait  dater  du  milieu  du  siècle  dernier.  Il  renferme  une  EpU 
tre  pour  la  fête  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  n'a  été  canonisé 
que  le  16  juin  1737.  Le  frontispice,  entouré  d'une  délicieuse 
guirlande,  se  termine  par  les  deux  lettres  S.  I.  On  y  remarque 
aussi ,  dans  la  partie  inférieure ,  un  écusson  surmonté  d'une 
couronne  ducale  fleurdelisée,  mais  dont  le  champ  a  été  gratté,  r- 

Adjugé  à  M.  Leber  au  prix  de  320  fr. 

Dans  la  poésie  françoise  nous  trouvons  : 

N^'  214.  2>  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois,  acheté  1 21  fr. 
par  M.  Lanier,  libraire,  au  Mans.  Un  Bonaventure  des  Periers, 
relié  également  en  maroquin  par  Bauzonnet ,  a  atteint  le  prix 
de  136  fr.^  bien  qu'il  fût  d'une  teinte  trop  jaune.  Un  joli  Ron- 
sard, Parisy  Math,  Henaul,  1629,n'est  allé  qu'à  120  fr.  :  il  est 
vrai  de  dire  que  ce  n'est  pas  cette  édition  que  les  bibliophiles 
préfèrent. 

Le  n^  229,  Poésies  de  Jacques  Tahureau,  a  été  adjugé  à 
M.  Lanier  pour  120  fr.  Les  OEuvres  de  Philippe  Desportes, 
Mam.  Pâtisson,  1687,  doivent  sans  doute  à  la  curieuse  note  de 
M.  Duplessis,  plus  encore  qu*à  la  beauté  de  l'exemplaire  et  au 
mérite  assez  problématique  des  vers  attribués  à  C.  Ckrestien, 
d'être  parvenue»  au  prix  énorme  de  201  fr. 

Le  n*"  223,  OEuvres  de  J.  Du  Bellay,  1684,  s'est  vendu 
98  fr.,  et  un  petit  volume  rarissime,  la  Savoy e,  de  Jacques 
Peletier,  a  été  adjugé  à  92  fr.  Si  ce  dernier  ouvrage  eût  été  en 
bonne  condition,  il  est  hors  de  doute  qu'il  eût  été  bien  plus  vi- 
vement disputé  encore. 

M.  Cigongne  a  payé  82  fr.  la  gente  poitœinrie  tout  de  nou-- 
vea  racontrie,  ou  Talebot  bain  et  bea,  fat  raiponse  à  Bobine^... 
avecque  le  preces  de  Jorget  et  de  son  vesin^  et  chansons  teouses 
cotnpousi  in  bea  poictevin.  Poeta*s  amprimi  tout  avoure  pre 
Etner  Mesner  (1672),  pet.  in-8o  de  66  ff.  sign.  Â-GIII,  fig. 
sur  bois,  mar.  cilr.  tr.  dor.  {Bel.  anc.) 

Ce  beau  livre  rempli  de  témoins  est  d'une  édition  dont  il 
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n'est  pas  fait  mention  par  les  bibliographes,  qui  citent  comme  la 
premitoe  celle  de  1620.  Nous  croyons  qu'il  n'existe  pas  d'autre 
exemplaire  que  celuirci^  qui  fut  vendu  94  fir.  60  c.  chez  M.  de 
Soleinne.  .   « 

Tutti  i  trimnphi,  etc.  (n'^dSG  du  Gat.),  est  arrivé  au  chi&e 
de  176  fr.  ;  un  magnifique  exemplaire  du  théâtre  dé  Grevin, 
a  été  acheté  146  fr.  par  M.  de  Glinchamp;  le  n^  386,  Triomphe 
de  Beziers,  s'est  vendu  96  fr.  ;  le  Lion  d'AngéUe,  173  fr.  ; 
Y  Histoire  de  France  de  Mezeray,  139  fr.  ;  la  collection  des 
ouvrages  relatifs  à  Y  Histoire  du  cardinal  de  Richelieu,  162  fr. 
Ajoutons  enpore  qu'un  manuscrit  sur  vélin  des  Chroniques  de 
Saint^Denis,  grand  in-folio,  a  été  adjugé  à  412  fr. 

La  petite  vente  de  livres  tirés  de  la  bibliothèque  d*un  ama'- 
teur  de  Paris  a  succédé  immédiatement  à  celle  dont  nous  ve- 
nons de  rendre  compte  en  quelques  mots. 

Bien  qu'annoncés  assez  imparfaitement  par  un  catalogue  ré- 
digé à  la  hâte  et  rendu  plus  fautif  encore  par  des  circonstances 
indépendantes  dé  notre  volonté,  les  jolis  volumes  qui  se  trou- 
voient  en  assez  grande  quantité  dans  cette  collection  ont  eu, 
pendant  six  jours  entiers,  l'heureux  privilège  d'attirer  une  foule 
compacte  d'amateurs  empressés,  qui  plus  d'une  fois  n'ont  pas 
dédaigné  devenir,  le  soir,  mettre  eux-mêmes  des  enchères  sur 
des  raretés  admirées  k  Texposition  du  matin.  Nous  donnerons 
ici  la  liste  des  numéros  qui  ont  atteint  un  chiffre  élevé  ;  nous 
mentionnerons  également  ceux  qof  nous  parottront  pouvoir  don- 
ner matière  h  quelque  observation  intéressante.  Gitons  d'abord 
divers  manuscrits  : 

îf^  19.  Preces  piœ,  pet.  in-4'',  mar.  r.  riche  rel.  à  compart. 
tr.  d.  (armoiries),  vendu  870  fr. 

Le  n*  18,  également  orné  de  curieuses  peintures  du  16«  siè- 
cle, a  été  adjugé  pour  216  fr.  à  un- amateur  de  Lyon. 

Deux  exemplaires  des  Heures  de  Gilles  Hardouin  à  Yusaige 
de  Rome,  sur  peau  vélin,  ont  été  portés,  l'un  à  220  fr. ,  l'autre 
àl83fr. 
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Ua  Office  delà  Vierge»  de  iarry,  d'e&eqtteliléaMiordiMife. 
a  été  ycBda  1B4  fr.  Les  Prêtes  pim  qui  eiUYetit,  ettrilHiéQg  è 
lôrt  per  noosè  ee  offlèhre  ailligie)Ad.d'e{if«s  «tn  iMdeigtMMil 
fourni  d'uae  maniiie  inexacte^  sont  évMtemmeiit  d'une  époque 
mtéMue  à.l€30  (Q'fltt.la  date  dé  la  plugianeienne  production 
ceiuMe.de  JâTÊr);'  li*«Mle«rqHfi  uémtÂ  189  firaiicft  de  bijee 
qiû  nousoccepe  n'a  certainomeoi  pas  payéà  loete^se  nieef  ce 
peiil  Ihre»  éBùcwùaanxsûlrttX^ 

mus  aborderons  maintenant  les  livres  reojarqeables  à  divers 
titres  : 

N*52.  Or4m'i^«f^(^^oym9d0..Aiktt^  186  fr. 

N'  98.  A'i»^»  «yeic  gravofes  is^Ham  SeMd,  1S39,  in^o. 
Ce  curieux  ^  rarissiine  volanio  M  rest^  pour  2tô  fir.  A  M.  Be^ 
fesser}. 

Lç  FfcççUiq^  éjé  adiogii  ^141  fr,v  malgré  qietques  légers 
défouta. ,.   ./^ 


<  I 


Nous  trouvons  encore  dans  les  beaux-arts  un  magnifique  Soir 
note,  Paris,  1665,  obtepu  par  H.  le  vicomte  de  Montesaon  k 
un  prix  très  modéré. 

Un  fort  bel  exemplaire  du  Glossaire  de  JD^^ange  s'est  ¥eeda 
210  fr. 

Le  Jardin  de  plaisance  et  Fleur  de  rhitérifm^  4  ^^^  édi- 
tion précieuse,  a  été  pou^  jusctultSOSfr.  seeléoienU 

Nous  voici  arrivés  à  là  poérfe  françôise. 

Dans  notre  vente,. cqmtne  dans  la  vente  faite^par  M.  Potier, 
ces  volumes,  en  grande  faveur  aujourd'hui,  ont  été  plus  chaude- 
ment diqmtés  é<ieo#é  que  <:fettK  ^  toute  attré  dàs^  ;  ^  quel- 
que chose  pent  cormier  les  ^niiteuft  qM  iimt  è  Kgt^ter  de  ne 
l'ftvoîr  point  emporté  dtts^Mae  lutté  séttven»  adMtt'iléé,  mais 
toujours  courtèise;  e'eM  la  pensée  que  paffM8  b^eloii^  <k><rta 
cher  au  vttîn^tfMf .  '       »        - 

Us  Peêtèà^  prwiçétsi  itHptimis  pur  Oûtatetkf^\  Oift  été  ftdjQ^ 
gés  pour  313  fr.  k  un  de  nos  bÂItopfaUeis  les  plus  distingtiésf. 
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C'est  une  charmante  coUection,  qu'il  est  très  difficile  de  ren- 
contrer en  aussi  bel  état. 

Noos  ne  saurions  expliquer  pourquoi  un  fort  précieux  exem- 
plaire du  Champion.de*  dames f  de  Tédîtion  golh;  in^lio,  n'a 
pas  dépassé  310 fr^ ^tandis qn^un:eiemptaiffe), ifà Iaissoili)eau« 
coup  à  désirer,  de  l'édition eo  btlnes  londeslt  de  1S30,  a  focUe* 

ment  atteint  le  <Aiff(e  de  340  fr* 

Nous  possédions  mi  magtiifiqne)oeDiition  tesjgiigr^f  A  Lo^ 
vize  Lobé,  Lyon,  1556.  Ce  volume  avoit  tout  d'abord. excité  la 
convoitise  de  bien  des  amaleuirs ,  chacun  ëtoiljaToux  de  mettre 
quelques  enchères.  Peu  à  peu  les  rangs  des  combattaus  se  sont 
édaircis,  et  ifn'eist  plue,  M  bouV  d'un^flain  l^à  ;  réstîèqîie 
deux  rivaux  ^<^raé9,  qu)  ^se  sont  disputé  avec  une  ardeur 
quelque  peu  fébrile  oe  rare  pt^uîl'^es  presses  lyonnoîses.  La 
Louise  Labéa enfin  été  adjugée,  au  prix  considérable  deTOOfr: , 
àM.  lebarondeLorochè-Lacarellê.  l^Mai^iërkià^ê  là  Mar- 
guerite, abandonnées  à  160  fr.  ;  lesŒuvres'de  Claude  Turiti, 
vendues  91  fr.  ;  les  Œuvres  ^e  Trellon^  ^^J^./^jlEschole  de 
SaUme,  Elzev\^  138  fr.  j  trouveront  place  i^^usie  caI)iDet  du 
même  bibliophile,  k  côté  dû  beau  Cuill.  de  la  l^aysànnière,  ad- 
jugé à  120  fr.       .  ^ ,  "'  "  ;  , 

Les  Amours  a^OUvier  de  Magny  ont  été  payés  121  fr.  par 
M.  de  Cfinchamp *^  1^  Cc^iéa^  d£  Cupidq  e^  de^laMovl,hs 
CEwcres  de  Cornu,  vçadijs  1  un  130  fr.,.  Tautre  ^00  fr. ,  or- 
nent maintenantrunedes  belles  bibliothèques  dont  s'^orgueil- 
lit  la  ville  de  Lyon.    .-?  _  u.  .j...v«^  ..    .  ^/'i.^jii  i:.!.-  -l  - 

Nous  ne  devons  pas  oUblter  dans  le  ïfiéâtre  :  , 

Le  grand  Therence  en  frpn/fois.^  vendu  406.  [r . . , 

Le  Mistere  de  la  Passion ^^  Paris,  ^^<iÇf  .^/^^  T.T^PP^" 

rd,  adjugea  160  francs.  Le ^itre depe  volqipi^  ^fé  an  recto 
et  au  verso  de  giavures  en  bois,  a  été  repro^uit^Jap^ume  par 
M.  Gobert,  avec  une  perfection  qui  laisse  bien  ei)  jgrrj^e  U^ut  ce 
qui  a  été  fait  jusqu'ici  dans  ce  genre.*  Une  resfaucation  aussi 
habile,  loin  de  nuirç  à  un  ouvrage ,  <lçty^9!f  f^  qa^qnc  sorte  y 
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ajooter  un  n^rite  véritable,  celui  d'une  diffieuHé  vaineue,  él 
présente  un  attrait  réel  de  curiosité. 

Un  eiemphûre  très  beau  de  la  prenière  éditkia  diée  de  la 
Patiente  iie  Jfdb^  «(t  arrivé  au  prix  de  3S0  fr.  Ainâ  qae  le 
Misiei^  qui  précède,  oe  vohinie  est  merveilleuBeineiit  rdié  pv 
Mmèmiet^Trauta. 

UUlttstre  théâtre  deCamêilk,  ut  péuettoH  fM^^Êire,  n'a 
paa  d^aasé  100  fr.  UàlM»  MpHèreda  lOOi,  «UTeKtfe  an- 
eieniie,  a  été  payé  illO'fr:'par  M.  le  barea  Emouf. 

Lés  romans  de  chevaîerie,  d'ordînaîre  objets  de  chaleureux 
débats,  n*ont  pas,  en  général,  été  cette  ïoîs  portés  à  un  prk 
très  âevé;  le  Tristan  de  Léonnôis,  de  Denis  Janot^  et  le  Me^ 
tiadus  de  'Leonn<yys^iSS2,  se  sont  donnés,  rùn  pour  3^3  fr., 
l'autre  pour  541  fr.;  les  Faits  merveilleux  de  l^irgUe  ont  été 
Vendus  281  fr.  XJEptamerôn  des  nouvelles' de  Ht ûr guérite  de 
YaloU  (n*  31  S)  est  cependant  parvenu  au'chiffire  considérable 
de  28S  fr.  Un  délicieux  exemplaire  des  ^ent  Nouvelles  Nou- 
velles est  resté  à  M.  Aimé-Hartin  pour  84  fr.  Le  Ùecameron  de 
Boccace,  lElzev.,  a  été  payé  IIS  fr.  par  un  illustre  maréchal, 
qui  a  donné  également  lÔS  fr.  du  charmant  Batelais  de  1663. 
Un  bel  exemplaire  des  Contes^  de  Là  Fontaine  s*cst  vendu 
146  fr.  Un  joli  CorfieiileBlesscbois,  recouvert  de  màr.  citron 
par  Baùzonnet^  est  monté  à  1^  fr.  Les  enchères  mises  sur  ta 
Lupanie,  du  même  auteur,  ont  à  peu  près  dbùMé  le  prix  qu'a- 
Vait  atteint  à  la  vente  Se  M.  de'Pixéré(^urt  un  exemptaire  de 
cette  rare  et  première  édition  d^une  satire  trës  piquante  contre 
madame  de  Pompadojir.  Ce  dernier  volume  ne  bûssait  rien  à 
désirer,  et  M.  dç  Hontesson  ne  Ta  certainement  pas  payé  au 
dçlà  de  sa  valeur. 

Noas  eètefOMMfti  diffiiirepa  article»  é«is  Ii^daMa  dé.  Thia- 
toire<eides  .voyagf»  : 

Di^ns  d'abord  ({he  le  Bakhctonïet'de  Las  Casas  (n""  4S4)  a 
été  payé  241  fr.  t>ar  lé  baron  de'Lacarelte,  qui  est  devenu  égan 
lemént  pos^sseûr,  pour  ^i  fr.  (nous  avions  omis  de  le  men- 


/ 
•nflpa lien),  d'nA des byro^les piiui cwkm de q^ 
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lèfara.  fiaandBr  fiMuirt  fifiittart*  *Le&4<«M7i««^«  4W  i(k  Mwatr 


ekm  frimçmm^  éê  UQnibxfiOiSk ,  w  soêi  tenant  377  fr.,  L^ 
Cammine^  £|;;^v.  est ,  itfitip  pour  178  jGr.  )b  un  amateur  de 
MfÈL.  iMjUuâÈfuti^nsàes  Couler  ^  d^uie  éditliM^  rare  àU  vé^ 
nté^  Q&t  atteifll  Je  pris  véritaUemeiUfatu^  de.  30&  fr,  lÀ 
Vie  dû  (kiigny^WitiàY.^tnsi^pi^q^  exemplaire  couvert  m  v^ 
lin,  a  éléa^ju^  k  M,  de  Monleseoii,  ^  possède  également 
ks  jalîs  Mémairis  d*im  fmarl  (n?  494);  ceux.^f^  cardinal  ^e 
R^u^  dMMeiKcoieiit  reliés  pair  Dora ,  ont  é^  Jaiàiés  à.  U«  Cou*^ 
m  pour  230  fi^  Le  baron  Ernouf  est  deyfjiu  l'heureux  pofr* 
sessenr  du  ^fagiifiqne  Pluianffu  d^Amyot  (vén^u  423  Tr.),  et 
les  CauteUe^  de  guerre^  Sun  yÊ^lin,  sontallées,  au  prix  dé^SS  fi*. , 
enrichir  le  cabinet,  déjà  si  remarquable,  deH.'J.  Pichon.  ' 

Noos  voilà  parvenu  au  boujt  de  notre  tâche,  et  nous  croyons 
avoir  à  peuprè^  fidèlement  r^ndu  compte  des  principales  ventés  de 
l'hiver.  Depuis  cinq  semaines  an  moins,  à.  TagitaCiôn  a  succédé 
le  calme  plat,  et  ancnn  volume  rén^arquable  n^est/qûe  nous 
sachions,  exposé  à  cette  heure  aux  chancres  du  t^pis'vert  d6  la 
salle  Silvestre.  Il^'^amateuisen  sont  rédi^Us  à's^'^préparer  pour 
Tavenir  à  de  nouveaux  combats,  à  féver  de  nouvelles  bon- 
qn^tes.  Leur  espoir  notera  pas  déçu.  Nous  mettons  déjà  en 
ordre  les  cartes  d'une  jône  ^^olleëtiotf ,  ^ -ûe<  tardera' pas 
à  être  vendue,  et  qui  renfermera  de  délicieta  yotuinës.  La  co- 
lombe qui  apporta*  la  branche  d'olivier  npj^pa?  mieof  re- 
çue que  le  sera,  nous  Tespérons,  cette  ))Q^ne  ai^nonce.  Pro- 
mettre on  joli  catalogue  >  que  peut^on  dire  qi;i  soit  plus  agréa- 
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ble?  L'anÎTée  d*on  catalogue  chasse  parfois  de  coiantes 
pensées,  endort  sonvent  de  tristes  ennnis  :  on  ne  sait  pas  com- 
bien de  bonheur  peut  donner  on  catalogue  I  Jules  Janin  raconte, 

mw^\t»9àt^:^'fm9^im49A^\^  fort 

de  Finondation,  un  honune  fut  Bferqa  assis  tranquillement  sur 
K^iUtë'd^inPtaili  ^  k^MftlliM^  «le 

défit  lttipftiibu9«  ë^\Êm»ifàLédi]illêÉÊli^ 

ajoute  le  spirituel  feuilletonniste,  achevoit  un  Volume  de  Monte-» 

eiiîMoTÏulés'Jk&iB  a-fr4I'ea«ièhâift»iai^oeP»«Él0épi«e^I^ 

te»%'ééll4>àiplit«Vqft^^^ 

èkh^iMèè  tàtal%Wli^laJBiiftifr  ,^  a(»fWtifasTOtartrt>pheg  d» 

la^târ^l:;éy«ttftuMii' *c^  pou^tisanipilOûtodélailier  «es 

yeux,  a^^mSPawk  ^W^^m^ùMé  Mftkûilk^lMmê  LaU 

qife  WntÈb^'^fd  ëééMti^'i^^xri  à^]itMitéÊ%  dVr.  1^  nies 

di'^Trftâzf^'Mit'lto  'séulto^pdot^b^^iiiiiB^'aitetipas 

..liHt  ,i'î  jv^q  ^1  .4':aujiJ  ton  li:  ii;-'  i./^  "Le"  ^ 
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VARIÉTÉS  BIBLIOGMPHIOUSS. 

Pub.  TerentiiCêfâëdkB  éèsài  Sa^jn^nàtkié BêHkskma.  Ijù^a* 

1    ?  "\^z.  .î..?*s  yjr^Ts  jf)i  jr.jT  d  Lh  /?:-/jb;ia>r.»  '    h 

porte  eii)tAi»,WfOM««ef  d^lttM^ 
tiiît  île  «ttiKe^:  teçagç.ipi  «sii.w>^^ 

8eiUàniiiM\^€L4oA9ffleiflWiQ$Jiit^  M  #)»»«g^eng,  j^,^,, 
:  La  éewiteii  éAtMoji,  .qui:  k  oèd%p».ffli  kwî^à^rP!)^ 

dates  de  pagination,  et  en  ce  que  le  flearon  qui  termine  |^§7> 
dex  représente  la  tète  de  Méduse  avec  deux  piques  en  sautoir. 
n  est  inutile  de  s^arrèter  au  mot  Lâches  de  la  page  61 ,  qui, 
étant  imprimé  tantAt  en  noir  et  tantôt  en  rouge  dans  des  exem- 
plaires provenant  évidemment  da  même  tirage,  est  on  carac 
tère  qui  devient  dès  lors  insuffisant  pour  distin'guer  Tune  de 
Tautre  les  deux  premières  éditions  ;  mais,  dans  cette  même 
page,  on  doit  remarquer  que  le  nom  du  premier  des  person- 
nages muets  est  écrit  SrAfQjlaQsJ&Jeaxième  édition,  au  lieu 
de  Strato  que  porte  Tédition  originale. 

La  troisième  édition  diffère  des  deux  précédentes  par  la  vi- 
gnette qui  se  trouve  à  la  première  page  des  liminaires,  qui  n*est 
plos  an  masque  de  buffle  ;  le  portrait  de  Térence  se  trouve  en 
foce  de  la  première  page  de  YAndrienne  ;  la  page  51  porte 
aussi  bativement  Stato  ;  les  erreurs  dans  la  pagination  n'exi- 
stent pas  ;  enfin,  le  fleuron  de  la  fin  du  volume  représente  un 
groupe  de  fruits  suspendu. 

J.  Gbbiiu, 
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VARIÉTÉS. 


'    INSTRUCTIONS  pour  k  pendeùr  et  ttchetmr. 

'  r 

'  Yoici  Une  des  Instructions  donnée  par  Df.  Fourrier  lors  de 
la  mi^è  eii  vente  âe  ses  cuxtaftes^     -  '  '  '  • 

En  France;  bei^acoàp  d*adM^tëtlrs  j^itt  un  Hvre  mt  le 
formât  et' la  àftlè  Aés  tcîiàpîtfed;  finr  li^  iipparfsfaces, 

t  papier j  Dorure ,  Images,  Caractère.  » 

Lç  librairi,  guV^^a  jpas  lu  Touvrage^  ne  peut  pas  en  faire  va^ 
loir  le  contenu.  Poj^r  ^^^  àispensçr,  je  place  ici  le  thème  de 
Yenle.- 

t  ^eiZii^raîre.  Yoicî  une  découverte  bien  ^traordinaire ,  un 
procédé  d'association  mathématiquement  démontré.  S'il  est 
pratieable ,  il  àfijx  tripler  eç  tous  pays  Iç  produit  ^néral  de 
l'industrie  et  des  terres,  éteindre  subitement  les  dettes  publi- 
que, et^issjir^  un.bien-êtire  ^e  i^A^  fr.  à  ce^ix  (^ui  n'ont  rien. 
Qq  (^ei^.dattfi  l^  rQipans.^e  me|rveilleux  idéal;  ici  c'est  le 
merveilleux  réel.  r      , 

:  ;  V/icIffteni^.Bàk  LjSQcpre  une  c^arlatanerie  I  on  en  voit  tant  I 

Le  Libraire.  Non  ;  c'est  une  théorie  aussi  exacte  que  le  cat 
oui  nQwijiçiien;  dfH)t;eUe  s'^pui^  :  l'auteur  met  en  scène  beau* 
coup  de  seii^nc^  i^jiruvdle^  <Iu'oU  ii'avoit  pas  osé  aborder. 
Mais*  ici  le  plus  portant  n^ultat  est  le  triplement  de  richesse 
effective;  et, l'^mi^sio^ ,de  toutes  les  créances  àe  révolution. 
AiVfsz^yoos  .à  réclapoier  à^ tit)re  d'émigré,  de  prêtre^  de  miUtaire 
lésé,  ex-^téy  de  rentier  spolié,  de  capitaliste  remboursé  en 
assignats ,  et  auires  classes  dont  vous  voyez^  la  liste  à  ce  tableau 

:1937?  [On  Y  a  oublia  Jie^  colons  réfufies  de  iaint^Domîngue,) 
,  l^* Acheteur,  SaA^,  dovite  j'<E^  &  i^éplamer^  ^ît  de  mon  chef, 
lipiXda  el^ff  de,p^çn^  yivans.ou  défii^^s  :  toute  famiOe,  en 
France ,  tient  plus  ou  moins  à.  l'u^p  des  classes  de  ce  ta- 
bleau 1337.  ,  / 
Le  Libraire.  Eh  bien ,  vous  serez  payé  en  plein  par  TAsso- 
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tiation.  Lisez  et  jugez  voQS-même;  Tessai  en  lerafait  sous  peu  ; 
TAng^eCerre  cherche  le  procédé  qu'indique  ce  livre;  elle  a  des 
villages  affectés  aux  tentatives;  il  ne  faut  que  cent  familles  agri- 
coles et  deux  mois  d'exercice  pour  démontrer  la  facilité  d'exé- 
catioii  :  telle  est  la  thèse  de  l'auteur. 

L'Acheteur,  la  Sf»rqiii8  as^n^^çuri^u}^  de  m.'instraire  là-dessus; 
mais  les  volumes  sont  bien  gros  ^  je  format  peu  séduisant. 

Le  Libraire,  C^'est  un  compacte  fort  net ,  ayant  de  belles 
marges  et  4^  interlignes  que  n'a  pas  ce  sommaire.  Aimeriez- 
Toos  mieux  que  le  livre  fût  élégant  et  que  la  théorie  ne  fût 
qu'un  leurre? 

U Acheteur.  Non»  sans  dbutç  :.je  tiens  avant  iput'à  la  ju9 
lon.dsé  calculs.  Qu'en  disent  les  journaux? 

Le  Liàraire.  Ils  hésitent  et  ne  sav^t  sur  quel  tpu  s*en  expli^ 
quor  :  ils  sont  retenus  par  la  crainte  de  diéplwe.  av  sephîste&i 
Le  floniinaire  vous  expliquera  cela. 

L'Acheteur.  Mais  on  dit  que  le  livre  est  bizane.,  la  distrir 
hlîoii  insoHte. 

Le  Libraire.  Le  sommaire  Texplique  eneàre.  Sî  vous  étesi 
fMmh  d'aller  au  but,  Ksez  en  premier  lieà  la  ttédrie  ^irsf^ 
d'Association;  elle  est  contenue 

Eu  prélades  et  ginéraliiis ,  font  1»  notioea4,  8,  ft»  p.  848i 
k496; 

En  tableaux  deêeriptifs ,  tom.  II ,  secttone  1** ,  2^  3^ ,  4% 

Sn prewoe»  etcatculs  d'équilibres^  sections 7*^  S^i 

Une  fois  initié  par  cette  lectiire  au  ODrécantSoie  sociétaires 
vous  rev»idr«  avec  plus  d'intérêt  sur  lé»  pof tums  franchies  i 
sur  la  théorie  kadireetw  ou  réfutation  des  erraidrs  dclenUfiquee. 
Maie  envisagée  sans  œàBe  V<^et principal»  tr^/toHent  êk^iî  de 
lit  foattuMt  en  capitaux  ou  immeubles,  et  remboïkre^n^it  dfts 
créances  de  rèvUutiùn.  En  iaveui*  de  talti  A»  biâBâ,  Ton  doit 
toe  aooommodaiit  sur  ks  FORMES  de  rouviage,  ne  s-attaeher 
qu'à  Térifier  si  le  FOND  est  juste ,  si  le  procédé  de  T Associa- 
Uim  esl  Téellem^t  découvert. 

J'espère  que  tout  cela  est  bien  clair. ..  1 


^    »        * 


CORRESPONDAKCE. 

•w.  f*   .«')»-^^  ?l  lo  b"  j..iif.  f.\  .<»  .i«i"A   it,  •rr-'vi  *     ■"  " 
;:';7lir'''>  V  i-'^jii  t  ù iWklM^LpMliiébMikUiw,''  t^  v>">  '   ' 
.vii-iy  0'  j.'l  :'(ii<  liJt.  ••..'<..  )r.o  •(.(■   -ijixi  uo  .•>!•  ;•'.!•  . 
rroi''  .>ù  CDi^aiùTlilini  o'./i.  icr,a;<.ii,..9  ,n  j.>).  i  >  >•■■  'i..- 

8»J!*W  Smi^k¥mM^.  ;dpiHl«,i«^-»«w..de  libraire»  î 

PaSW'l'fi  yS(«>P«l^  Ijferwe^pJH;  BBe,p^ll«in>»H«#;  »ws  « 
trPHWK^«Sft;W?Sc^!n«l»y«Wl^fr«*W^  i^Ji*»»»,  al- 

P^4«^iR?«>#  j*fi»»Ç#'W<ii^'îïiP*i*??'?  ,^«!"^'  fomeors  chez 
la  hauUfï^iJJjynjijIfi^^^^ffaîw^^^  vien 

neai  Xat^^■^^f^^^s^J^JifoJ^f^.ÇhrpMcU  après 

chBï;/Jfp>f,o^ifj.,y^,jpp,^.ja^pfi^i^.<laMe..'  ,. 

'  :•   i'i.^ji  gum  JuoJ   \\)  ■':^..\.\\  il  ^)'l      ;!  I-  ti.  ■■"•' 

1M7.  C'rt't  an  onvrage  qpi  te  recomiMnde  (ont  particolièremeot  ans  Bl> 
Uiophilcs.  (iVo(«  de  PiïdOtitr.) 


nuxBtm  nu  muanaxM.  81 

Mtig,  ttàcron  trbave  chez  eux  beaucoup  de  vieille  mnsiqae  de 
Palèslrina,  je  venx  dire  de  son  lemps.  Leurs  1)oiitiqiies,  som- 
bres, noires  el  eafoncèies,  se  rencontrent  en  grand  nombre  sons 
les  arceaux  dn  grand  palai^  ^Ur^Ç^fw;  et  dans  les  radies  qni 
environnent  la  place  de  f^ernse^  la  Uinerve  et  le  Gesà.  Quel- 
ques unes  ont  dè'^filUfe  tenH^f|^,^coUaJë'dellfe/  des  vieux  dé- 
cors du  Barbier  de  SlinUtoiiovr.  éè^iéimum^à  vendre:  d'antres 
s'annomoent  par  -qp^ifiaes^gj^d^  4)|klmtiwb^Me$'4^  librai- 
rie. Là,  le  libraire  ou  boutiquier  est  assis  sur  une  haute  chaise« 
en  bce  d^in^pcftilfibDffeaif,'  de  grandes  lunettes  d'argent  nir  la 
pmnte  de  son  nei  romain,  examinant  avec  indifférence  de  vieux 
registreiï^fi  ^  tîètfv^^ofnsîgné,  âe^kë  'j^lti^'^e^cenï^it  èa, 
rachat  de  sèfiltenëttes;  ^ui'ofi^  seVvi  de  jpèï^ë  en  fils,  ^^uîs-te 
temps  de  Pàul'ir  |nst]ti%  ho«  jours.  Son  eeétibàtieÉrVéHtàble 
n*est  pasd'ei^tntittMr  9eiS'cdtKi()tës'/iiiai9;^à1a  liftiiôi^^       WhiérÉ 
de  ranefata'ré^hDe,  e'esV^Ife  bbuticjltiier^ibf aii'ë^ qtli  k'ie  privi^ 
iége  de  satott'touté  feâ  aduvéllGi'âe  là  ville  et  d^^l^tàt;  et  ài'eii 
hire  pattà^ùné  âouisaîtié Qliabtthës  (|ai' i'éùtoûfent.  Eutte-t^il 
un  âchetetin  é'bst'^péljièi^îlë  b(rtitiquîer'dài^^^ 
pte  son  récif  t»^  un  gèsié  ëtl  ëhlâgné  d^  i^ë  \^M  ^YàiSi^ 
teur  est  un^étréi^^èi^;  il'-itileUai^dn  ^ 
une  répond  dèf  eé  gé)M/^'/>rei^de  tôïl^oufy  bfie  iëi^  néga- 
tive. 'Le  seul  lètDpB  fîKtt^raHlé^pofîtr^aclieterdé^  l?yt^ 
c*est  l'époque  ^  se  j^e  éilire'f érlcotamëxlcéttléii^  de  Wvetn- 
breet  la  sèiftàiijé^  sainte^,  è'eik  lé  momeàir4'^v&ntes^^  l'enchère 
des  vieHles'&ibfSothètitîès^qui  o&tlieû  toutes^,  sans  eixception, 
chez  les- libi^élï^dr  Ta  Vieille  rodhelCé§  Veiités;  quitéroletit  te 
désespoir  des  lil^aJres^fraiijçdiÀ,  'fontlèi  les  (lélicés  d'es  libraires 
romains,  qui"  dëviémént  àl6f s  Se  fort  importaûs  pér^nuages  : 
car  ce  sont  étax  qui  tes  ptésldieiii  àVëc  ^ioute  la  solénliitë  ded  an- 
ciens pères  conscrits.  Ces  ventes'  commencent  ôrdinairetnent 
vers uneheùire  oa^cux de F'ajfrè^tfridi,  poor'ftnir  kVAvé Ma- 
ria (l'Angélus  du  soir).  Des  hommes  de  tout  rang  semblent 
alors  se  donnei"  i^ndez-VobsâiEmsië^Bbntiqtiesllchacdn  tenantàla 


iftCiteiogne  deÉ  livra  à  vendre  :  prélals  (1),  ahbée,  rén 
ffBoa,  évéqncs,  jésHtes,  élèves  des  odlég»  el  des  umveaîlét, 
cocléinÉtifRiin  séBolivB»  ^piMrlBa^ 
presiettlf  m  fotaknli  fl&coadoienl,  dierchant  à  ohlIiiBF  vêl  odh{I 
ë?m^i^WiffèMMl  èi&  fifoiiMdde  twimimr,  fimlullai 
r^foii  det  «llîMiiè«Mi,  fwmialml  1»  linm  JèuM»  etiriMx, 
«MlK.4ÉiFWna,  'pâreequ  tfeat  ik  qa'im  iEDave  tou  les  grande 
ewHigeBy  fcert^dèe-iwwraai  tl  dei.iorJMrthfn  dee  oorpe  rolî- 
giem  wipiiriméfr  iilÉ  léfdiiiieii  d»i8%eBte^e«iMM<c  méi^ 
Ans»  ctt»-v  là  8aMoirtr(|Be  VamsiaQr  pevi  fidre  iieB.ûiUQ6tî(ni 
fvéoieiiie^  ei  ISioeMnesludieiii  se  cos^nser  eue  bibliothèipw 
di^e'  d'un  oronÀsfèfcr  de  bénédkiÎBg*  Veilk  poar  le  eeoonde 
^eftttsé-dès'lâiifai^:^ '^  '    '-"*  ■-•'-     • 

Le  troisième  se  compose  de  véritables  bsMtiéiiilsM!»  ii[iieffaiit 
Ikàmtélil^Vilk  Tendit,  ayant  «tâlage  d'ottm^M  dépareillés 
ser  le  nif^  tpnl*  edtf  Aél^  de  vieilles  images  oe  de-  Ghifims. 
Toutefois tm  peat. faire oha-eix  de  bons  kas9rd^,  ^obtenir 
faûr  quelques  b^94û^  de  fort  bons  ouvrages.  Hais  en  général 
ils^ii'ant  i^  dç  ^t^  pixfttïx,,  à  moins  qu'où  ue  soit  ameteur 
de;légend^  ou  de  eontes/dane  le  genre  de  eea  de  hi  fiiUkH 
dièqneblene,  ^(oDl^iis  ottltoefiursd'emples  ooBeçtioes.  « 

•M  •       ;  \      . 

IfAieeaiBettlte  Lftttrttfà  |Mi  4^  qaè  l'élrtaedr  tel  iS't««im  au  vsa- 
tcMi'stl  pa^to^Joar^  sûr  (Tobtsidr  le  Unip  pour  leipel  il^  donné  une  com- 
mitiion  bieè  en  règle ,  il  qoeleM  dfgottiilre  eccléiiastiqûe  yttui  k  désirer  le 
métne  oan^ge.  L^^ehéiféieitr  boargeois  est  mis  de  c^fS;  ei,  qoend  U  se 
pldhit  4t  cette  l^t^ftiée,.  on  \i^  r^ad':  «  PoaVàHe  déelilTo  h  aa  eardi* 
nsll »  —  Gte ce qniiesfceneiiétè  K. V. Leclerc,  do|ei^ 4e  U f ecoHé  des 
lel^  de  Pirjs,  tik  é'kàVfti.  •  ;f        ;  {Note  de  VAuUur.) 


et 


BlMilOGRAfïIffî. 


•    -    I 


StATISTIQUE. 


"t-        f,<  ,'     • 


Afin  de  Jkm  mm  kmimiÊu  au  ootrantide^e  qm  MfMitidtfifl 
les  sciences^  la  liltératarë  etr ia  partie  c<Hiwe!robile?de'|a  lUirai^ 
rie,  ao«8  danoaww'CgQnnDe  noo&l'atioatfl^  bit  {Mmr  le  mo» 
de  mof  embre,  lairtatîsiiitHe  Ultéraire  da  mm4biU09mbr^.X9i&* 
LesMTngatMtekigateaeaituDiiumiliro.daid^        h.-. 

Uvftsfmiçaifj»  »*.«   •'  .   .   4M0     -  UiNfanaWi  -  :%    *  .>«..•  «t.â/. 
—    aHemâods 1  ^    grecs  .•,.••.     S 

—  M«ii«-'. -.'^ '•.'••:;• 'î  '  ■# ''''-^'SmSwloi... /.,,  V  v^^a  ' 

Ces  prodactiong  se  classent  dans  le  traTajIifbUdiojpritp^ae 
delamaiMf^iB^sfii^e:  ..,  .,  .n. ............. ,.; 

Ta«OLOM&  (81ie  . .  .  iRto  «l4n6tili)Pi  if^. ,      m     ,  ^  . 

se  compose  de  25  dnstrie.  .....**    T  v 

évffageftpoiif'to^  -      ^   '^  >.i.Beitfft*-Bitiaiil.  u/9(i  rr^i^-.  .  a>'' 

mile  ceUioUqiie  Bbumlbttbbs.i 

et  de  5  potir^  '  '  '"  'îàiRneilëél^VHàà  "y^  '  '  \'  '"'« 

^JSSaœa»;  •••  ^-  ■  •  *  ^^iM^^^vâiL^'  4*-  •'  ^  ' 

Droit rrançab'»  .ik->  .91    -    t.  i- '  VbAUr.  >«  ^  ^«h-jo  Â&bi' "'   >^-'' 

ScmicBs  BTART»  /       Romaos  et  çonvés.       rS         41 

BDCTclopMteMilil^     <    •{>'!•  h  'i  (|^MM4tfe,atiiifUK>  /j  'jid  'ii/p:  !: 

losopbie,  mora-  et  mélaoges.  •  •        4  a 

le .......  •       la  4     HiiMuiieetaMBa        i  4 

etadmfoistratiob  IS      '  ^  4  ^^Ôiogfâohle.  :  .  ^V'i:  ^i..»       40 

Rnancei.  .  :  .•*';•!  •  -  •§■•    •  *>-•     Î^TfeBM  .  -  -i  •  V'^>i  .u  4  .<!  •  ••  4i«  ^ 

Gooimme,  »oid»  ,     ...   ., ,  ^     (^bimifi^igie ,.  ,hU- 1  ,...^, 

elm^sareB.  .  .  •  4            4         tolre  uDWerielIe.        4 

Agritullare,  éconô-  "'  Histoire  religieiisé/ 

mie  rurale  et  tfo^  '    >           "/    -  .^aiMlBODi^^ree-f-i 

iiiestifBC»,^^  .,4.  ,  a           a        que  >  nupaip^i^-t 

Histoire  natarelle.  4           »     —  de  France  .  .  •  " 

Physique,  cliioiiey  '                       —    —    locale»  •  • 

pharmacie.  »  .  .  %           f     -«  des   pays   bore 

Hédecioe  et  chinir-  d^Barope  .... 

«le. k  •  14          f     Aatiqultés  el  Mh 

Hatliéroatiqoes  .  •  8           S        mismatiqoe .  .  • 

Astronomie  el  ma-  *"  ^ — floclétés  savantes.  • 

riM b  3           •     Histoire    littéraire 

Art,  administration  et  bibliographie. 

el  Usloire  miU-  '  BJograpiiiea  •  •  •  • 

taire.  ......  4            »     Joumani 

Sciences  occultes  «  Almanacbs,  agen- 

iTBtiMatiqne   el  das»  calendriers, 

Jm.  ....  ^  %  4           •        annoÉlres  ....       40 
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.       .)   — 

*■'  , 

'ïX^^ 

■■'e'- 
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.  €e8'4ne»éeritt<e«qKMiit  iiA  toUl  de  479  Tolames ,  qui, 
daMétptrlMqEkl»,  4oBiiettl r  2  ' 


7  lO-fol. 

SOin-18. 

l     ^^^.      .fPf  Tr. 

"-  -f/o 

^  SI  broeborci^  ffi^ii» 

9          •      «.     ô      j      V  i.-  ■ 

te  nonU)fç^.^e  ife^ijlles  ÔE^juposées^et  'imprimées  est,  poar  un 
ejrem;)toiVrdechiciuidece»voIom«s,  de  6,243  fiHÛIteft3;4-. 

kot»  feanie»9f4r  mHàUSA  14!^yohime9  ou  bMtfttires,  ont 
été  imprimées  dans  les  ateliers  de  36  départements  f 
dSi»iniillës;:fl»ÉHÛit(l(  ^Snfgfl?  dÉhtf  ttob  littpritodtie04le 

-JiilîS^lB;  Miiltei;î«ffnia|iti80$«Mti;àMH{^x  '^  : 
ëdte.nMi:;47SMobea'te^(rO0h«ta,  fift^  444 

pliBiichei^gawr«eslo»iill»èi^^  «on  cottifirii/  Ms^dâlitts  (^ 
TîgnsUe&împijnidâiM^'Iriè^nàèft^'éVm  flm''g«(m*  nombre 
d)mi|r^9«s;  IQ<ltliCMafenMr*icÉtftJàifldis^'ie^  a  /Sun. 
jàlubtetâjiMlUes^éBadMrtii  d::&a':^,:^^  ?/>b  .'^^jbl  co-'^  <    \\ 

ilieiaaalid^  anltoAréiBpfimiav^iMttoJMxaihtte*^ 

poUiqalîiÉr.àdlilaiB  (saloaahMf 24inM»i»l  signélo^^ 
90  écrits  ne  portent  aucune  signature.  Ce  soiK)}»oiillà)iplli|i«(i 
des  almanachs,  annuaires,  poésies,  chansons,  etc. 

(Article  communiqué.  ) 


En  résumé,  le  nombre  des  livres  etl)rochure8  publiés  à  Pa- 
ris et  dans  les  départemens  n'a  pas  été  aussi  considérable  pen- 
dant Tannée  1846  qu^en  1845.  II  étoit  pour  cette  année  de 
6,621  publications  (S6  de  moins  qu*en  1844),  et  1846  ayant 
donné  S,916,  il  se  trouve  un  déficit  de  506  sur  1846,  et  de 
661  sur  1844. 

Sans  rechercher  les  causes  de  cette  diminution,  nous  dirons 


qae  les  ïiiHB  eaJtaffiU^TMB^fMr^^ 

iMHTtes  ou  Titautes,  ont  été  impriiiito>dMft  ^«i^npDflîfttimia 

OnrngMalkàikÙ^r  :~t'^  8      OamgM persaot .   .  ^'.  '  i 

-  aDglilrr»^.-V-2  0.8*71  -      poloMlt.   .  ^"i-'4 

—  aniMt 6  -T      portagais    /l    i  ^^il 

irtt9  feuitUs  et  376  de  moins  d'cme  feuUU  ont  été  c^rio^oéds^' 

et  que,  s'O  faaVdMrëfiiieOQMiiiinspi^ 

ttei  d'Mm||w.ixMta9»^iieDit8tf  ^^^ 

penwBitiH  pe«  Uhimmsim  i;éiM|irj«^d«ifi)li3A^^ 

née  tel  4f A.^etfniMMMuéiit  élMpétée».4(M«laiÉi^^ 

eiiodrcJe^cMSa^toS^  wtediiwill) 

prèB,  déduction  fidie  des  agendas,  ataeteébk^aaWaiirttMaéfâlic 

poKti|MSfdsbiMDi0iit^fd]in|élè^  atalÉlv;!  rtgjteiflnto Je, 

ledétés,  catidognes,  diansons,  pièees  de6AiéllBe{Ii«iaL  ^eteup^ 

fl«fraiy:Mft:wnKBs^dto>4i«i^ 

de  fUàmftiû  rMiàmt6iûA,ihmatmÉB^  aiftlîtt6ralMe>^i!d0i^ 


i-  vl,..:  .^'ilithq  ?^.J  houfTTTîTvT^ob  oïdiiron  î)I  ^èrnu^ài  pli 

r  "   ojjjo  iincj  jio:j  II  •?.i8f  fl^'up  Dtèt  3i)'Lu'ï  lu;:/ 

.'jù^t  ird  cOt'  ^b  Uj'ti^jb  nu  e/yoïJ  î<?  li  ,010/;  -tf 

.Aifcl  ra^'  f  :  ' 


I  '  .* 


•  ,       'T 


'  publiée  par  ^leftôtteùr  Ï;>F.  Vayen.  Pàm.ê.  ÏVcAener, 
''■    Î847  ;  îri^.  ^  m  pafee»»  avecûH  pèrirdtt  (k' Montaigne  et 

H.  leHocleiir  9»y«H  a  TMéy  comme  oh  le  sait, 'me^ affection 
taùa  pavticiilîère  «à  ranHur  dea  Essais^  et  cettop^édOiectiiHi  aussi 
^Msiimt»  qjlMaJÊée^^'.  y  il»  ^wrtv^^wll.ae  gaidec  .dft  pranlre 
yatiiup nniuflhi  nHfcMsîaaBM^  ncMMicMik i1«)q.ii^ caaellaiilB 
flâigw^if'A>Mo>Éa|gM^Jai  How  aMOfte^Mits  ^ii«tt  voÊlapa» 
}&Ê»iMmàiltpgmigkiai  plim  Q(»nfièfe  4dilâMi>4ie8  dSivw.  «  Ua^. 
puprtteijipiÉt  dÉDÉî/aià  4kàMpÈt/^fÊm.mm;  ^dMài^nmàm 

dlMii|fiÉB00iaiidi^àila!bte  deliMUipoaetWilîlier^dikiiia 
tfÉBfJlIXifeiyèBiafitiii^  1^^ 

«fiiodôlto  ravèOi^e  fiè«ft«K[^Ma;  te  Uitpywd?  JP^Éhaw» 
ditOli|it»itteiaêMaj  'm^tèmmb^iMu .  mimmwt ,  tawa^tB 

4oiitei  pas  j|Mi(«pi8  c€».qiii«pnedinTo&tM4WUil^Wii^ 
^akuslfiâiit '^  à^aonr  jMfleoKdii'  {flfeûsir  nie  bon  gôèl  (ju'il  leur  aura 
donné. 

s  Une<leWeJîtédite  de 'Montaigne,  4ro«7ée«à  1» BibKottèqne 
dafioi  par  M;,AwilUcé]«iifoaniiâij|I<  Payen  roooasion  de  pn- 
Uiér  sa^otufieiseibFoebnoe;  lf;iMacéiavaif  dit,  .en  faisant  con- 
wltt«lsâ'4Mmi0fortnnp^'quë.toitettre.qa'ii^pafaliiNt  non 

«edemenl  de^iff  60Éipo8itioii/&]W8  epcore  traote  de  la  main  mé- 
iiiede^ltf6ntaigna:J]^;tPajfeaiiUmetlaipreBiiA^  sansia 

inofaidreHdîffiniilt^^jninàii  ceiteste  rexactitutode  la  seconde 
fat  deb  râiflenncniaDt^  etsnitootpariieà  faits  qni  ne  semblent 
pas  admettre doiPépliqab.  Rfttons^oa&d'ajouter  qne,  dans  cet- 
te dîsenstioiisifil.'  b'  Dooleat: Bajm  rend  une-  parfaite  jnstice 


BÉuHDiii  «0  «pwmrvM.  ^ 

•aoai  tra?aiii  de  M.  Vacé ,  et  que ,  tovt  tti  te  tooIredwitTflBr 
^elfiRs  points  L'une  manière  {diuelle,  il  n!en  eonseDre  fas 
-moiBScnvero  Ini  toutes  leafioimesdelapolitesseBlloats  leségards 
ftî  aont  dos  à  nu  hl«p««4o■(^'K<1an^Mbin  et^ili^r^cif^  CQf^gr- 
nkuuknt  à  kfmlttbitti^qsîi^nife  M  ^  plns^inqf^ 
-là  on  trailqa^tt  se  m!a,.p^  sieiinitîH  javi^Bad^B^piiler  >  oat  les 
dise«inon8âdfnliifi<qpii9£PjalîtM  oon»- 

Hiie«lle^,destaU)dèksdie;parbitebieB8é«iiie  eld^ttégàsten^- 

Leftre  qui  iaildaat  d^êanteiiaÉ  ÀnMÎ^id«ilbii|aiepieiMti)r 
doit  M.  le  Docteur  Pàyen  à  noosi  eadomiep  ipiciqiieflfuaiitDefs 
qoi  méritoioiitd'ètrelîiéeB  de  VotibU^pilis^i^éclaifdr  eit.iiiâb' 
me  temps  nne^kmeedote  dolitr'quolqti^  "peraBnnrifrMseulemei^ 
oonnoissoient  les  çecvets  détAilsi'  Une  Lettre^è  lionlaîgw^fet 
rnt,  ii  y  a  qndqiies  année»,  dans  une  veBte<pf)iliqnè>iet;^  api^ 
avoir  été  adjngé&k  nn.prilïort  .tievè^'ielto  {etmidi^iMnun^ 
une  pièce  fiuase  et  par.^nsftqiumtiatis^lilfiir.  fM{  Aayl&jd^r 
montre  par&iteroent  qoefoettepiècciAlétattfansée  f^mf^ttl^ 
c'est-iHlire  quelle^ était  leoidg^cb oniaicotiifiiefiré^d'jtoe:^ 
if€  d«fr:dapil%iginaliA;|mBBàièfWta^^ 
wvÊMtmk  flrMqiftioé  itomoît  èlra;Ti[picd4iiîtii  t(fîMU^i%i.cikm- 
fhant  da»  l?apitf  oateiiittf atmmnse ,  <ana  pivto^îi^iwmi^ 
en  Bùmïs^Wm^i/a^^  dttiMy;  Raren^midiÉfeA^ 

partager  son  avis.  .,  i.,:> 

Ces  diverses  qoestioiis.dn  [dnaMicéiQinajdiàQAfflitîoiti  de 
diverses  pièces  attribnéesià  laonainj  de-  llèntAîgifb lu^  M^^ 
M.  Payen  à  élayer  Topinioftf^qlt  émeimiiqii^î^fend  -d'M 
certain  noabre.de  piècQsijlrstiicatii?es.qaihd  paiaisBent^ttpî 

de  récritare  et  de  la  signatiiBe  de  MontiugnçpJmaâ  ibèmè  dans 
on  Alphabet  spécial  el  ^eaque  oemplet  ^^itiféàdassem  deë  inlf 
tres  mêmes  deJlUnstreécrivaini.tnL  Rayânî«jotitei^&'«ouiie.i 
ces  recbttchea  el  àceadocunend  leSfSJgnàtanesMe.qHakaes'  pen^ 
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Boonages  qui  dmYent  la  plus  grande  partie  de  leur  oélèbril6  à 
ramilié  de  Montaigne,  l'indication  des  livres  connus  qoi  por- 
tent sa  signainre,  et  enfin  nne  cniieose  notice  des  diTerses  édF 
tions  des^sMÔf,  annotées  par  lenr^possesseors,  d'nn  nom  pins 
on  moins  eonnn  »  d'nn^  antorité  fdos  on  moins  imposante.  On 
Toit  qn'ii  n'étoîtgnèie  possible  de  renfermer  {dos  de  &4ts  in- 
téressans,  pins  de  dioses  corienses  dans  nn  petit  espace,  et 
qne  ce  n'est  pas  sana  nne  contiction  bien  étaUie  qne  je  recom- 
mande aux  biblio^es  cet  opnscnle,  tiré  à  nn  petit  nombce 
d'exemplaires,  qne  les  ama|enrs  les  pins  délicats  se  fâidteront, 
j'en  sois  sâr ,  d'avoir  placé  dans  leur  bibliothèque. 

G.  DWLBSSU.  I 


NOUVELLES. 


Il  est  encore  question  d'nne  vente  qni  no  manqnen^  pas  de 
faire  sensation,  parmiles  amatenrs,  de  liyres  de  prenuer  or- 
dre; le  prochain  numéro  entrera  dans  qœlqneà  détails  avec 
pins  de  certitude  sur  cet  événement  biUiogr^ihique. 


ERRATA. 


« 
Dans  le  dernier  numéro  (janvier),  page  66,  lignes  2  et  3,  en 

remontant,  on  a  imprimé  deux  fois  Renmer  au  lieu  de  Reume. 


BULLETIN  DU  BrBUOPHILE, 


u 


• 


t 


t'%  '  •• 


uM^a,-^  Péveikr  1847. 


117  ActA  sanctoram  fii^giL«^Ie<^y^^s  tom  ex  monu- 
mentis  sinceris  iiécâam'în  EoIfaiidiaDO  opère  editis, 
tiun  ex  vastissimo  eodenLopere ,  serrata  primigenia  a 
scriptorum  phrasi ,  coUegit ,  cbronologico  ordine  di- 
geiBit>  cwaneatârfii^K;  Mr'^'i/èit0'âMsii%lâi"J.t3Sll8- 

Lemaife^imai%  IWI,  O  vMi;'ill4.  fig.  ^>«é:'i4l36;^V 

118  Adtocat  (L')  condamné  et  les  parties  mises  hors  de 
procez  par  arrestda  Parnasse»  par  L.  D.  M.  G.  S.  D. 

S.  R  D.  M  (Louis  dpJil^V^*.  L.  (HoU..  Elzev.  ), 
1669,  pet- in.l2.  V.  £tii;(Mtt/fer.).     .     .    .     6— • 
151  jiil«Mlfrtri.4j«.;ri  j  c\'   /JLi  ïO-;-:*&  3'  r/r^T 

119  AuQUBTiL.  HisToire  civile  ei  politiqtie  de  la  ville  de 
Reims.  Reimi,  1756,  3  voL  in-12.     .     .     .     12—» 

120  Anmrt  de  Molina  (Gonz.).  Libro  de  la  Honteria , i]ue 
mandô  escrevir  el  mny  alto  y  poderoso  rey  don  Alonzo 


90  BUIXimi  ou  BDUOPHOS. 

âe  Castilla  y  de  Léon  ultimo  deste  noiiil>re,  acreceD-* 
tado  por  Gonçalo  Argote  de  Molioa.  En  SevUla,  Andr. 
Pesciani,  1582,  in-fol.  flg.  maroq.  bien,  fil.  tr.  dor. 
{Joli  Janséniste  de  Dura.)    •     .     •     .     ,     .     85 — • 

îiéi  ^LeiM^ré-èè  èë  lin^  rare. 

121  BsautÎbs  of  Viande  Lorrain.  London,  Cooke,  S.  D., 
gr.  in-fôl.  d.  rel  dos  e^  côiàs  âe  àiar.  vert,  tr.  doré. 


Hagnlfiqoe  eiempliire  d'trtiitey  de  prendèras  égitmnm,  etaTanl 
toute  lettre»  mr  papier  4e  Chéne^  eree  les  eam-fortei,  tiréee 
mmI  for  papier  de  GUiie,  et  le  portrait  de  CI.  Lonabi  par 
Jackson. 

».  .  •-  . 

122  Bblon  {Pierre).  La  nature  et  diversité  des  poissons, 
avec  lenrs  pourtraicts ,  représentes  an  plus  près  do 
naturel.  Parîf,  Ch.  Estienne,  1655»  in-4.  oblong,  cnir 
de  Russie,  fil.  tr.  dor.  {Duru.) 30-^» 

Joli  siamplaire ,  id^ppe  ttoepe  conaer? atloD. 


f  ^  IfcàéhÎR  iC^ur.).  HKtôihe  dés  ^iids  diemfite'll»  Tem- 
fnt  tdniaiii  ;  nouvelle  Mit.  ao^entée  de  reniàrques 
^isWiqbes.  'BruxiMes,  1728,  S  vol.  ih-4.  V.-mai^ 
bre  ••••••.... 

Bel  eiempl.  de  cet  ôîmage  etthné  et  de  la 

124  Blason  (Le)  des  armes ,  avec  les  armes  des  princes  et 

ïéignèiilfs  de  France imprimé  nouveÙement  à  Pafîs 

pour  Pierre  Sergent,  Horaire,  àemourant  en  la  rae 
Weufie^Ffostre^Dame,  à  Renseigné  Saint-Nicotâs.  S.  D., 

pec.  iti-&  gothique,  v.  C  fil.  tr.  idor.    .    .    à5 — ^ 

Ge  cnieiix  folame  eonlieit  ISS  blasons  coloriésJ 

125  )|Blason  (Le)  des  couleurs  en  armes»  livrte  et  difvisesy 
et  lâ  manière  de  blasonner«  et  faire  livres ,  devises  et 
le^rbMson.  Pans,  P.  Ménier,  lÇ14f  pet  ia^Sb  ▼.,£ 

'  iil.  tr.  dor. 27«-s 
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196  'BoATSTUAfi»  dnntOTBoié  Lannay ,  natif  de  Bretagne.  Le 
théâtre  dir  sN>nde>  eîk  il  est  faict  un  ample  discours  des 
misères  humaines.  Paris,  Fincent  Narment,  1668, 
în-16.  ▼.  £  fil.  (SinUer.).     •...,.     12— f 

127  BouRDALOCS.  iSes  œuvres.  Paris,  Bigaud,  1719^  16 
f^  io«&mar.  r.fil.  ir.  d^  {Ane.  reliare.)  .  •>16&--4 


Btemplaire  tn  papier  fin.  Deoi  tolaines  tonl  d^ane  reliure  ]im 
pea  plus  moderne.  i 


iSB'iCUi'nT  (Dmn.^Jug.).  Histcinre  ecdésiastiquê'ec  civile 

-^  fil  LornHoe,  avec  pièces  justificatives.  Nancy,  Cas- 

âm.  1728,  3  vol.  ili-fol.  vélih 66— > 

Première  édyjon»  pNtt  belle  qne  la  seconde  et  qo^on  Id  préfère. 

129*  Carte  générale  de  la  monarchie  françoise,  contenant 
rhistoire  militaire  depuis  Glovis,  premier  roy  chrétien, 
jusqu'à  ta  quinzième  année  accomplie  du  règne  de 
Louis  XV,  parle  sieur  Lemau  de  la  Jatsse:  Pcûrlsy  1733, 
JntfpU  v^  m.  fil.  {Atmioiriti^)         .     .     .  •  ;     10—» 

130  Gharmui^  De  ia  sagesse.  L»yde,  /.  Elaebièri  1646, 
.  pet  in-12.  v.  f.  fiF.  tr.  dor.  (Simier,).    ..     .     30 — i 

isa  miuun.  (4,p.  a  |.}« 

Joli  eiemplaire,  d^ime  belle  coiaerratlon ,  de^ciBtte  Wltkm  rare. 

• 

131  Collection  de  procès-terhanx  des  asseinblées  générales 
dn  clergé  dé  France  depuis  1S60  jusqu'à  présent.  Pa-^ 
rb,  G.  Desprez,  1767-78 ,  8  tom.  len  9  vol.  în-fol.  — 
Table  des  matières.  Paris,  1780 ,  1  vol.;  en  tout  10 
vol.  in-tol.  mar.  rotige,  fil.  tr.  dor.  {Ancienne  reliure 
aux  artnes  da  cardinal  de  Brlenne,),    .     .     .     88— v 

132  Danibl  {Le  R,  P.).  Abrégé  de  rhistoire  de  la  milice 
française  (par  Alletz).  Paris,  1780,  2  vol.  in-12.  v. 
marbre,  fil.     ........     .10—-» 

Recherehea  carieoBes,  eontenant  an  grand  nombre  de  flgarea. 


9S  BVIXBTIII  mi  MBUOniIU* 

133  DiALOGiiB  sar  Ie&  droits  de  la  reyne  trèa 
S.  L.  (Amsterdam,  EUecir),  1667,  pet  in-ia.  v.  f.  fil. 
tr.  don  {MttUer.). 10—» 

H.  1S8  mOUoL  (4  p.  91.). 

Joli  eiampliire.  (Tôt.  TraUé  â$i  drotti  de  la  ivyfM»  a*  i.) 

134  nous  {Lod.).  Hariana,  tragedia.  f^eneiîa,  1665, in- 
12.  mar.  vert,  fil  tr.  dor.  [JansénUte  Dura.).    24—» 

136  DupuT.  Traites  concernant  Tbistoire  de  France,  sça- 
▼oir.  la  condamnation  des  templiers,  ayec  quelques 
actes  :  l'histoire  da  schisme ,  les  papes  tenant  si^  à 
Avignon ,  et  quelques  procès  criminels.  Paru ,  1700, 
in-12.  veau  marbr.  portr.     .... 


136  Bphiiv.  Sancti  Ephrem  sermones.  Impjressum  Plo- 
rentia^  per  Antonium  BarthoUmamm  Misckamini , 
M  CCQCL  XXXI,  Augusti XXlï,  v.  auL  fil.  tr.  dor. 
{KaUwr.) 60— • 

iD-foL  de  8S  inr.  noa  chiffrés ,  rignéA*  Iiiifqii^àL.III»plviiii 
prendar  feolUet,  contenaol  ta  table  an  recto.  JMiHon  pHnetpa • 
'  Très  bd  «emptaire  »,aTec  ioittatat  oraéei  cîl  eootaar. 

137  VtBUBS  (Les)  et  manières  des  temps  passes,  et  des  fiiits 
merveilleux  de  Dieu  tant  en  l'Ancien-Testament  com*- 
mt  aq  Nouveau/  et  des  premiers  seigneurs ,  princes  et 
gouvemenrs  tempQrels  en  cestny  monde»  de  leurs  gâs* 
tes  et  definement  jusqnes  à  présent ,  cy  commence  a 
rbonneur  de  Dieu  et  de»  snncts  du  paradis.  On  la 
vend  à  Paris,  en. la  rue  Sainet'^aqiÊes,  a  Penseigne  de  la 
Fleur  de  lis  et  à  Renseigne  de  la  Mase  blanche  couronnée, 
S«  D.,  in^fol.  gotb.  mar.  vert  russe ,  fil.  k  eomp.  tr. 
dor.  {Kœlher.) •    67—» 

•  4ott  eiemplalre. 

138  WonMM  precatiopum  piarum,  collectai  ex  scriptia  reve- 
rendi  viri  D.PbilippiHelancthonisaLucaBaciuneistero 
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Lanebnrgensi.  fFitebergœ,  1S60,  i)eL  in-8.'  mar.  l>lea, 
fiL   tr«  éoT.  {Jamèntite^Duru,).     •     •'  ••     •     46*» 

Ce  Tolume  eontient  3S  graniref  eo  bob  fort  corieoset  et  rarac 

139  Voun  (Le)  des  jarears  et  des  blasphémateurs  du  nom 
de  Dien  (^par  le  R.  P.  Vincent  Hnssart).  Rouen ,  Bob. 
Feron,  contre S.-Maclou.(160S)\  pet  in-12.  mar.  vert, 
fil.  tr.  dor.  {Derome.)     .......     S4-«*» 

llO  CtossBUif.  Géographie  des  Grecs^  analysée.  —  Géogra- 
phie des  anciens  comparée.  Paris  ^  Deàure,  an  FI,  5 
▼ol.in-l.d.  rel.  mar.  non  rogné.     •     .    «     .    60 — » 

Bel  eiemplcire  rempli  de  eartet» 

141  CiODSTt  (Claiiif).  Traicté  de  la  pnissance  etaathorlté 
des  roys ,  tiré  des  Escriptures  saintes ,  des  bons  et 
fidelles  antheurs ,  et  des  ordonnances  de  tous  les  Con- 
ciles. S.  L.>  1661,  in-&  Teau  tauTe,  filets^  tr.  dor. 
{Simierm)    • ^     .     • 


142  CanGBT  (C(.)..  L'heptameron  on  histoires  des  amanti 
fortonez ,  des  nouvelles  de  très  illustre  et  très  excel- 
lente  princesse  Marguerite  de  Valois ,  royne  de  Na- 
varre. Sur  Pimprimé  à  Paris,  1698 , 2  vol.  in-12.  fig. 
V.  ant  fil.  tr.  dor.  {Thouvenin,).     .     .  •  .     .     24—» 

143  ClDiL.  DU  Ghoul.  Discours  de  la  religion  des  anciens 
Romains,  de  la  castrametation  et  discipline  militaire 
d'iceux ,  des  bains  et  antiques  eiercitations  grecques 
et  romaines ,  illustré  de  médailles  et  figures  retirées 
des  marbres  antiqaes  qui -se  trouvent  à  Rome  et  par 
nostre  Gaule.  Ljr&n,  GiùU.  PoaUle,  a  PEscude  f^enize, 
1681 , 2  parties  en  1  vol.  in-4. ,  figures  en  bois ,  vé- 
lin      . 


Bel  eiemplaire. 

144  MUmumBevorlandi  jusUnianaei  de  stolatas  virgint- 
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tatis  jare  locabratio  jacademica.  Lagdani  ûc  Batmois , 

1680 ,  iD-12.  maroquin  roage ,  filets ,  UUDche  dorée. 
[Ancienne  reliure^) 18 — • 


«  Cet  ootrage  n^est  dans  le  fond  qo'an  libertinage  d^eaprlt  ;  malt 

ilnelalneiMi^etPftie carient 9ar «a <«^^*  per ai > iklIÉi* 
et  par  les  cltattoof  de  toat  ce  qui  a  M  écrit  ifir  le  même  «oiel.  » 

. .   {Note  numu$erit9i) 

145  HisTOiBE  amoureuse  des  Gaolea  (par  Bussy-Aabutio). 
{HpU. ,  Elzevir,)  1666»  pet  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d. 
[Janséniste  Ûuru)  ...      ; 48 — • 

BdlUon  de  SM4  pages,  saiTljB  do  cantique,  eo  oenpletf  foiA  Ubrea  : 
pue  Dêodaim  ut  heureux  I  et  termiDée  par  la  copie  d'une  lal- 
tre  eserite  au  due  de  SaiÊU^ÂignaAparleeomte  de  Miéàey, 

146  Hiiioiu  (L')  «thiôpi^ue  de  Béliodorus,  contetiatil 
dix  livres  »  iraitaot  de»  loyales  et  pudiques  amours 
de  Théagèttes,  TheasalieD,  et  Gharieléar,  ifithiôpieune. 
Paris  y' J.  Ijongis,  1547;  iii--fol.  ma^.  vetl  russe,  fil.  à 

:.    eofup.  tr.  dur.  [Ancienne  reliure).  Armoiries^       48 — > 

4  Première  édition»  . 

« 

On  lit  sur  le  titre  :  Sainie^artke.  Qaelqnes  tacbea  de  oioall- 
Iqre. 

147  IJ^sTomit  du  Père  La  Chaise,  jésuite  et  eoufesseor  du 
^    roi  Louis  XIV,  où  l'on  verra  le$  iqlrigqes  secciles  qvk*il 

a  eues  à  la  cour  de  France  et  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe ,  pour  ^avancement  des  grands  desseins  du 
toy  son  mattre.  Cologne^  P.  Marteau,  1693,  pet.  in- 
12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Fogel).  .     .     .     18 — » 

148  HisTomB  littéraire  de  France,  par  des  rtUgîew  Miié- 
dietins  de  la  congr^tioii  de  Saint-M^uff  (D.  Rivet,  D. 
taillaud^r  et  D.  Glémencet).  Paru,  174d-i3,  t2tol. 

•  in-4.  V.  marbre 200—» 

OoTrage  très  important.  Les  tomes  13  àsa  bçocliés. 

149  ■isTOïKB  plaisante  et  singjulière  A' m  arrî^riietil-fils 


nnumm»  n  nmonnui*  SU: 

4*0al^dire,  ranioiiiiiié  Imliroglio.  A  Parkf  m^  itrchir 
^êê  duPurlement  et  du,  ChdteUt^  iom  Cannée  iWI%in*IL. 

Cc^t  on  reeoeil  ftettee,  Uni  f  âiprimé  Iple'  mamncrft,  ipit  coniieal 
l«j|pUMo9«»«l;  BiéaiolniKèlatlfi^ii  prècér  m  dMMMtkHi  latente 
contre  Palibé  Georgel  pac  te  comte  de  *Brofll»« 

fie  conte  prétendait  que  VMté  *  HuH  VmUvrii  laeolporfetir 
m  MNé  êhtrtgme  ditti  PbisîM^totf  VTmleoar  M  ooiMe  à»  BrogUe 
m  la  place  de  maréehal  général  det;,hg^  dè-Vetfméêé  f  ' 

On  y  tranfo  les  dépotttloni  de  ^erfottnaiw  émtnenté  de  répo- 
que ,  dèt  enqnAet,  des  letim,  deir  rtflekiémr^Mqnli  etl^arrêt  de 
te  conr  do  parlenieot,  grand'cbambre  et  TonrneNëiHlwailées,  en 
4bH ^ii aeftft  «179,  qal  dée^rge  TaMé 9ewf§A4â  Cgeensafton 
intentée  çentf»  Uil  pa?  te  coqge  Br^gMoL 

Deni  mémoires  étrangeirs  à  cette  allltee,  ntàla  oeMornant  te 
qnple  de  Bve^r,  tvmteenl  en  ree^eUr 

160  HuBT.  Traité  de  rorigine  des  romans.  P^rf;f  ^  1685» 
in-12.  V.  £  fil.  (Simier.) '.  '  16—» 

154  Mof»  {Pmd)i  H^toire  d'^nglçieqff»  deiH|J3  rip^|sioa 
4e  Julê»  Gés^i*  jusqu'à  la  j(*6YpIptioii  éfi.  1688^  par 
D'Hume,  ei  depuis  cette  époque  jusq^a'^  1760  par  Smo- 
let^  traduite  de  l'anglais.  Nouv.  édiiiop,  rçvi^,  CQrrigée 
et  précédée  d'un  essai  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Hume» 
jp^il.  ÇampenoD.  P^m^June^  çt  Çû(cUq  {Imforim.  de 
i.  Didoi),  1826-27, 21  vol.  in^..  v.  ant.  fil.    €0  -  » 

181  lâASSVs  oii  LâV80( Roland  de  Latre,  dit  Qtbatdidi), 
Qrtaodi  de  fciSiO«  iIlBStr.  dacts  Bavarias  ehôri  iHagi- 
stri,  cantioÉlifli  qitas  molfetas  voeant  opnà  ttovnor»  pri- 
dm  pars  (missae  aliquot  quipqite  vdcum  sBcuttla  pars  ; 
officia  aliquot  de  praecipuis  festis  anni.  quinque  vo- 
cum ,  nuQC pfimuoi  in  Incem  édita,  tertia pairs;  passio 
qninque  vocum,  idem  iectiones  Job  et  lection^s  matu- 
tinae  de  Nati vitale  Ghristi,  quatuor  vocum,  quarta  pars  ;  . 
f^iagnifiçat  ^î^quot,  quatuor  quiuque,  ^%  et  pçto  vo- 
cum  y  quinla  pars).  Monarehii^  ewcud.  Admme  Berg  » 
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1673-76, 6  ?ol.'iii-foi.  d.  rel.  titres  et  portraha;  grav. 
en  bois 450 — » 

Le  tome  Ipranier  coDtieat  le  portnil  du  dw  Goidiaiiie  ei  me 
dédicace  de  l^antenr  à  ce  mêiBe  prince  ; 

.  Le  lome  leooiid,  leportnlldsdueGailleaaM  eUmedédicaee 
deLaiMif  aa  pape  Gréf^re  XIIL; 

Le  tome  troMème  «  le  portrait  da  due  Gullanme ,  et  ue  dédi- 
cace de  Laisas  k  Jean  JBgolf  (Effolplmi)^  éféqoe  d*AQgiboiirg  («jpi- 
iûopum  auguiîanum)  ^ 

Le  tome  quatrième» le  portrait  da  dnc  Goillanme,  et  one  dédi- 
cace  de  Latine  à  Gaspard  Fraiias,  abbé  dn  monastère  de  We;- 
benstephan; 

Le  tome«cinfaième ,  le  portrait  du  dnc  Goillaame-,  et  one  dédi- 
cace de  Lassas  à  Ambroise  IMrhofery  dn  monastère  de  5.-Bme- 
rance»  àRatisbonne. 

Recaeil  édité  par  la  libéralité  do  dœ  de  Bavière.  Il  est  à  croire 
qoHI  contient  toat  ce  qae  Lassas  avolt  oomposé  de  masiqae  sacrée 
Josqae^albrs.  Il  en  e^te  an  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de 
Hanlch. 

153  IiEBRUif.  Galerie  des  peintres  flamands,  hollandais  et 
allemands,  201. planches  gravées  d'après  les  meillenr» 
tableaux  de  ces  mattres.  Paris ,  1792,  3  tom.  en  2  voL 
in-fol.  maroquin  rouge,  fil.  tr.  dor.,  large  dentelle  k 
petits  fers.  (Atf^.  angti).. 390 — > 

HAoninQim  bsomplaieb  ,  avec  la  plus  grande  partie  des  figa- 
res  avant  la  leffre.  On  prétend  qa^  n*eilste  qoe  4  oo  5  exemplaires 
complets. 

164  ItfBGRAND  d'Ausst.  FabUaux  ou  contes*  fiibles  et  romans 
.    des  XIU  et  du  XIII*  siècle^  traduits  ôa  extraits  par  Le- 

grand  d^Aossy.  Orné  de  4  vol.  gr.  in*8.  v.  f.  fil.  tr.  d. 
ûg.{Bauzonnet'Trautz.),     ,     .•    .     •     ...     110 — » 

165  Lbquen  db  la  Nbufvillb.  Origine  des  postes  cheie  les 
anciens  et  chez  les  modernes.  Paris,  1708,  în-i2.  v.  f. 
fil.  [Ancienne  i*eliure,),     .     .     ...     .     .     6 — » 

Recbercbes  earleoses  sar  Tosage  des  postes  et,ofdonnance  des 

rois  de  France  à  ce  si^et Les  postes  seront  bienlét  de  llilstoire 

anciennei  - 
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lfi6  WJÊmm  el  poésies  de  madame  la  comtesse  de  B. 
^régy).  Lèyde,  {Elzevir,)  1666,  pet.  iii-J2.  v.  f.  fil. 
tr.  dor.  (Muller.) 22— • 

H.  130  mOIliii.  (4  p:  10  I.}* 

157  Mahioiit.  Ses  œmrres  en  ?ers  et  ea  prose.  Ports, 
1674,  îii-12.  V.  f,  fil.  (C/oM.)  .    .     •     .     .     12—» 

158  ■ARTm-FRiifc.  Le  champion  des  dames. S.  L,  N« 

D.  (Z^im»  vers  1485) ^  in-fol.  gotb.  mar.  vert,  fiL  à 
comp.tr.  dor.  (ifaazonnet.) 380 — » 

Bd  eieiiiplaire,  d\uM  contenratton  remanfoible,  d^nl  Ufre  rare. 
Fig.  60  bsto. 

169  MtRAGUHA  oa  les  bons  mots  et  remarques  critiques , 
historiques ,  morales  et  d'érudition ,  de  U.  Ménage  ; 
(publié  parti,  de  la  Monnoyé),  Paris,  Delaulne,  1715» 
4  vol.  in-12.  y.  f.  fil.  tr.  dor.     .....    60 — » 

Joli  eiemplake ,  stsc  tous  lef  cartoof ,  proveDant  de  M.  BlfoeB^ 

160  Hénard.  Histoire  civile,  ecclésiastique  et  littéraire  de 
la  ville  de  Nismes ,  avec  des  notes  et  des  preuves.  Par- 
rii9 1750-58,  6  vol.  in-4.  fig.  v.  marbre  ^     •    66— t 

Outrage  fort  Imporuni,  et  dont  les  eiemplairà  compléta  en 
7  Tohimea  ne  sont  pas  eommiuis. 

161  MoirrAiGNB.  Ses  œuvres,  avec  des  notes  de  tous  les 
commentateurs,  édition  publiée  par  Jf.  V.  Le  Clerc. 
Paris,  Lefhre,  1826,  5  vol.  gr.  in-8.  d.  irel.  cuir  de 
Russie,  non  rogné,  partr.     ......     68 — v 

Bel  eiemplaire  en  gr.  pop.  véUn  collé. 

162  IVicoLAT."  Les  navigations,  pérégrinations  et  voyages 
faicts  en  la  Turquie ,  par  Nicolas  de  Micolay,  Dauphi- 

«  noys.  Anvers,  1577,  in-4.  mar.  vert,  filets,  tr.  dor. 
(Janséniste.) 36— t 

«Avec  sofaMote  Ogores  aa  iialiirel<|aBi  d^onnea  qve  de  km^ 


91^  MnufMi  mr  nOMmmaM^ 

wam^uÊ»  la  «otnMé  dei  nMiNn»  Uêt  |KMi,  Ituli  mOÊM^ï 
haUif  1 1071 ,  rdJgioD  el  fli^  de  flore,  uni  eo  lanfyp»  4^  pati 

comnie  de  guerre*  • 

» 

163  IVoOTBAU  recoeil  des  plos  beau  v«r;  dfi,  cf;  te^ps.  Pa^ 
rUf  Toutêoini  du  Brcy^  1609,  in-8.  mar.  rooge»  fil. 
dent.  tK  dor.  doublé  de  maK  dent.  {Lebrun.)    6% — v 

4oli  eiemplalre  lâTé,  réglé. 

164  Ouvuat  (/•).  Alphabet  de  l'imperfedtion  et  malice  des 

'  •         •  .    •  '  ■ 

femmes,  tyon^  1646»  pet.  1d-12.  mar.  'ooir,  fil.  tn 
AoT.  [Le  papier  un  peu  rùux.) 2^ — » 

« 

166  PaallèIa  des  religions  (par  Bmnet)»  AavKr,  1792, 
6  ?ol.  —  La  géographie  sacrée,  ou  les  monuments  de 
l'histoire  sainte,  par  Jos. -Romain  Jolj.  Paris ,  1784 , 
1  Tol.  fig.  En  tout  6  vol.  in-4.  v.  m 60 — • 

Très  inportapt  oavrege. 

166  pUHsetflasenviront,  reoiieil  de  316  plancbea.  In  fol. 
d.  rel.  non  rogni.     » ÇÇ"^* 

ReeoeU  de  fiiei .  pUces ,  aqeiepi  diâteaiix  »  bâttoMiiu ,  fDfMoot, 
eariotiléa,  etc.»  de  U  Tille  de  Paris  et  de  ses  enf irons  (Versailles, 
l  '  Marly,  SainKl^maiii,  Salnt^Glood  /  Kaédon ,  eliêtéaii46n  de 
Y|D(enoes^  Ghafeolpn,  ]^ooUlnebleaii,  SfiQ^P?!^*  t  ^)*  P*""^ 
fesquelles  od  en  remarqué  d^in^ées  pfir  l^llç^^  %9ff^  pjlTestre, 
Flamen,  etc. 

167  PiBRQDiN  DB.  Gb]iblou](.  Correspondance  archéologi- 
que et  philologique.  1830  à  1841,  2  vol.  gr.  in-8.  d. 
rel.  Aon  rogné 20 — > 

«  • 

Le  tome  I**  ednUent  les  noUees  sairantes  : 

l**,  an  général  Borx  de  SaioUVincent,  sar  l'onlté  de  Tespèee 
liomaipe  |  —  2* ,  -  à  M.  de  Laveaip  «  histoire  de  la  C^tfi;;.  ^^^  3«,  • 
H.  de  la  Treinblais ,  histoire  de  La  Hotte  -  Feuilly;  —  4%  à  V. 
Bupal ,  histotre  de  Nevérs  àfsnt  la  dominaUon  romaine  ;  —  9*,  à 
M.  révéqne  de  ReYers,  sur  ua  mosie  caibeiiqne  da  RMniais; 
<—  S* ,  à  H.  Lanrean  de  Thorj,  histoire  do  mont  Benvraf  ;  —  1*, 
à  m.  des  Taranoes ,  sàr  les  antiquités  d*Autnn  ;  —  S«,  à  M.  Matter, 
un  les  antlunil»  da  GieMÉèe  ;  —  ••,  èlb  «oMmol,.  sirles  noms 
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» 

«tente  à  la  liflèce  liéM  ;  —  àH.  Gtoller,  m  lét:atÉii0ltéé  dé 
QfPi;  -«  11%  à  K«  Viguier,  sur  le  Boifsoo-Diea  des  i^remlm  chré- 
tiens ;  «iS*,  à  H.  Boaillet ,  sar  nne  inseripUon  chrétieniie  ré- 
gertlée  eomliie  on  monogramne  do  Christ  ;  —  19"  à  M.  de  CkMton, 
STip  iXwwiyn  da4hNiflgtearithwéil<pe;^H*,.è  M.  deFreiU- 
leTllle,  sur  le  tombeau  de  Deols;  —  15*,  à  H.  réTéqae  de  Gre- 
MM  :  lierions  ariMÉobia,  HiMrt  flA  etleChannM;  Ifigoartf 
ailetmipUces;-*|«*,àl|.YJhio^t,lpbQBaei4aUIilhn«éetl6  . 
ooq  gantois  firuits  de-  Hporaoce;  —  \T,  à  H.  Bottée  de  Tout- 
mon  y  histoire  de  la  Guimbaréle  ;  — 18«,  à  tt.  Le  Raynal,  sor  une 
Idsèriptioà |»M«(|Qe Idédite de  MarseHM;  —  IIH««  IL  PMIeiic,  sw 
la  mythologie  des  andeos  peuples  de  libère  ;  ~  ^ ,  A  H.  Sainte- 
Maria ,  sar  nne  métteille  grecque  inédile  de  Gos  ;  —  21* ,  à  M.  Jo- 
ies OUifiery  paléographie  gallo-graciiiae  et  romaine;  —  ts«,  Ré- 
lieilons  for  le  sommeil  des  plantes;  —  s^«,  Discews  pronoiué  anc 
le  tombeau  de  H*«  de  Genlis  4  —  34* ,  Notice  nécrologique  sur 
Laborie.  ^ 

Le  teoie  seeond  tenfermè  : 

i«  Le  Christ  et  les  langues  ;  —  2«  l^tre  à  ■.  Raou^Rochett• 
fur  les  AitaUnes  ;  ^  3«  Idiomoh>g1e  des  Iles  Marquises;  -^4*  Al- 
ma  aous  le  rapport  ieonographlqov  t jHinr.)  ;  —  K«  Les  Sués  dans 
lu  Huriand;  — ^  6*  Attila  défendu  coqtie  les  iconoclastes  Roulei 
'  et  de  Reiffemberg;  —  7*  HlsL  et  antiquités  de  GergoYia  Bolorum; 
—  8»  Histoire  de  QuArrée-les-Toinbes  ;  —  iK  Inscription  grecque 
du-Miisé^  de  Yieune^  —  lO*  |kéflfalous  médipQ-p«Utiq||es  sur  le 
système  pénitentiaire  ;  —  li'«  M^mes  et  poéaiea>  pi|r  ?»  de  G»;  — 
•lip  Balm  at  jdouches  de  vapeur,  etc. 

168  Pi«UTAEQUB»  Les.  vies  des  hommes  illastres  ^çcs^  et  ro« 
mains  y  et  les  œuvres  morales  et  meslées  de  Platarque^ 
translatées  de  grec  en  françois,  par  Jacq.  Amyot.  Pa- 
ris ^ -Fascasan  /1767:74,  13  vol.  ib-8«  v.  f.  lih  tr.  dor. 
(Ancienne  reliure.  )     .     .     .     ^     •     .     •     .     66 — » 

Très  belle  édition.  Biemplaire  lavé ,  réglé  et  cfuné  ivllure  uni- 
ferme. 

|69  PoLBifus  [Joan.).  Utriasqae  thesaari  aniiquitatam  ro- 
manam  graecaraqiqQe  ndfâ  sapplemesta.  .  YemeiAié  ^ 
1737  r  6  vol  in^fol.  veau  raavbre*     .     .     .     9S— » 

Cet  ouvrage ,  dont  les  éxempl.  sont  peu  communs ,  doit  être  Joins 
ani  Antiquités  grecques  et  romaines  de  Chravlns  et  arenovlis.  Bel 
emaiplaire  itaie  heoae  aoBBNfvaiéon. 
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•  •  ■  • 

170  JPoisn»  (Les)  du  roy  de  Na?arre»  avec  des  notes  etoo 
glossaire  firaoçois.  Paris  y  VIêâ,  2  vol.  pet.  in^8.  v.  f. 
ûl.  tr,  dor^  (Lebrun.  )    .     .     .  '   .    .    *•     •    66— t 

Tk^èi  bel  ei«Biplairs  de  es  Ufre  et  tor  papltr  trki  srand. 

171  Bmuohimbhti  fitmiliari  di .  diversi  aatori  :  non  meno 
dotti  cbe  fiicetî,  e  dedicati  alla  rara  isortesia  de! 
molto  ceverendo  et  illasu  signore  il  sign.  Andréa  Hat- 
theo  d^Ac^Ba  Yiaa»  Finegia,  IftSO^  iuS.  uOar.  ?ert, 
fil.  à  comp.  tr.  dor.  ..•••...    36— • 

H ooTellieff  italien  fort  rare» 


172  llÉFLisxiONS  'morales,  satiriques  et  comiques,  sur  les 
mœurs  de  notre  siècle.  Amsterd.,  Bernard,  1713, 
in-12.  fig.  mar.  yert,  dent.  tr.  dor,  {Derome.  )    18— > 

173  Bxmr-BxLLBAU,  Les  amours  et  nouveaux  escbanges  des 
pierres  précieuses ,  vertus  et  propriétés  d'icelles.  Po- 
ris,  Mamert'Patisson,  ISTS^  gr.  in-4.  cuir  de  Russie, 
fil.  tr.  dor.,  large  dentelle,  (Lebrun.)*     •     .    76 — > 

Bel  eiemplaifr  lavé  et  réglé,  gilaid  de  margee,  atof  qnelqnei 
raccoBuiiodagef* 

On  trouve  dana  le  même  voliimè  :  IKieoufs  de  la  Vamii,pHiâ$ 
rBeelitkietes  -^  SgUtguéi  ioeriei,  priées  du  ConMgiia  det  Cam- 
Hquee* 

174  BiPONSB  à  la  première  partie  des  diflBcultez  et  opposi- 
tions à  la  paix  générale.  VilU-Frcaithe,  1676  (Elzevir, 
à  là  Sphère),  pet.  in-12.  v.  t  fil.  tr.  d.  (f^ogel,)  .  6— hi 

176  IKoQuàFoaT(/.).  Glossaire  de  la  langue  romane.  Paris, 
1818, 2  vol.  —  Supplément  au  glossaire  par  le  même. 
Paris ,  1820, 1  vol.  En  tout  3  voL  in-8.  d.  rel.  27—» 


176  SAcns  de  Louis  XV,  dans  Téglia^  de  Reims ,  le  25  oc- 
tobre 1722.  Grand in-fol.  veaumar.  fil.  tr*dor.  (^r- 
moiriesm  ) — » 

177  flAUfcn  (La)  et  sacrée  exposition  de  monseigoenr 
saint  Augustin  sur  la  première  quinquageoe  do  psaul- 
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lier  DàTÎd ,  translatée  de  latin  en  françois ,  nonuelle- 
meiit  imprimée  à  Paris,  /(i  se  vendent  à  Lille  lez  Flan-- 
dres  f  en  la  maison  de  Jehan  MuUet  en  la  éourt  Jehan 
LcLbe^  *près  ta  chapelle  des  Bons^Enfans.  (A  la  fin  :) .  ••  Cy 
fine  ia  première  quinquagene  du  psaultier  de  David',  avec 
Ve^position  de  numseignear  sainct  Augustin  ,  translatée 
de  UU.  en  françaysé  Imprimée  à  Paris ,  pareilles  Couê- 
»  têtus  f  pour  JehaHde  la  Porte,  libraire  ^  demourani  en  Uh 
dicte  ville  »  en  la  rue  Saint^Jehan^de^Latran,  a  Pensei'^ 
gne  de  la  Chaytre.  Et  fut  aehuvé  Pan  de  grâce  mil  cinq 
cens  dix-neuf  f  le  xxij  iour  dejanuier  (1619).  In-foLgot. 
'    T.  ant.  fil.  {Kedher.).*  •.•.-••.    48-hi 

Biamplaire  d*iioe  BMgnlflqoe  coDsonratioD. 

178  SAiiiTB-lfAHTHB  {Scioole  et  Louise  de).  Histoire  généa- 
logique de  la  maison  de  France,  Paris  ^  1647,  2  voL 
in-fol.  mar.  ronge ,  à  comp.  tr.  dor.  (Aux  armes  de 
Anne  d^ Autriche.).     .;./••••     80 — f 


Très  M  etsniplaire  en  crtuim  vkwmu  Trt» Jolleipcieiuia  ra- 
uora* 

179  SjvoNLAiiORALLBPiPRB.DiNaBUFYitLi.  Abrégé  cbro- 
noiogiqne  et  historique  de  Torigine ,  du  progrès  et  de 
l'état  actuel  de  la  maison  du  roi  et  de  toutes  les  trou- 
pes de  France,  Le  tout  tiré  des  livres  des  gages  de  la 
chambre  des  comptes.  Ms.  tant  de  la  bibliothèque  du 
roi  qne  des  particuliers,  etc«  liège ^  1734,  3  vol. 
iiHL  rel.  •  •••.....'•..    40 — t 

Kecherchef  Importantef  ponr  la  noblésie ,  où  U  plapart  des  ar- 
moMflf  soDCrepréMDtéM. 

180  VATtOA  (Le  baron}.  Voyages  pittoresques  et  romanti- 
ques de  Tancienne  France,  par  lUI.  Ch.  Nodier,  J. 
Tayloret  Alpfa.  de  Caillenx.  Parts,  Gide  [de  Vim^ 

'     primerie  de  Didot  Vaine),  1820  et  années  suivantes. 


i-Ojî  inLumii  ms  bibudphiu. 

(NbsKAitDii)  f  2  yoU  gr.  io-foi.  d.  r.  n.  rogn:    280--» 

Une  des  pronièraf  et  dci  plot  inporUnUs  pre^miloM  IMDfoiiw 
de  le  Uthogrephle,  où  Ton  rewfq^  particaliftremeiit  plosienn 
ehAmHike  Tlgnetlfefc  II  7  a  fue  pettto  tache  à  la  fin  d'un  ? olame. 

181  Vnotiii  (LMt8.4ii).  LeiraDMo^iem,  oirMBteôD^ 
. Dents  im  catts^,  «gnes^  cfliBts.et  foimèé^.  Dédié 
ji  LodyB^de  la  Valéte,  arBhtTefiqi»  4e  loltfie.  iffoiir- 
dtaus ,  1416  9'  în^  (titre  eMadré>')Mr«  vert;  èeoBp. 
ijt.'dor.  {^n€,  rd.avec  armûirks.),     »   ..     .     18 — » 

Bel  eiemlilaire  iPon  litre  rare^ 

• 

182-VoiiBBAU  (Le)  de  la  mélancholie,  ou. te  vntf  moyen 
de  vivre  joyeux»  par  le  sieur  D.  V.  G.  I^on,  Claude 
Larjot,  1634,  petit  in-12.  maroq.  vert»  fil.  tr.  dor. 
iJKmer:) TO-^f 

Joli  ei^mplaire  de  Gb.  NpBiBR. 

.    Le  froDtisploe  fort  lingolier  de  ce  volanie  maiMine  sonrent  aux 
eiemplif ret ,  étant  fort  recherché  des  baHeù. 

183  Traité  des  droits  de  la  reyne  très  chrétienœ  $ur  di- 
vers états  de  U  mouarcbie  d'Espagne.  Suh.  la  copie  de 
eiinpftimerie  rûylale,  â  Pôrw,  1667,  pet/te-lï.  v.  t  fil. 
tniIar.^JIfaUer.)  •...,....    1€— » 

« 

S.  128  mîUim.  (4  p.  9  L]. 

Joli  exemplaire.  Tçjei  Dialogue  mr  les  4roiU  de  lafeyuê^, 

181  Tn  (La}  de  Tesprit,  ou  explication  allégpri^iei^e  la 
Genèse.  {Imprimée  au  château  Richelieu) j  1680, \  petit 
fn-i2.  mar.  bleu,  fif.  tr.  d.  {Jtanséni4Ujbur^4    36—» 

Ce  ToJame  peut  lotler  a?ec  lea  plaa  beaiu  cfiactArea  d^  Bff^ 
irirt ,  et  y  (jfiiMiiae  dés  plos  peUte ,  ili  kênt  très  iiaiblei. 

185  TiGaLBS  (Les)  4n  roy  Gbarle  (VII]  (parll^àlde 
Paris,  dit  d'Auvergne)  (A  la  fip  ;)  Cy  jfiniseeni  le$  vigil- 
les  de  la  mort  du  roy  Charle  êepiiesme,  à  neufpMaubnes 


€i  neuflêçfiÊis^  eontm^ans  la  ehvmique  dkê  faiti  aduenuz 
ëurûnt  ta  vie  d»dit  feu  fty ,  eompo^s  par  imistre  Mar^ 
tial  de  Paris  ^  dit  Dauuergne,  procureur  sn  parlement. 
.  Imprimées  à  Pifris  »  par  Michel  Ijeaoir^  iibrairt  ^  demou" 
tant  iûtfout  dupùnt  N^ùstre-Daihè ,  dèmkt  StUnt-Denis 
VfîC?  ta  Châtre f  le  xviii^  ïàur  de  luitig,  Ton  pi/  cin<j  cens  et 

.doinf  (1805).  Pet  iorl.  golh,  à  deux  eohmiiM^  ▼.  anu 
^ffl.  <r.  *d* ,     .     .    45—» 

.  pt  JM  4¥MiflnrqÉ^e  tarti  asn»«n  bob  r  tHMIe  «Iptocée  sv 
.Èê  fMn  «ft  HpMe  lii  TttiD>Ofetta|<aîwJ»ii|MiiwBt»ClMrtet  VU  tor 


.186  I^JiNOirr  m  Siocwn.  L'Oj^omaa ,  m .  Tabrégé  des 

•  -«iOT  des  «mpereun  tares.  Cat^e,  160T,<pet;  in-12. 

V.  t  81  (»ia/er.) .     .     •     •    18—» 


•t'i  yf.    •      >  >»J         i«  *♦  ■  .•    '►■  ••!-    ' 


NOUVELLES. 


187  ffaiiwfi  do  roi  Fmifoisl«r»deLo«8ede  Savoie,  do- 
tikîMe  4'AiiJBfdtiietDe,  tfe  Warj^erite^  t^Me^é  Navarre, 
et  correspondance  indineda  roi  avec  Diane  de  Poitiers 
et.plosienrs  au^tres  dafoes  de  la.çoiir»  recueillies  et  pa- 
Aliécê  put  Aimé  ClwnipoilioiMPigêac;  -  Pétris ,  imprime- 
rie royate,  gr.'  itt-4'  pàp.  iéh  avec  5  planches,  chez 
Techener.    •.••••...••     30 — » 

Ub  oubli  à  poa  prèf  eomplel  irait  JuMio'à  prtent  eofoloppé  les 
OBatres  Utlénim  dn  roi  Friacols  I**.  Si  l*oo  œepio  too  dernier 
blitorle^*  a9inflrd,c'e»t  àpcM  A  dtelret  écriTeia»  ont  mentlooDé 
let  poéeicf  de,ce  niimiivie»  G^  4oiicj|n  ierriee  réel  qoe  ■•  Aîné 


10&  BVLLITBI  DU  BIBLieTBILB. 

CtÊÊÊfMtt^  Il  raMaU'ootre  aBcienae  littérature  a» pabBaot,  aTee 
le  aoln  qa^  apporte  ordinairement  è^  genre  de  Iravanii  le  recueil 
de  ces  poésies,  qai  ne  manqaent  ni  de  mérite  ni  d^aothentlcité.  For- 
mé à  récole  des  Harot  et  de  Saint-Gelais,  FAnçois  !•*  a  laissé  qael- 
4|iies  compositions  qui  peuvent  étr»  comparées  à  celles  de  ses  maî- 
tres; elles  en  ont  parfois  le  tour  élégant  et  la  manière  gradense; 
mais  elles  se  recommandent  plus^ncore  par  les  circonstances  Inti- 
mes de  la  Tie  de  ce  prince ,  qo^Nes  noos  réfèlent.  D^ordlnaire  ou 
iemart|tte  les  indicationsde  ce  genre  surtout  dans  les  épitres  en 
^ers  échaigées  entre  le  roi  et  la  Vochesse  d^Angouléme9*afee  la  reine 
de  RaTarre  et  d'antres  dames  de  la  cour,  qu'une  chronique  peut- 
être  médisante  a nomméea  dans  lliisloire'  du  roL  Quelques  unes  de 
ces  compositloBS  nous  rappeltent  tons  les  chagrins  que  causaient  à 
ces  danies  les  froideun  cai^cteuses  du  sourenin. 

Quant  aux  poésies  de  la  reine  de  Navarre  «  la  réputation  littéraire 
*  •  de  cette  illns^  princesse ,  quoique  dé)à  bien  établie ,  ne'pent  que 
s^Kcrottre  encore  par  cette  publication  nouvelle.  Ses  poésies  iné- 
dites 7  occupent  one  place  notable ,  et  la  plupert  d'entre  elles  Penc 
portent,  par  leur  mérite  littéraire  et  par  leur  intérêt  historique^  sur 
celles  que  Ton  trouve  dans  Tédition  devenue  si  rare  de  la  Aforyue- 
riiê  dêê  Harfueriiêê. 

Le  uouveau  recueil  des  poésies  de  François  I**,  de  Louise  de  Sa- 
voie et  de  Hargnerlte  de  Navarre ,  se  recommande  donc  non  seiile»> 
ment  par  llntéiét  littéraire,  mais  encore  par  les  données  historlquca 
(  qu'elles  nous  révèlent.  Les  soins  que  l'éditeur  s'est  donnés  pour  co^ 

taHonner  les  teites  sur  divers  manuscrits  et  pour  réunir  leurs  va- 
rlantea  les  plus  importantes  sont  ime  garantie  de  la  acmpnleuse 
eiaetitude  de  cette  pnblIcatloB.' 

y  La  seconde  partie  de  ce  volume  se  compose  de  la  correspondance 

Intime  do  roi  avec  mesdames  de  Ghâteanbriant,  Bonnivet,  Pisaeleu» 
Diane  de  Poitiers,  etc.;  on  7  trouve  plus  de  soixante  lettres  Inédites, 
et  quelques  imes  sont  d'un  Intérêt  réellement  dramatique.  Il  en  est 
afautilu  moins  de  la  lettre  qui  retrace  toutes  les  donlenrr d'une  (|b 
,  ces  danies  enfermée  dai|f  les  prisons  de  sfNichAteao  et  soimiis^tous 
les  Jours  k  Taction  délétère  du  poison,  qui  loi  était  administré  à  pe- 
titeàdoses^ 

.Le  luxe  t7pographique  de 'l'Imprimerie  ro7a]e  a  coacouruàla 
belle  exécution  de  cette  édUlon,  qui  aété  thrèeàcenl  exteplalrei 
senlemeul,  et  qui  est  eroée  de  ciuq'telles  planches. 


«M» 


Paris.  — '  Imprimène  ômmAenaT  rr  JooAtsVf 
'315,  rue  Sainl^HoBoré. 
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108  tmgunmAFimmw»»' 

'■-■"-  '       •  •        '1     . 

L'HomiB  DE  Lettres. 

Hélas  I  mon  cher  ami'  voilà  ploè  de  quatre  mois  que  je  ne 

sois  sorti  de  ma  chambray  oibja  soiS'  ret$9.a  jfir  jpji^^iAtfvi^  » 

^etr  je  eojwi  grand^^ne  d'y  rester  encore. eiifç^é  tout  Thiver. 

L'âoiflfB  DE  LeTTEBS. 

Je  m'ennuie  horriblement;  je  ne  vois  personne;  je  ne  peux 
presque  rien  faire;  mes  Uvrcâ  ^euls'tne  procurent  quelques 
«msûlalioiB^,  iyatt  jeM  sois  an  courant  d^.  rien.  Gomment  vont 
iesaflUrtsf  '<  i  «. 

-'-  'i  -.  -•  -'1  .-;   1-   ^    o     Le.  LHIKAOIB. 

Quant  aux  publiques,  toujours  de  nniivt  tfn  WMp.fLes 

monstres  de  toute  espèce' 4IH  *s<AiiUaient  le  sol  de  notre  liberté 

sent pr80||iiia)t0pt:6hassés.ou  aaéaqtis  :  la  sag^ssfe.  et  l'énergie 

JfIflV  AepÉMiiPitifWt  ^m  #^  JwMlHifoM^eipar- 

mi  UMB  rftga  d'or,  et  toute  la  lilicité  qui  est  k  saifliîle^ 

<  '     L'HéMHM'EMnEB. 

'I  'ç   V       »  .  •   ■ 
^  I«J^  ^^lis^NKVi. '^u  ^eonneis -ma  ^^m  ^ 

^iMriiten  j<^fitis  de-fasus  pov  leidut  et 'la  proj^périié  de  la 

-flil^iAliçie;^ ^-ium'^prend^ hàieiia ma^ërison.  Ou*y- 

a4-il4e.«ff|iv«att  dmirla  iittènituref  7'i>ceupes^ttt  toujours  tle 

tpn^  Histoire  d^,  la  Révolution  en  faveur  des  gens  de  la  campa- 

4jB  I^IBB^IHR. 


0«i{4MÎi  depuis 'iititfqTieB- 


«        ■ 


.'         •♦.         *  r  ' 


/4iHt»a>  a»  <iyyoB»H»-^»<tt-^ffàBc%ityuMeyMir.  A*Ift-pfettléi«lW- 
malt  UMBffi  toutei  nof  rechercbei  Aireiii-fiitoei* 


'*A*A'v 


L'HoÉlM4VfklikK8. 

Lb  Libbaikb. 

J'ai  été  plusieurs  failVI#^BMéMèq«f^àtt(>^       ofa  j*«voiflf 
qiiek[Qes  livres  h  parcounr  laUtiiftteiit^à  m»  ott¥r«gfr}  j!eii 
son  même  acUieUement,  et  je  suis  teiQoii;S).€|f«sdn-^^voir 
qtt'onixe  s'empresse  {^'M|'ai)é^ifteu9ie{^fiigBes  de  despotisBi^ 
dont  ils  sont  conv^ts.* 

t'riJlitt  pr  ton»;      V 

Oh[  ohl  M*ce  que  tn  tiendrois^iiconi aii|HrQJflkd« potiUep- 
les  idées  qne  tn  avois  sur  cela,  et  dont  tu  m*as  défthinrié?  |e- 
croyois  que  tu  les  avois  abandoiinéeb ,  et  que  tu  restois  tran- 
quille là  dessus^  *  ,  ,.     . 

.     ÉH'Ù 


Comment  tfanqniUel  LorÉ^eJe*  voisi^lk'db^tMt^lMrls- 
dans  la  République  les  marquiei^dela  RoyiBiilèy>i»<|^e>jla  M»» 
tion,  justement  ijiàignée  au-  resioilVènir  èà  |m||& sew^ lefnel 
die  a  gémi  si  longriemps^'voHdrfMi^,  s-'il^étoit  possible-,  en  effa- 
cer jusqujaux  moindres  traces;  lorsque  Tempressement  unique 
et,  merveifleux  qu'on-a^affj^rt^  k  l*ei£éi(îtitfen  de  quelques  Dé- 
crets rendus'en  conséquence  ja^ifle'sr  bi^-tivcBti  gtoM, 
jeserôis  tranquille  spectateur  dé-IInaetlen  Ou*dii*itiiavd'41ie 
Ton  met  i  expulser  toutes' les  souillures -qtf^etttbiiFéii^^M^ 
parcelle  du  ^pôt  le  plu&  vasiè  et-  lé  plusprë^^èa^t^to'Âu» 
ayons  de  toutes  les  eonnoifleanees  bumainesf  v  ^ 

.L'IïojiHB.^n.^^  LeîT;R^,>,  ' .  '  ^  /  :  . 

cWqiie'  cel'objet  est  de  la  pItB'haiit9  iiilfi#Mm^«af  to^ 
qnel,  peut-être-,  on  n'a' point  oicofeosé'flCatiier,'  Kicawr-de^fMi 
immemâtéWde'lr  dépensiez  dont  o^'supposçMq^il^slf^  éta^ 
tnHe. 


iiO  BVLLSTIN   DO    BIBL10FHILK. 

Le  Lib&airc. 

Fi  donc  I  Ce  seroit  offenser  la  Plation  qœ  de  )a  croire  rete- 
nue par  on  obstacle  si  pea  digne  de  sa  grandeur  et  de  sa  puis- 
sance. 

L'HoHVB  nà  Lettres. 

Sais-to  que  ce  dép6t ,  supérieur  à  tous  ceux  de  ce  genre  dans 
le  monde  entier,  et  dont  la  conservation  est  si  importante; 
sais-tu ,  dis-je ,  que  ce  dépAt  immense,  formé  peu  à  peu  depuis 
plus  de  deux  siècles  aux  frais  uniques  de  la  Nation ,  ne  contient 
presque  aucun  Livre  qui  ne  soit  couvert  du  blason  et  des  chif- 
fres fastueux  des  ci-devant  Rois  qui  le  regardoient  comme  leur 
propriété ,  et  que  c'est  une  terrible  besogne  d'effacer  toutes 
ces  Armoiries? 

LE  Libraire. 

II  y  a  assez  long-temps  que  je  connois  la  Bibliothèque  pour 
savoir  tout  cela  ;  mais  je  sais  aussi  que  ces  marques  honteuses 
et  insultantes  à  la  dignité  d'un  grand  peuple ,  qui  vient  de  re- 
couvrer sa  liberté,  doivent  absolument  disparottre,  et  que  la 
dépense  purement  nécessaire  à  cet  effet  ne  doit  ni  empêcher 
ni  en  suspendre  rexécution. 

L'HoMUE  DE  Lettres. 

• 

Allons  doucement.  On  s'est  déjà  plus  d  une  fois  occupé  de 
Tabolition  totale  des  signes  qui  pouvoient  retracer  notre  ancien 
esclavage,  et  le  Décret  du  18  Vendémiaire  passé  en  est  une 
preuve;  mais  la  Convention  Nationale,  par  cette  loi  même, 
aussi  Républicaine  dans  son  objet  que  sage  dans  ses  limites ,  a 
voulu  néanmoins  que  les  productions  du  Génie  et  des  Arts  qui 
nous  honorent  le  plus  vis-à-vis  de  toutes  les  Nations,  et  qui  se 
trouveroient  revêtues  de  quelques  uns  des  signes  proscrits  fus- 
sent conservées,  si  ces  signes  ne  pouvoient  être  enlevés  sans 
causer  quelque  dommage.  On  a  fait  en  conséquence  une  invi- 
tation à  tous  les  Savants,  aux  Chimistes,  aux  Relieurs,  d'aller 
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examiner  au  Louvre  plusieurs  livres  empreints  sur  le  plat  de  la 
reliure,  au  dos,  ou  estampillés  sur  le  titre  intérieur,  des  Anpoi- 
ries  marquant  la  propriété  ci-<levant  Royale,  et  de  s'occu- 
per des  moyens  de  les  enlever  sans  nuire  à  la  reliure  ni  au 
corps  du  volume.  Tu  vois  qu'il  y  a  des  précautions  es^enUelles 
à  prendre,  et  que  la  Convention  Nationale,  .da&s  s^s  vues  sages, 

ne  néglige  rien. 

-  « 

Le  Libraire. 

Gela  est  vrai.  Mais  à  peine  cette  invitation  a-t-elle  été  pu- 
blique que  les  difficultés  se  sont  élevées  de  toutes  parts.  Elles 
étoient  accompagnées  de  prétextes  si  spécieux  et  si  imposants, 
qu'il  en  résultoit  une  apparence  d'impossibilité  absolus  d'exécu- 
ter le  VŒU  de  la  Nation  à  cet  égard. 

L'HoiODS  PB  Lettbes.. 

Je  ne  doiute  pas  que  l'ignorance ,  la  mauvaise  foi  ou  llntérét 
n'aient  produit  bien  des  contrariétés;  voyons  doûc  ce  qu'on  a 
pu  dire!  ^ 

Le  Libraire. 

On  a  d'abord  commeacé  par  faire  entrevoir  qu'il  en  coûte 
roit  plus  de  quatre  millions  à  la  RépuUique  pour  ce  qui  cor- 
cerne  les  Livres  seuls  de  la  Bibliothèque  Nationale.       ;•  \'k\ 

L'IloMiiE  DE  Lettres. 

» 

Quatre  millions  I  Combien  de  volumes  y  a-t-^il  donc;  à  la 
Bibliothèque? 

Le  Libraire. 

Les  Gens  de  Lettres  qui  y  sont  attachés  m'ont  dit  qu'il  n'y 
en  avoit  pas  plus  de. deux  cent  mille  imprimés,  et  ils  comptent 
soixante  ôu  quatre-vingt  mille  de  plus  pour  les  mimàscriti , 


mumsb  ^  """  " 


(•Mtfu 


■IBLIOPHILB. 

,  ^.  ;  ij^ettqofi  le  Lni  î  î£cS» 


*  j  -r-  •         »^ 


9aMM  tÊttatm  ptniif  irdb'  diiit-  ifliilé  ^\âm\  fkfféÊfê- 
■ifw;  If  iC^«ldMr»Mvflip^' 

Lb  Librair^. 
Oui ,  certes.  Je  ferai  voir  qu'il  y  a  au  moins  les  trois  quarts 


>  !■■ 


Lb  ILibbaibb. 


On  plréténdoit  (Jii*n  ^SSft  iâi^cMftlë  fffcler  les  Armoiries  oa 
«kjitreB  marqiies  de  féodalité  de  degias  le  plat  de  la  reIkM  du 
livre,  sans  <^  en ^q^iêote  ^f^fa,4»^  ceUcs.  qui  peuveni  9e 
trouver  imprimées  ou  gravées  sur  le  titre  ou  dans  le  ott(|s  du 
volume. 

L^HoiAiJBiLàtTBBS. 

portauts.^    ,  >  j  : 

IjB  LWUIBE. 

Hé  bien,  ob'b arnieita  œtiè  lisflârtîon  dans  une  petite  bro- 
èbttve  (tu'eti  a  pnUtée  à  ce  sujet  j,  et  Fon  #utoit  qw,  â  ces 

(1)  Aajoord'hai  les  lirres  imprimés  de  U  BiUMiàqneBiiTiie  t'élèfral  à 
eovIroD  «eptçciit'ipiU«i  7  ^iw^ J«»  lvo;tlfiret  eo  feoUtes  rtaiiat  ea  re- 
cueil ;  les  roan^scirits  à  qpatre-vingl  niilè,  et  eafio  les  estmipes  à  un  mil- 

les  ventes  pabUqoes^ 


»s  ibifoNfti.  hs 

■miBMibiii  l*MMtflftéM  i  tikVWiif^âëpfSiié  âti^  Mi\b  fHîÈii 
n*en  vandroit  pas  désonnais  éivM  M  ^iààïè. 


•  9 


Parbleu  !  voilà  une  vérité  Méii  ittiÉVâté.^'tia  iftii  «#(W 
Ikl  Qui  donc  pouiiroit  en  douter? 


i      ; 


VHMéi  atsoim  qipaf  Mppft&aiii  UHirMi^i^fiUSit 
mhsmrb  iéi  \ithA  fié  la  BlbUb^èqné  ïïàtiouilë,  ce  «irôit  tiu 
(semple  et  nne  invititioiL  ^  Mrolt'biéàtdt  oonyertie  en  on  or- 
ira  k  toiit  hs  eHBTeto;  et  Bdrtmtt  lia  iftMùntl^i  (JkiM^prft^ 
pamtk  Miimnt  Umiti  sùHés  llTrés  ^%  ont  cbez  ivx 
et  qui  péàVént  éâ  être  couTcris  ;  que  ce  seroit  obliger  les  «ns  et 
iai«olrei  k  dee  dépeines  immeiiM»  tj^i  e((. «Itj^tatt  l^it^  IbN 
Uine,jpofterèlp;É(èttiékj6tfrj?ropi'ip.téf,^^^    ,.   .,  ,   ',,  -  ^ 


•  T*" 


Bdlê  maê^èièé!  OMnièty  qtté  tôiii  (JHk. 


,r 


Ta  n'y  sa  ptB  eneote  :  ai  l'ooAre  d»)léptMk9Nd8uelé  Ifilk 
[W;  H  s'Ii  liÙHiMis  tanÉdi  (OutéifatfrU^dHibiii  dans  t'ekè- 
cnUon  de  la  Loi  du  18  Vendémiaire  (1).  Des  inconnue  fèMpis 
do  audfeiliaiiea  (S)^  et  <nif OiB»  tf édwapeg ,  ont  eu  Tàtidaoe 

MeVtf,IJ^éftiu(i^Gità^^    dëë  fflédiiitlë,,%^à^itrei^ré- 
aeus^^  ,qïl'0A,à J)i;V5éèa  fii  déchirée»  samiinféif^  ,4e  p§ii9- 


(t)  <7tai  aiosi  fa'aô  Itso  dit  gard«  natioimi ,  tmlt  préteiteilé  proté^tr 
toi  oftjeu  d'an,  •*enipaiii«iit  ta  Lovvn  4%  pMiiean  MIHfoHéê  prédenkes  ; 
/  et  Mjp^itsii  pat  poarxaaiait|i%tot  ennemi  ^e  toi  pMototr  et  irmei  enri- 
tiUi  de  ptermtoi  Anent  enlevée  d«  «wée  dPertitterie  de  Mdt-thdimi- 
4'A4iÉUi»Geriei,i^nevMtoairtoaelléanerdeto  «tolre  <pti  appartient 
fu  fMenf  fiwnUHMiti  de  }ntltot ,  nnto  neÉrdlroaii  ieblêmem  «n*  ei 
to  rérelolioD  eût  doré  on  jour  de  ploi»  to  Moonote  étolt  plll^       M. 


ii&  BUI.LETXK   DtJ  BIBUOBIlILp. 

suivre  les.  fleurs,  de  \js  ou  .autres  signes  4e0pptpAQes  dent  ces 
objets  pouvoienl  être  couverts  (1).     . 

L'UoMMe  DE  Lrttbbs. 

Oh!  oh!  c'ei^t.dasérieiux,  ceci. 

Le  LlHHAlRE. 

Les  Bibliothèques ,  les  Gabinefts  particuliers  de  Livres ,  les 
Dépôts  d'Arts»  les  Artistes,  les  Libraires^  etc.,  tout  a  été  me- 
n^cé  avec  fureur.  Lorsqu'on  n'osoit  porteur  la  main  soirm^ve 


(1}  NoB,  miile  fois  ooal  ce  B'éleieat  pas^de»  àtnmmii  rem/Mi  de.  «al* 
veiilpneet  pas  plus  que  de  nos  Jours  le  pillage  de  rArehevéché,  ia4estnic- 
tion  de  sa  riche  bibliothèque,  de  ses  précieux  manuscrits,  doivent .ôtre  al- 
tribaéa  à  la  pn/pulaee.  hh ,  comme  ici ,  c^est  sous  les  yedx  et  arvec  ta  protec- 
.tioa  de  Pautoriié ,  que  des  hwmM9  à  la  fowméê  ephinieltoJênl'CCBBbMBl- 
nables  dilapidations  :  Pordre  régnoit  an  ir^liçuda  désordre. 

Teuton  savoir  Jusqu'à  quel  point  on  poôrsuivoit  légalement  (qo^ôn  nous 
permette  remploi  de  ce  mot  rayé  du  dictionnaire  révolutionnaire)  les  mal- 
heureux qui  recéloient  chez  eux,  avec  ou  sans  connaissance  de  cause, 
quelque  emblème  réputé  féodal?  Kntre  6ei  milUers  d^exemples  oavret 
VEloge  hiitorique  de  Boehart  de  Saron ,  de  ce  savant  vertueux  et  modeste, 
qui  périt  sous  la  hache  révolutionnaire;  ouvrez  cet  éloge,  si  supéneoremeot 
écrit  par  F.-L.-C.  Montjoye  (  Paris,  Le  Normant,  S.  D.,  in-lâ.  ),  et  voos 
trouverez  aux  .pages  U5, 146  : 

«  Le  lendemain  de  la  mort  de  son  gendre ,  on  le  tira  (Bocbart  de  Safoii) 
de  sa  prison ,  et  on  le  ramena  chez  lui  pour  y  être  présent  è  la  levée  des 
scellés.  On  pense  bien  que  les  perquisitions  ne  furent  pas  épargnées;  et  que 
rien  n^échappa  i  Texamen  le  plus  rtgodreox.  Qepeodanl  on  se  lut  pas  daas 
tons  ses  papiers  une  seule  ligne ,  an  seul  mot ,  qui  pAt  rinculper*  ^ole* 
ment  on  trouva  une  bourse  de  cent  Jetons  d*argent  qu^l  avoit  reçus ,  suî  • 
vant  Pusage ,  pour  sa  présence  aux  séances  de  rAcadéttiie;  <m  trojDva  aussi 
un  étui  d^or  qui  avoit  appartenu  à  sa  femme ,  et  duquel  il  avoit  oublié  d'ef- 
facer les  armoiries.  Les  commissaires  emportèrent  et  les  Jetons  et  l'étui,  les 
regardant  oiT  feignant  de  les  regarder  comme  des  preuves  d^ariatocralie , 
ainsi^  qu'on  partoitalon.»  ' 

Bt  à  la  page  «47  :  ■         • 

n  Les  décrets  qui  le  cônocirnofent'fBoeliirt  de  9aron'  étoleilt  ceux  aux- 
quels il  obéissott  le  plus  ponctuelUinent.  Lorsqu^on  proscrivit  les  armoi- 
ries, il  fit  venir  sur-lp  «champ  cfrfz  \tt}  Mm  relieur,  et  employa  tous  ses 
domestiques  à'  faire  disparoltre  dts  livres  de  sa  bibliothèque  les  armoi- 
ries.» ...  '  AAI 
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sur  quelque  objet  précieux ,  on  persuadoit  au  propriétaire  cré- 
dule de  le  mutiler  ou  de  le  détruire ,  en  .hii  disant  qu'il  seroit 
regardé  comme  suspect  s'il  ne  le  faisoit  pas.  Je  connois  des  per- 
sonnes qui  ont  eu  la  simplicité  (I  )  de  coller  un  gfand  carré  de  par 
pier  sur  les  Armoiries  du  ci-devant  Monsieur,  qui  sont  au  titre  du 
beauTéIémaquedeDidot(2),  et  d'en  coller  également  sur  le  nom 
et  les  Armes  d'Oriéans,  gravées  sur  diaque  fi|;nre  des  Tableaux 
de  la  célèbre  Galerie  de  cette  ci-devant  Maison  (3).  Si  tu  voyois 
l'effet  de  cette  vilaine  coUure  (sic)  sur  duf  beau  papier  vélin  /cela 
te  feroit  gémir.  D'autres  ont  caché  ou  effiicé  tous  les  mots  de 
Hoi  et  de  Prince  qu'ils  ont  pu  rencontrer  dans  leurs  livres  (4).' 


(i)  Celte  expression  esl  impayable.  L^aatear  a  l'air  de  dire  que  ces  braver 
sens  avofent  aoe  terreur  pani({ae.  Rhl  mob  Pieu!  on  ne  coropromettoit 
rieo  moins  que  sa  téfe.  If  est  impossible  de  trouver  plus  de  partialfté  dans 
BQ  écrit.  AA. 

(2)  Cest  IMition  en  deux  volumes  grand  in -4.,  Paris  ,  d$  l'imprimerie 
é»  Momieur  (  Didot  jeune },  1785,  avec  les  figures  ajoutées  de  Til- 
liard.  AA. 

(3)  Galerie  du  Palais 'Royal ,  gravée  d*après  les  tableaux  des  différentes 
écoles  qui  la  composent  par  J.  Govcaift ,  avec  une  description  de  cbaque 
tableau  paros  Fontenai  (Mobbl  et  autres).  Paris ^  1786-1808, 5  vol.  in- 
fo], max.  AA. 

(4)  Les  mêmes  scènes,  tes  mêmes  désordres,  ne  se  renouvelèrent-lls  pas  en 
ISSOt  !fe  vit-on  pas  mutiler  tontce  qui  portoit  des  traces  de  fleurs  de  lis, 
arracAer  on  dégrader  les  éciissons  sur  les  monument?  pablicsîCbose  idouïe, 
ils  ne  respectèrent  pas  même  Pécusson  du  Pàlals-Royal  !  Mais  on  ne  poussa 
pai  le  fanatisme  jnsqn^è  dégrader  les  pièces  de  cinq  francs.  Ceci  se  passoit 
en  1830,  te  soleil  dé  jttillel  étoit  alors  dans  tonte  sa  force ,  un  moment  de 
déUre  poovolt  Men  sepaMonner;  mais  depuis  cette  époque  Jusqn^à  nos 
Joan«  voilà  toul-à-rheure  dix-sept  années ,  lorsque,  h  notre  grande  surprise, 
noos  Idmes  on  matin  dans  le  ConsUHiUofmel  du  samedi  %  et  dimancbc  S 
janvier  dernier  : 

«  Cm  petite  émotion  vient  d'être  produite  h  Maisons-A1for{  par  un  ftiit 
passablenM|it  singulier.  On  avoit  réparé  Téglise ,  et  l'on  étoft  au  moment  de 
replacer  la  eroix  qui  la  surmonte ,  lorsque  le  brait  se  répandit  que  tes  bras 
de  cette  croix  étaient  terminés  par  des  fleurs  de  lis.  Héelamatfons  de  la  part 
des  Irabiiants.  On  n'en  tient  compte ,  et  la  croix  est  placée  ;  mais  le  conseil 
nnnidpal  a  pris  parti  pour  les  réclamants,  et ,  dans  son  assemblée  de  mardi 
dernier,  H  a  été  déddé  à  rananlmité  que  la  croix  seroit  descendue  pour  en 
retirer  les  lleers  de  lia.  Cest  ce  qui  a  été  promptement  exécuté.       A  A. 


tM  Bvu«m  wm  mtnraict. 

Je  cfoîà  que  {14  nous  6ômptes*là  des  sornettes ,  Citoyen  ? 

ti  LMixiHi. 

vwoiB  pi»mOH»éM/  Le  eHojrcfei  GoMtéb  (1  )v  éfipiMhMié^ 
¥«i|iûn  Matîamle^  m»  dit  ^ùÊti  «toit*  il6 téttoio  de  Faiollotf 
d^im^liQini»e?éta  à'm  hiMi^to  Gaide  IMmtt  (2)y  l^Qèè  élut 
eiittâ  ém$  la  ^itîfie  d*wi  Ubnm^,^  el'ifyiiH  àfétçÊ  ht  belle 
édiiioii  des  FftUes  de  Lafontame"^  4  toI.  in-^foL  (3),  relte  avec 
des  AnBoiries ,  e*ét)oii  escrimé  contre  le  lÎTie  à  grands  coups  de 
fiUbtV,  et  f  avèit  si  Bîéa  moiilé.qd'on  né  lé  léconnéis^it  plàs. 
Un  aalre  lardoil  à  eonps  de  liayonnetle  lener  les  Tohimes  Ar- 
moiriéft  (sic)  qu*il  apercevoit  dans  nne  vente  de  la  muÉm  de 
BâB6d^  (Aji  et  tbttl'eela  sans  qné  péinipnné  osit  sbùâef'inoi 

(1)  ifêii  étàÀm  ContioU  (vîl  fat  dbargé  d^éplncber  l«i  yapfert  trpvf^ 
chei.  Robe^iem,  tmla  io  dé  i7M  :  la  iooi  rapport  tvi'il  fa  fit  à  la 
GooVeniibn  oMapromlt  uo  §tùkà  iMibre  de  dépôtéf»  Il  fiit  m  d«  c«îi  ^i 
▼otèreni  la  mon  de  Lpnia  XVL  Qoelqoei  membres  dn  Tritiiiof  t  aeca* 
aèrent  Oaariob  d^atofr  cenniji  qoelqnea  exaetiona:  il  nia  avec  Canntté; 
inaii»  qooi  ^aH\  pÉt  dire,  il  n^  éloit  paa  molaa  on  dea  yloa  ricllea 
l^ropriétairea  de  Paria,  où  il  poaaédeit  on  iiôlel  atec  on  aoparibe  ^  veata 
JardiJDk  ,    Al«  . 

(%}  ilo.cooMniaaaire  de  police  et  la  garde  mtienate  »rpttpoieBi  letdéBw* 
liaaeorfde.l'Amlievéehé.aeinnwooo»«feM  été  témoin 4e cea  aeèaea-de 
dépordrèa,  nona  ponoaqa  en  garantir  4oBte  Feiaeiitnde»  KeoaaTena  été  Sft- 
tétbonurémaigréfét  flboler  aaoa oeafieda.plBad'im manoaerit  préelaox 
et  dea  Aiwreae»  dea  aritaela  aoperbea»  1  M. 

(5)  Çeat  fédiiien  é^9éè  par  drJknteaeolt»  ipi*  9  aMnl  la  lie  de  l'en- 
teor,  Paria,  ftiaa«ft9y4iaread'Oodrr.  Cette  édltlef^  «noifoe  Jolie  t  eat  dVu 
prix  modéré  leaacpMiepeaaedanalefrTeBieapolilIqinei»  Chei  aooa»  notre 
coUe  B'eat  rieo  moiiia  ap»  foitopt  fonr  lea  io-laliM.  Ua  aldiaparo  en  mime 
tempejqoe  laa  javanta  Béaédietiaa  ei  loora  travana  aéeolairea»         M; 

(4) Ô^ aait  qae  c'eUà  PMal  BoUion,  ine  J.-i.  nomeeao,  n*  9i  ,fne  m 
faiaoient  .eqoera,.il  |  a  4|aei«Ma  anntea*  tontea  ko  ma lei» On^^  élaii  ao 
moins  aoaai  f nmmn^(fmeat  gie  daae ieaaaUea  de  fpntm  de  la  Bonraor  œ 


tfonDieu,  que  d1iorreilrsl  que  de  foliesl  Hais  vopà  d^ 
livres  perdus? 

Gda  est  vrai.  D'ailleurs  tu  n'ignores  peutr^cre  pas  que,  panni 
les  oiûnioDS  profondément  panMêo^'on  a  eu  l'audace  d'insî- 

«RSr  (Ins  MiPlHIih)  ftijjW^ 


«Men  des  geni  n^osent  pas  aller.  L'Mtel  Bâillon  a?aH  aussi  l'aYSUUfs  d'être 
••niKii  «'«C  c^t  qàel^ii^  ebose. 
De  BolUon  fil  coislniire  eet  hOtel  en  MO.  ser  let  desiflpMMNims. 


Ifouoéau  Jablôou  de  PaHs  CParls,  1707»  6  fol.  ln*S.)^ JptjJMIf  ¥  Pm^B 
jr«l0C  é^Aut0fgn9.  Il  éloii  rouentttx  et  âÊD^p^ÊÊin^  eomiiie  la  nMjorilé  de 
set  collègMf*  Cest  loi  ^  fil  remplacer  le  eateadiicr  rômaia.  AèHonrdlrat 
valiMaie«rf#imlnMlDÎa  t  ^A(MëB  d*eo?o|er  et  de  ùrire  eofojer  les  antres 
à  la  non.  son  toor  dot  MtweUenent  arrifer.  Le  40 Jnlni70S,  on  eonsell 
militaire  le  condamna  à  mort ,  à  Pige  de  quarante^einq  ans.  La  Biogrt^kié 
mederw,  Lelptig,f 800^807, 4  tel.  ll^S.,  t.  S,  art.  Oomov^etl.  4,  art. 
ftOMiiB,  contient  nne  anecdote sininllère  :  «On  prétend qne  Romme  enga- 
geâtes coHègoet  à  prendra  de  Poplom  atani  le  Jogtmenl«  d  à  se  frapper, 
après  son  prononcé  ^-afoe  let  comeam  qnlls  ï^teienl  proonrés.  H  caknioli 
qno  l^opinm  préTiendroit  une  trop  grande  eflMon  do  sang;  qnVn  mime 
tempe  cette  efltasIOD  arrlleioit  les  progrès  do  l'oplnm  »  en  qne  de  ce  double 
oOM  résoitereil  nue  mort  leolemeot  apparente  »  stleirbleisireaqQ'Ils  so'fe- 
roleni  n'étolent  p«  d'aillenrs  moèieilet.  On  ^oiite  que  noanno  a  étérendn 
à  la  tie,  mais  qne  sas  ftcallés  inlUlactaelles  sont  restém  éteintes,  et  qno 
Cki^ion  y  a  été  ansst  rappelé  qnelqnes  Instante ,  malt  qne  la  qnanUlé  do 
_  qn^  af  oit  perdn  rendit  inefflcacet  les  soins  qnVn  pnt  loi  donner.  » 
Ronuao  el  CMjonseiAfBndlreBtavoonn  sangnfkPtId  ImpettaitablB.  A 
peine  1e«rarritftit-ii  prononcé,  qn^ls  se  portèrent  Kmi  et  l'antie  plnsieori 
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notre  Liberté,  n'espérant  pins  nous  remettre  sons  leur  jong  par 
la  force ,  anroient  vonln  nons  plonger  dans  rabâtardissement  et 
la  barbarie,  afin  de  nous  dompter  ensoite  pins  facilement  par 
notre  ignorance. 

L'HOMIIB  DB  LbTTRBS. 

De  si  grands  manx  demandoient  de  bien  prompts  remèdes. 

Le  LmnAiRE. 

L'œil  observateur  de  nos  Représentants  enstoit,  et  semblable 
à  cette  tendre  mère  qui  rassemble  ses  petits  sons  ses  ailes  pour 
les  mettre  à  couvert  et  les  défendre  contre  toute  attaque ,  de 
même  la  Convention  Nationale,  sous  Tégide  de  la  Prudence, 
nous  a  mis  à  couvert  de  la  rage  audacieuse  des  monstres  qui 
nous  menaçoient.  Un  Décret  foudroyant  se  préparoit  contre 
eux  ;  le  Rapport  lumineux  et  détaillé  du  Citoyen  Romme  (1) 
en  a  été  comme  Téclair  :  le  trait  est  parti,  les  monstres  sont 
dans  le  néant! 


coQpf  de  couleaa ,  et  on  les  crat  morts.  Il  règne  sur  la  fin  tragique  de  ces 
deux  hommes  sangninaires  un  vagae  qne  l'histoire  n'a  point  assez  éclairci. 
Homme'  étoit  autear  et  traducteur  de  plasieurs  ouvrages  estimés  snr  la  ma- 
rine et  la  naiigation.  AA. 


(1)  Voyez  i  la  fin  de  cet  article. 


{La  fuiu  proehainemenU) 


4 
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MEIANGES. 


'  DES  NOUVELLES  A  LA  MAIN. 

•  * 

— Soile.— 
ExTBAiT  Dks  Nottrelles  à  la  main  db.  l'ahiiéb  1729  (1). 

Du  9i janvier  1730.  —  «  Les  visites  que  M.  Dumoulin, 
médecin ,  fait  pour  les  maladies  régnantes  dans  cette  ville ,  lui 
produisent  plus  de  360  livres  par  jour;  ce  qui  fait  voir  que  le 
nombre  de  ces  maladies  est  grand ,  quoiqu'elles  ne  soient  pas 
absolument  dangereuses.  », 

t 
I 

IVota.  Le  véritable  nom  de  ce  célèbre  médecin  étoitMouN. 
(V.  son  article,  Biographie  universelle,  t.  29,  pag.  317.)  Il 
laissa  une  fortune  de  seize  cent  mille  francs  à  se§  héritiers. 

Du  9  Janvier.  —  a  Le  premier  jour  de  Fan,  la  reine  douai- 
rière d'Espagne  fit  présent  à  chaque  religieuse  du  couvent  des 
Carmélites  d'une  livre  de  ca£&.  et  d'un  pain  de  sucrç.   < 

i  '  .         '       • 

=  c  Le  même  jour,  la  nourrice  du  dauphin  reçut  des  pré- 
sents considérables  du  roy,  de  la  reine,  des  seigneurs  el  dames 
de  la  cour,  et  du  corps  de  ville.  » 

Du  16janviei\  —  •  Le  P.  Boyer,  Théatin ,  célèbre  prédi- 
cateur 9, TÎeiil  d'être  nommé  à  révéché  do  Mirepôix  ;  il  prêchera 
le  caresm^  proehainià  Saint-*Sdlpkb.  . 

Nota.  On  ne  peut  savoir  aujourd'hui  par  quel  artifice  de 


« 


.  (lytV.  iW  B^nuin  dm  •  MlhpMU;  aoméros  de  Jafliec  et  de  ndtembre 


120  BOLpjlIRpi  1^  WfMljÇflf^. 

langage  le  Théatin  Boyer  avoit  pa  conquérir  oa  usurper  cette 
réputation  de  célèbre  pridicaUur  qu'on  lui  iait  ici.  En  vain 
fut-il  adopté  par  les  trois  académies  :  l'opinion  publique  s'obs- 
tina toujours  ^  fi^  Ijii  re9pi^^tf()  fyi/|9  p^  très  mince. 
Collé  9  qui  alioit  peu  au  sermon ,  mais  qui  recueilloit  avec  indé- 
pendance l'avis  des  personnes  les  plus  éclairées  de  son  temps , 
est  d'un  i^u^iment  contraire  à  celfii  du  no^y^li^.  A(T^  9^f^ 
tracé  un  portrait  yéritablement  bideux  de  l'évèquedeMirepoix, 
il  ajoute  :  «  Il  a  précbé  devant  le  roi ,  et  ,^9|ez  mal ,  jg'ar^n 

f  assuré.  9         * 

•  »     •♦  • 

Du  MJatwîer.  —  «  On  ^  trouvé  que  le  J^}f^^  w4  F^S 
à  présent^  et  que  l'on  nomme  ipUeptiiiue,  ^i  le  ti;oisièi9e^ 
cette  espèce  qu'il  y  a  eu  depuis  600  ans.  On  l'attrSme  à  la 
corruption  de  l'air.  (Y.  les  Nouvelles  à  la  pfain  du  ^  ^l^cpi- 
bre  1827  :  Bulletin  du  Bibliophile,  vfi  de  novembre  1846, 
p.  1071.)  Il  est  presque  ^néral  en  toute  l'EurQpé ,  et  dpnn^ 
le  transport  à  plusieurs.  »" 

Noèai  fi  y  a  lieu  de  croisé  qv'une  erreur  de  copiste  a  trunç- 
Ibrmé  le  mot  ipldémique  en  celui  é*ipileptiaae.  6n  peut  coi^ 
sulter  sur  Finvasion  et  les  symptémés  de  cette  maladie ,  t^oi 
«  fut  une  des  plus  généralement  répandues  en  Europe  que  l'on 
%  ê(i%  mejusqu'alOTl,  »  -le  curieux  et  intéiessant  ouvrage  du 
ioeleuf  OflUMO,  ^itHulé  :  Histoire  générale  et  partîcttliiredes 
maladies  ipidhniques  qui  ont  régné  en  Europe.  Pkth  et  Lyon, 
1817,  tom.  1,  p.  308  à  319. 

.  à»^jamitr.  ^  i  Oà  assure  qie  mesdaines  iéfAlilMiye' 
aux-Bois  ont  vendu  pour  pfa»  deiviogUnlUe  eseus  de  pasië  de 
guimauve ,  depuis  le  conmiencement  des  riiumes.  t 

Nota.  L'abbaye  de  Notre-Dame-aux-Bois,  de  Tordre  de 
n'avoit  que  29,000  livres  de  revenus;  mais  eHé MppKiiiri 
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Insoffisauce  de  ses  reésonrces  au  moyen  d'un  penàionnat  dé 
demoiselles ,  et  en  se  livrant  à  la  fabrication  et  an  cmnmerce 
de  la  pâte  de  guimauve. 

Du  3  ftorier.  -^  c  Lundy  dernier  H,  le  duc  de  Lorraine, 
accompagné  de  M.  le  duc  d'Orléans»  alla  incognito  à  Versail- 
les ponr  voir  le  roy  et  là  famille  royalç,  et  remt  le  même  jour 
coucher  au  Palais-Royal.  Mércredy  1 ,  le  priiice  retourna  à 
Versailtes ,  où  il  {ûresta  foy  et  hommage  au  roy,  avec  les  cèr^ 

nonies  accoutumées ,  à  cause  de  son  duché  de  Bar:  » 

< 
Nota.  U  est  bon  d'obsenrer  ici  que  l'hommage  prêté  au  roi 

par  le  duc  de  Lorraine  (FKançoia  III)  ne  ooncemoit  fve  Us 

terres  du  duché  de  Bar  mouvantes  de  la  couronne  de. France, 

Le  duc  étoit  souverain  de  son  chef  dans  le  duché  non  moMoan^ 

Si  Ton  veut  connottre  le  cérémonial  usité  en  pareille  drco»- 

stapcei  on  pourra  consulter  ïBistoire  eeeUsiasti^ue  et  clvik  de 

Lorraine,  par  dom  Calmet;  Nancy,  1746-^,  .in4btio^  t  3, 

p.  £83.  La  formule  du  serment  se  trouve  aussi  rapportée  dans 

le  même  passage. 

»    , .       ^  •  • 
Du  13  février.  —  «  Jl  est  mort  ;ee8  jours  derniers,  sur  la 
paroisse  de  Saint^Roch,  un  particulier,  nommé  PGcolas  Pre* 
zeau,  âgé  de  cent  cinq  ans  ;  il  avoH  été  soldai  sous  Louis  Xn.  t 


»A 


Nota.  ISAtwanaeh  des  centenaires^  recueil  curieux  ^publié, 
par  le  libraire  Lottin,  de  1761  à  1773, 12  yoL  i^24,  et  qu'il 
est  difBcije  de  trouver  complet ,  porte  Tâge  de  ce  centenaire  à , 
109.an|i«  Pef|t-^tre  y  .a4-i[  une  erreur  de  copie  d^n^  nqtre  ma- 
nuscrit.  Les  Nouvelles  à  la  mpin  parlent  efisuit^  ^'un  nommé 
Jean  Bosc ,  demeurant  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche  » . 
lequel  avoit  atteint  l'âge  de  174  ans;  sa  femme  avoitl&lans» 
et  son  fils  133.  IIims  cet  exemple  inqifl  de  loi^énté;  non  rap- 
porté par  Lottin,  nousparott  au.mainudouteux. 

Du  17  fhriei-,  —  t  S.  M.  a  fait  présent  à  M.  le  duc  de 

■    9  •  .\  ; 
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Lbrfaine  d'mie  Imtore  de  tapisBeries  des  Gobdms,  de  la  ma-* 
tonrd^eiiwoBtaiille'èeBS.  t       ' 

Du  6  mar5.  —  «  M.  le  duc  d^Antin  fait  fondre  poar  Timpri- 
meriedu  Louvre  leil  plus  petits' caradères  que  Ton  ait  tus  jus- 
qtt%l,  et  en  lût  faire  Tessay  par  T  impression  des  fables  de 
MAà^.'Ge'voAiiDie^  jn-16  (1)  Bë'coniiënl  que  86  pages.  Le 
Aie  eld'a  Mit  prtmH'^  tous  les  semeurs  de' la  oour  et  à  la  plu- 
part iW  gm^  de  tettrss.  On  ne  pout  rlenivoir  de  plusnet^t  dé 
plus  beau.  GepAidant  ce  seîgneurprojetted'en  fiiireliîre  fsstr 

cQre  de  plus  petits.  » 

' .  ..  ••• 

Nota.  Le  nouvelliste  iguoroit  que  des  caractères  d'une  té? 

9 

nuité  non  moins  éxcéptioiUieDè  avbiënt  été  fondus  et  employés 
à^  Seda^ ,  au  cotnmencéiheht  du  XVIF^  isnècle ,  par  Jéato  Jba- 
nbn/quf  aVohfàltparottre  sncèëssiVémenf ,  en  162S,  1^027  et 
1629,  te  Yiiigile,  THoi'acé  et  le  Nouveau  Testament,  de  fet- 
nktîn-â^/  éditions  rares  et  fort  recherchées  des  curieux.  Ces 
câùriactères  microscopiques  reçurent  le  nom  de  Petite  sedânoise. 
Jacques  de  Sanléque  grava  en  163S ,  à  Paris ,  un  caractère  très 
n^enu  qui  fut  appelé  la  Parisienne;  mais  Tinvention  en  appar- 
tient încontestablemient  à  Jannoh. 

■ 

JDies  24  et  31  mars. —  «  La  demoiselle  Lecouvreur,  fameuse 
actrice  de  la  Comédie-Françoise,  mourut  le  21.  —  M.  le  curé 
de  I^M^Ipice' a  esté  obligé  de  réfdser  la  sépulture  au  corps 
0t  dé  Vi  {fcmôisetle'  Lecduvreur,  n'ayant 'eu  aucun  témoignage 

qti*ellé  eftt' f ôlonlé  de  se  récôicilier  avec  l'Émisé;  M.  I*àrdie=- 
i^ùe;  âtfht'ènaimptoi^é  ràutorité^  n'ayant  pu  désapprouver 
lé^fhs  de  M.  le  curé  dé  Saint-Sulpice ,  elle  a  esté  poHée  par 
0Fdt«  de  ^oirde  d^otsun  terrain  derk^ière' les  invalides  BIte 
\9Me  pK6  def  209,000  ftr.  de  biens;' doni  elle  à  disposé  ^r 
téâtihhéntl  EHè  Wsse  2000  h.  à  l'église-da  Sinnt-âul^iee;  SOO 
aux  pauvres,  et d'âiiti^èslfegs.i»  .i.       î   «i.  ^ 

(  I  i  Le  fotaiil  de  ce  Phèdre  est  io -94.  et  non  in- 1 6. 
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Du  14  avril.  —  m  La  demoiselle  Pelissier  qm  a  joué  k 
Rouea  pendant  le  caresme ,  avec  une  partie  des  meilleurs  ac- 
teurs de  rOpéra,  y  reçut  la  semaine  passée  une  lettre  de  ca- 
chet ,  portant  ordre  exprès  de  revenir  à  Paris.  On  craignoit 
qu'elle  ne  passât  en  Hollande ,  où  le  sieur  Dulis ,  juif,  offroit 
de  Ini  établir  un  Opéra  et  de  lui  en  laisser  toute  la  rétri- 
bution, f 

Nota.  On  trouve  des  détails  fort  piquants  sur  les  liaisons 
de  François  Lopés  Dulis ,  juif  hollandois ,  avec  la  demoiselle 
Pe  lissier,  et  sur  les  suites  de  ce  commerce  amoureux ,  dans  les 

Mémoires  historiques,  satiriques  et  anecdotiques  de  Bois^Jouf'- 
dain.  Paris,  1807,  in-«.,  tom.  2,  p.  376-380.  S'il  faut  s*en 
rapporter  au  malin  collecteur  des  pièces  passablement  scanda- 
leuses qui  composent  ce  recueil ,  la  Pelissier  était  peu  jolie  et 
sans  esprit,  D*un  autre  cAté ,  Sens,  dont  le  témoignage  fiiit  au- 
torité en  matière  de  théâtre ,  donne  à  cette  chanteuse  de  VAt^ 
demie  royale  les  titres  de  célèbre  et  charmante  actrice  {!). 
Elle  mourut  à  Parts,  le  21  mars  1749 ,  àf  âge  de  42  ans.  Les 
honneurs  de  la  sépulture  ne  lui  furent  pas  îrefosés,  car  les  sujets 
de  rOpéra  joutssoient  du  privilège  d'être  affranchis  de  Texcom- 
munication  prononcée  contre  les  comédiens  françois.  C'est  m 
le  cas  de  rappeler. que  le  curé  de  Saint-Roch  (Marduel)  fut 
envoyé  au  séminaire  pendant  trois  mois,  pour  avoir  refusé  ren- 
trée de  son  église  aux  restes  mortels  de  la  demoiselle  Chame- 
roy ,  danseuse  de  l'Opéra.   Mais  le  curé  de  Saint-Thomas- 
d'Aquin ,  connoissant  mieux  les  prérogatives  des  membres  du 
corps  des  ballets ,  s'empressa  de  réparer  la  faute  de  son  con- 
frère. Cet  incident  échauffa  la  verve  de  notre  aimable  conteur 
Andrieux ,  et  nous  valut  la  charmante  nouvelle  de  Saint^Boch 
et  Saint-Thomas,  Paris,   Dabin,   an  XI  (1803),    in-8. 
que  les  éditeurs  scrupuleux  ou  timorés  de  ses  œuvres  n'ont  pal 
jugé  à  propos  de  reproduire.  Au  demeurant ,  le  même  curé  de 

(1)  DteUoméire  fmrtoHf  kkicr^ue  a  mOraire  dss  ThMret.  P»rit, 
4781^  p.  613. 
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Saint-Roch  resta  fidèle  à  son  système ,  en  réfosant ,  au  mois  de 
janvier  IBIÇ,  d^admettre  dans  son  église  le  convbï  fbnèbré  de 
ll^^«  RaûcQÛrt ,  qui ,  dans  \èè  derniers  temps  de  sa  vie ,  avoH 
comblé  cette  même  paroisse  àk  séà  dôfas  ;  triste  et  tlemière  con- 
formité de  destinée  avec  Âdrienne  Lecouvrebr,  son  illustre  d^ 
vancièfé. 

On  peut  consulter  aussi ,  sur  les  liaisons  dangereux  du 
juif  b<41andois  et  de  la  cantatrice ,  les  Mémoires  et  anecdotes 
ppur  servir  à  I! histoire  âe  il,  DuUz  et  de  mademoiselle  Pelis-- 

iMi\  I^ndi*e9 ,  Samuel  Starding ,  17^ ,  iu-S. 
IS'ata.  Voir  plus  haut  Tarticle  des  24  et  3t  mars. 

Du  24  avril.  —  <  H.  Fabbé  ]Bk)rdelon ,  connu  par  ses  oo- 
ymtf^  4q  {loéaUiî  qowii  ces  jours  derniers  cbe%M.  le  prési- 
4ei(t  d^  IaMt\  ,  dont  it  afoit  été  précepteur.  » 

N(^.  hà  singulif  ^  de  leurs  titres  fit  r^bercher  quelque- 
fois lea  productions  de  Tabbé  Bqrdeion  ;  mai»  ce  genre  de  mé-^ 
rîta)  q^o  ]ea  bit^Uophiles  seuls  apprécient  tocyours  au  delà  de 
Injuste  valeur  j  suffitril  pour  satisfaire  Tespèce  d'empres$ement 
fkvec  lequel  ils  seibblent  rechercher  encore  les  ïoars  de  maître 
Gomn»  les  Imaginations  extravagantes  de  M.  OuffU,  le  Sup- 
plémemtkd^  Taste-BouAsi  Friça  Titave^  etc«,  dont  le  mohidre 
défout  eat  d'être  ennuyeux  au  premier  chef?  La  fille  du  prési- 
dent (^ubert  composa  aussi  un  assez  grand  nombre  de  iromgns 
fMriqu.OB,  fantastiques,  etc.  Peut-^tre  céda-t-ellQ  à  Tetem- 
pie  contagieux  du  précepteur  de  sou  père  ? 

Ha  5  fmi\  -^  «  M.  le  duc  d'Orléaus  a  dooué  ses  ordres 
poMf  eu^bellii:  le  jardin  du  Palais-Royal ,  dont  la  dépense 
inoQt«ra  à  4&,000  livr^.  On  y  doit  élargir  la  grande  allée  « 
rétrécir  le  grand  bassin  et  sabler  toutes  les  allées.  Lès  particu- 
liers qw^wl  dos  isBQot  wr  ce  jftféÎB  «tiwfc  kmm  4>  faire 
faire  des  treillages  uniformes,  v 


BPI*U^TUI  DU  BBIUOPHILB,  12$ 

Du  12  tfio/.  r—  f  Madame  Tf^bbefise  de  Gbelles  (  Louise- 
Adél^de  4*ûrléans) ,  ^  qpi  1^  Qèvre  avoit  repris  ces  jours  pas- 
sé^ ,  M  porte  ^ieHx  p^  |^s  spia$  de  M.  Be^e ,  premier  iné4e^ 
CÎB  de  la  reiue  doi^ière  d'Espagne,  à  qui  peUe  princesse  a 
bit  présent  de  son  portrait,  tiré  par  elle-menié.  » 

Neiû.  H  existait  alors  dttût  itines  douairières  d'Eqngne. 
La  pMnière»  Mait^-Anne  de  Heubom^  ^  vMV^de  Cbarjies  II; 
la  seeonde ,  dMt  U  est  ici  question .  éloH  Lottise-MarierÉlls^* 
tett  d'OriéaiB^ ,  vMve  de  Lonis  l^,  fils  de  PfaiHppp  Y- 

Du  9  Juin,  —  «  Lie  2  de  ce  mois ,  M.  le  lieutenant-général 
de  police  se  transporta  par  ordre  du  roy  à  Tabbaye  de  Satnt- 
iGermain--des-Prez ,  et ,  en  sa  présence ,  tous  les  religiéut  don- 
nèrent par  écrit  dejs  marques  très  sincères  de  leur  soumission 
^  la^ulle  Vmgcn,îtus.9 

Du  16  juin.  —  t  Le  roy,  pour  faTorîser  et  protéger  le  coié- 
merce ,  vient  d'établir  un  conseil  royal  o&  toutes  ies  prtn(;ipales 
f^  plus  importantes  matières  ^ront  traitées,  et  qui  çera  com- 
posé de  )kl.  l&dno  d'Orléans ,  .4e  MM.  le  .cardii[ial  de  Fleury , 
le  ch|UM)e^er»  le  g^rde-desrsceaux ,  le  maréchal  de  Villars,  te 
secrétaire  d'état  .4e  la  marine ,  celuy  de  la  guerre ,  le  contrô- 
leur général ,  et  de  M.  Fagon,  président  du  commerce.  » 

■ 

pice,  accompagné  de  qBékmts  préMn^s  <te  i^  «(^(PHiif^i^é , 
assista  au  festin  que  donna  le  sieur  Corbelet ,  maître  boulan- 
ger, k  Toccasion  de  sa  réception  dans  la  cbarge  de  marguillier 
de  la  confrairie  du  Saiti^-Sacrement  ;  il  y  eut  l^rès  iê  lonper 
un  beau  feu  d'artifice,  t 

Du  26  juin.  —  <  ^a  démolition  4^  la  porte  de  la  Confé- 
rence a  été  adjugée  h  6000  fr.,  k  condition  qu'elle  sera  démo 
lie  dan&  un  mois,  avec  la  place  nette.  » 
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=  «  La  veille  de  la  Saint-Jean ,  M.  le  curé  de  Saint-Snl- 
pice,  à  la  tête  de  son  clergé,  alla  processionnellement  au  car- 
refour de  la  Croix-Rouge  faire  les  cérémonies  du  feu  de  Joye , 
qui  s'étoient  faites  jusqu'à  présent ,  à  pareil  jour,  devant  l'é- 
glise de  Saint-Sulpice.  » 

Du  7  juillet.  —  «M.  de  la  Grave,  officier  réformé ,  a  conçu 
le  projet  de  foire  tenir  icy  de  Bordeaux  ded  ortolans  ea  vie  v 
mets  qui  manquoit  jusqu'à  présent  à  la  délicatesse  de  m»  tables. 
Il  en  est  déjà  arrivé  800  douzaines  à  bon  port.  €et  officier  loge 
rue  du  Bièvre ,  chez  un  procureur  au  parlement.  • 

Du  n  juillet.  —  c  MM.  les  curés  de  cette  ville  ayant  re- 
présenté à  la  cour  le  scandale  que  causoient  dans  les  églises  les 
paniers  des  femmes,  on  assure  que  &  M.  a  rendu  un  arrest 
qui  défend  à  toutes  les  femmes  de  porter  des  paniers  dans  les 
églises ,  dans  chacune  desquelles  il  y  auroit  un  exempt ,  un 
ardier  et  un  valet  de  l'exécution  des  hautes  œuvres ,  pour  les 
brûler  devant  la  porte  de  l'église,  i 

Du  31  juilUt  ~  c  Le  22  M.  le  maréchal  de  Villars  étamt 
arrivé  icy  de  GompSègne ,  toute  la  Gonnétablie  se  rendit  à  son 
hôtel ,  avec  les  timballes  et  trompettes ,  et  luy  porta  l'étendard, 

comme  étant  doven  des  maréchaux  de  Frante.  » 

•  •• 

Nota.  Le  maréchal  de  Villars ,  par  son  rang  d'ancienneté , 
succédoit  comm^  doyen  ,  au  maréchal  de  Villeroy,  décédé  le 
Î8  juillet  précédent ,  à  l'Age  de  88  ans.    . 

N 

Du  4  aoust.  —  «  S.  M.  se  plaît  beaucoup  à  Gompiègne. 
^Elle  y  a  pris  jusqu'à  trois  oerfs  dans  une  chasse  I  Le  dernier 
étoit  monstrueux;  il  avoit  été  manqué  huit  fois.  S.  M.  en  a 
envoyé  un  pied  et  le  bois  à  la  reine  par  un  courrier  exprès,  v 

* 

Du , il  aoust,  —  «M.  le  duc  de  Nlyemois,  qui  épouse 
M'^*  de  Pont-Ghartrain,  et  qui  est  actuellement  au  collège  des 
jésuites ,  a  remporté  deux  prix  à  la  représentation  dé  la  tragé- 
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die  qui  eut  liea  meitredi  dernier  ;  ce  jeune  homme  s^attirà  les 
regards  de  tous  les  spectateurs  dans  le  ballet  intitulé  :  le  Éidi' 
ciUe  des  hommes,  ph  il  dansa  avec  toute  la  légèreté  et  la  grâce 
passibles.  La  célébration  de  son  mariage  ne  se  fera  que  le  16 
décembre ,  auquel  jour  ce  seigneur  entrera  dans  la  quinzième 
année  de  son  Age.  » 

Nota.  M^  Phélypeauz  de  PontrChartrain ,  sœur  consan* 
gnine  du  comte  de  Maurepas ,  avait  quinze  ans  et  demi  lors- 
qu'elle épousa  le  duc  de  Nivernois. 

# 
Du  ilaoust.  —  «  M.  Tabbé  Sevin»  de  l'Académie  des 

inscriptions ,  que  le  roy  avoit  envoyé  à  Gonstantinople  avec 

H.  de  Villeneuve ,  ambassadeur  à  ia  Porte ,  est  revenu  depuis 

deux  jours»  avec  plusieurs  caisses  de  manuscrits  ori^itau^  « 

grecs ,  turcs ,  arates ,  arméniens ,  etc. ,  pour  la  bibliothèque 

du  roi.» 

Du  18  aoust,  —  <  Il  se  présente  trois  concurrents  pour  la 
place  de  feu  H.  l'évéque  d'Angers  (Poucet  de  ia  Rivière)  à 
r Académie-Françoise  ^  savoir  :  M.  Ramsay,  auteur  des  fV^n-^ 
ges  de  Cyrus;  M.  Hardion,  garde  des  livres  du  cabinet  du 
roy,  à  Versailles ,  et  M.  l'abbé  Sevin ,  arrivé  depuis  six  jours 
dks  Gonstantinople.  Ces  deux  derniers  sont  de  l'Académie  des 
belles-lettres.  » 

* 

• 

Nota.  S'il  étoit  possible  d'en  recueillff  tous  les  éléments , 
il  y  auroit  un  travail  bien  curieux  à  faire.  On  mettroit  en  r;^ 
gard  du  nom  de  chaque  académicien  "élu  celui  des  compétiteurs 
qui ,  moins  heureux ,  auroient  échoué  dans  cette  palestre ,  où 
la  victoire  ne  reste  pas  toujours  au  plus  fort ,  mais  au  plus  bar 
bile.  Ce  tableau  comparatif  de  statistique  littéraire  seroit-il  à 
ravantage  de  notre  temps? 

Du  31  aoust.  —  «  M.  Dupré  de  Saint-lfaur,  tradueleiÉr 
du  Paradis  perdu  de  MiltoB,  a  fait  dire  à  rAcadémie-Fraiif*' 
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Nota,  bupfé  ^e  Saint-Maai*  fat  adinis  en  1733  à  TAcadé- 
ttiie-FrÀAçôisé ,  en  remplacement  de  l^ëvèque  de  Langm. 
(Gobdflii). 

* 

Du  15  septemàre.  —  c  Le  30,  sar  les  9  heures  du  matin  , 
14  rane  atoancba  hmiMwamoi  d*im  d«e4' 


Nota.  — liWteur  da  Journal  hîstoriijuç  ot^  Fastes  au  rè- 
gne de  Louis  Xf^^  le  président  Lèvy  (t^aris,  Praalt'1766) , 
a  mal  à  propos  reporté  la  date  de  la  naissance  da  duc  d'Anjon 
au  30  juillet.  Ce  prince  mourut  à  Versailles  le  7  avril  i733. 

B4it\Êëfmnh(fie.  <>^  )t  Le  t(ff  H4iMiiié  lAille  km^  pensicm 
au  tàxm  HerMUd ,  4Égénf«iur,  i9k  eotr^Mération  A%  seem  d'tfte 
^tilè  itti^tfnMllriiè i^tative  qu'il  n^  oomfMAifué  qu'à  S.,M« 
seule ,  et  qu'il  a  ordre  de  divulguer.  » 

rx  ::^  «  Ces  jours  passés  le  sieur  Cupia,  frère  de  la  deaM>iselle 
£!aq)afgD  4e. l'Obéra,  ayant  monté  un  cheval  fongueux  pour  te 
^^p(erj  ce  cheval  prit  Id  mors  aux  dents  sur  le  PoatrAoyal  » 
et  sauta  fiar  des^  le  pampet  ians  la  rivitee.  Ce  jeune  liomme» 
s'estant  débarassé  de  ses  étri^rs^  se  mit  à  la  nage  et  ramena  le 
cheval  par  la  bride  au  bord  de  Teau ,  sans  aucun  autre  acci- 
dent, y 

« 

Nota.  Marie-Anne  de  Cupis  de  Çamargo  et  son  frère  pré- 
tëÀïbîent  de^cetiflre  A'tme  ancienne  famine  romaine  qui  avoit 
Ibùriti  à  TËi^lise  pludedtlà  ptâats  et  tin  t^trdinal.  la  Camavgo 
ïaVôlt  ukie  ëœur  càtlelte  qbi  fut  atisâi  danseuse ,  att^uîfaée  ^nu 
i%éfttlt^Piranç(rt5  en  1^S8.  On  donnoit  alors  des  bftHets  sor 
im  Xrdk  print^rpalés  Sbènes. 


Du  8  septembre.  —  <  C'est  la  dune  Belliard ,  «époiMted'HUi 
marchand  de  drap  de  Paris ,  qui  a  Thonneur  d'être  nourrice 
ée*lli.la  ducé'Afiîèfli.  £lte>a  Mè^dhoMe^parmiwiifraidiiom*. 
hfe  de  ■sartioBt  qui  œ  ^àsenteieni.  *  ^      ^ 


Dm  11  sipUmàre.  —  c  Lf  4  dt  oe  iooi&«  IL  Hpidum  fut 
ih,  à  la  plaraliié  (toi  YDiz,  jNxor  la  jilace  da  TJWsadtaiiehFjrw- 
(Qîfie  vacante  par  la  mori  de  M,.  TéTèqiie  d' Aoc;er&  i» 

Dii  IS  septembre.  —  i  BIq'c  la  comtesse  âe  Selliers^  dame  da 
palais  de  fea  la  reine ,  vieiit  de  mourir  âgée  de  10^  ans;  elle 
ne  8*étoit  jamais  servie  de  médecin  que  dans  cette  occasioa. 
Elle  labse  une  fille  abbesse  à  Bayonne»  âgée  de  92  ans.  » 


J)mMmpUmt^^*^  c  lia qoelqBiee jo«rt4qtie j'en  oMidiii^ 
ait  à  la  Bastille  M.  Tabbé  Nivelle,  f«î  wroît  9m  idCeoMAl  «i 
YaMe-Grâce.  On  fit  la  visite  de  son  appartement  et  l'on  saisit 
<tta  êBMSm  idM  kiqwMe  11  yavoit  des  éerito  défebliiB.  Oa 
MSBil<eiË«ét&e(ldAitMi  diea  wlbufbisiMir  oa»  pmsse  qui  mnék 
à  imprimer  des  écrits  suspect.  » 

Nma.  Vém  rCv^  (««Inriel-Nicolas)  fal  M  4es  ^tas  ar- 
deats  promoievrB'Aa  f  cfiMitUn  4  la  Mie  V^ghiUm,  H  ee^ 
yttaéttt  tHwrtDrtift  tivila  ^  âriMiematil  tt^MMs  eoolénasti- 
«^IM  ^  «*étiiieiit  ibiamMip  tÉoim  avaMcéa  qm  lai^  Il  «l 'ftHU 
%la«»tilieiqiiej«Bqii^àlaia4ejfaavierlVSl.  Oii4iii4»ît4a 
priiliMIin  da  JRifm^ff  giénéiW  dm  ëOm  tt^/^  jUm;lmiâ  m 
fut^r  concile  général.  1757 ,  4  vol.  in^oiCb 

Jfu  2  «01»^.  -«*•  «  Le  nai  a  (ait  psésenià  M^  de  Walpool 
(nc^y  ftinhaasadiar  tl!Aji^eterre >  tde  Boa  foitoait  eaaicbî  A» 
iit—a ffî  d  oa  grand  pvÎK.  • 

Nota.  Cet  ambassadeur  étoit  Horace  Walpole ,  frère  du  mi- 
BÎBlrt  .Robani  Walpala.  .U  y  a  par  .conséquenoa  aae  erreur 
daas  fbriiqieidf  la  Sieigt^iplm  âminwMsi^m^  JiO,  |Migi  iÂ7)l 
qui  ne  fait  durer  la  mission  diplomatique  d'Horace  <pK  del7S3 
à  1727. 

H»  ^joci»krt.  —  <<  Le  sieur  Pajol  Lucas  ait  aur  ^on  départ, 
pav  aller  iam  encore  aa-yog^agepar  oi^  da  roy  ea  ïui|uia 
et  aalres  contrées  du  Levant,  t 


iSO  Muirm  mr  muoniiLB. 

Du  23  octûbre.  —  «  Tous  les  arbres  da  jardin  du  Palais- 
Royal  sont  abaitos  »  à  la  réserve  de  ceux  qui  ferment  Tallée 
du  costé  de  la  rae  de  Richelieu ,  auxquels  on  ne  touchera  pas. 
On  comhle  actuellement  le  grand  bassin ,  et  Ton  en  &dt  un 
autre  de  pareille  grandeur  au  milieu  du  jardin.  Les  ormes  qu'on 
y  a  coupés  ont  été  Tendus  3,600  livres,  et  les  maronniers  600 
livres.  » 

Da  30  octobre.  —  «  L'Académie-Royale  de  musique  va  re- 
mettre sur  le  théâtre  l'opéra  d'Isis,  pour  lequel  on  a  fait  une 
dépense  de  vingt  mille  écus.  » 

Dtt  13  novembre,  —  «  Le  sieur  Ârouet  de  Yoltmre  a  reçu 
le  6, pour  la  première  fois,  la  gratification  annuelle  que  le  roy 
lui  a  accordée  sur  le  trésor  royal.  » 

Da  17  novemère.  —  t  La  demoiselle  Pdissier  ayant  re- 
connu qu'elle  étoit  jouée  dans  la  pièce  intitulée  :  le  Triomphe 
de  Vintérest  (comédie  de  Boissy] ,  alla  ces  jours  passés  trouver 
le  magistrat ,  pour  le  prier  de  faire  cesser  les  représentations 
de  cette  pièce  ;  à  quoy  ce  magistrat  lui  répondit  fort  sagement 
que,  puisque  la  comédie  étoit  faite  pour  corriger  les  mœurs  » 
elle  devoit  se  corriger,  i  , 

Du  S4  novembre.  —  «  Les  sept  mousquetaires  et  le  gen- 
darme qui  attaquèrent  le  guet»  il  y  a  qudques  jours ,  à  la  porte 
de  Paris»  et  qui  avoient  été  mis  en  prison,  ont  été  remis  à 
leurs  officiers,  i 

Du  4  décembre.  —  c  Ces  jours  passés,  les  comédiens  ita- 
liens eurent  ordre  d'aller  représenter  devant  la  reine  le  Trions 
phe  de  Vintérest.  » 

Du  8  décembre.  —  t  La  troisième  charge  de  garde  du  trésor 
royal,  qui  avoit  été  supprimée ,  vient  d'estre  rétablie  en  fivreur 
de  M.  Paris  de  Hontmartd,  qd  entr^a  en  exenâce  le  l*':  jan» 
vier  prochain.  » 
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Z>tt  15  décembre.  —  «  Josse,  libraire,  rae  SainWacqaes , 
a  fiiit  venir  de  Londres  plusieurs  exemplaires  de  la  Henriade 
de  M.  de  Voltaire,  qui-  y  a  été  revue ,  corrigée  et  augmentée 
de  plusieurs  notes  curieuses  et  intéressantes,  t 

Nota.  11  s'agit  ici  de  Tédition  in-8.  de  JérAme  Boldtruh  , 
publiée  à  Londres  en  1730.  On  sait  que  ce  poëme  ,  éminem- 
ment national ,  ne  put  d  abord  être  imprimé  en  France,  et  que 
l'édition  subreptice  de  Tabbé  Desfontaines  sortit  la  première  des 
presses  françoises. 

Du  18  décembre.  -—  f  On  mande  de  Toulon  que  M.  Tévè- 
qae  de  Marsalle  vient  d'arrester  les  extravagances  d'une  jeune 
fiHe  de  son  diocèse  5  âgée  de  21  ans ,  appelée  Cadière,  qui  di^ 
soit  avoir  des  extases  et  des  stigmates  ;  son  directeur  disoit  la 
même  chose.  L'officialité  ayant  interrogé  la  fille ,  elle  a  déclaré 
des  choses  horribles.  On  l'a  fait  enfermer  dans,  un  couvent.  » 

Da  25  décembre,  —  «  M.  le  marquis  de  Rivière  est  mort 
depuis  peu  à  l'Institution  de  l'Oratoire ,  fort  âgé,  et  très  connu 
par  le  fameux  procès  que  lay  a  fait  le  fameux  Bussy-Rabutin  , 
duquel  il  avoit  épousé  la  fille.  La  noblesse  de  ce  marquis ,  qui 
étoit  critiquée ,  excita  entre  eux  une  guerre  qui  donna  lieu  de 
part  et  d'autre  à  des  &ctums  d'un  goût  original ,  pleins  d'une 
satyre  très  fine  et  fort  recherchée  des.  curieux,  t 

Da  29  décembre.  —  c  On  né  cesse  d'admirer  les  magnifi- 
ques décorations  que  le  sieur  ServandonLa  faites  pour  l'opéra 
de  Phaéton ,  qui  fut  remis  sur  le  théâtre  le  21 ,  et  qui  est  très 
suivi.  Il  a  pris  pour  modèle  dans  les  décorations  de  cette  pièce 
la  description  qu'Ovide  a  faite  du  Palais  du  soleil  dans  ses 
Métamorphoses.  La  représentation  du  soleil  est  superbe  ;  c'est 
un  globe  de  verre ,  accompagné  de  rayons,  le  tout  éclairé  d'une 
manière  singulière,  t 

Nota.  Le  Palais  du  soleil,  dans  l'opéra  de  Phaèton,  passoit 
pour  une  des  anciennes  merveilles  de  Tart  du  décorateur.     » 
^J  JUSTIN  Lakoorbux. 


/ 


MÉLÂi!l«E6  UTTÉRAKŒS. 


^■•■^^^ 


Les  quatre  premiam  wolMiiei  de  VBiM0ih  éff  Girmdin4  4| 
M.  de  JLimiartiiie ,  si  impatiemment  attejadae ,  Tieiment  de  pa- 
rottre  chez  Farne.  Plus  de  six  mille  exemplaires  ^  sont  éco.ojés 
le  premier  Jour.  Nous  sommes  50us  rimpression  de  cette  léo^ 
ture ,  et  nous  ne  pouvons  exprima  que  j[iolre  admiration.  Vtt- 
fet  de  ce  livre  sera  grand.  Quelle  protestation  en  faveur  des  prin- 
cipes !  Quel  amour  de  la  liberté  et  de  la  vérité  t  Comme  Fauteur 
réhabilite  fieiprit  de  c«tte  RéfolutioE  qu'oft  a  tant  c^mmée  : 
«>8t  bien  là  r4»iraa<rM0  InieHigemoe  f  aliliqiie«i  d'ime  Mi^ 
ftnael  Voità  un  fivte  qui  ^lève  une  MttNOi  et  qui  fiiit  a>iiipciii* 
Are  Beftaotea.  M.  de  LatMtine  y  a  tréBohi  ce  laerveilkift  pso^ 
Mène  d«  Tmim  intet^e  la  peéttB«l  4a  la  iséif t&  Cette  Uar 
toirefeBi  fUM  véritable  4popéa  »  dani  la  merveBkQx  mttmi, 
non  des  actions4es  dieux ,  mais  4çs  idées  deç  hommes.  M.  de 
l«amartine  jie  laiysfs  anctinxrime  3ans  le  condan^oer,  mais  aus$i 
il  ne  laisse  aucune  vertu,  aucune  noble  idée,  sans  lui  imprimer 
fK)n  admiration.  Avant  cet  ouvrage,  W  étoit  le  premier  poëte  de 
la  Francis^  il  eat  aujourd'hui  son  premier  historien  :  premier 
partout. 

Sans  doute ,  les  partis  ejctrèmes  Vattaqupront  :  il  doit  s'y 
attendre  ;  lorsqu'on  n'écrit  qu'en  vue  de  la  vérité ,  on  a  toutes 
lesfeiiles  passioni  contve  «oi,  Mais  les  grandes  «t  les  niAles 
fUMÂons  'nous  «bs^^eBl ,  nous  magnifient.  Que  ks  partk  a(t 
«tengent  d^nc ,.  lia  ne  le  poufront  Bèmc  isans  ladmicer,  et  île 
leinfs  fcara  justioe. 

GH  a  cherché  bien  loin  k»  causes  pdliliquea  de  notre  rtvor 
lution  ;  M.  4e  Lamarlinea  fait  mieos:)  il  a  montré  :oette  léida*- 
4ioii  prenant  sa  eoorGe4ao6  lea  dodfipea  libéralesde  l'Évangile, 
si  long-temps  méconnues  et  dont  elle  n'est  que  ia  féadianlioiL. 
Telle  est  l'idée  dominante  du  .livre  le  plus  vrai,  le  p^isprofon- 
d^ent  jeljfieusi  qui  ait  été  publié  d^uis.long-temp3. 

Nous  nepauvt^  résister  .au  plaisir  de  citer  la  courte  préiface 

i 


qét  M.  dé  LéttoitMiQe  ë  (>Ia<^  S  ftt  tété  du  Mi  Mt  folflmtti; 
les  lecteurs  y  verront  1^  véritable  prospectus  d«  ce  M  otmrn- 
ge ,  qui  fiiit  honneur  9tû  paye  èoDiibd  à  t*(terinitt<r  Yéiet  cette 
|nré(kcë  : 

ff  J'enti'eift^Ââs  d^ci^re  TMi^dirë  d*ttn  petit  nombre  d'boo^ 
ÈLts  qtii ,  jetés  par  là  Pt^<mden(^  ati  teûM  dtt  pltu  grand  dra^ 
mè  des  fetnps  moderne^ ,  résuttteût  ett  etix  lèè  idé^,  les  pai^ 
âbns ,  lès  fautes ,  Ici  verloé  d*uâe  épo^ud  ^  el  dMil  lé  vhi  et  Ut 
potHiqûe  fbfAéhl,  pduf  ftitti  difé,  lé  luâud  de  l«  RftvotuCkm 
française ,  sobt  t^àAchëés  ûû  Mé6  edttp  ^M  lé»  défctiMW  itb 
lea^pays. 

»  Cette  BistoIt«]^ëineâe8àit((  et  Ob  Ittrittéé  éH  pl«)n«  MMî 
d^nseigilëiisetaté  t>6ttt>  lès  petr^^iesi  Jàiâêdd  peut^re  HàtAUl  db 
tta^qués  H^etéënti  ne  M^U  pfèiiseï  dans  Uli  IM^pabé  de 
tèàtM  aosdi  6ouH;  jamk  hàh  )^us  éMté  céH^fiMi  liiy«té^ 
rieuse  qui  existe  entre  les  actes  et  XeWà  àbiàiffêl^liKfd  tié  êé  dé^ 
roula  avefe  pItÀ  db  Mpîdtté.  Jamais  les  faiblesses  n'engendrè- 
rent plus  vite  les  fautes ,  les  fautes  les  crimes ,  les  crimes  le 
châtiment.  Cette  justice  rémunéralbire  que  Dieu  a  placée  dans 
nos  actes  mêmes  comme  une  conscience  plus  sainte  que  la  fata- 
lité des  anciens  ne  se  iMbiesti  ftâtllM  avec  plus  d'évidence; 
Jamais  la  loi  morale  ne  se  rendit  à  elie-méme  un  plus  éclatant 
témoignage  et  ne  se  vengea  plus  impitoyablement.  En  sorte  que 
te  ûf^ti^  f^4?  ^  ^.*x  aiu^éea  eisl  le  plu»  Umiueox  com- 
mentaire de  toute  une  grande  révcrfatiou,  et  que  le  sang  r^ 
fmàfi  j^  flots  n'y  crie  ]/as  seutement  terreur  et  j)itié,  mais  lesou 
et  ei^mple  wx  bomouis.  €'est  dws  cetesprù  que  JQ  yev  1^ 
r«(QO|it^. 

«X'impfu^tialité  de  rhis^oire  n'e^t  pas, celle  du  miroir  gp^ 
reOète  senlemeat  les  qt^ets^  c'est  celle  du  juge  qui  voit ,  qfjf, 
écoute  r.  et^q^  prçnonqe.  t)ea  apnales  ne  sont  pas  de  l'histoire  : 
four  qu'elle  mérite  ce  nom ,  il  lui  faut  une  conscience  ;  car  ellp 
devient  j^lus  tard  ceUedu  ^enre  humajuou  L^  récit  vivifi^jiar 
l'imagîuatîonii  réfléchi  et  jugé  far  la  sa^^esse^,  voÛà  l'histoirp 
telle  que  les  anciens  l'entendaient  et  telle  que  je  voudfrais  moi- 
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même ,  si  Dieu  daignait  guider  ma  plume ,  en  laisser  un-  frag- 
ment à  mon  pays,  y 

Ces  lignes  caractérisent  parfaitement,,  selon  nous,  Tesprit 
de  ce  livre ,  où  Ton  verra  éclater  tour  à  tour  une  si  ardente 
passion  pour  la  Révolution  françoise  et  une  si  inflexible  con- 
science contre  les:  excès  qui  ont  retardé  son  règne.  L^  seule 
réhabilitation  dont  la  liberté  ait  besoin ,  c'est  de  la  séparer  des 
crimes  commis  en  son  nom  ;  la  montrer  pure,  c'est  la  restituer 
aux  adorations  des  générations  à  venir.  Cette  mission  est  celle 
de  notre  temps ,  et  ce  livre  est  destiné  à  la  seconder. 

Nous  ajouterons  que  les  familles  des  acteurs  de  cette  grande 
époque  ont  mis  avec  empressement  à  la  disposition  de  M.  de 
Lamartine  une  foule  de  mémoires  et  de  documents  inédits  du 
plus  vif  intérêt ,  et  que  des  témoignages  oraux ,  recueillis  de  la 
bouche  même  des  derniers  survivants  de  la  Révolution,  sont  la 
base  du  récit  de  Thistorien. 

L.  Aimé  Martin. 


NOUVELLES- 


La  tente  de  la  bibliothèque  de  M.  V***,  21  avril,  va  attirer 
l'attention  des  amateurs.  Parmi  les  livres,  tous  bien  condition* 
nés ,  on  remarque  surtout  :  la  Bible  de  Fttri ,  bel  exemplai- 
re d'ancienne  reliure;  la  Bible  de  Lefevre,  grand  papier,  fi- 
gures avant  la  lettre  ;  divers  beaux  manuscrits  anciens  avec  mi- 
niatures, dont  le  Cérémonial  des  carmélites  de  Paris ,  et  un 
'beau  Litre  d^ heures  avec  fermoirs;  les  Pandectes  de  Justin 
nien,  3  volumes  in-folio;  le  Barreau  français  et  anglais, 
un  beau  Pline  Elzevir;  un  Nostradàmus  Elxevir ,  étemplaire 
BBOCBÊ  ;  un  Pàtissibr  français ,  Elzevir  rarissime;  Histoirt 
de  Cart,  de  Yinckelmann;  livres  sur  les  arts;  Bartsck;  te 
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Péntre-grçmwr  ^  ûiciiannairedcs  tnonogramfnifs  d¥  Brmtlhtj 
Glaremuâs  O.odeeachai'd^ ,  1S474  choa  de  Yiem^  poètes  Meu 
coadîtîwaés;  pitaes  de  Àéfttr^  nires;  oa  Mçtàetah  variarum^ 
grwd  papier  ;  Bredin  U  Cpfiu  »  édifcioa  ori(|iiM^e  ;  Cfnmm^  un* 
iiqw  lectiçnts.  très  bel  exemplaire  aw  armefi  de  Hic^;  f^ré- 
sar  d4  nwtùmncKAfim  etdeé^pUqiie,  4  vol.,  iafbl;  TwHi 
des  vH»mù^9  deX«  Atanc;  <Çif/mer,Arm0ri(^  lÊ^n^fs^l^  ft. 
Yol.,  in  fol.,  reliés  en  veau. njifbre »  etp»,  etc. 


■^-* 


Le  >28  avril  prochain  aara  lieu,  à  la  salle  Silvçstre,  yné 
venté  de  lettres  autographes  et  de  docùméns  historiques  qui 
sont  de  nature  à  piquer  vivemeni  la' curiosité  dés  arâjatëurs. 
Cette  vente  se  compose  :  V  de  qùâràute-six  lettres  adre^es  au 
cardinal  dé  llictie'lieù  par  difiërenls  personnages',  ^u  11  avril 
itiVÎ  au  3'  septembre  1638;  2"  de  seize  pfèces,  pour  la  plu- 
part originales,  relatives  à  la  reine  Anne  d* Autriche,  aux  rein 
gieoses  du  Val-de-Gràce ,  et  à  Laporte,  Tun  des  porte-man- 
teaux de  la  reine,  août  1637;  3<>  de  vingt-quatre  lettres  deH"^ 
de  Chevreuse  et  de  ses  hommes  d'affaires  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  4*  de  quatre  portefeuilles  comprenant  une  partie  de  la 
correspondance  du  cardnial  Quirini  avec  différents  personnages 
de  l'Europe. 

La  série  des  pièces  concernant  Anne  d*  Autriche  et  la  mysté- 
rieuse correspondance  qu'elle  entretenoit  avec  M™*  de  Che- 
vreuse, l'ambassadeur  d'Espagne,  et  quelques  autres,  renferme 
les  révélations  les  plus  piquantes  ;  quelques  unes  de  ces  pièces 
sont  de  la  main  du  chancelier  Séguier,  chargé  de  diriger  les 
inlerrogatoires.  Quant  aux  lettres  de  M™«  de  Chevreuse ,  elles 
sont  toutes  autographes  ;  l'une  d'elles  n'a  pas  moins  de  trois 
grandes  pages.  Elles  témoignent  de  tous  les  efforts  que  cette 
dame  a  fiiits  auprès  de  Richelieu  pour  revenir  en  France  après 
son  seo(md  exil  en  Angleterre. 

Tous  les  autographes  et  documens  historiques  qui  compo- 
sent la  yfeaXe  que  nous  annonçons  sont  de  la  plus  grande  au-- 
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tfaentjcité.  Hs  appartenoient  depuis  treize  ans  à  la /Société  (/cj 
Bibliophiles  français ,  qui  en  avoit  acquis  la  majeure  partie  àla 
vente  de  M.  le  marquis  de  Brùyères^^halabre.  Les  bibliophi- 
les avoient  eu  le  projet  de  publier  une  partie  de  ces  documens; 
'  mais ,  engagés  aujourd'hui  dans  une  'série  de  travaux  d'un  au- 
tre ordre ,  ils  ont  renoncé  à  ce  projet ,  et  n'ont  pas  voulu  con- 
server ces  documens  pi^ieux  qui  méritent  à  tous  égards  de  faire 
partie  de  l'un  de  nos  dépôts  publics. 

Le  catalogue  se  distribue  chez  M.  Tecbener,  libraire,  chargé 
de  la  vente. 

Nota.  Les  personnes  qui  voudroient  traiter  de  la  coUection 
entière,  ou  de  quelques  unes  des  divisions,  pourront  s'adresser 
soit  à  M.  Techener,  soit  à  M.  Gigongne,  trésorier  de  la  Société, 
rue  de  Provence,  6  ;  soit  à  M.  Le  Roux  de  Lincy^  secrétaire, 
rue  de  Yerneuil,  51 ,  chez  lequel  on  pourra  prendre  connois- 
sauce  des  pièces. 


BULLETfN  DU  BIBLIOPHILE, 


CATALOOTK  DB  LIYBBS  MARES   BT    CURIBCX   DB  LITrÉRATURB^ 

D*HI8TOimB»  ETC.,  QUI  8B  TROUVENT  EH  TBRTB 

A  LA  LIBRAIRIE  DB  I.    TBGHBBBR» 

PLAGE  DU  LOUYRB. 


No  3.  —  Mars  1847. 


188  Bbllbau.  La  bergerie  de  Reroy  Belleaa^  divisée  en 
une  première  et  seconde  journées.  Paris,  Gilles  Gilles  ^ 
1672,  in-8.  v.  m.  fil.  tr.  don  [Ane.  reL).     .    18 — » 

189  Brahdt  (Sébast)  Lagrât  nefdesfolzda  monde 

Cy  finist  la  nef  des  folz  du  monde Imprimée  pour 

Geoffroy  de  Atarnef,  libraire  de  Paris,  le  viij  iour  du 
moys  defeburieTj  Pan  M  CCCC  XCIX,  in*foI.  à  2  col. 
figures  en  bois,  veau  antique,  fil.  tranche  dorée 
{Kmlher.) 160—» 

Bel  exemplaire  d^nn  livre  rare,  malf  aaqael  le  titre  a  été  reprt- 
doit  i  8*1  mépreodre.  • 

190  Bullb  de  notre,  très  sainct  père  en  Dien,  pape  Panle 
par  la  diuine  Prouidence,  troisième  de  ce  nom,  conte- 
nant Tindiction  et  dénonciation  du  très  sacre  concile. 
Imprimé  en  la  ville  de  Anaers,  sur  le  pont  de  la  Cham^ 
breenlefea  Darthoys,  par  Jaques  Idesuelt  et  Mark  Mer^ 

10 


138  mnuimi  M  ■■fMayii  /^ 

dns,  16âO,  in-4.  demi-goth.  mar.  brun ,  fil.  dent.  tr. 
dor.  (Armoiries.) 34 — » 

191  COMton  (La)  de  proverbes ,  pièce  comique  (par  Mont- 
Ime^  oMite  de  Gnmiail).  La  May%^  1654|  pet^  itt'^lS» 
▼•  &  iil*     ««k     ••»•«     m    ^     à    16—** 

BiempL  bien  conienré  it  cette  édition  de  Hollande  »  recheidiée 
poor  Joindre  au  BlitetUtb 

192  CJoKPLAiiiTB  (La)  de  Venise 5.  L.  N.  D«,  in-S. 

gothique,  d.  rel.  mar.  tr.  dor.     .    •     :     •     .    6 — * 

Réimpreuio*  tlè^liftllé,  |otfiî(|Qe»  figurât  en  boli,  tirée  à  te 
enmplatret. 

193  Ck>imoziT  {GiUes).  Le  catalogue  des  antiques  érections 
des  villes  et  cités  «  fleuues  et  fontaines^  assises  es  troys 
Oanles,  c^est  assauoir  celtique ,  belgique  et  acquitaine, 
contenant  deulx  livres:  le  premier  fait  et  composé  par 
(j.  Corrozet;  le  second  par  Claude  Ghampier,  tyon- 
nois»  auec  ung  petit  traité  des  fleuues  ec  fontaÎMs  ad* 
mirables  estans  esdictes  Gaules.  (Histoire  très  utile  et 
délectable,  nouuellement  mise  en  lumière).  On  les  vend 
a  Lycn^  ches  Françw  JueU.  S.  D»,  in-16.  gothique» 
fig.  en  bois,  v.  {Un  f^eu  caurL]    ....    88—» 

Traité  enrien  orné  de  35  flgnret  en  boit,  parmi  letqnèilct  on 
remarque  let  plant  det  billet  de  Sent,  Apttinn,  IMMwn ,  Dreu, 
Lyon ,  Karteille ,  Paris,  Bangiert  (tic),  Trenèt,  ilelmt t  T'onmay, 
Talentiennet,  Amlent,  IVarbonne,  Tliouloote,  ^oytiert,  Tourt, 
Avignon ,  Hontpenier,  Ali ,  Troyet ,  Bordeauli ,  Bonrget ,  Giiar* 
irat,  V^ntanes  iiotMliietaio.,^^  -*  Remplatt^  Me»  èomclpvé^ 
un  peu  court. 

194  Obamir  (Pierrej^  Papilioils  eiotiqnes  des  trois  parties 
dtt  Mondes  4'A6îe^  TAirique  et  rAmériqve.  AmUr-- 


dam,  1779-62, 4 ¥ol.  qt.  w-4.  fig.  ooIop.  mur.  rôayo, 
fil.  tr.  dor.  {Derome.) .     39S— • 

tSe  bel  oomge,  orné  de  400 iilferaehes, a  para  en  Si  liTraisoiii. 
On  y  a  i^ooté  nn  rapplémeni  par  Stoll.  Amgi.^  i78T-9f ,  5  dlilen 
in-4.,  avec  4S  pl^cbes  en  1  toI.  (tome  Y)  mar.  ronge,  fil.  tr.  d. 


ISS  llHmiRLAai  (Le)  et  h  irilk  de  TouiMf  ;  «oxec  les 
plenra  «t  Jamartaiiont  ^  iftaun  isa  destonatioD.  5.  L. 
TL  D.,  fig.  ien  bois,  iii-8.  gothjqae,  d.  tseU  jnar.  tr. 

*ftéiiDpr«don  f«>-itallla,  tUtfe  ft  SVenHffUlirçs  aëiAcineot 

éloges.  Piirû»  PrauU^tlAlf  2  Tol.\i|i^l3«  v.  {faave, 

fiL  tr.  doc  (^4Mfir^).     ,«*..»,.     )16— » 

•  • 

Orné  dn  portrait  de  dame  Antohratte  de  La  IGarde,  teuTe  de 
:Rieaaire  GnUlanme  de  LafondciBoiai^éiin ,  exalter,  iSlgnear  daa 
Hoolièies. 

197  Dbsgbntb  (La)  de  Tabarin  aax  enfers,  a?ec  les  opéra- 
tions qu'il  y  fit  de  son  médicament  pour  ta  lirustare . 
durant  le  carême  dernier,  et  Theiireuse  rencontre  de 
Tritelin  à  son  retoor.  1621 ,  in-&  demi-relinre,  non 
w^è   ..     ...     •  *.    .........     10 — ». 

Réimpression  k  petit  nombre,  par  Didot ,  en  il55. 

^Btv^iU  (La)  des  armes  des  cheYaiîers  de  ia.table  ron- 
tde,  qui  estoient.du  temps  du  très  renommé  et  ver- 
tueux Ârtus,  roi  delaGrant-Bretaigne,  avec  la  descrip- 
tion deietirs armoiries.  Paris,  av la ^rv/eSaint-Jacques, 
à  renseigne  de  l* Eléphant,  devant  lés  Mathurins  [Fr.  Re- 

,gM«/(>  .&  D.,.iB-i6.,BDUiiqoe,  ouïr.  rp«igie^, 'R  »fr. 
dor.  [PeromeA)*     .........    ^60  —  » 

Biemplaire  aTec  \m  bl«fii94  coloriée»  qni;«W9i(«Atent  l^ntérêt  de 
ce  cariera  volume. 
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199  Doctrinal  (Le)  des  filles  à  marier.  5.  L.N.  D.,  iii-8. 
gothique ,  d.  rel.  mar.  tr.  dor    •     .     .     .     •     6 — • 

RéiiDpr^iiloo  fac«slmUe,  flgarei  eo  boii  »  Urée  MoleiiMiii  à  30 
eiemplaires* 

200  DucHBSNB  {André).  Historis  Francoram  scriptores 
coœtanei ,  ab  gentis  origine  usque  ad  Philippi  IV  tem- 
pora.  Parisiis ,  1636-49^ 6  volâmes- in-fol.  y.  marbre. 
{Bon  exempt.) 175 — » 

Cette  collection  est  encore  recherchée ,  parce  qo^elle  contient 
plnsiears  écrits  qui  ne  font  pas  dans  le  recueil  de  Dom  Boaqnet 
{BtumU) 

201  Brnst.  PaptUoDs  d^Enrope ,  peints  d'après  nature  par 
Emst ,  gravés  et  eolor.  sous  sa  direction  (et  sous  celle 
de  Gigotd'Orcy),  décrits  par  Engramelle.  Paris^  1779- 
93  r  29  cahiers  gr.  in-4.  fig.  color.^  8  vol.  inr4.  d.  rel. 
mar.  rouge  fil.  tr.  dor.    ......    200—» 

Cet  ooTrage ,  bien  exécuté ,  contient  380  planches  coloriées. 

202  FiBLDiNG.  Tom  Jones,  ou  histoire  d'un  enfant  trouvé. 
Paris ,  1833,  4  volumes  in-8.  d.  reliure»  non  rogné 
{BauzonneU) 28 — » 

TraducUon  nouveUe  et  complète  (par  M.  le  comte  de  La  Bé- 
doyère)y  oroée  de  douse  graTures  en  taille-douce. 

203  Flavius  {Joseph).  Histoire  des  Juifs,  traduite  sur  l'ori- 
ginal grec  par  M.  Arnauld  d'An^illy.  Paris,  1706,  5 
vol.   in-12.  V.   f.  {Ancienne  reliure.).     .     .     18^ — i 

Bel  exemplaire  d\une  édition  très  joliment  exécutée»  et  qui  peut 
lutter  arec  impression  des  Blze?iers.  ^ 

204  Florun.  Ses  œuvres.  Paris,  Didot  Cainè^  1786,  fgu-^ 
res,  24  vol.  in  18.  v.  f.  fil.  tr.  dor.     .     .     .     46 — » 

Fort  loUe  édiUon  et  bel  exemplaire. 


mcuMm  va  muoPHiUk  l&i 

SOS  nuN€i-TimQnrB(La),c^est-à*direc6D8eil8etmoyen8 te- 
nus par  lésenneoiiis  de  la  conronnede  France,  poar  ré- 
duire le  rof  aame  eu  tel  estât  qae  la  tyrannie  turqaes- 
que.  Orléans^  1676.  —  Lunettes  de  cristal  de  roche , 
.  par  lesquelles  on  veoy  t  clairement  le  chemin  tenu  pour 
fiubinger  la  France  à  meame  obéissance  que  la  Tur- 
quie ,  adressées  à  tous  princes,  seigneurs,  gentilshom- 
mes ,  et  autres  d'une  et  d'autre  religion ,  -bons  et  légiti- 
mes François  ;  pour  servir  de  contre-poison  à  Tanti-* 
pbarmaque  du  Gh.  Poucet.  Orléans,  1S76,  en  1  vol. 
ittrS.  mar.  rouge,  tr.  dor 4S — » 

• 

206  VaoïssAnT  (Jean).  Recueil  diligent  et  profitables  auquel 
sont  contenus  les  choses  plus  remarquables  à  remar- 
quer de  toute  Thistoire  de  J.  Froissart^  mis  en  un 
abrégé  et  illustré  de  plusieurs  annotations ,  par  Fr.  de 
BelleforesL  Parts ,  chez  GuUL  de  la  Noue,  sur  le  pont 
NQstre^Dame,à  l^enseigne  du  Daulphin,  1^72 ,  iQ-16. 
veau  ant.  filets  à  comp.,  tranche  dorée  (^JoUe  rel. 
ancienne).     • '•      .     . 


Joli  eiemplaire  d'un  llYre  rare  et  carieux  qui  renfemie  les  polats 
•t  fUU  priDcipaux  de  Poavrege  de  Frolssart. 

307  CttNÉAMUUs  (Les) ,  effigies  et  épit^bes  des  xoys  de 
France,  recentement  reuues  et  corrigées  par  Tau- 
iheur  mesme,  aueq.  plusieurs  aultres  opuscules;  le 
tout  mis  de  nouveau  en  lumière  par  ledict  autheur^ 
comme  on  pourra  veoir.  On  Us  vend  à  Poietièrs,  en  la 
boutique  de  /•  Bouchet,  1546,  in-foL  à  2  coll.  mar. 
bleu,  fil.  tr.  dor.  {BradeL).     .     .     .     .     .  *  48—» 

Orné  de  87  portraits  de  tous  les  rois  de  France,  gravés  sur  bois. 
Bxempltire  bien  conservé,  saaf  qoelqaes  raccommodages.  Tolome 
rare. 

208  Qiblbt-Ctpriot  {Henri).  Histoire  des  rois  de  Chypre 


Ml 

et  h  wmÊMm  4e  Lasignan,  et  tes  diSMeat»  g^itw 
qa'il»«Bt  «068  oootre  les  Serraiias  et  lesGéMJs.  Paris, 

mx  a  ToL  io-ia.  ▼.  c  {Am.  ni.)  .   <  .  lo— i 

90»  CtaBPiM  (Oan.).  Hittoire  de  Cbariet  V|I  (t>ar  Jean 
Gfaattier  #  Jac^^  Le  Boanerp  dîiBcnr;»  et  aoCMs  ao- 
tMDrs)f  earidtte delHiei, nutfiMiÉeiii  ato* ParUyfmpr. 
rayak^  1661»  in-foL  Yeaa*    ....     *    {B— > 

910  -^---^  noteiui  de  Gkarlea  VDI  (par  GaiL  de  ialigny , 
Aodré  de  La  Vigne ,  et  antres  biatoriens  de  cir  temps- 
là),  enrichie  de  plusieurs  mémoires,  titres,  etc. ,  parD. 
Oodefiroy,  Panê,impi\  rûy^,  1684,  in-fdl.  ▼«    15-^ 

Ces  deai  Tolamw,  awqaeb  on  i^joale  VHiiioire  <U^  Ch€arl$$  Vit 
font  deienof  rares  et  recherchés* 

àll  -^-^  HTi^ToiRa  de  Charles  Vï ,  par  Jbvénal  des  Orsins 
tt  antres,  an^tmentée  par  Denis  (îodefroy .  PùtUy  impr. 
rûyate,  10B3,  (n-lbl.  ^ean.  .     16 — t 


/ 


319  HiSTOiRB  littéraire  des  troubadours ,  contenant  leurs 
vies,  les  extraits  de  leurs  pièces,  et  plasieura  particula- 
rités de  leurs  mœurs,  les  usages  et  Tbistoire  du  donné- 
teè  et  du  tttSÉ^nÊè  siècles  (rédigé,  diaprés  les  noticea  de 
la  €uraé  de  Bainte-*PaIaye,  par  I*abbé  HiHot).  Paris , 
.    rPli,  3  toi.  in^^ia.  t.  ttariire 9— t 

Bi.bMi  eoaeiné  dnm  Une  surins  e(  fart  bien  éertie 

S13  Imfortainb  (/.  de).  Ses  œuvres  complètes^  publiées 
par  C.-A.  Walckenaer.  Paris ,  Lefèvre^  1822^  6  toI. 
|if.(tt^.b)rotM,  ntmfo^é.llg.     ....    136— t 

Bieniplaireen  grand  papi$r véline  afec  les  figarea  awmî  ta 
laffra.  On  y  a  «Jonlé  la  snlte  de  147  tifnettes  grtf •  diaprés  les  ta- 
lias  de  lleeenne  et  pohlito  |iar  TIepvea. 


•AS 

9tt4  laioitAim.  Contes  et  BonveUce  en  twis.  Amaêrdam 
iP^ris),  i76t%  a  Y«k  ia-9^  «ar.  roogo»  fiL  tr.  dor.  fig. 
iffoli  Dp'omeyà  l'^iseQu)^    •.    .     •     ...»     900—» 


■ÉUwWfui  ÉBOMNiAnui,  tiéèbmiëMImavM.  SdiUon  des 
gidéiviiK* 


fHft  Iflnf£vi.»i.  IffniMt  19Mliii  ^  Mgiaiiie  ratticoram, 
^i  etlam  nMié  ntKn  edt  turatts^  tapéllatits^  difessatis, 
acBhetl},  4C  àliifl  officiariis  eiddeoi  ia  utraqve  9t9ta  pre- 
•Meatibu.*..  (Iti  fiiie):.Mé  Anfrcmun  L^uanU^  in  Do^ 
ifw/.  de  ff^êStfHlta.  8.  D.^  !a-4.  jfott^.,  Cart.    10— • 

Sâê  Êdmuê  (Jthm  de  Memag  H  GwlL  de).  Le  roniMt  de  la 
Rtrae^  mnittteHeinent  reneti  et  çorri|[é|  oitftre  les  ^t^ 
cédeQti98iaipre&siQQa«  0^  k  vendà  P^i»,  par  GalUot  du 
Pri,  U6r.  iuri..  iSSt»,  MHia.  IMM^  rwge^  fil.  tr.  dor. 
{Ancienne  reliure). ;    •     65 — » 

BvmpWlii  d^iMir^  Mie  ffinmattcaiiriMil  ooi«n, 

9X1  H^moirea  de  UaximUwo  de  Béthnoe»  duc  de  Çnlly, 
prMicipal  ministre  de  Uenry  lY  ^  vm  w  ordve^  avec  des 
remarques  i  par  L.  P»  L.  D.  JU  (l'abbé  de  rficlase). 
Ltnulbree,  }745»  8  yoI.  in-*}a.  y.  éc  uinne^  4t^J[)4^uphin 
«ar  le  doa.    »«..«,    ^.  *    »,  ^    26—» 

(Mé  de  pOYtrtltfe.  BieUiplâlfQ  d^ne  bonne  eonienràdon. 

918  IftsTÈttri  (Le)  de  la  eaincte  liostle^  noaaeHemeiit  im- 
'   ptinté  k  Paris.  S.  D.,  fti-8.  d.  rel.  nm  fvgnè.    l8--> 

MiopHnié  à  Wls  9  Jnis  laiT,  pw  Ml  snUs  à  11  «DllNtion  da 
Carotte  V^p.  félin^jt 


• 


219  MtJRifBE(rA.).  Chartiladiam  logicae,  seu  logica  poetica 
vel  QMMQiatmurR*  P*  T,  MunMT  4M«aQt  wéi  minomm 


opéra ,  ooth  et  coDJectoris  Joan.  Baletdeas.  ParisiU , 
apad  Tussanum  du  Bray ,  1629  »  ia-8.  mar.  Tiolet  »  fil. 
tr.dor.  {rel.ang^.). 


Cet  oQTnce  M  le  plof  «odeo  traité  «è  r»  di  cheMié  à  euei- 
gner  une  sdence  an  moyao  des  cartes  à  Joiier  (neie  aor  la  première 
édition).  Toicâ  la  deacriptioa  de  celle-d  : 

H'  coneneace  par  —e  dédicace  wnmKrékmlAêLM  TMiitia  et  par 
QO  JVeloyw.  tKMwrmur  argmUnmi:  anidifo pe  vêreéootoho^ 
mini  /.  Adelpho  Ârgwimmîiii  pnia  aprèi ,  /.  B.  A.  in  eharHkÊ^ 
éium  prmfhHunevla  wfi€wlntTtxn  ;  Tient  easaite  aee  pièce  en  Yen 
latina, signée  Gêwrghu  Baifui Jtf.,  après  lesquels  on  Ut  sAlMees  (11) 
wr  la  Itore  de  la  lojrigiM  orf^fleiella  de  Jf.JMasdawa,  mo»  /Mre, 
et  signées  AnLGédoyn^  êsetiyary  tatgfiMttr  de  Cormalûi;  à  le  aoiie 
se  trouve  Nàtitia  traetmuum,  qoi  reafermeMS  carieoses  figues 
en  boia,  ai ec  leur  eiplieaiion  en  ladn ;  ente  eomnoBoe. rraeénlM 
prtaMif  y  oàsetronveanegranireenlMiB  asaei  Jolie,  al  tièaeein- 
pliqoée.  GetoaTrage  contient  seiie  chapitres,  qui  reoferment  81 
figures  très  bien  eiécntées  et  des  plus  éurieoses.  n  se  temUoe  par 
TébUbumuêêêm  iffliJia  la  CrœooIsNaitfnu 

930  IVfiaujB  et  Traiani,  atq;  Adriani  Caesarum  uitae,  ex 
Dione ,  Georgio  Merola  interprète.  JBAiOB  Spartianna , 
Jalitts  CapitoliDaSyLatDpridius^FlaoiusYopiscas,  Tre- 
bellius  Pollio,  Yolcatius  Gallicanos,  Ab.  Joaone-Bap* 
tista  Egoatio  Veneto  diligeotissime  castigati.  Ifelioga- 
bali  priocipis  ad  meretrices  elegantissioia  oratio  ;  etns- 
dem  Jo  -Baptistae  Egnatij  de  Gaesarlbog  libri  très,  a  die- 
tatore  Caedare  ad  CônstantiDam  Palâeologmn ,  bioc  a 
Carolo  MagDO  ad  Mai|milianuin  Cssarem^  Eioadem 
in  Spartiani ,  Lampridijq;  aitaa ,  et  reliquoram  anno- 
tationes.  Aristidls  Smyrnaei  oratio  de  landibaa  urbis 
Romas,  a  Scipione  Garteromi^ho  in  latinam  nersa.  In 
extrema  operis  parte  addita  conflagratio  Yeseui  montis 
ez  Dione,  Georgio  Menila  interprète.  VmeUU,  in  œdi^ 
busAldi,  1S29,  in-8.  mar.  tii.  th  dbr.  {Ancienne 
reliure). t     90 — » 

étt  fédAlets  précédés  de  huit  non  diitréè,  ei  anitls  dé  deoi  an-- 


im  Mitaûttl  U  miniptlm  «I  l^nere.  Oett^ 
pie  que  la  pc^mière  de  1516. 
ReHore,  avec  filets,  à  compartimeaU  et  oraements  à  la  GrolUr, 

221  Pasqdier.  Les  œuvres  d'Etienne  Pasquîer,  contenant 
ses  recherches  sur  la  France ,  ses  lettres,  ses  œuvres 
mêlées  et  les  lettres  de  Nicolas  Pasquîer.  Amsterdam , 
Camp,  des  libr.  associés  ,11  jà  y  2  vol.  in-fol.  V.  f.  fil. 

ïr. ior. '{Pddeloulf'.)    '.     !   'W    ".    '.     .     .    96-» 

'  *  ' '   '  *  ^^     Bxempldre,  en  gran^'papier.  d^ne  pe\\fi  coodition  andeime. 

Saa  VtâSSAirMSt  oii:v^àgeJli8li«(|iiedela  firtee^tnid.  fii 

feaiïç.,  avec  des  remarqneft  par  H.  rabbéiGédoyo. 

-  -    Paru,  1731,  2  vol.  gr.  in^.  mar.  tùisstifâ.rr.  dor. 

figures.  {Ane.  reliure).     .   * 36 — » 


il'         •  •      '     I         '  ' 


Exemplaire  en  grabj  papier. 


4  ■ 


223  FiTBARQUE,  U  Petrar€a«  ^Uiu^^«ii<tÎM,  1653,  in-8. 
roogej  m.  ti*;  Bw:  [Mi  fànsihiste  dé  ZJdira').    60— • 

Trèf  bel  eiemplaire ,  grand  de  margte ,  lavé  et  réglé. 


224  Fh^dri  fabute  et Pûhlîi  Syri  sententiàe.  Parwi'w,  ei 
iypographia  regia^  1729,  in-32.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 
\JoUe  reliure  de  Padeloup.) 


-    1 


,      Gei  eiemplaire  est  un  ,de  ceux  (en  petit  nombre}.'i|n^piii  appelle  en 

'  ^rqiHi  papUr^.é^  le  roi  ffOaait  4ep  prée^nta.  memplaiie  avec 

^.  ,.    \  ^ifnf^nolftman^iitede  Jameiff  -   ::.r.T;         ,;r,i;:,i 

Yora  lor  ce  lifre  lei  noiivallaf  à.^fHolii  daprét^ffoméro. 

226  Q01RSI  ioyes  de  mariage ,  on  la  nasse  dedans  laquelle 

.  ^TV'^Ht  il^ends  plusieurs  personnages  de  ndsti^* temps 

^  '    ^(éfftion  publiée  par  Fr.  Kosset).  ilôoen,  162â\  pet. 

—  -'in-12.  figures,  maroqnin  rooge,  fil.  tranche  dorée 


\ 


lis  WÊmMmài^paimÊaUittÊ^mtmÊi  (ffe)fptwr  Char> 
;  1^  )ey%roy  d'E8paigiie,etBitr  leslettres  da  r4)y  defranee 
aux  princes  électeurs,  et  aussi  sur  lappologie  on  con- 
^diction  du  ffiême  roy  a  leqçpptre  Je  traçtat  IMt^ 
tre  luy  et  Peinpereur  à  Madri)^,  ^n  Esp^ign»  (w).  Impri- 
mé en,  ta  ville  4,* Armera  par  mq^  Çt/LiUaume  if^in^ster^ 
mon ^ 4emo^tant  à  IfL.tÀcome-fCOrf  hçr^  la  porte  de 
Chambre,  1^21,  in-8.  gothique,  çart.     .     ^    ^2 — » 

Pièee  Irite  rarq,  C^t  ei,eiD|il«ire  IHeo  conter? f  #  été^  dynt  im  IMI- 
let,  itSflliiti^r  te  dseàn  da  relfeu^. 


■S7  Stnr  da  ia  BretpnM»  Lea  Pfaofaisei  ^  o«  Kttn^iet 

•      dtt^itië  datis  les  Sfeara  astoielies.  NeufAoUH  {l^tru) , 

lT86»4t^ûi«&jCgarai.    ^ .  ;«  _i    *    .    .    15— • 


297  Au. Les  Parisiennes^  oi|  XL  caracf.  4  yol*  in-12. 


lidl  teiia—i  toiMi  iont  ee  HUigalfe»àalitÉt  à  illiléê  eeryil^ 
MMmw  lepr  4xm^  m  cefMèn.9riaMlll  ^.yn^ffetum  4f  conv- 
mét  eitrtordlDaire.-t  Tollà  ponr  les  flgimt;  qaaat  an  teilal....  fj 
w«T^  te  hfilsar, 

228  SaiiT9<'ii<*  Joannis-Bfpti  Siantoli^  Yictorini  «eleçt» 

canpjiia ••  ParUiï$^Ùl(n^Thlerryyi&î(i,\XL'%»  mar. 

irouge,  fil.  tr.   dor,  {pmeuilU.^.    .    .     ,    $0 — t 

Très  joli  esemplafare  bien  eonserté  •  lafé,  réglé ,  donné  par  San* 
^éoil  iHk  f SIS ,  inrM  ttn  grand  nombre  de  llgDMr  ajoatées  ei  ffgnet- 
"  'Wê'XfÊ»  Gbauftaa.  H  contient  di?ek^  (dèceé  i^nbHées  ediSTS  et  en 
iS74 ,  ayec  leurs  tradocUodittt  regard ,  \/l»  da  ^enlêf  M  P.  Gbr- 
aMb;  la  derMM  é  ^Cttrtmé  t  i.-B.  ÛoUbetHimikud  prmfieU 
hibUotheea. 

^9  %(»n  çt  flOMFOîiwiBWt  de  L^ttiff  JS^YI*  P^m^  |T78, 
ipfir.  roogç,  fil.  tr,  dpr..  (4p^fi«  r^^V^)  j«M.  a»^ 

.     Orné  de  trèsJoUa  portraits  et  CQSlaaMabiteiiaMri» 


nomenelaiOr  '  faMtortcQ-^rtHoifiS'  prtsst&ntiMîiùoraiii 
-«cripcoiHHi,  ab*  orbe  eondito  osqae  ad  saecidf  qaod 
vivimos  tempora  digestas;  editio  nova.  Trajecti  ad 
Éhenufn^  lYYS-l^SSi  S  Volâmes  in-S.  â«  v^are  v. 
fil .    20—» 


»  ■  ' .  »    « 


231  Vbrmon  ioyeulx  de  la  vi^  saint  0|i|;iMtfi:)CPiqiMÇK  Na- 
bmarden,  le  maistre  cui8iDier5  le  fit  matirer.  S.  L.  N. 
Dm  fig-  en  bêig,  gothiqae,  iii-8.  d.  rel.  mar.  tranche 
dor.    .......* V  4—» 

Réimprettloo  nir  paipUr  d$  CMm,  tirée  k  40  eiemplalns. 

238  TiBsis  et  Zélie  Q>l#  fo^fledif  La  Revay,  Le  Yayer  de 
Boatigny),  nouyelle  édition  revue  par  Colson.  Paris, 
M  aster  fils  ^  1T74,  6  vol.  gr.  in-8.  mar.  ronge,  fil.  tr. 
dor.  (D^ome.) ,    •     •     .     •    •     .     •    • 


Bimpliire  99^rvnid  j|^«r  a«  Soif  ^ 
guettes  de  Ibrean  »  Biscn ,  Gochin ,  et  rartoal  ton  eiécotioQ  tjpoH 
an|iliiqoe.>  Ibnt  rechercher  celte  édiiioa  det  ameteonV 

288  ItaiKmadmirièieide'la^wtencepiWi^BcéfparPon^ 
ce-Pilate  tofit^^tetfè  Sanvénf*  lësOâ-CfariëtJ'Parû  , 
1681 ,  in-8.  d.  rel.  mar.    ., 3—00 

nempUint. 

334  Tawkxtb  (</>^)«  JSUtOîiT^  .g4A&dI«  dnXfffgQedoc, 
•feedoa  ooits  «et  inèeta  joatificatitea^  i\irâ,  tV40-4S9 
8  tôt.  îo-fdi  fig;  iii;âiroMMlh^uge^  #.  tràiiA    dor. 

{Ancienne  reU  avec  armoiries.).     .     V    •     •    476 — » 

Tr«8  m  étémpiaire  d*aae  iH  lideiîied^tt  bJUdffèii  tMAtlea(teireé 
ito|le»prd9iaiefe«' .    .   .^      .«  i.  - .  .        *  .  .    ,  i     . 


336  ll^BHTB»  (Les)  d'amour ,  noimeUenuM  k^i^e^  à 

Paris»  S.  D.,  in-8.  gothique,  d.  rel.  «laroq.  traoehe 


•    -• 


I  '  1 


aéimpressioD  fac-similé ,  tirée  à  50  exempl^iret  seolemént,  a? ec 
inittales  coloriées.  .    -      .  . 


<  - 


236  Tertill]^.  Les  soupira  amoureux  de;  F.  Berpalde  de 
Yerville,  avec  un  discours  satyrique.de  oeuai  qui  escri- 
vent  l'amour  par  N.  Le  Digne.  Paris,  Timothée  Jouan, 
1683,  pet.  in.l2.  V.  jf,  fil.     .....    15— • 


.  ?.<>  jî  .  ],ii.  . 


-  ..) 


?  I  .  »•.'?»,■.  ,/■>  0,    .'; 


•\:   •    ,  ^M. 


■j.     >. 


I . 


MANUSCRITS 


r  » 


<   I 


•   »  » 


k; 


i  . 


237.D^  Passié  ons  Jbeeren  Jèsu-ÇbriistiMo-8.  demi-re- 


»  '  I  ' 


Iiure. 


.:♦.. 


•  ;  t  -,',  ', -^ 


libyen  JbDBai|cli';sar;|iipier..Le.prémier.fe^ 
^  iu)e  i|ûoiALwre.^imeoc«dcepieoteaQr.et.eacpQleiir^ 

238  ttRÂNo'  (Le)  caroser  royal  (nom  des  princes  et  sei- 

'gnetiFS^vi  le  composent).  Gr.  tn-^fél.  mari  rouge,  fil. 

à  comp.  Armoiries.  (DuseuiUe.).     .'    .     .120 — > 

■'■  ^  'Superbe  manmcrit  sar  papier,  aVee  uta  grknd  nomlvre  do  blâeoos 
^(6D).lrt•bfencoloriés«lïerieteDèo«l•nri•et  atmeidoi^dee  pri^ 
.  oes ei.priiieipaQgifei^^NinxMi leops  deLoais  XIY  q<i  asaifltaieai 

aa  touraoi.  (Alaflo  :)  ^jôip  1662. 06fi»Kf,  N.  de  Dwlsm.  ' 

'         >  .  •      .  •      ■  *■ 

839  BttîQpfB.cifitiq^edj^  Nicolas  Flainel  et  de  Femelle,  sa 
femme,  recueillie  d'actes  qui  jusUfieia  l'origine  et  la 


Miumni  M  ittBiJomub  îht 

médiocrité  de  lear  fortune  contre  les  impbWtloDS  des 
alchimistes.  In-fol.  d«  rel.  n.  rogné»    •     ...    46 — > 

■s.  de  1^  ff.»  tor  papier,  afec  Papprobation  da  çensear  Bon- 
amy  pour  linipraaaloD ,  en  date  da  S  août  1760,  Pàrii.  Oa  y  a  Joint 
le  leatimeai  dé  Peroelle  et  plaiienra  aatrea  plècea  Intéreuantca  ti- 
rées dea  arehitea  de  la  paroiaie  de  Saint-Jaciiaes-U-Boocherie. 

» 

^S40  HoiT^iisB  on  la  fatalité,  poëme  en  six  chants  par  H. 
Randon.  1784»  in-4.  mar.  rouge ,  fil.  tr.  dor.  (Ane. 
rel.) 28—» 

■a.  origtoaly  sor  papier,  du  xm*  siècle,  cbmpoaé  de  SOS 
lMileUderlts;sorlepreiiiler  feuillet,  on  lit  cea  moto:  «  JPal  dit 
»  relier  ce  miwwcrit  en.  Tome  peur  maïquer  Pardeiir  d^me  Jen- 
•  neiae  pétnleate  et  tougnewa.  »     • 

541  Nicolas  Flamel  et  Femelle ,  sa  femme  ;  comment  les 
innocents  forent  occis  par  le  commandement  do  roi 
Hérode,  etc.»  etc.  Pet.  in-fol.  v.  f.  (Ane.  rd.).    45— > 

Recaell  de  onse  dessios  anciens  qoi  paraissent  da  temps ,  pelato 
ior  ptpler,  en  or  et  en  coaleors ,  et  asset  Joliment  eiécatéa.  -     - 

•  •  •        •  « 

542  OftBOf  ou  prièrea  à  Tusage  des  ecclésiastiques  qui  ad- 
ministrent le  sacrement  (en  français  et  latin).  In-8.  de 
80  pages 76 — » 

Hi.  da  XTII*  siècle ,  sor  peau  Télin,  d\ine  grande  écritore  ro- 
maine ,  ronge  et  noir,  et  refêta  d*oiie  JoHe  rellare  en  mar*  rooga  » 
fiL  tr.  dor.,  atec  comparlimcnto ,  dentelles  »  fileto  et  riches  ome- 
oiena  à  petite  fera.  Il  porte  sar  le  dos  et  aor  les  plato  on  G  entre- 
lacé. 

243  PARTHKfOPBx  de  Blois.  fn*8.  de  format  allongé,  ▼.  éc. 
fil.  dor laSO— » 

■a.  SVE  TàiMfàu  eonmiencement  do  XIT*  siècle»  composé 

do  I4S  feoUleto ,  contenant  prèa  de  ll^OOO  fers.  Il  est  très  prédeox, 

non  seulement  par  sa  grande  rareté ,  mais  encore  par  le  mérite  de 

.aoo  tettOi-Lea  manoscrlto  deaBiMIotlièqQea  do  Roi  eide  l'Anenal» 


•M 


4!i|Mlt«|Qette  iité  impdmierédUfoDdice  iMlBMtii^ 
Grapelet  eo  4854,  présentent  de  nombreoies  laconet  et  ne  termi- 
nent pai.  Celai-d,  qirt  ètstt^  YMrssttl^s,  dans  le  cabinet  tutoiica^ 
lier  de  Louis  XTI ,  dont  il  porte  le  chiflte  «ur  le  doi«  est  le  seul 
cotaiplet.  ïï  finit  aind  : 

Vistoire  Jci  Qnerai  .      ^ 

Qar  ge  plus  ne  a  trônai 
E  finis  an  très  nos  dit  aaant 
tte  len  creei  ne  tat  né  qoâi 
Qar  gtvier  mify^  ^}miÉé  àUt 
.    Très  toi  de  dq  nos  bniit 
Q  historié  anos  oië 
SD9«fidia'tenioM4#  ukK 


A  do  nos  eoUMMMI  1  a  Mi  MU 
Q1I  nos  fera  din  fem  garanz 
%  ateodonéile^siaB  ceniBr. 

Ce  poêmé ,  composé  Yers  te  milleo  au  Xtlh  sMele ,  est  le 
rwbatHféertè  eo  togaeteomu  ^'wmê*Êfom. 


244  WUaok  4e  cbaaapns  â(^  wciéié».  par  BL  taajoD.  2 
Yol.  in-4.  mar.  rouge,  fil.  dentelles,  tranche  dorée 
(Jkpam.)  , «    .    ^    it&^^iH9 

ks.  original ,  sor  papier,  aree  les  armoiries  de  la  coni^piseï  <hi 
Bàrrj,  aTéc  celte  de? ise  :  «  Boûtet  en  avant.  » 

» 

MB  JBMurM'MnttniMit  laa  idémiémliem  de  ih  «très  au- 
IfdBte  tbetitiet4e  de  la  parfaite  confedérâftiofi  de  la  Coi- 
gnée 35 — » 

Hs.  sur  pf pler,  daté  le  16  férrier  iffiO»  figné  Gottio.-CoiClMH 
(flusleurs  signatures  autographes  des  membres  de  ladite  Goignèe. 


ft46  ]B0U89Biii  (/eân-/ac^iue5J^  Musiqqç  A.  S.  Jo  moDo- 


1^  eetta^  at  4Mk  ik  tMkceani  Aimisiqie>ae  It  ^cdni ,  R. 
Galucci ,  A  SacehiDi  et  G.-P.  Pergolèse ,  à  4  parties  »  ao  pages  iii-4. 


d4  au wUde^MiiMiwr.  gm.lt >éfeMM.4ii>XjiL Midi  « 
miaeiaiûiit  conçue 

fitctiul  ••«••«»«  i& 

Qtv«ctai  »•«»••««  k.! 

Quinte. 16 

BêmÊÊ^tUm  f$9m  »   *   »   .'  .'  m 
JPea<Mpif«foqrleii»lMKt^,      $ 

.  Reite.    •    ..  •  7i 

à  iO  sou  9  font 361ifret. 


ï»tmttCilTlONS  «lÔimEUEs/ 


«  •  •  «  •       .    « 


sa.*}  Ifenkiit  0^.  de).  Essai  sur  1è  symbolisme  àtiè^ifè  i^ 
rient t  principaledient  sur  le  symboïisriie  égyptien, 
contehanl  ta  Critique  raïsonnéè  de  là  traduction  da 
passage,  au  S«  titre  ^es  aromates  âë  saint  Clément 
d^Afeianàrie ,  rëlâtît  aux  JScriturès  i^ptii^'nnes  de  M. 
t^tronne,  accompagna  d^unê  pTaîkthë  pàr'Gendrée. 
^orii,  i8£r ,  in-6.  bfôché 


218  tCHfeuôiiRkAto.  ÂàécdiAeft  Wùiufmàtteâ,  tëite  itrabe, 
on  cours  d'arabe  élémentaire^  contenant  une  série  ti- 
rée des  auteurs  musulmans  ;  suivi  d'un  dictionnaire 
des  motf^.4e9  f9m^  ^t.des  idiaiÎ8Dei.çpntentt8  dans 
le  texte.  Paris,  Aégm,  MiT^to^  broché.    .  -3— SO 


152  wwm  9n  iwMraïu. 

849  dinxi.' Lettre  à  M.  le  docteur  Perteet  sur  les  méde- 
cins et  la  médecine ,  sor  Tinstitat  et  le  collège  de 
France.  Paris,  1847,  io^.  br 3—» 

Notice  for  Ghamfort,  Andrleai,  llribeaa,  U  Tombeau  ^A' 
gnèêSoTêl;  éleetloni,«icliifioiif  .'rétattégratiaiiBy  querelle  entre 
m  préiBt  et  mrarclieféqiie»  Tiré  à  très  petit  nomiire. 

250 Lettre  à.lL  Dacrest  sur  le  Loatre,  la  bibliothèque 

et  l'opéra,  par  H.  F.  GrHIe.  Par»,  1847,  brochure 
in*o«     .•••«•     ••■•••■     o     9 


* 


Détails  carieiv  ci  Jotéfenaale  mt  cet  nMmiuiients.Hré  à  trèe 
petit  nenlire. 


361 Lettre  à  M.  Estienne  Vieossienx,  sur  le  Brabrant 

et  Anvers  an  temps  de  Tempire ,  l'Institat  et  le  Direc- 
toire ,  Napoléon ,  Cbénier ,  Benezech ,  Lacépède  ,  La- 
borde»  H.  de  Chateaubriand,  et  sor  une  infinité  d'hom- 
mes e*t  de  choses  qu'on  ne  devait  pas  s'attendre  à  voir 

rais  dans  le  même  sac I  Paris,  1847,  br.  in-8, 

tiré  à  très  petit  nombre S-— e 

iSSi  PmAN  {A.  P.).  jGlossaire  des. mots  français  tirés  de 
l'arabe,  du  persan  et  du  turc  ;  contenant  leur  étyino'- 
K>gie  orientale,  en  caractères  originaux,  leur  défini- 
tion ,  et  des  remarques  philologiques  sur  les  erreiurs 
(]es  étymologistes  relativement  à  la  racine,  au  sens 
ou  à  l'orthographe  d'un  grand  nombre  de  ces  mots; 
précédé  d'une  méthode  simple  et  facile  pour  appren- 
dre à  tracer  et  lire  promptement  les  caractères  arabes, 
persans  et  turcs.  Paris,  1847,  in-8.  broché.    7 — SO 


i^-i^ 


Péril.  —  faopriflierielGoaiuDtT  n  lecAeiT» 
316,  nie  SetAt-Heoecé, 


mURnC  M  WÉÈtiéWÊBÈÊé 


BIBLIOTHÈQUE  fiE  M.  LE  PRINCE  D'ESSLING  (1). 

t  Nous  avons  pea  de  mots  à  dire  sur  la  partie  de  la  biblio* 
thèqne  de  H.  le  priûce  d'E******  doat  nous  publions  aujour- 
d'hui le  catalogue  ;  les  acquisitions  en  sont  si  récentes,  que  tous 
les  bibliophiles  connoissent  à  Tavance  J^s  raretés  qui  la  compo- 
sent et  les  sources  d'où  elles  proviennent,  depuis  la  vente  Du- 
riez (de  Lille)  jusques  et  compris  celle  de  Rich.  Heber.  Ces 
curiosités  bibliographiques  sont  d'ailleurs  mentionnées  au  Mor 
nuel  de  M.  Brunet,  et  le  degré  de  rareté  de  chacune  d'elles  y 
est  si  bien  apprécié,  que  nous  n'avons  eu  le  plus  souvent  qu'à 
répéter  une  partie  des  notes  qui  les  accompagnent,  en  ren- 
voyant le  lecteur  à  ce  guide  sûr  et  indispensable  pour  les  d^ 
scriptions  qui  y  sont  données.  Les  amateurs  pourront  donc  avoir 
une  entière  confiance  dans  les  qualifications  rare ,  trèi  rare, 
extraordinairementrare,  unique,  etc.,  qui  s'appliquent  à  la  plu- 
part des  articles,  et  on  né  pourra  nous  reprocher  d'exagération, 
car  ces  notes  sont  depuis  longtemps  4Sonsignées  dans  les  difié» 
tentes  éditions  du  Manuel;  elles  sont  donc  de  notoriété  j^ubli- 
que,  et  si  nous  les  avons  souvent  reproduites,  c'est  à  la  fois 
pour  remplir  le  devoir  qui  nous  étoit  imposé  et  pour  éviter  aux 
acquéreurs  des  recherches  assez  longues.  ^ 

9  Nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que  nous  ne  connoisBons 
point  de  catalogue  aussi  peu  volumineux  qui  présente  une  réu- 
nion phis  nombreuse  de  chevalerie*  La  poésie  ancienne  n'y  est 
pas  non  plus  sans  importance,  et  ces  deux  classes  sont  accompa- 
gnées de  quelques  chroniques  qui  forment  sans  contredit  un  des 
cabinets  les  plus  curieux  comme  réunion  d'imprimés  de  notre 
ancienne  littérature. 


(1)  Noof  raprodoiiou  ici  ta  piéfiiM  qnt  >«  SilTeitre  «fait  ptaeéa  m  lél« 
deU  ptmtàbn  ^dUloa  4e  cacaMdogaa. 


9  La  eondition  mtérieure  des  ouvrages  est  ea  général  très 
satisCûsante,  itannanU  mime  pour  quelques  uns,  lorsqu'on  ré- 
fléûhitqtey  AqpAls  {dus  dé  trois  sièdes,  ees  productions  typo- 
grajriiiques  ont  passé  par  tant  de  bibliothèques  et  dans  les  mains 
(Sf^fl  si  gr^SLA  Vi^^brp,^e  lecf^iir^.  Pour  eç  qui  cist  de  la  condi- 
tio/fi  ^^térîep^,  nous  nous  contenlgrons  d'anuQuo^r  qu'ils  sont 
^|i  eu  imcieufi^  f^int^  \^  iAfiU  cpuservées,  ou  eu  reliures 
jDlodeicpef  çio^fectioimé^  par  nos  artistes  1^  plus  célèbres^  qui 
pnf  spi^Teni  riyalisé  de  lux^  et  d*élégance  pour  contribuer  k  ce- 
ict^à^  k^oût  p^aît  qui  a  présicf^  à  la  fonni^on  de  cette  pr^ 
jfkfim  bibliothèque,  v 

^  0^  judiciepsQs  réflexions  nous  nous  bornerons  à  appeler 
.V^tef)tioi|i  de^  amateurs  sfir  les  ouvrages  et  numéros  qui  soi- 
.yei^t  ;  {8}  Baril,  sfEOL  exemplaire  connu  âe  cfi  livre  curieux  ; 
(^S)  u  ^OT  liopuf^,  qu^  Ton  peut  ayec  rajson  surnommer  le 
-poi  àffi  apmfAaùr^^  (^8)  les  P^nAjipiJs»  de  l|f«  AfJiti  (de 
UD^X  vare  édition  ^f)  Yérard  ;  (47)  le  RoiusT  nu  14  nosu, 
^diticm  de  Ç^fHf^  di$  jffri,  exemplaire  grand  ^e  vuu^  et  en 
jf^j^p  aspieiine  ;  (49)  pftLBUuiiLGE  us  L^HpnHE^,  beau«  pur  el 
Um,  cqmwe  imprimé  d'hier^  (60)  Faitz  et  Ditz  de  M®  Auin 
.Gf4f  TiSfi,  Wfprifnéi  pt^r  Pierre  Le  Caron,'  (61)  l'Est^v  ub 
fCinitiiiE/  qui  pouriDit  bien  être  un  livre  imprimé  4  Bruges  par 
jMard  Me^^siQn^  édition  qui  ne  seroit  pas  connue,  et  c'est  uu 
exemplaire  magnifique;  (58)  le  DocTjmiiLL  du  tsmp^  puiSERT, 
ijne  i<nf9Ve  par  sa  belle  condition  en  ancienne  reliure  ;  (B9.)  le 
I^KHSTiHffAL  UE  GO0ET,  exemplaire  en  jqUc  reliure  luicMçnne  et 
grap4  4fl  lonrges;  (6P)  f.ES  I^daettes  njss  )PEiiff»$»  de  J. 
IIOpélWQti;  {§t)  Téditiou  de  Galliot  du  Pré,  en  ancienne  re- 
lûm#  Iav4,  Kig^é  ipit  grand  de  marges;  (62)  le  Livee  de  Mjl- 
4rii(Pi.qs,  der^édMon  iur^lfo  ;  (66)  les  Deo^cts  ifODvsAiruL, 
LA  BELLE  Dàh E  SANS  MEEGT,  et autros  piècos  trèis  rare^  ;  {67)  la 
Chasse  et  le  Dépaet  d'Amoue,  de  l'édition  si  rare;  (68)  le 

TnOUÊ  Dlf0ÎiNEURV='(69)  le  TtlFCB  ISE  HXB^,  lfe~3VM* 

iàM,  te  ^eul  comm  de  joetle  édilitfi;;  (7ft)  L'EsPiUBfTB  su 
JEUEE  PEIRGE,  etc.,  volume  rofksiiHe;  (78)  ie  iims  W  uk 


MUnil  JW  IBUOlIfllIiB» 

gore  fainns»  qpî  0on|  deç  eiempiiMre^  oonim  on  a'eii  tç^abu» 
iik»  ;  (80i)  les  Fàmtju^bs  db  nftu  S^tn  >  »  (81)  Jb»  «napf 

coii8erré;:;3;:(9St)  le  CnvALiw  4n  »Mm(>  uiidQise9^|i0i»T 
f)i|inBgH|  B9  8*oabW  ^jai^aif  qiiwA  i^n  |fS  »  viW)  =(9^)  l^'Ar 
IfWMoz  f  aAWT  «4W  ssraiR ,  ^itîon  fqrt  rare  ;  ct{9A)  Iflf 
CoRf i<)vvp0B#  DU  3B]^  iiASGU|.fii,  |e  W  exemplaire  eoiuni 
ea  aaei^i^ie relîiifi)  de  cfitte  ^^i^o»;  s(UO)  le  ilTsiftnajaç 
fou  T^TiWfT  de  Y^tiM  4e  ^evnf  A^^/ss?  (119)  )e  Hm- 
Tkas  iNE  h^  PAseioif ,  de  Vésacd ,  magBifique  taaV  de  censeï^ 
utJOR  qw  de  telif^;  (US)  Mw^Rf  W  i*4  ^9impvi0lfc 

Km^M l>B«  4«{RS ftp^^J'^TBB^^  prts^npn  rpgn^tf;î5;(«^ 
li^dQiy»  PlKnppipi,  dîaac.  ietM'=;(llft)iiB84ll!iTfîpHeTQ«»tK, 
4|e  la  T^te  de  JUbédo; toe,  emiiplaire  4>nf^  «oUai^  ;  j(}3Ç)  i« 
Gowi^M4S  Mfi^vvir.  ç^uèfi^  et  4*oA  ^(  efnDbieB  cala  eftt  di(- 
ficilp;(M|9t)  v$^  ScfT  ^fAO»  W  &i«IIW»  WW^^I^^  ^rlMv» 
(16S)  l'Htstoibb  db  SAiifT-GRBAL/rim  des  pN  bM9f 

eKenpIiiiicif  4e  Qptïfl  ifi^n  rm^iim^  =w  (IM)  w  ¥bh- 
xuf ,  de  y^xn^s  ^  ^eau»  ai  Me»  eeaieirft  et  d'amemenr 
liure;  (157)  OB  Lahgblot  d0  lac,  dont  le  preniier  yelwiett 
été  imprimé  kRoum  par  Jehan  Le  Bourgeois^  (1B8)  ™  exem- 
plaire de  la  belle  édition  de  Virard;  (168)  le  Pbbcbtal  le 
Gallois,  avec  VHitcidaiim  et  en  vieille  reliure  ;  (164)  leGTBon 
LB  CooBTOTs,  en  ancienne  reliure  bien  conservée;  (167)  le  Me- 
LABius,  superbe  et  si  richement  reHé  par  Banzonnet;  (171)  le 
beau  Tbistab,  de  Fèrardj  de  1489;  (183)  une  Crmiqae  de 
TuBPiN,  exemplaire  si  grand  Be  marges,  que  Ton  seroit  tenté  de 
le  croire  en  grand  papier;  (194-196)  les  Quatbb  fils  Atmon  ; 
=  (S12)  Ogibb  lb  Danois,  de  Tédition  in-folio  et  revêtu  d'une 
magnifique  reliure  de  Thouvenin  ;  (216-817)  deux  Fibbs-a- 
BEAS,  plus  beau  Tun ,  plus  beau  l'autre  ;  ==:  (818)  Hnoii  de 
Bobdbaux  ,  de  Védition  in-folio  ;  (288)  Jouebaiii  de  Blaves; 
=(830)  Milles  et  Amtes  ,  tous  les  deux  de  Tédition  in-folio  ; 


(93S)  PoNTUS  ET  LA  BELLE  SiDOiNE,  iû-folio  ittié  par  Bàtt* 
zonnet,  et  qui  manque  à  tout  le  monde  ;  (S47)  lé  BERTiURa 
DuGDESCLiN,  d*une  grandeur  et  d'une  pureté  exquises;  (270)  an 
Jason  de  la  première  édition  originale,  imprimée  vers  1480 
ou  environ,  en  ancienne  reliure,  et  l'exemplaHre  de  Girardot 
de  Pr€^fant;:=z{9SS)  un  BAUDOum,  conte  de  Flandres,  im- 
primé à  Chambiry^  (310)  une  HiËLiisiitts  iOf^mpambleeld'Qne 
diliciettse  relHire  ^e  Sa^jizènnel  ;  ^(384)  GifT  DÉ'WiRiGH,  le 
plus  bisaa  connu  et  relié  par  Bauzonnet  ;  (360)  Tëéatre  iifES 
BONS  HNGiNs,  exémjJaire  um^tB  impriolé  survélin  ;  =3(36i)  la 
GoUectian  de  Caron  avec  ses  suites  est  complète  ;  le  plat  dé  càrnar 
Val  cmnoncé  manquant  s'y  trouveet  seravendu  ensèmble;'(3&l)  le 
BuEYbraBAGH^  l'é^tion  rarw<W;=  (377-378)  les  Grandes 
Ghroniqubs  DE  Frange,  qui  se  vendent  1000^  fr^  en  mauvais 
éCat;  (38t) wlfoNSïkiBLET,  dé^fra^«f/=(S8<l) le D^talogub 
d'Alain  CtiARTiÊR,  livrefhmçois.im/ircW  à  Cologne  en  1478; 
et  enfin  (409)  le  JPulanbsu  magnifique  eiemplaire  tant  pour  les 
épreuves  que  pour  Wcdtaervlttioii  et  sûpeii>ereKùrédeDerome 
•jeune,  signée. 

A  pàitir  du  35  tfvril  courant,  on  pourra  voir  les  liviies  ea 
s'àAMÉaht'  diéz'  N.  tèchèitér V  chat^  de  la  veàte,  place  du 
Louvre,  12. 
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SOR  L'fllSTOIRE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  (1) 


iPépariemeni  des  livra  imprimée^, 

s 


Les  anciens  Manuscrits  et  les  Livres  imprimés  ont  été  ti^ns- 
portés;  an  téfaips' dé  François  I^,  de  Blois  à  FoatarneUeaa  ; 
sous  Heiiry  IV,  de  Fontainebleau  dans  la  roe  de  la  Harpe  ;  sous 
Loois  XIV  «  de  la  rue  de  la  Harpe  daos'fo  tùé  Vivien  ou  Vi- 
vie&Be»:4Kmk  ùilri»3!SV^«tt6l^,^der1arQ^  YMénne  dairs  4e  palais 
Hazarin.  Cette  dernière  tiMîléâokt  fUt  opérée'en  172^t;  et 
grâce  aux  éloifuens  el  généreux  plaido^fs^tte  M.lfe  <^te"de 
La  Borde,  nous  espérDWNiyi^eHà  sèf'a^déinîtive;  ^'  ' 
.  Dès  rainée  1680,  on  avoit  seàti  la  nécessité  de  tonev  4e 
lensembie  des  collections  quatre  grandes  divisions  :  les  Livres 
imprimés,  les  Manuscrits,  les  Estampes,  les  Médailles  et  pierres 
gravées.  Les  Médailles  et  les  Estampes  eurent  alors  deux  Gar- 
des distincts  ;  les  Imprimés  et  les  Manuscrits  demeurèrent  sons 
la  même  surveillance.  Golbert ,  ministre  du  Roi ,  avoit  la  direc- 
tion suprême  de  tout  rétablissement. 

Ce  ht  Colbert  qui  chargea  Tabbé  de  Varès  et  Clément  de 
faire  le  réoolement  de  tous  les  Livres  et  de  tous  les  Manuscrits. 
En  moins  de  dix-huit  mois,  les  inventaires  furent  dressés  sur 
Tinspectiott  des  textes,  en  bulletins  et  en  volumes  méthodique- 
ment dassés.  On  trouva  10,642  manuscrits  ;  c'est  encore  au- 
jourd'hui la  tsérie  des  numéros  de  V Ancien  fonds  du  Roi.  Mais 
les  acquisitions  successives  ayant  triplé  ce  nombre,  on  les  a  in- 
diquées par  des  sous^kiffres,  qui  ne  sont  pas  assez  multipliés 

(I)  Ce  travail  fkit  partie  d^une  brochare  qoi  paroU.aqjoard'hai  A  notre  H- 
bfilrle  acua  la  litra  de  :  De  im  Bikliothh^ine  duMai$t  ds  la  niemUé  d$ 
casMiMcar,  achmw  af  publier  U  CaUUogus  ds$  Uvres  imprimis» 

11 
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pour  jeter  de  l'incertitude  dans  les  recherches  et  du  désordre 
dans  les  catalogués. 

Les  Livres  imprimés  furent  inventoriés  au  nombre  de  plus 
de  quarante  mille.  Q4Md4iit,acl^$T^  le  Catalogue,  dû  au  zèle 
des  deux  Gardes  Yarès  et  Clément,  Colbert  avoit  cessé  de  vivre. 
Lp  ttibi^tm  Louais  hërita  de  sDa  autàrilé  supijfifiie  éùa:  HBk- 
bliothèquè  du  Roi,  puis  il  la  transmit  à  son  neveu,  Tabbé  de 
^Louvois,  qui,  îles  Tàgeile  neuf  amf»  avoit  j^irèté  serment  de 
Garde  de  la  librairie. 

-  L'abbé. de  Louvois,  mmi^n  1718,  tiA  remplacé  par  le  cé- 
lèbre abbé.  BigiiQn«  précisément  comme  on  oommeaçiiitkBe.ser- 
vîf  des  naitireaus  catalogues  .pour  les  Livras  inviu^lmés  jet  pow 
\fi$  Maauscfits.  L'abbé  fiignob ,  noa  satisfait  de  la  .garantie 
qa'offroient  ces  excellens  guides,  ironlul  assumr  sa  rasponsibir- 
Jité  ea  nédamanl  «h  nouveaa  lécoiemesit  ouveisel  des  Mamis- 
0rit9>.4es  Esfiunpies  ei  des  Livres  imprimés.  .Cci|le  belle  opérai 
tion  auroit  dû  jbrouver  des  imitateurs  dan&  toias  h»  autres  admit- 
nistmieuf  s  de  la  BîUipdièqiie;  elle  fut  ordonnée  pwr  le  Roi,  le 
â()4et>t6a»bie  1710*  Qémae  nmû  auprès,  elle  étoiteniièreHent 
terminée  ;  fiigoon  et  les  ^cadéiniciens  préposés  à  la  garde  jgé» 
•niBalofdfls  ifl^Uavoient  figné  ét.]jatmphé  chaque  fâuUiet  dev 
ttonbrevx.ei^o^es,  après  quechaque  ar|icle  avoit  été  confron* 
té  avec  las*  livres  ;  et  la  Chambre  des  'Comptes  reçut  aloi«  te 
double  de  l'Inventaire  de  Aoutes  les  ttiédâiiles  et  fderrfs  antw 
i{uw,  -r-de  touiiesles  estampes  ,*-*?- de. tom  les  «ianastorits,  de 
tqfi^.lesitQras  géoéatogiqaes.,  — de  Ions  lesiixiica  ivpnméi 
foKiMftt  l4  QihKMh^qiBe  au.  Aoi ..  . 

>  A  poine  Je  syflttaa  de  daisificatian,  préposé  par  Glé|B6&l 
iiy/^ilril  i^lt  son.  «pplkalîoB  w'oii  soagaok  à  Fimpression  d« 
Catal W9^-  M-  .I^udet,  aiqottrd'lmi  dinestenr^  la fiibliothèqnQ 
royaJe , .  9  suiivi  de  bien  tnauvais  «eBsei^ienieits,  emafl^^A^anl 
dernièremOAt  (1)  qu'on  ne  publia  dans  Vespacs  de  fin^u^pie 
ans  que  six  volume  in-folio  de  cet  ouvrage.  Il  est  certain  que 

(0  l^apport  ft  H.  If  comte  de  Sâlvaedy,  Iniéré  4am  ielfOMitMr 
sel ,  le  4  avril. 


BVtUTUi  DU  anLiopBUB:  157 

let qioitre  -vohiaes  in-folio  du  catalogue  d^  Man^derits  et  les  six 
Toluaes  in-folio  ducatalogue  des  Livres  imprimés  furent  publiés 
enraoiiU  dequatomaas^  lépremier  yolune  des  Imprimés  ayant 
para  à  ta  finde  1739,  le  dernier  au  commencement  de  1753. 
Sur  ce  poîàf  »  il  ne  sanroU  demeurer  la  moiiidf  e  incertitude. 

Vergce  temps  mourut  Tabbé  Saliier.  Cappo'onier,  qni  le  rem- 
plaça, apporta  la  réputation  de  bdn  heUéui^;  et  ne  justifia  pas 
celle  de  bibliotbécaite  habile  ;  mais  c'étoit  un  homme  de  con- 
scieiee  et  deprobité.  Il  voulut  donc,  comme  aujourd'litii  M .  Nan- 
dei,  Eure  beaucoup;  il  no  fit  absolument  rien.  Loin  d'avoir  as- 
sez de  force  ponr  traverser  THeltespônt ,  il  se  noya  dans  une 
petite  mare  d'eau.  En  douze  années  il  a^it  rédigé  un  septième 
volume  du  Catalogue,  qui  devoit  contenir  la  lurisprndenée  ci- 
vile, et  il  venoit  de  déposer  âon  travail  à  rimprimerie  royale 
quand  il  mourat  presque  subitement,  le  80  mai  177^.  Apvès- 
kn,  on  voulut  cominencer  l'impression  de  ce  volnme ,  dont  on 
faisoit  de  grands  éloges;  dès  les  premiers  feuillets,  l'attente  gé^ 
aérale  fat  djonlmireusemenl  trompée,  et  la  publicationen^Tut 
^ouriBée.  Encoire  k  présent  on  attend  ce  Septième  votumo.   * 

Unis  tel  est  lé  lien  invincible  qui  rattache  l'entretien  des. 
Catalogues  au  soin  de  les  faire  imprimer,  qu'à  partir  de  ramiée 
17S3,  on  vdit  le  zèle  de  tous  les  Gardes  de  la  Bibliotbèque  se 
refroidir  et  se  perdre  :  impression  différée,  rédaction  iaterreBd' 
pue  ;  la  règle  est  sans  exception.  Puis,  sous  ies  Bibliothécaire»' 
tetf  qrie  le  prévAt  des  marchands  Bignôn  et  raacien  iiedtenanti 
de  police  Lé  Noir,  l'absence  de  contréle  et  de  bon  exen^ple  se 
Ëniant  tous  les  jours  mieux'  stoniir,  on  inscrit  avec  n^gligehèe 
les  aiequisitionâ,  on  cessd  entièrement  de  Ibs  iasorire.  Les  <:iaf-. 
iés  sont  chargés  de  missiens  diploitiatiqueer  eu  pur^neiitftciën-' 
tiftpaes;  ils  sontâu[)pléés  pAr  des  littécatenrs  dvla  vilte  éidé 
la  conr^  qui  reçoiveét  cet  honneur  à  titre  deâiséobre:  lelsfuir 
reni  le  chaunine  de  Beims  Ahqtrotifc,  Crébillon  la  tragiqim;  et^ 
Dodkm  le  ^hUosopho. 

De  pareils  hommes  pouvoioiit^iUdcsèeèdre  ant  soins  ifaini^ 
lî^as  df  la  pédactian  :  d/.i^E  Catalogue  l*  Voilà,  doue  c^mmenl^T 
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vers  1760p  entra  le  premier  volume  qui  devoit  former  lenoyta 
da  célèbre  Fonds  non  parlé.  Une  fois  lancée^  la  bonle  de  neige 
ne  ^rda  pas  à.  grossir;  elle  envahit  des  ra|ons,  des  travées, 
des  sallesi  enfin  plus  d*an  étage.  D*abord  on  laissa  les  livres 
dan^,  lear  ordre  d'arrivée;  puis,  les  Gardes  eurent  la  force  de 
diatifigner  qnelqiie99  matières  générales ,  ils  ménagèrent  une 
ce|r,ta|ne  distance  entre  Aristote  et  Arioste,  entre  le  Bréviaire 
4g^  courtisons  et  le  Bréviaire  de  Çiteaux,  Si  Ton  ajoute  k  cette 
^Qpératioi^.  la  tr^sçription  du  nom  des  aoteur3,  s^r  les  marges 
et,  ^ur  les  fppiJle^  intercalés  du  vieux  catalogue  de  Jean  Buvat, 
Q^.  aui^i^  ren;^^ mi^le  des  travaux,  de  Tadmin^tration  depuis  la 
mprt.de  l^|if;r  jdsqii'h  la  Révolution  françoise.  ^îors  on  sup- 
prima la  charge  de  Bibliothécaire.:  on  donna  le.  nom  de  Ctmr 
se^afeuT^  apx  ^çiens  Gardes,  et  on  leur  confia  radqiinistra- 
tifm  dç  la  Bibiioljbèque  Nationale,  sous  la  présidiènce  annuelle 
de  run4-^tre  eux  et  la  haute  surveillance  du  Sinistre  de  Tin- 

îi^W»    ,   ,    f       .   '        .      .    :  „         .,,1    ,,    ,^«,,-..- 

,  T/QuplRues  annéiçs/iprès  la  mort  de  Ç^pperpnicir,  la  nécessité 
^de.  rei];^édier,j(iu  d^prdre  déjit  fort  grand  ayoit  faij.  rj^Toir  au 
npmbfe  clef  ^ployés  du  D^éparl^ement  des  livj^c^  pprim^s  un 
jeifnp.Koiptoft  qpv^^v^?^  de^e  faii^'u^oL  njqm  pa;r  pa  f^^éraUon 
b  l^cé|l^i^rp,(ji^jçrfptjton.des  majfuscrits  du  duc  d^,|(ja  Vallière. 
Présenta  par  l'honorable  mai3on  de  Bure,  M.  Van-Praet 'arri- 
v(Mt|av)9p  Is^^mis^on  spéciale  .de  rédiger  le, Çaj^aloçue .  et  Ion 
ne  pentjlpBte?;  gpe  rauteyr  de.  tant  d>xcçll^n?,W^^^ 
g^fgf^  ft>AV  répondu  à  ce  qu;cj]j^  ?»tteDdpit  ^iç  l^i^^sijbîco- 
,t6t,  Ji^  .ç|ifpp)çesifiQn  des  içauvens  ^t  les  .cpnfisc^tjpitô^iiatirâ 
.  q>fuise|[itjçp^c^.4e  4^.niUes  opiip^s  1^. salles  ré^çxvées  de  la 
B|i^|iQtbèqqi|,.  Il,  Vî^ïT^prajçtprésjda  sepl^je  jijê  dj'ip^ j)ps  à  la 

^a^çatioK^V  Ws.»«*  langemçnyt  4e.  ces  adiniç|b^  *'?^  .^^  l** 
jrneii^c^ifi^,  dj^ . tîntes , les  bibliQthèques  de  nioû^es^  .u  ^i^^t 
d^pnncit^  Cj^nd^qi^A^  k  la  mort i^  df  ^nds  seigneurs  coiitiaints 
à la.(uite-  IJ  ^fis^R^»  ^igneuscment  les  unpjjwr^.^^^  autres, 
danR^le  secon^.é)tage^de  la  Bibliothèque  ;  U  1^  distinpi^a  ^sé- 
ries de  proYenance ,  en  leur  conservant  autant  que  possible 
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l'ordre  dans  leqael  ils  se  trouvaient  chez  les  précédens  proprié- 
taires. M.  Vaa-Praet,  soit  pai'ce  qa'il  n'étoit  pas  bien  sûr  que 
taotde  richesses  dossëàt  Semëàrèr  à  t'Ëtat,  soit  plutôt  par  faute 
de  temps,  remit  it'des  joui^''iiiUihs'  surcU&i-gëB  Ki  Sàîk  'dé  revê- 
tir toi«  c&  VotuÉèJ  dé  f'cS^piiie,"Aeiâ  iktiîi  et'  d&  niiin'éi-o 
d'ordre  /qiii  è^ulé'jiôiiVoféiît'ct/Jiitater  iàt>iN)pi%ié  nationale. 
D'aiOeurs .Wkîtkvt  Wiéd'g»\knkà' mmté; 'àbè.  toàs^îés 
élémens^av^itiîA'ëté forthi^  4e  sk  tnaiif;  ia'M^'ijica  n^lietil 
Con8ervàfôâf^'VéI^OuVâi^|^ili^'  â'eni1>àriW<id  'tf illicWihadiS'; 
il  sàvoit  la^^tibd'dii  liiM  fés  i^rët'é6-,''k'iliêinë'  de  bihi'iéâ 
oovra^'i^d^  i^^'b{foltapfit)é"sé'soû*vf^nï'âè  Mk-iÛ\âAé  ^\M 
par  ses  bÂ'ifVé'tië^dnôWdirën'tfe  tl>u^'(ey'nrVrès  ÛkViM- 

nom  à*iiii"4iiA'lëuts's61da^^:"-'  ''  ''  "'''  '"  'V""!^  ■'  •*""^'l 
On  iiiliÔii^Vles  iîVtes-^ÉÎtis^ués  sùi"  l'es  ëtiti^^s  é(  lé^'dom- 
mnniiMM^éùées pâtre tiim'AéFondiiéail^ti-.  èoiiiÉe 
ib  né"piMèdi  ni'r<»Iampilti';  niWlétirés  rèpi^tktiVés  dès 
matières,  ce  fbt,  on  le  devine,  dans  cette  partie  des  coltècthàiis 
qoeroàW^&;âéplbi<èvle'^l(iâ'd^p^rtéé'/t^ttrifa(i^éil-'dë<^u- 
ter  là'Mé&tUi  iMk  birfi^tîott^d^  rettiii^àf  Wilia'û'h'héte 
lassôW'^ÂI^'lcver  'fcài>;'Sfélé  't'épie',  il  mmm  ^t  be  pt^ 
cKuxWtt^^'bàVâ)^,''&WftifvétltàS^T'W'tièiH^ 

rtMim^°iiiiiàtim  '4^é'M}oiîf  éï6féiit'  é'iit^^'t^t'  ai  fi- 

Tîw  proîfeAiW  dtfcj'(iviii(!!otott;^*!<âiéit\iyéhiièOirtéahi:'i- 
de  (1tei^'^^mi)iit;-ii^dVrépod^i)l(itVtati:'ëtè.'.  k!ic.  tàû- 
bien^d^Wtâitl^dM  dispiioltré  dàn^  te''iiaaHldë'fci^1ti  i"Ei 
qoeHe  alÉrl^  ^^Viiit'biyKi^lè  toits'(Mâi!âpfoy&  ânb^tlÊrnes. 


qoe'i^ik^'  M"ée(itir^'^'Oi;t)<;ut''ifuëèi''dJlefKi^'dè  la^'^ 
gligeâiie'  'ei'"de  11^  bu-pifii^é  mkïéÉ'Màè'm' miiih('piABs 

nées/'c'iâliiiiWé'  diuàte  #(»rf</i'/.d>^rf.'PSUlbk'^ttj6MTH»î''ee 
qn^oà  iiil'plHt'tt  pas'kVotii'-'ériéôré'cit  t^iëi^^'dï'Aa^l'ùfta^ii' 


en  place,  yocis  ne  retrouverez  pas  dix  oavrages  de  sipte;  et 
dans  oes  dix  ouvrages,  eeloi  qui  manquera  eonstanimentà  Tap- 
pel  ne  sera  pas  le  moins  [Mdeux  ni  le  plus  fadie  à  reniplaeer. 

Et  les  pertes  dont  ii  m'a  Ma  parier  ne  seroient  pas  à  déplo^ 
rer  anjourd'hoi,  ai  l'on  n^armt  pas  interrompu  l'impression  des 
catalognes.  En  j^ourtoitant  la  tftefte  commencée  en  1739,  on 
eût  reculé  devant  Ildée  de  remettre  à  d^antres  tefihrps  la  classi^ 
licatioa  d*an  résidu  quelconque  ;  lé  non  p&rti  n'àvroit  f amaid 
en  de  eonsistance;  on  eftt  distribué  Ito  volumes  au  Fur  et  h  ibe^ 
sure  de  leur  arrivée  ;  on  les  eût  tous  inscrits  sur  V inventaire 
on.  procès-verbal  d'entrée;  on  ett  fixé  leur  place  d'après  la  ma- 
ti^  ^u'îl^  trailoienl;  on  1^  eAt  marqués  de  la  lettre  de  recén* 
noisaanee  et  dte' chiffre  de  classement.  De  là  h  les  enregistret 
sur  le.dottbleicatalogue  des  malièrea  et  de^inobs  d'auteurs,  il 
e<ki  &Uu  qw^qoes  mimâtes.' 

Mais  une  ibil»  le  devoir  de  pibller  foulé  awx  ]ûeds,  toutes  les 
sortes  d*.atendoftBetrfent  en  deviennent  laieonsdquence.  Les  9ik> 
coeurs  de  l*4iM)é<fiignon  prennent  possession  de  leur  charge 
sans  exi^r  «le  récelement  des  objets  conservés  dauë  les  quatre 
divisions»  tsokA  demander  qu*on  fil  un  état  destivitis  inscrite 
dans  les  catalogues  et  qui  ne  se  tronvoient  plus  dans  les  rayons. 
Après  cela,  ^pourquoi  tenir  à  r«tactîliide  des  inseirtions,  au 
maûuiendesdéssifibations?  Un  arriéré  de  quelques  nnnées  se 
fonpM^ilyiOB  feraUnedasse  de  cet  artléré.  Pourquoi  mettre 
en  état  des  regintrea  que  pei^sonne  ne  vdus  oMige  plus  t  coi^ 
suher  9  Ainsi 4e  retard  i*is  à  rinvpression  révéla  l'existence  db 
cancer  qui  oommèo^tlr  à  ronger  l'élabUsseaieHl.  Si  Tordre  eût 
été  irréprDobuMef  Ih  ^nUmution  des  oatidogues  ht^  seroit  pai 
fait  etr  ne  s(j  '  feroit '  pas*  encore  atMidté. 

Du  moins^  ledtonnoiosamM  Kttéraires  de  M.  Vbn-Praet  et 
ses  passions  biUiogvsphiqoès  suppléèrent  lon^tem^  au  désor* 
dre  de  la  classîfioMiôn'  génémle.  De  <!iette  immen^  nécropole 
d'ouvrages  nbn  tportés,  il  dégagea  «né  foule  de  livres  auxquels 
la  curiosité  dontooit'  un  prit  singulier,  ou  ddnt  la  condition 
splendiâe:éH)it  digne  *d!ad^ratiotl«  il  fit  ainsi  des'foUds  p9Xi\r 


;■  .1-  ''  • 
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cdiers  cottposés  soît  d'incunables,  bit  delin*eâ  8dr  vélin,  soil' 
des  premiers  roonnmens  de  rimpritaede  dans  chacune  des  tillés 
de  Belgique  et  de  France,  soit  enfin  dé  litres  ii  primitives  gra- 
vures snr  bois.  Il  est  juste  d'ajonter  ici  que,  pour  disposer  ces 
réserves,  M.  Van^Praet  ne  dérangea  rien  dans  les 280,000  vo- 
lumes du  fonds  parié.  Il  se  contenta  de  faite  un  choix  daiiâ  lés 
séries  dites  ivi  rendu,  et  de  mettre  ainsi  à  la  disposition  des  s&- 
vans  et  des  curieux  des  milliers  de  précieux  volumes,  dont  nd 
autre  que  lui  n'auroit  alors  pu  reconnottr^  la  ploee  précédente' 
dans  les  cellules  du  deuxième  étage. 

Maistt.  VaI^-Praet  n*eut  jamais  le  courte  dlnlUér  aùctlA 
des  employés,  même  ceux  dont  le  mérite  étoit  te  mièu^  éprouvé, 
dans  tes  secrets  d*une  administration  qui  n'al^oit  d^aulfè  appùt' 
que  sa  mémoire  et  son  expérience.  Gomment  avouer,  eli  effet, 
que  les*  deux  tiers  des  livres  n*étoient  pas  régutièremèM  tÙ- 
scrits  et  ne  figuroient  dans  aucun  catalogue  I  LeséAs,  te  goût,  Té' 
fumet  bibliographique,  ne  s'apprennent  ni  ne  se  communiquent  t* 
la  méthode  seule  peut  les  suppléer,  et  le  Département  des  im- 
primés en  avodt  depuis  long-^temps  sedotti  teb  salutaires  en 
Iraves.  ..    :  . 

En  1832,  M.  de  Manne,  collègue  de  M.  ¥a&-Praet,  étant 
mort,  le  Gouvernement,  énergiquement  solBcité  d'inte^rvènir; 
jugea  le  moment  fevorabte  pour  moAtfier  leitègletaieiiit  delaBi^ 
bliothèqqe  royale.  Le  Conseil  des  Conservateui^,  qui  fotinhit 
cequ'on  appelle  le  Conservatoire,  reçut  un  président  OU  j^lut^i 
un  directeur,. aïoouné  pour  einq-  ans,  chargé  de  correspondre 
seul  avec,  le  Minisire  et  de  donner  an  tràtad  des  tatalognes  tne 
impulsion  nouvelle.  Le  choix  du  Gouvernement  tomba  ter  uû 
helléniste, foirtlialMle;  et en-méme  temps  que K.'Letrônuedl^ 
tenoit  le  titre  de  direeteur  de  la  BiUiolhèque  et  de  jnésident 
du  Conservatoire,  M.  Magniil,  reeommandabtepaf'Tingt'an^ 
nées  de  bons  services  et  dont  en  connoissoiti^érudUietf  et  iei 
goAts  littéraires,  fut  donné  peur  ooHègte  A  M;  ^Vni^  ftact .  '   ' 

C'est  à  M.  Letfonne  qu'on  doit<k  >foQdsitftni,deioe'qu^il  up^ 
pela  la  salle  de.  iedm^.Yi^ki  tes  mettfe  aHégoés  -et  tel  éxpé** 


diwt  4iif)(AreiiY>i>I)fvaMf  tmiitmif^^  k»i  iWres  les  pins  com 

«MMill^M(irifim(^Mi^ttPfiij)AMo^  de 

^:dMwll»Mi  wi»d0(itotfte^tai  ç»j%ôyo>«d(»iitMM*«  ^luaid  «a 
«nuit  iilulilaiwfli)  oh&itbfu,!  dbjidyeniJt  publki  ad!il9S»  l^îbles 

âlipiliiiml«aràkf6  |ÉiUio.i|iiafadidMtemaai^<fM^ 
àiM»Xi/itài»teé(iiio«iBiiad«(ikii  omusiveri  i^  fa^eidftwc^tttt 
MÉifimité?  AâlîeBr' >i»briiPwi(n»<dU».ieft]fill^Q8i(iftt .On  se 
5mtàtte]dQil|idiabjfiai/ft;(i(r/<frt^  \^,\mfShqffk, 

idfpntyhno^'ttBièitekl  <al  tcowaûditMiiabti^tiimfiiriiBe  Â^ 
4iDej|tol)t]ç«iftgikiâefc,'j«ajiiqpiife^^  lA^xjd^jM^OOO 

mlimtàiailèdÉABilai(4M(tea^iqiikëiqMi^  ld6r»«l!ûlvet 

oipiifetlqDnBJlQelIn  ^IfaBionliDaitesijujThéDét^er^id^ 
fûérifi^IBhilotaeioJ  Méâ«diië«/Rimfst[^jIMtfH«iMreii>iliiil.dat 
itfppwtarDaiMaiilfiaià^  aomv^^ttdblbiqv^allliklft^iftdîr-- 

aêteldaos3li}iSiUohdiil3a[(df«ès  ilMàirifaitt»((|chriqWkÎPUf!^^iea- 
HV^««Blaa«n|riiteda(irâqik»Btâdai)lenrai^uh^^  i»  uns 

^[ibrûkifuaiËraà/s  kisBudliiK  tsmtnè  db  «^r^parijamÎMtiiifep  .Urd» 
lafdntqae'toulfaffiBKplàQefirne'âoÎBftfitiriaeài  yj  ,t'*ii£'K\A)»n' 
-Bd3DB6|ie9DtiahreueiodliMip((^dp^âpBa^ 
-^lèHimfffi^iABljialiliàjf  BtdeiU^^  Dik»d^ncnMt0i«o)'^^ 
«MiVt|sâ)dQ9iMpQ»libièlft?fe*cttti-^<»dtteDlo»Jpte  «hnliUBsp^tte 
téavbéisfk  galerteif  etQ0'jg^aMic«Hi|e£|g9gobin 

-|l«itoùdbsiteàëÉi|(itqi9idQt^é^  la 

sarTeillance  générale  ;  qu'enfin,  en  prenant  le  parti  de  chauffer 

ligMdeaafibiBifiknfti  inaia  j»ii(ieib6iiHt«^tkfiif««i^9N»i<  w  la 


|Mii8ée  de  fiûi^  de  natre'seiSfpttieiix  fadiift^uB  cabmetde  MMk 
tve»  tapMBédes  Hvreu  lèa  ptttft^omtiittiMidiitMtot  Tataittieiaeoi 
des  ledeiM  M»f  hts  tvigates^-tte^MM  jiÉilEiilaMibée  dAofei  la 
tète  d*iin  ûtti  vratoeû»«riaM4e4«^BiUkMMè4bifâi  ^i^ii) 
m*»-fHm-«Bgiivfr  (|oe  My |iigiiiji''el^ 41»^  pto^^^r^tanttîawDibics 
einpliiy<isailli^abëtfcrBidkiiiPilifret^€ui]^^  dèg^i^ 
ètmeilt'f iétâliqii'4»?eb  ta^plM^exUéme^lHigliiNMie.  >  LâM^iUM^- 
Ikè^vedo  IM  «(é(6  i^dltè|iiiMiqoieultfoëMp<»iè»ée4Mra^ 
les  étadfBiMiiiiini^sMiCQsesv  ff^jietMtnW  aw»  genrttepyKtettfc 
le  meyett^'ëeicohi^  dbae  (Cq^H^  cégiiHèr»  étismlieute  Mn^ 
meitc  de8igii«ieftJateUig^aerfid0oittQgjjlcig»te<ape  elideacàla 
les  utbift/'iQmeotttw  if9lNishikiieiifeiiU>^^  ^iBîbliDlb«9te 
royat6idi)il»y^|>éatfrer^eottiQie»  dAiisaimilcipipleârisnMpàxttAMs 

les  euriMMB  ti]^tttres^;'iNon4'*^'«^  uaiodriM 

de:l<«ttté,««l  teMiàrdiié  d«  ft«ilv«toîttiî(bidoiCiipà^6u^ 
sorte  4ëiMMÉiteiioii  ttns.bœ  wreo  ks  Mmiètesi  jiefwitBèsqfiÂ 
fomiÉBMhl/pMr  ^^kffi^^mim  la^Uife;de8isteBSBi0;)dBS)jMi^ 
naittiel  idès  Iferte*  de>i>aispifUc)fu«ilia^^An«UÉéèiiil^ 
el«oifrirli@ikiaetid!|ivfoil  èon8oiteiiiia»helIqB  cÉllee6oMBi|d^SMB 
rial«ifioA^ds(<veDdmma'fiiir;à.tiuiialioUleii^ 
qd*eHë«i«ÉN#efi»id^iroi]ib^iïél^r4i  àkmXMjiMmmwoffih 

I»ta«au'tp«»fitoijpt«isîefrétii9  d»\b^BibUelUi|iie^ojil)&sdù» 
reyenk  ^ttapqvmQkw^élahfc^iCDBeipmaiiBi^taliBaeGésa^ 
folk»,  te  Yr4i0iea>d«0igeiis  db  seim»  joffisoil  kiiaiaéeurilëidqi 
^iUioUiécâîres,  et  l^ii]a2f(B'^<troa¥fiDjirf8rii|dAid'oii|B«iifcf«l 
eomaUftlddMiaiieiiiséiiwisipar'iqi^ 
ert  «lêtfe|ift|q|M4U^  dasiJaiJUioIdef{édilaaîlm(ldlmyb^ 
ieBcieiifaèaient,  rtll((toaie^<aitoii>fiM0^4çsl^Uf6qiiQ^iofe(s^|irep^ 
toQjraiéaMMDddes.;,  Jà'j|ÉRi9^M^  taii«>Ie§  éUlM|ÔMe 

son  tiavail  ^)ki|idiyrrîè|re)kii^»  û^tiigfjpmianT^ct^mUciié^ffr 
iea  «midoyé9i£airrMn^Mlûa)|prUl«it«tiibifefMtrn»l^^ 


iè4  BoUviiif  P9  f  nuonult» 

gjkr  tMm  eat  If»  vôlaitt(es  dq  métna  ^uvilige.  Pour  (es  livm 
{dus  étoigaés  do^t^es  visîM  piréeédeftiM  ne  loiâvomniptë  pei* 
fais  4e  âécoimiiSr4fnrT6tr»ît9r'U'  attoil  A$6  deouaidér  à  M.  Van- 
Piwi  >  ei  quand  11  ftToii  4(4  htmQW*  de  l 'ettpr^iiunieal  da  digad 
BiMHrthécaîrer)i;!er8atis(«ir«,.  à  dépêcher,  les. em  k  lere^ 

ckMche  du  livrée  M^  .«wtre  4Qi«nié«ie  « -ila  tardoieat  Xtcp  k  re« 
i(aHf ,  (pferoeme.ne  aeageoit.à  «^  pUiUdre,  nrfme  $*il  airiYoti 
4iie<l^'reeberebèd0ib#tt«|kt  itt&wlUdiise.  Ausu/  pw  le  ealiie, 
!«'  ifii^iUiw^tde  iQue^  ^>eti^vqm:p0iiplo$eiit  ordinairement 
fm  éal^neSîT  par  rutbaBj^  d^  Confiervatear&et  de$  mfHvjéBi 
fchBikHoihèq^  ^t<M|t  «^.<riyet4*ftdfi^i('alîonpoar  tous  les  hom- 
teee  .d^ttB|pi^e(|'IIS^ro(^  ;tei$i  Ii^  pépavteméttl  des  litres  inn 
|)rimds  eût  âl<n^  |»t^édé  le  Catalogue  qu'il  nd  ppàsMe  pas  ein 
em%  el)^|eâ4tm^r0f^|(^e  admiration. 

.Mj(«I^J^ci[d|K:;a,deiM$r9iitent retracé  avec  «ngraiMl  (bndd 
âfirtaieoa.  asfai^iE^Q^  à^  beai|coii{>  d^espr^  tous  lea  incouvéniea^ 
deiBetve  8^lf#  dfiif^^Mn^  ;  il  a  i^petè^run  dea  derniers  mo\A 
de  BIv  ; Vaioi4^e|  t^.qiiâ  a'Migl^pit  4eÈ  nombreux  ténoiguagea 
^INridilaDtÂ^i^^piHidlguée  am  eurieua,  ftux  oisifs,  aux  barbarn 
èâ  an aot»  ll^l^iumm'adémpMr^ que  les  û ^t^s  l'wmrs  du 
âalea  d^  )<^oi#f^.  Q^feny^eient  learstd^andeai  idfû>a  na  ^eereld  de 
4aMre«Oi«d(iq>a>4|eiK>tajpeSvl)î$tJopy3ifr^,  Uvres  de  droit  et  de 
aléde|(^inQ>  nqi^veHeaédiliena  df^i.Rousii^aa'et  de  Voltatre»  col- 

teetian«f4nQd<»rae^)if  ^^^^^^^  foires  de  rEmpiveet  de  ia 
Ré9oMtoiifraa^e^Q'e6lpi>aii(e0t^oridi^detrjfrvAi)te 
ariade  a<Mi^l§0ieMr^<s  AttaroeMoiiesdesbamnëâde  seience. 
Occapéa  totowr  ^  h^bHtléa  (fai^oebinet  d^  leetareyJes  employés 
n!onlf pto  WM  df^i^pa^ p0yi'^le8feelieriAei& <tai $e  trouvent 
en.  dtbdra^iAu  cttndflmeMl^aotidien^  ^Mais  ppup  iMos^ea  tenir  à 
ee  qur  teècheèèidSMddgue»,  l'îVk^taaMtioa  du  Salon  de  More 
ajonlpitini'')ti^ife9i£ffel8'da^  général.  Les  Ihmcs 

ârieréS)derla'^lle)fieawUeféioîent  an  nooriNTô  de&  mieost  ran- 
f^\^^^M^1»vA-i!lhjHn^i^  dansle&ancieDS  ca- 

taiaBHh>ide'4èêPflBi»>t.Jb  (ipp^ct^a/aie^^t  àol/ee  séiies  doat  ks 
pmmcM  4mnM^  éteiant  plaoéstdaK  la  aalle  préoédeate  el  les 


mmMann  no  MBCioimui.  ItS 

derniers  dans  ceHequi  «uivoft.  Le-CéWiitl  i&i  (htM^eks  M*- 

foider  dsMtitie'àilie  (TlAliM/^  lëiAtàiHé.  ^BlMIM  àiiist  >^'M 

fions!  Puis,  en^êpla^ift  foas(«eéré^detiiNl4lifi^/M«t)i(i«^ 
çot  qa'îl  Yié  atbit  pitfibi  etix'lè  là' t^fo^ltetfgitKi^tÎÉMr,  difitt 
condition  la'fflhs'sptendidë.  Lft  imittMi^Hlt^ii^MÉl^ 
noaveN€8  réfirectr^le  bdi6<f' rélfbMB,  ^Aè^yoëm  fté|i«Ë^'i^liiyfiM 
lèroB,  de.,  M  si  rMIn^Olt  {kw^^b^^tlW 
ger  dt  mft  dr/iaMv't>»^4M»^'t4të«*lé»É)lt^^         ki 

encore  cicalrfséèi^'  '  **"  •'•-•"    •;  '  •••  '^n;i>-î^iH|  ^^toJ^I  iMiih^uuu 
La  BibUoftèqiie  royaWj  H^  M^  cralfofM  ««(^'«M/  dM; 
comme  ChaileM^tiiÉt/fJerai^XW'^VritibMtW^^^^ 
mination  unîVerséHe.  laVflrM  MtMM'fiâB^ëe^iaft^^ 
cetUlinkitton&fitaB,  i^fùi^fli9iM%iiêiWé'é^ 
eotendez-^te  bièû.  Certes,  il  y'ttVfilt  loitf  «ellaf'MiJcëfiApéi^alè 
à  Tempire  du  monde  ;  il  f  aurft»  t&oi}<M!(W^ 
éo  Roi  SfahKMriM  âlltiratèSlèëfMiéhieli9li%ftt«ftote^ 
de  I%temg«6M^  iMMiiië<V>teMi^/'^^«^^ 
qaXIe  est  ^&è  j^ande^ji^éw  é^ar^^Ml^^^ 

devons  paâ  foMef  de  ^jMtedflëflfr  ^ètelég^^iyeit  »  rtitfniwi 
liais  (piV-'  oomrfent  A  «Mi4^11l^èliéli^i(f««4ltti|^^  étMH 
qnlfcvta^  à  «eois  ^rtferëicéat<!'Ma(|e«  Mii^wiiMNiaMI^ 
irettnelMJtaa  )oiPtiiétfièa>^MltitM»  «^Mahe»èi|AÉM  ttÉhÉMin 
Bons  de  fttabev'dôâflei'  lei  seirvicede  la'  BMiAiibcpiB  «lymÉrtuai 
é'qiëcMaiié  np^ft^-ifmfmVtlkMt^iéi^dM^  «nh 
Tarn  mtfl»  JÊk^'jfgfaj^ïÊti^êÊiMiaJ^  h|m>iiéu>i 

aïoîiB  iâBiMaii^  de  'piM»^,  ttmitf  ^patliwài^nàk^^éaxAwm 
le  mcRile,  taà^4oim»  k  p&nnaïkM^pIfMffpé'é^ 
laaie*laîte.  C«  Bri^rpiiif|prv4M)da^^kÉtirè«É(rikiltt^i 
avons  des  livres  du  q}miMÊÊe^éM^iiif^fmriHfi^\ 


||iS9»Mfc:toi  l)iU0f  r j^wifMBM^:  (te  MmfH»  ;^^  ite  Dut  leur 
place  systématique  :  ooiisQUotllQÎlCMabg«te>M4eMadez-J^ 
•k  li|Mdhrtâ(*it»i^41iattdi99ifgiêW^ 
d6iAMV(«iidriilii,^A0fphVétBl  kèl^0»Uk<ii9i^itÉi^û1l'ÛéÛ9sâR- 

aibnAm»MB)é!éfta$èom«Mii6éJ  -         ''•-:^ 

teftkifMril  (îoM.  i(iBM^|^k|àéetik>«ii^^^  de 

fllili$MNpAindaq»«giimlÉ  pàétWtes^MAâUnteKés^  Mtobre 

-d-ftfomqMDgîÉfiraDapÛ  e^lMo0pl»^le»  aiiM^'Mtitogiies/ 
fl5<0MnF  îfl^ftlB^irtl  11M)iUf-t»'t]7S4,  ^etf  q|gn\^^  en 

«l'm^MWifÉhMiiiftHitoiiaé^t  MvMi  Mit  «Mê  «ilèméÉ;  €ela 

#eiipnifl^.4i|6lift3ntUlmt4j4  faril^JMiisavfiiiiMba^idMle  ; 

9mklM^«l  f«it)tMilt|îliti^nlawrdcsaé«i^^  aSn 

de. rendre  r^pbi  des  diiffre»f4ii9|p6ltifte^lMl|c^  et  plus 
mwifiiltIfideiMd 


^•«a 


«Bt  d'accord  :I(fe|fili^,di««rahfttiifcra^Ji«<)iiaidètiliiftii^ 
M>#,^rtl|i»lyiflte^j|||lBfi»Ti6éiBtaiiAi<W8»^  >piwr  Mbfr, 
aroit  sagement  établi  qa«  les  fOMrtMModco<B<fctaia<elHftr<«w» 

estte.^ifB^Hy}i-|Hâci««^,4aiiè-ile>(ilitpameal^  fsé^^SMPttitf» 

tnfMi.de  .^•iit||t«(de>4Ni«»(fno<«nAUri«Ban8s\lxM 

A  la  deuxième  p)a(aft4wG«»iwrt'Me»g,iMflduè>we»uMt  pt»<<^ 
déBÛnon  Talimtflifc^^iilo-Mièdè^vaNièdqvncplpaefttaQBi- 
l%|ifti4^i(m«lii«)»tf)n^^niU«»  ^iif«Dtl)àigeiiaqpnitieatf8he- 
ment  de  ce  qvi  intéresse  la  conservation  des  livres ,  tandis  que 
M.  Uagnin  denearera  chargé  de  totieiè^  ^dl-IOlMi  lf»flbar 
oanunopiasipttnOa  .«Ê/^ftmâ-qatàVX  Mi^iWb  't0àifea. 
mlsA  «■«|)ftfi|«i^«a»lra«*fttdnGfttalipt  0l%«tisftlKK9i 
pmunente  armée  deiolUdte«rv&4iMètiMkiiJko^ 

WiMi^f^  éMi«87<milHlriM(|i«?  <n  Kttllttraa'IdfAMtafid 
vainement  le  secours  de  son  goût  délicat ,  de  son  ém^MM»* 
t#Bi9MMMfiMiMl^*NPrJ>STrati^B«Qli)ii|liglâ  ^^miko- 
i<«P^i4él§liM&âl6dh*eid«ÉKiehaHfci(fK)«uMiedl9êi^ 
vfj0it«|iai(w  imm  iMt  iiMlëM.}f«i»fixmiiilMi«fièM«gifé't> 
qu'on  le  prenne  en  ddiors  on  dans  l'intérieur  deHi^^BifelMiAM 
ili|i>liJ^«iqHn»iiâli90(éJi|oènHuMaii«eDtes0rflHi^^  i^on 
te<IWbliBil»éptfW«ao6digetuét  ^tdlata9aGdU^.dO»nqtn» 

ttPliii|imr4cnmfi«il^««9eenéraaoiifepiM'^^ 

^ fW  )tf>|lrfift|8dhiilknéntiaatïl«(3  asb  lolqmo'l  9>ha6t9l: 
Le  Gonservateui^Ré^NntMst'denMMÉMilMMr^twiiliMrtrvn 


et  Teuciiliide  lai  sentti  GOBy|il€lK  *    fr 

.Ui«(l^^'  nllRft  pair  httJil  jiimî  i»j^  il.fft  «ÉltMirafle 

,  ,;|)|4a^iiMinpitf»M4«fMi'«Mii»ii«;fwr:4te^ 
.']V%liiK>yÀ  ratMfM»t  llM^  ailiM  «CitégitiwîplàliÉipliiqMi . 

.^tkmàhmum^  -^  ■  "  •    •  '•  ■'  ■  ■■  ■.'  '*■■  •  a-n^k:-.}  >•"«•••. 

llne  foi»  ^fii(ii«p  ftp^ ,  4  pROc^éew  b  la.tBaoHÉnplito 
MlA|f|IVH)KtHtM^'9{i|s)iwi.  Mdistriliiieiitf  ktlfttNsA'iQ^ip- 

«'a  y  a  plusieurs  douj^ies,  «a,  IW«tf»  oïL  iMi^  égal 'd'Agio 
j^(«f|Ç|f.  Tflmf»!  <^r|)Imi «fsifMl  «u»i Bai«ct  léBcrtétJoar 
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qa^«pai»e.  y  recooiir  qwnd  le  premier  eittmpIftMre  sera  eft 
lecture ,  oa  po«r  Tosage  du  piAt^io  idehef»^  ou  pô«r  le»  prétii- 

*  AntriMtle  trànil^iytv^eiMl  on  ami'^diien-tai'oeMitvtte 
iienrie  (i)^ii^iieiMi  yetoné  s'a-^Mé  4QUi#,  «04  «otiMMMm 
riopueeiMi.   »  k  .  '  j  . .  ;    •  ..        'i 

Et  die  qMaora'iemMi»  IHaiprciitoi  de  la.|Htolioii  de  Phlh 
4oi0piM,^te  €atdegoe  enieeva  Nrfeà  la^diapoeitleb'cdtt  ptiMic; 
etJeeliTresMreotdéMmAi»  dettaedétf  avee  les  toAleatit^Rif  dti 
BouTeaa  Catalogne.  Il  e^  sera  de  méiM-  dee  ataHlBe>«MS6ii#; 
iioelM^MViinpreMioii-eiieeiatehttiiiéej   '  '    ^ 

MaiiiteDaat  il  n'est  pas  imiRe  dttidiqiler  ^tfèNès  réilsrifleb  on 
pevTNt'  inmdiik^  dans  le  Dépttsieittent  de»  yppriirféB,  à  le 
«oitedeUpttbliealiondnGâtalogoe.  <•.    ^  à 

LsaHti^dttialen  de4t«Sore'gQntrtilG»dtti 
ifntni»,  et-te«(le9  les^e^fes  galetles  de  la  WMibiMqiie  «IMR 
ffèidoeB  4  la  Mnleslbiiease;  Le^  OiMtogee^ftmieilS  on  9§ 
^ohinM  *i»^>ott  itt4ii»U  Ctaquente  ékeit<pliil«»*^Beà9Jrtttnili 
dan»  nue  premièfe  Me,  mr  des  mfoto'  <{tlu|gerÉMttiM>IIb 
diMingiiér  chaque  eibmptaire  de^eeM^qtf  l1a«uMne:  «^  les 
iffons,  dee  takielleffen  fonne  de  pnpllre>sMft'di!i|h>léÉs*,  près 
d'eiliM,  dO' V'^nere,'  de  la  pondre,  'des'pitifnes^^ides^cavMB'dis 
papier.  <^«e  aniafenreeiBalt^la  pertûaa'dn'^eMrietiad  dMi 
les  maliftret  ralliMii.>  8^  n'y  irenvepk»  le'iifM^qit^ietAf^, 
ftsVisjftnii  nnn»iiiii  t  siuiilaimlrn;  ow^Men>4ijpibr«)fi)lir  aferii 
IsiCkMMiehratmus  que  tel  livre  dont  il  a  tooi»'#Wi: jjMi^^jMirto 

— 'i'  .1.'  I  I*  ■'•i*'»  ''f**!'  ^•••'f*jl 

,  Cl}#a^Mff  MUtt^o  qp'aa  w  u^^m  9M.€an|V!^4lqi^  te  ^fi^ 
pUirei  dont  la  reliare  offk'iroit  an  intérêt  particulier. .       , 

(sycéite  utiSMé  n^M  pas  anm  dlffleflè  k  àcqtiérfr  (jji'on  W  ioppbiè^;il 
iNM  (iMMPftfliifMMiaeifaauiM  decfea^sraatiaaè  dm*  jfbiaaif  Hifaàipor- 
l#»tf)q^  ^fk»9k  paMef\  |i|tféa(eiil  an  re?na  plink^v^l  .WJIHV*'  ^«tni?a|pf 
Itiar  joar;  c'est  donc  l^affaire  sérieuse  et  l^occopation  constante  d'un  oa  tex 
iubî.  four  las' estégorics  nOnmin;  la  Uebe  tet^OfnfeVa'de'pIdf  aii)ijQf 
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eatalogaM  et  qa*ii  sotthaHeroit  qu'on  ett  tU  Ta^ioiiitîmi»  SU 
troa?e  le  yolmme. déliré,  il  en  tnce  ria4ie«lîeDi  qa'il  m:|irér 
^  senter  aa  bureau  des  Censervatooni*  L!oiAre  est  àmA  an 
geu  de  stfviee;  le  lim»  bieiijaéîqaé  cat  capideaMl  timtré, 
eM^  oa  ne  Ta  paa  oharcèé  da&a  dix  iavtolairaimi'bîet  kékt^ 
tfroite  différents  :  îl^esi  k  Tindicalio»  doauéefar  h  Catalagae  ; 
et  ai  déjà  qadfoe'IectmitphM  vigilaat  Ta  dènaBdé,  ott.peat  le 
plua  acmveai  i^eourit  aux  dMblea  qui  ponMiV.tefiiéBHÉ«iadir 
^ioM^et  dbnvl'agtérisqiia  da  Calàleeve  iadiqae  J»  piéaeiiet 
daM^a^caildecion*.  -  '.  .  ■     -.  ^>  '  . 

Depuis  long-^iempa  Te- service  publia  de  la  pltipart  éft  Bii* 
bKdthè^uea^  esî  organisé  de  cette  ftiçon  «a.  Angietenre  ;  ou  est 
mieor^à4arebelGber'taii'seûl4floo«EtéMeiit»^  * 
-  J*ai  difi^nmieiit  MM.  les  €o»8eFfataura  poat eiaftt  aa  parr 
tager  la  bèâogQe^^omimaef  il  aeséft  boa  «auaBi  d'ap^i^aar  la 
apéoiflîté  des  devoirs  aaa  foactiwa.iie  iCi^tfefitataiwM#<nt- 
h/t»  manières  géaéralea  fonoaut  tiaq  gi«iidas«atégapaa,  ilaaer 
roient  ao  lu^bre  de  ciaq.  L'^t  seroît  aUaeiié  ^  la  M3oaQ|iiMi 
ebrétîeuu»  eiprehue ;  «-- k^  aatroi à  la  Joriapaadlisaaat-r à 
J^Hiatoire,  -^^ux  Scteneeat  *^  9mx  .BetiiBHVtil*  ^Af  ctacaar 
deseatiSigoriés seroiei&t encofe  aoeordéeti»^  deaa  dn^tmaeia* 
plôyés  'y  saivaiit  J'impeitaÉioe  dé  te-  diaisioDv  teiqieh  lépea*^ 
âroîeatdù  Aiaitttieu  de  l'ordre -paroi  le»  foiwaao  et  oigâilc 
roiifit les id^senees.ét lés laetiuesi  .      t  •;*   •. 

D'aMms  employée ,  soasJa'4ifMtea.#ttomraeiliMBa'des 
GottSetfateuTB ^  aeroienlcoaHiae aajoui^'lnti  ffàfooffi étâêÊit- 
Ym^n  dépAt^lé^d,  à  riaieiéojpfetl^ran^igjeiDeMipiépaaH 
téire  des  VolÉBUeâ  uoutellemeat  ii^trés.  Enfin  un  enpleyiboia 
ligne,  qui  poàtroit  «létne  avoir  auséi  to rang  de  eonservatear- 
KdfeiatVMroit  ipaHâcDAièremetit  <;h9»gé  de  ce  ^t  MRseraé  la 

Dé  eMteVaQOu^^aone^derpaalaiinaaiaiMbéaaN^ 
*<e!^LiVi^  i^frt«Miir%Tft^  »k  (^ 
i^ilité  ûiUs  riitd^f  généVâl .  Àttochés  i.  .des  devoirs  «précis  r  Us 
tnmveroîeffl  Vaquer  jdt^  uûe>  occasion  nouvelte  de  mejteeaaief 


m 

M  iMor  iHm  mleUr  Éoiiduteioe,  taar  iHUlligeifed  w  leur  î*r 
tt|Milè;iBMrti|i!nld*O0di«oa  dedéiordce,  leur  urkMîté  m 
taarkÉniri^M^  Gmb qil  ieraenl ebamés  de  bi swrteittiwiee 

^lisfiw/l  dialiiwpwr  iM'é^^  œ^  iK|M  GmI  ie  fiik  4'u 
cia«|MM«  Us  i?ktlaehefeMil  à  tovtat  «w  j^aelioM  4e  II 
9tkme^  de  Fart,  de  Tf^nt  et  Ai  flé^  Mail  peur  m  wmr 
liWnidaaBleHrafaAelioBi,  ib  aflroiaiibo«îli<d*ii»gqM.iiM^ 
fil poor  kB httni»  pAar  loa  liftet,  et  ^  g#6t  et  ka.4ta4M 
qui  atiOBl  la  coDaéqaeMe  tettnereieftt  égaleiMniM  {ipafit  d^ 

réiay^^ttMÉt. 

D^aiUewrs  la  lépartitâon  da  tmaîl  eatiie  toat  lea  foaeliowair 
fftt  da  démrtfiBWÉl  attrait  la  MiUeore  baiei  d*  wé  admaJUra^ 
iiaft  ialinfciÉiiiUi>  C^oil  eaMre  oae  dea  penséaa  4|iiî.  tffi^Hki 
fBétiàé  kïui^minm  de  11^  d^  Salfandy»  Aajoiird'hai  le  f4- 
■irniMMii  ft'adiMt  aacQii  ceara  da  aDéttaliléa  :  las^  eoiBlavte  ae 
•Mit  niBi  tuÊÊk  Ate  acrihaa  oa  dea  miiniaiirni  miirtii  aolaBi  Fafr- 
aéi,.fiKidaBl  ka  eiaii  beana  dt  nertiee,  d'aller  el  veaîvi  aaaa 
cMK,  le  fine  adiif  art  «ealiaîaii  de  icoaHMeiiBcir  wigt loit  le 
-«Éraga^elleflBalÉntaaéaatetme  eadeas  tua  aeuleaifat- 
iiaihiM.èliii  a*ii  aaa  reaaatttir  aae  véritable  paaaiea  four  l^i 
lifvaaç  fi  ai,  4xami  aie  emraea bîMiqgraphàyiea /î^ jm  peut  i|e 
défcodre  de OMiidre  à  la  grappe  qu'il  vaMeilliiI  Ua*6v«twa 
pas k  véirâiaiide  de  M.  kdireclear»  de>t>  poorka  ritosea  de 
M  aBBca»  la  aarreilkme  art  admkabki»  Trirte  perspiMtive  o&- 
puÉdÉPt  piMP  a»  jeeie  hoaime  qui  k  pta»  aenveol  aaoll^é 
doa  lft{  BiUktfcèqa»  i»  emploi  daaa  rèaj^aacA  d'y  toomrer 
iM  Mfepa  d'ttndkr  ai  dlfpreadrel  I>aw  l'éttf  de  déaordre 
JniBffttHaiitea,  etdaaa  k  aMaledavairkaj^aabehiki^air 
flffiftwIeoBer  pasan  k*  ierteua  «ne  «dieatèie  inquiéMMii. 
•aAdlt  knr  dàfiendre  de  parier  à  eealectears  et  de  répaedae  jt 

GaosBM  daa  saUatocft  «lareice,  ik  aeidoîireiit 
4ae  dkfahar,  anparlâr^  émmat  mi  AHU^nnaUiaiv  et  m 
'^^m^tumwiiÊrmmttr^  oeoilne  4mille,vâ«dev«lla.  JlaîSiBiiWî 
'^eatakpaa  jd^niné,  an  Tena  présider  plm  de  Itienreilkacie 
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MX  tnivaiu^  de  la  Bibliotk^ue.  Qaand  Itg.Uvreg'SmMkieafb- 
ce ,  quand  leg  curieiii  en  auront  en-méaiea  iadifté  le  titre.  *et 
la  pofiitioa,  les  hoûmes  de  senriee:  ppurronl  saïqpiteike  es* 
ployés;  et  pins  actib,  parce  qo'one  paii  de  leur  ménlBdoii 
être  dans  leurs  jambes,  Hs satisferont :niieiia  le  pnblîcL Gepe»^ 
dfmt  les  employés  placés  vers  le^hMt  bout  des  grandes  tabks 
^  tratail  senmt  chargés  d%ne  partie  de  lasinreillance,  dt 
tpimsicriptions  Ubliographiqnes  on  de  rédactions  partieoKèm 
de. cataksguesr d'antres  feront  les  reeberches  spéciales:  tous 
apprendront  ainsi  les  devoirs  de  coaserratenr.;  et  quand  nae 
plfkoe  deviendra  vacante,  le  ministre  n  aara  ploade  bonnes  m- 
sfps  pour  en  gratifier  nn  étranger. 

;.A-Drj^nt  parier  aussi  du  prêt  des  livres  au  debim.  Ifanonvdle 
administration  a  &it  sur  ee  point  une  réiorme  pins  spécieuse 
qM  réeUe;  ^pendant  elle  n'a  rencontré  que  de^apppabatenrs, 
e|/c;4it  avec  une  certaine  défiance  que  je  vais  tronbltr  ce  con- 
cert unanime.  Avant  1832,  ce  prêt  étoit  considéré  eomii)e>  ant 
n^Ure^  exceptionnelle.  En  principe»  A  étoit  même  ^étnfciM. qne 
nul  Kym  entré  dans  kt  Bibliothèque  ne  devoi^ws^^;  eis'il 
ainvoit  qu'uniconser^uiteup  jogeAt  bon  de*  passep.sar  cette  *dè- 
|itpse,.  il  engagnoit  sa  i>esponsabîlité.  Le  pauvre  Clément  mou- 
rut da  chagrin ,  en  1712,  pour  avoir  ainsi  confié  qndques^vo- 
UimeSi  à  un  ^posttaire  infidèle. 

y.  Ce  principe  n(*étoit  pas  aussi  mauvais  qa^on  te  snppois  an- 
joQtd*hui;  mais  la  pratique  en  fit  senlîr  les  ineonvénienis;  M. 
y|tn-^raet  >  exclusivement  reatemé  dans  les  salles  de  laSUio- 
tkàqoe,  y  foC'.pouvittivi  par  un  nombre  «More  assea.grand.de 
s^HiciteurB.  H  prêta  k  ses  bons  amis  les  bibliepbileav  P«ît  aux 
filants  que  leur  grand  âge  ou  leur  position.  socialereDomman- 
doîfrà,ses  égurds  ;  puis«le  nombre  des  emprontennsse  mnllîpKs 
yiVeo,^  années  de  M,  Van.<Praet,  avec  TaiùbUssemeni.deiSi 
n^oirO)  avec  l-encombreùient  croissant  du  fatal  non  p9rtL  Je 
n^  sqûyiéns  qu'en  1832»  on  disoit  4iu*U  y  avoit  daiis  Paria  Unie 
of»^  (persoofn^  qui  jouissoient  du>privilége»d*empruntiNr.nos 
livres.  Tk^is  cents  pemonnes l  Quel  abus  intplérabielrCe^i 
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poorlaitt  l'éloit  da?aiitage ,  e'étoit  dans  les  souveoirt  et-  dans 
léi  registres  dir^ésérable  Yan«Praet  on  désordre  qai  ne  pei'-^ 
aetloit  deïéclsoier  ayec  autorité  la  rentrée  d'aacnn  volume.  ' 
-'  Or  woki  eODunenl  on  réforma  l'abus.  Le  prététoU  un  priVi4 
lége*,  tm  it  cQnyertit  en  droit  ;  an  employé  fat  désigné  pour  tn^ 
nerireles^-èmprunts,  et  les  Conservateurs  furent  moralement  éé- 
Marges  des^onséquences  dé  ces  emprunts.  Pour  être  admis  au 
Bombre  des  empriHiteurs ,  il  fallut  1^  aHéguer  la  publication  dé 
quelque  v(dume;. 2*  ne  pas  être  hgk  en  hAtei  garni|;  â*  être 
présenté  comme  solvable  par  un  des  dix-neu6ou  vingt  membres 
du  Conservatoire ,  ou  recommandé  par  un  membre  des  deut 
Cbapilires,  3t  moins  qu'on  ne  E&t  étranger.  Dans  ce  demiâr tsèts; 
il  snfflsoitd'Afre  aut(Mtsé  par  un  des  ministres*  résidants  abprès 
du  gouvernement  fran^ois.  "^ 

En  quelques  années,  grâce  à  tsette  réforme,  les  trois  cents 
4e  M,  Vàtt-4Met  ont  'été  remplacés  par  les  deux  miMe^ifeltf: 

miiluoir*    ■  .  . 

Il  est'  viad ,  je  m*'empresse  ^e  le  dire ,  que  le  registre"^  d'em* 
profit  est  parliitétnent  tenu,  et  que ,  si  des  liVres  se  perdent) 
oti  pent  Reconnaître  Fépoque  de  la  perte  c^séé  par  ces  eup- 
prvnts;  Mais  est-^ce  Ik  tout  le  bien  qu'on  devoit  soubaitei^f  Ei 

f  voyez-vous  pa&  que'»  si  vous  permettez  à  deux  mille  persan^ 
d'écrémer  constamment  la  BibKotbèqae ,  il  ne  r^e  k'cêttx 
qêi  vienétant  chaque  jour  s^asseoir  dans  votre  salie  de  lecture 
qiie  les  Mnlts,  les  miiières  de  la  plus  admirable  ^Hèctibti  OU 
nonde?  Tout  homme  de  lettres,  tout  magistrat/  tout  diplomate 
aj^aM  droit  d'emporter  chez  lui  les  instruments  dé  son  travaif  | 
i|ui  d'entre  eux  viendra  perdit  son  temps  en  attendant  »  sou- 
vlflii  «llffant  une  heure,  le  livre  qu'il  lui  faudra  consultét* sur 
otte'iabte  encombrée  de  liseurs  subalternes?  Venir  iravaiRéR  k 
in  BMibthèque sera  donc  le  privilège  le  m^ms  envié,  celui ^dès 
éltidianis  et  des  ouvriers.  Il  offrira  kr  pUMrve  humBiantè^fiid 
déiMit  absolu  de  titres  littèi^îres,  de  posittbh  Mdale/ou  d'nmfil 
coBsidéfâMes.  D'un  autre  c6të ,  dans  Tétat  mal  tn^lonnéMies  c»^ 
laiegbt&^^^sC^poûr  les  gens  d'esprit  une' façon îiatUi^elte  dlk'iè 
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recomnaBder  à  la  reeoBMJssâace  des  QMMBrmteB»'  yie  4'tfH 
1er  la  aéeesisiléde  aoUiaber à  iirAk^poafpaMt  taÉ  Ktift  qpia'a 
pas  M  4Mcesda  idtat  la  «iifaa  ifo /ortaiv ,  lortoat  si  ie  liiiBesl 
aamijime.  C'ast  an. fait  easore  mmb  aoni eaft  rwwgwlé  »  miCTé 
roblîgeanoa  #i  ia  tèle  des  Bâbliotbésaves,  <jaa  la  ftéâtmed  d'aa 
qttémandeîur,  diuié  devant  la  èareaa!,  attendant  firattlenait 
dix  BHMtes ,  pais  iémmfçù^  son  impatiaaof  qaaad  «a  t|aiil 
d*he!ire ,  use  damî^heoia ,  uns  henre,,  aeaaat  p^ssis  aaant  t'aiw 
rivée  da  lime  qa'il  a  demandé  :  tout  lui  ast  :aqailoa.  Vouir  ks 
ioïproBtettn  axteraes ,  toat  doit  sembler  zé|diyr  :  il  lear  salil 
d*eiiyoyer  leur  valet  de  dhambra  avee  mie  note  da  litret;  deox, 
quatre,  oa  six  Telomes,  «t  de  la  reifoy er  le  lendeaiaia  ponr 
prendre  ces  valames.  c  Ik  soat  prtol  Oa  les  a  tvMféslMirt 
sans  peine.  Compliments  à  M.  l'empraiitearl  h 

£a  préseacè  da  ces  nooreaax  résaHats  da  paèl,  iai|aeBeToiis 
semblé  Éieilleaia  de  l'aûpienaa  .aa  de  la  aootelle  t^t  H  est 
permis  d'être  embarrassé.  Peot-étre  en  détruisant  l'abos  Mt4l 
été  facile  de  mieux  rég^  Voilage.  Oa  paniatit  maintenir  dans 
Vexceptioa  la  classe  ^dos  emprantcass,  et  réclamer  d'eax  is 
preuve  sérieuse  et  précise  des  motifs  qui  les  empèckoieat  de 
pfoOter  dta  séances  pabttques.  Les  Aorivafna  Utastres,  reteaai 
paf  leur  âge  ou  par  tenis  iafirmilés  an  eoia  da  leur  fbjer;  ks 
bommes  l'état  forcés  d'éladier  le  matin  m  le  lair  des  qaestioai 
.  qu'ils  ont  souveni  besoin  de  résoudre  pepdaat  Ja  jmiàiée,  aar 
réieniseols^  pour  ainsi  dire,  conqmsé  la  dasaa  priaUégiée. 
D'un  sabre  edié,  ies  Canservatemi^  dévanés  avant  Mit  aux  les^ 
teurs  présents  qui  n'emportait  rien,  n'aunnent  jiiaais éleada 
la  faculté  des  emprunts  extérieurs  au  delà  de  la  série  des  firmi 
doubles.  Cette  série ,  dil-on ,  eampreud  «ebt  cinquante  aiilte 
Yotumes  :  la  perspective  demenrait  eacors  assez  bonnéte.  Hais, 
dans  l'état  présoit  des  choses,  tout  cela  ne  tient  pas  an  boa 
vouloir  des  Conservateurs ,  et  pour  satisfaite  k  toutes  les  réds* 
auKtioos»  à  toutes  les  demandes,  il  &ut  mettre  le  catalogue  k 
la  libre  disposition  des  lecteurs:  il  tant  un  catalogue  imprimé. 
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SUfli^jfi^apHie  Parioùografikiqae.  -^  nta4ei  HbliographiqMf 
et  lUtiraireâ  sur  les  oiwragts,  fragmèns  d'ouvrages  et  optt^^ 
cuUs  spécialement  cousacH^  aw  frwfi^bes  dans  toutes  Ji$f 
jangue^s  carnes  d*ufi.  Appendice  eontfinant  un  choix  fie  ru* 
rioêitis  paréiuiographiqueSf  pi^  M.  G.,  DupIiESSIÇ. —  Paris^ 
f8A7.  1  YoL  itkrS^  de  yiii  et  QSO.pag^s.        ... 
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.    Ces  études»  Irte  cttrievws  et  d- use  •exécutias;  liti^^iur^  auiïf^ 
ftriaileque  poigible,  w  reufenneAtpafi^Çi^leixieiitJe  Utre  ex^iQt 
^  eoB]^  de  i^tts  les  lirres  consacra  ^  rjkisM^ire  dç^friH 
iveribes  et  de  eeuxqni  .en  contieiifieiU.des  cq^i^tîofm  fiif^m 
moin  dteodaes,  on  y  trouve  eocore  des  .oo^ef^sli^érf^res  t^nr 
lAtsur  les  torivftios,  taDt6t.sur  les  euvrages  qui  tniiUeii^  d^  cettf^ 
jMilière.  L&^rai9iil  de  H.  Dupless^.e^t  iiïjiai  pn  trente-ciofl 
eérâit,  4ost  ^qelqoes  unes  qat,  s(ws  le  tit^  4'appendiceiif,  pi^^ 
•sievn  diWsîoDB.  Uv  nemenelatiure  fei»,  çoim^tre  oommeiit  cet 
eerrage^ett  dispeM,  et  toute  l'importiaoce  du  trayail  bibliograr 
phi(|m  qtt'H  ^euCerme^  La  première  divîsiou»  sous  le  titre  de 
ProUgamènes  (page  1  à,  10) ,  est  consacrée  .wi%,  écrits  dans 
ternes  les  langues  qui  traitent  de  Thistoire  des  proyerbe^.  La 
seconde  4îvîfiion^  sous  le  titre  de  Collsctions  oftifinÂLÈS, 
eomprend  Vindicatfon  et  bien  souvent  Tanalyse  des  Itecueils 
rhnisêênt  dans  un  seul  ouvrage  les   proverbes   des  divers 
peuples.  Les  autres  divisions  sont  consfUDcées  aux  recueils 
de  proverbes  particuliers  à  chaque  nation  écri^  dans ,  teér 
langue  respective.  Voici  dens  quel  ordre  y  auteur  les  a.  clas- 
sés.: Si  Proverbes  hébraïques,  p.. -36;; -r*47' chinois,  p.  46; 
— 5.  indous,  p^  48;  -•—  6.  malabares,  p.' 49.;  ?^  7.  tamouls; 
p.  60; — 8.  persans^  p.  80 j  --S.  arabf«^  fr  Bl;  "r:^^-  ^^* 
11.  éthiopiens»  12.  égyptiens,  p.  60;  —  13.  maltais,  p.  61; 
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--»  14, grecs andens,  p.  62;  — 15.  grecs Biodernes,  p.  73;  — 

,16.  laUas»  p,  74f,-7- 17»  Prov^be^  fraaçoîs,  p.  110.  — 1«»  ap 

9ea0içe;.pç9.tçi^.R»rticalieRB  àiqiielqaes.paities  de  la  Fnooe: 

j^royefbefkQii ji»Wi)l»  p^  912...^-  2?  a#pe»dke  :  proveibes  ba»- 

qiies*  .p,  3^.,r:a49>.J?fAT^^  i^îl^fM..  p.  aâp-.—  Appea- 

^  :  |ff:p.¥er)i%pwtÎPV}ien.)^4i^HV9^  C9»tréeK4e  rilalîe:  pn^- 

iWW%«flil»Hfc,R./î76»  -r-  lj».JKr«wbei^qmg»sla,fl.  286.— 

éW^l^^i'  Vfmk!^  en.pptpift»  OE  diaiedei  d^  TEapagie, 

jft,  3^^  •rr,:^Q.  ^i^^rbM  piwbigowu  p^  316.  ~âl.  Pfoijpr-' 

>îl»ll««B?!^fe>*r j*18t  TT  AvffiMke  :  provatbea  «a  baa  aile- 

ïW4»jB5WCT!wîP%Pt  Ri^O-  T-  22.  Pioveribes  hoBaidois, 

fl-.Pli  »JïïT'  ^*  J!W»»1»  «^  MgfW •  p.  374  i  <-T^  84.  ialandirâ , 

St  .«,l;q^.JW«|d«8.  p.  5»ir^»6*  toM»oi|  4e  Finlande, 

^t  m^^^-^.^H'g^R^i^h  9s  »t;.-rrâ8.idagois,  p*  381.  - 

:^jiÇmW^MBkî»H|^'388tTT:Tiwetd¥^   prortabea  aagb- 

dW^n»ÎP«^îéP«P<W»  >ff#aW5.  J.  ^IfiU  -rr  30.  Pmerbea  ea 

^W»^  Jjftbpp»^«lf»ft>  ;P-  '  W6  ;  ct^  .31^iliaiigim«l  DMwyaïe», 

«'4Wj  TO«3W»i4M,j  p-4Wi;/-r  33-  nmes.  p*.418;— 

,^4^i¥^Wll}fl.J>>^48U  Tnn  3ft.  zvigamqiW'.^atjHriiéaiîeBa, 

.p,  4^.^J^>y;^Sfiep,^,,)en9^  par .ftosiaora^appendices qm 

Jfti^pa*  n9f9A44  j(^p»^  0iqiii«M«  empeeésde  quelques 

ji^4ç)f^Bl^9[^ec|ure^»  l'Uexpbcalioajde^^difersteraiefi 

(ffl^lijSf^  qu^^l|j9yr^iq)^dç^«^  d'^ea  aTaii  aae 

W]tM»ilW|lte'jiC«»  QP'WWtW.Tfrt  Jn  pèr^iBftnhaum  et  donne  la 

4P%frtiPfrf  %*e  #*  .li^Wï**»  d^  éaigifiiea  ea  peînlMre  et  ca 

I^l^fi4i>£n»bfii.4^-k'f98riplie.  dn.rtbus,  ^  toiderâe,  de 

l'RiflWRni»^:  /iii,lw<r^IP^*.dujparadQ»e5idn-pw*l*tne,  de 

l>xiQ,a)f},  4f  V<vl^i?i«»{»e,.  de  la  iqaiÂine«4p4>u>verbei  de  Tape- 

(fil^Wf^.f  .^<f>9ftil'l0k  d».laiwMwfliide»  du  qnoiibet.  2*  La 

^f^ii&^!fil9b  $^?¥K>849L'd*«0t^(.(^^^  sur  la  Iriba  des 

ÇV'liisiWTfcW'to  P»^oift*  iptiliJée  :  Loa 

de  proverDCf^fgpagiiQl^^vi^qxlafi  etpHcatioas  >:  Ikfrwes  famo- 
Wm^JI[il^%fHi^^elm  De  prweil^ea.  el  sentences 
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. .  Comme  ob  peut  s'en  oo&vaincre  eo  parcovrant  la  tiommcke 
tore  que  j|*ai  re|)fodiiiliB  pl«»  |ia«t,  ma  seidemeM  toqtes.  lei 
jialioBft  du  moBdd  aAciea  on  mod^niftkf.nilii^'aicore'de^MBptaB 
^plades  OBl  kwrs  reciaeito  de  provi^bee  particvliece.  Mais  ce 
jfa'il  Jie  faut  pas  oahlier,  4)*esi-qte  chaemie  de^cet  naUeis  a  fail 
4ceUe8.qoi  Tenl  prêtée  des-empranUi  aotmat  ceqpidérabicé, 
^n  les  ^j^repriaiH  aB  g^iie  de  la  lapigaé  qu'elle  perhMt.et  ata 
Jiabîiiidee  qpi  lui  éloml  .iamiUèras.  Ce  aeroft  oa  tranil  'ditt- 
die,  aaïu^aocofi  doejle»4BeiB  d'elle  hien  grande  isip^riaBce,  qc» 
dcdifili^gaer,  dans,  cette  mirilitade  de  pitMnerbea-^t.de  pin^tela 
aécolairea;  quels  sont  ceux  qui  appartieuepi  féellemeiil  à.clie^ 
qœ  ]iaiieii»^£a  rédigeant  Tiaveittaire  bpMiegriipiiiqpe  de  toat 
.ce-qni  a  été  ^ abUé  dans  «  em»i  ¥•  S^ptes^b  a  piépa^  lis 
Toiea  pour  ce  gnmdtimvaili  et  m  n^est  pas  là  aa  <bB>e6lés  te 
Moioa impcftam de^soB oo^ffage.  Sarement il  s'estcoiiièiité'èe 
jeprodan  avec  que  aonipiilease  exii^titiide  le  titre  deâ  lines 
w  toiMs l«9gaes  lelatîfo  à  son  siyet^  preMpie  toiyoun  fl  tel 
tait  soivre  d'obs^rvatioascritiqaesDt  littéraires  as^ez  éteudaei' 
pour  donaeruaeidéedeleiurinipartaiice^  G^taîAsiqu'k  propdi 
da  célèbre  r^coeil  d'JSnwie ,  comia  «IgaireaNÉt  tseofli  le  nom 
dAdagesy  îlest eatré  Castes  détails  les  phis  complets  et  les  {dna 
drcooslaiiciés  sur  les  éditions  diOereptes  de  ce  recueil  ei,  sur  la 
ananière  dont  ckacuac  de  ces  cdilieosn été  remaniée,,  suiyant 
les  exigeaces  de  la  censure  ^ou  mième  des  événeriiens  poUiiqoes. 

Dans  un  Myre  composé  per  un  François ,-  les  recudis  de 
proYcrbes  ^écrits  dans  cette  langue  el  les  proTCXbes  particuliers 
de  cette  nation  dévoient  être  iobjet d^un examen  très  détaillé. 
M.  Duplessis  n'y  a  pas  manqué  ;  el  ce  qui  ajoute  beaucoup  de 
prix  à  ses  notices,  c'est  qu'elles  sont  toujours  rédigées  après  un 
examen  sévère  et  minutieux  de  chaque  ouvrage,  et  nèn  d'après 
les  bibliographes  qui  Tont  précédé  ;  quand,  par  exemple,  M.  Du- 
plessis parle  d^'un  ouvrage  dont  il  n'a  pas  vu  d'exemplaires,  il  a 
soin  dradiquer  le^recueil  où  il  en  a  puisé  te  litre. 

Je  regrette  qu'il  ait  cru  devoir'  adopter  pouil'le  titte^  des  on^ 
vrages  nombreux  qu'il  a  dtés  un  caractère  plus  fin  que  Celui 


Kl  ënfetvrw  Mr  miLioraaf . 

ûb  M«  noifcet  e/lïi^Aét^tiÉ  ;  te'ebiilrarre^tt^tMi  ^«ib  plos  ni- 
liM  ;  «  ]•  M  ne  trompe/  e^esl  là  une  traie  en  typegnphie. 
té*fëgMtB  MÊâ  qall  ait  ftuifl'tatt  l'oonege  entier  nne  seule 
•éik  de  noBiéros  ;  ft  eàt  été  fine  cnrlent,  ce  me  senUe,  de  si^ 
Mlr  qâé  éieil  le  nombre  desiitres  imprimée  en  françôis  on  çn 
lÉBlittf ojg^im  pi^iwÊbéÊ  /ym<d»'eoiineHhi  té  leiet  dei  tien  qui 
9m«l»iÊÊfftimtÊ  Mvjettte^tMM'éMmHi^^  Wmgnéi.  I 
«iftiètitéMMsieift' Il  twieerdce^M 
tWgé  41  liÉNii:  ^iMMl^let^  ¥M  oiivMgêeim^ 

ftàméû  imiA^É|di#(iefliMliiH4  tMtowlPoppeMr^MS  trob 

InmQifali^  et  r Académie;  q«içiinii*to4htidfei«^4dMiitpAi  m 
4leiieimèii«i  adOMiéledrêitdebonrgeoieieèiin  granduombre 
iteqireiiliWtftoiinaHel,  o^lpe9fjngik|riDpê»iVM*Mlrrodle- 
Ib^  lAlKeofeibr^  imitmb  «ut  eembte^pHéTéiiriik  qn*it 

do»tti*<imiipliifr  gtaml  Mdriite^'lMteiiM'we^idéeeau^ 
ealwe«?nge, <fnj iCOAi peerâl^e^én ftotbiénv  «miiimple MMe- 
9i|lbîé>  MaiMoemititlà  4eriim*pei!t  desiregnni  <«l  ime  ebser- 
tÏBlion  qfoi  n*étent  rien  an  mérKe  d'on  travail  remarqnriUe»  ^le 
f#ie9ierie«miK'r4tf  poii«oîitff|îenaler  bl'aMtnlienMBflMlemeBt 
é$  4rwy  fJetiiwMiopMki  i  Kaie  weoee  h  eeBe  4e<te«t4ïetttqm 

•-'•'.'?  9vl    îiiol  flo  éjsi'U  ^^  ""(if  *:}'  «-•■:.':,,  *'i  :.»/.  •  - 


^         4    *        ^t'     '    1  V  t     '    ^ 


Ymi^TiÈ^miÀOGUPm&m' 


•   ;    «1 


M. ...  Le  Bombie  4^  ir#l«vM» fM^Mt^fiMMiksar^afMf^^ 

Asteosto  «léiro  iMekarrbtiiw  f  et  fioUteô  otWpdflto^^^^kri» 
MiUfiim0  ^rt^leiimSo  ^t^ethmo^iiÊm  (t52t  )u#î<9ljilmiiiM 

a  éiM^«li$«^<èHiA  ttiv^  ifMld  'iliiti  ip<érfi|fttÉlldiPfaf|(><t4il 
H.  Bmiet.  Oii peiit  toir^Bg Jrt trioffcé^^^^téiiéàr^ 
fr^dtea^riicéeeDléte  dé  JaréioifHMsieii  ésê'fioèkies  frantoUn 
^tAUitiê  \Pêris!  isâ%i  i'iH8.  p.  a&Kt  suit.),  la  desoriplÎM  * 
rexenptowe  que  Ton  oroytA  juKpp^à  présent  oooiplet ,  et  qui 
taC4«o4tt  plM  de  430  A«MS  à  bt  vente  Hcber.  Cet  eiMMpieîiie, 
etunantre,  iBOOHflei  a^^MMÉMeément  et  à  la  fia,  qni  paan 
faeœMivementrdtt  ealMet  de  Geignait  dus  ^aî  du-  due  de  La 
VaBière ,  étoient  tee  eeolecfQi  Aisseai  oonnus  jn^nHci.  L'esem^ 
phin  mr  leqvel  M.  Biraneta  donné  eon  éditîaB  (Vî^ei  h  f  a^ 
tÊéro  entrant)  ee  eompoie  de  187  lèaittiBif  en  tant.  I^e  nMia 
ea  a  MO,  eavirir  :  va  feaillec  j^lane  an  eoniffigeinfcie,  an 


ijwillet.poarie.tilre;  4tntettcls  4»tt^  de 

4j^t . Ton»  Jf»*<Êiàtr9nib  ort  «eoqilak^  m  wwpùmM  de  6 
'^liflt^«'lMi4isiq«ex)  «MB  flirter  te  fraillet  Uanc  ea  télé,  le 
4^ipÂer<r..i)|thtor.4c  J'iieniyiêiie>4p  M:  ^aset'  u'M  contieal 

^9^  ifAft^MrAlv^fwiaiLéQRriirtNtt  4ii*^iirdMRi0  Hv  Bruiel» 
4«ai4fMif  4fifk  tfepf^MfeiêliiMiaq  c*est- 

oorrespeiidMit;  oeBdem  Mifllete,  qui  cdiitleMieiiCuqpMlfa  jAi^ 
gee  enftièt^  de  réêtu ,  deivcnl  Âtre  iatercalés  âms  le  texte  qoe 
tofiHim  falNMPtJBMrtedaHii  BlNifleiv^afNêMMfibls  i  Uiamma 
PTtK^'Véài  jkttM6v^iAeMinr$M|«%  «ê^tan^^iMleni  due 
htf  remière  des  quatre  pi^^iMpri^vp^ardisgèÈt  4èi  potfv^fa  pf^ 

X»im  itdiqtoft>GaJf|rVQ»irt4Mi|tlèunw^  p^ 

si§iiffit^im^{fêT&ééiÊtM)mii1îWùqoiB,^r^^  m  troivt  «iBOtier 
dMiMali»rnin(riMtaiet  ^  M. 

•:i^  QkEMnie  dcneëi  ]ÉDi»llî#ie6/eil  pheée  mi  dessous  déifia 
bttft  adiqMfeitfielbrfert  d^fAicatiOB.  Iiesitrois  aotres{»âges,  qae 
DtWM  t^paritirpBS'qBi  ifek?imaMr»eiir  é^aMdlM'^^ 
l«BS  nutUtA  àà  réàaiiéféci%x(riieailiobv  Mm  éb  «ardéM»  la 
pMOObaapoiir^biiltlr  acitaérailPda»«cl4iija»,  aartâ  TarM  et  le 
niffiteidmvaiiwniaiiNiais^^  serait  îaiitBès  aa  eflet, 

dtffdpAta/è'a^nèaJH.t  Boanet^  que-  cevolaafre^itiéPesfie^  h 

fenaar/NMîcflQtf  iH^Maa^aq  iniQqoifi  aar  latMîqiiéli*da'rafaaM 
daJNwltf  intehadea VHIv«Us«rki.  oa*q«lle  dtt^tHaaois  • 
ai||ai^i|tte^dfcfl^ipQéaieftailfpatt>ia  de>llilanal'd^telîi^at  qaeœs 
d^ilâèrtosiiUipiolMl^leMaÉ  las  fdiia  aidaaatfa]iiiiM»<éariiaft  M 
c%is|ptiifl>*<âatt^wfèB^oari^  ikjttUoiiafttt  lea  6onédle»oa-/te^ 
«««i4MaBÂdasjM^taft9ob:*f  ol  paioiaecmi  ts^<tibKBrcamie 
lQ»i||d«t9hl|iliÉ  dei  9ÊÊitrmtiàMêmMàWÊt9^àtmQê^9ÊmWf 


wmvunm  wm  MiLMnttiK  {8t 

doDi  TmImi!  fut  MMdimiié)fr«iftepii9i0i^ei)iilti«ilfl^{iiMr.af^ 
Mé  bk80ir  «ian  I»  déienoe. -»^  Nooriaer^'diMis^qta'fHi  .tnotîdè 
la  cenditîpiid&oe  totome  :.«lt'^èit<iiAMè*aAétpe(«'«MBm^MiÉ^/ 
parfûteneol  comonré:;  eit  dMg^teëkenwt  ttial^'^MivMIIi^ 
meiii.ûii  y' ¥éil  pt«ieim  léiB«îii»(riiDAi9  il  ytér^enadre/AtAM' 

rafOBdaat  QwlmtdrceftfemiliiUm^'ie^^    fiA  tMhélW 

<  N»  ft774'iQmimBb*laRGoiiicM  dKfiial«4Adliflhié»<|f  W^ 

ceioaii«e«K  fttal»em8iilt»-^dm8Bte'imw.fl»é8.àd^       H^cM^ 
dit  goe  et Kyv^  a  M  «elieié  d^imprimèritt^^itt  le  (ê^\l<i^V^^' 

4a  dale  d'après  ceUe  indidaiion ,  une  teUé  recherche  pdMNllt< 
ùànm».  iKfi  it  âne Jongae^KesM^iir,  knoanaldah  MSittiles 
époques  auxquelles  on  faisoit  commeDcer  l'année<daiip  IttftlAi* 
▼erses  YÎUes. Miennes  M  iSLy^?8iidt4' Ai  Aoniè,^IMdi^,^t 
dans  d^autrfos  villes?,  Tannék  s^ourpcitypèlr  le  jodhdé'MiNIt^elte  ' 
comm^açoiliinyiic.  (e  meiftriie  niaraii  Hvpm^iklfkm^  Ukfê^i^ 
F\otet^t^l^\^  Risaar.  aio^b; glv^Ms  habiiaAÀtdé  Sièifiêl  ^^dV' 
Liodi,  $tç>«^O0iDenfdieDijattlsîil!aaaéak  ilSjohats]>jn4i9d(HW 
heures  pljis4ftl  cu^BJesHfliBntMyrBetiiâw^ 
fusion ,  quelquefois  le  commqncemanbde  llkaftépH  è  ifai#'détali^^' 
une  mènieviUeti  IKy  a  Usu^decfoure.qiiliiiPoIqgiioniflicI  cdifiu^^ 
mençoil  «  )C0Bi9i9^  Aane  usept  puvË  pluslôiH^^^féRa^fiël;' 
Gnmba  stasi  lroii{)6.lQnq»'iia'affaQ4éI(£énfa^ili»3(H|)?^^ 
jei,  san^  fairei'eueuneid«llhoiiDttid6>TiHt8';''quf4urifiy«u|itolè^ 
4'«i]fte!eMiiD)M«iil«ve6»lÉ  w^ 

4iefiia4nHliii<M]ia«î  n«i  fanitoil/èM  qve  feitMs^diMrihfnaili^ 
JBin an  cebÛDdejailletida J'iopée» Mfl^inlrflMeqÉAMiAÉrir 
leéoea^JlèaÎM  te'>afr.déMtti|rav:«s  t^  4M|iil«i^a«i86 


Hn)rs/i0l^rrril'iita»rnl*ottiB^^  de  Nm»  éirtf^t 
pmkmê  ÈÊm»fÈtiéÊ»%  M91/EB^toal  «M  et  ehoMB^^  el  iâm 
rh^t^mbè^lft  ^agidétawtMè , laS «o lé ft)ailli^Mllftfr^ 
eMuoii CDCore lef nciif^  decèmmântêndar Amgmd SltTSw AMi 
écuFéditioB  d7«fi.  Ifoilà.  poofqiun  VéHtiom  de  FoligM  ^  qut 
BOUB  iiioiMlgoB^id};  M  àf^dèi^  àVte  miaou  1t.  /ni«^ij^#.  Il  tH 
to»  ds  fairf  i|9^f9lffl.^pi^^  qjûoiqi^^ 
aieitt été  iiîfffimé«8 .mM oMii^de. Iknift#  eopMidftiil ^  dii 
Tannée  1412.,  U^^rtl^itiiïàAtttié  second  ordte  ;  Fettg*)» 
Jesi  et  HantOHe,  (>ùb)k)|u^(U  presque  ^in£|Qe4e(pp9<tfou  gran- 
deè  édition»  it  Ut  éMuUQÊméÊià.  viâmmtttfiâtiÊ: ,  ifn  est 
Ma  heao,  te  compose  ât  960  feaiUelà  boa.  diiffiés ,  savoir  : 
8S>)I^?  P»  im^iilet'bïtte'poéar  rSafer;  tt  ff.  raMs<4riii 
WHKtlilliè^'^Fie  Pàk^tàire,  ei  63  £  po«ir  le  PttaiU. 
fiidi^'Miîiijyi^Ii',  1»)  0».  ne  dCoane  qoe  218  fenilettàM 
mémWijpéà %*ink» (âJircV, n» 379),  il  pirditroil que. 
màà'  ijMîtt^'  éïlùbdbirts .  il^y  «utoit  à  là  fin  net  fMH« 
iflé^.'^Dàiir^feitti^t^im  àiiifei  ^aiùt&mâe ,  tiamqatiiam  et- 
WèittiÊm^.'^â&àt  pir 'Aa4i]isedr,Toiitètb»de  4cni* 

mbë^tiMmméi^fu'cé  moi  l 

(BadsdC^VtM>>4«8>^^ik^4oiBAti«,  le  ^remiei  véMst 

»  Ces  petites^difl^pences  proavent  qu'^iniè  teïïe  édition  a  été 
corrigée  pendant  le  trrage,  comme  cela  arrivoît  souvent  à  cette 
époque.  Le  texte  de  Tédilion  que  nous  annonçons  ici ,  généra- 
lement fort  correct ,  offre  quelques  varianteis  trèis  singuBères. 
L^exemplaire  est  très  beau.  » 


•N^  X7S4.  GaipaiMi  fétgimtm^B  olMteiiiii  oiiloiii  aplr 
Jk>bMm  Kbtr  MîriM  ÛMÎ|Mt.  {P^rUm  ^  tifna  1470^)^  i»<4. 
fé  fil4  tr.  d.  BawtMfi. 
»  Bd  exosplant  d:iia  Kilr^M»  iHeijQt  Mftidignftdftàiretr 


Miftumi  99  wiimw»  181 

riosHédes  amalftafBv  Ce  volame.»  qai  ae^wipMe  dell^Ml- 
kls ,  a  été  hopriiDé  à  la  SorkMie^  ei  e*fit<  14  i^Biiiin.i#ii«Ji 
iHmiiÉ  EN  FB4NCB,  oottuaci  iibiçnuMtAkn  lenk  «nKmii 
4pi*pii.Jit..k  la£ii.^iv.  '.  '      .'  ^  '^ ''  .:v«  /.,i  '\«  .i'.  .f .  '.      ;-    -.'<•'* 

MnsMvQi  notiif,  regn  ptrlsluk; 
•    lliD0  pnté  \Mtàm\  li^  4hiiii^«ÉtdîaA;«bdLf  ^^  *  •  '• 
'  Mtm  niâfkmà ^.ihi^^po» ÉwrtU; ^    '..^  ^•'•:  1  •  .     n'ut 
PrkmMtçc«UUr6t.]|iiMJiaclAiliutji^flQ0.:    5/ /  f  ^     a  .  1 

Fraoconmi  In  terris ,  adlbai  atqàe  toii  2  ^>  \* 

ÉMiiêl  iMtflrkatiftu^hhisqpi*  hk^àxî'  ^         '  "  ^^  '  '  '  *^ 
.  Bti-infMMhijAiJBlMtaiMMvtb  c\  .'*(>  'MM*:h.'  -<" 

,    -•=•....1.'    :j«»iî  c^'r*'*  ;*i  V  :>:i  -v.oîViio,  .->>   .'.'.  ^    '^ii 

trè$  rarf  .^impfimie  ^  Paru  ver^ ^'Jf^t^,^?^^.^^»'^^^ 
des  fir€mièt:^yfw^diu^lio^  4  If^  tjffyoff^hf^  ^»  ff^'lf^^f-.Pf 

France ,  compe  Ic^proutRât  Jefr  veç^ffl^.^jBK^  i^fflwdç  qU^!? 
L^  dpcwPiepU  jpublié^  en  1691  paf  ân^^.C^i^jï^ 

;irim«i>  de  Paru  (p-^^^) ^t^^^m^t^fl^H^^^^^^ 

sertion.  Dans  le  yolume  qve  nous  annonçons  ici,  le  ti(re  est 
placé  en  haot  dn  second  f(MilIièJi^/^et/  chose  cariease»  tiré  en 
rouge  ,.laiitti.(|a!iLesl  tfr,  afi(iliMl!A^iDp{aiM)'dd  laBftfie^ 
tbèqoe  royale,  qni  proTlent  de  rancienne  Bibliothèque  de  la 
Soibonne.  t 


"V  I'. 


*      •    .  .       •        «  rf    *  'i*'  *      .t        I    »>•-•      S, 


'.  :vj  j-:.  •  r:  '»*••  .'■:i«6!?fn?''  h>^ 


NOUVELLES. 


<  « 


Noos  voyons  avec  on  profond  chagrin  se  disperser  les  pins 
belles  collections  de  livres  sous  les  yeux  des  bibliophiles  qoi 
les  avaient  formées.  Ainsi,  H.  ^imé  Martin ,.  cet  amateur  si 
distingué,  qui  possédaii  im  admirable  choÎK  de  raretés»  de  vieilles 
éditions ,  en  vieux  polies  /  en  conteurs  français ,  en  livres  an«> 
notés,  vient  de  céder  isa  bibliothèque  h  un  autre  amateur, 
M.  T***,  membre  de  la  Société  éê$  àibUopkilm  frMçois  ;  ainsi 
M.  Bordillon  (BonrdiHon)  a  vendu  la  sienne  aux  enchères, 
(excepté  cependant  ses  manuscrits  si  précieux,  dont  un ,  le  b* 
meux  Alexandre,  sur  lequel  MM.  Trautz-Bauzonnet «  ont 
fait  une  reliure  qui  surpasse  tout  ce  qui  a  été  fait  en  ce  genre , 
èont  passés  cbez^M.  le  marquis  de  Coislin)  ;  aiusi  M.  le  prince 
d'Essling  se  sépare ,  en  ce  moment  »  de  la  plus  précieuse  réu* 
nion  de  romans  de  chevalerie  qu'un  particulier  ait  jamais  pos* 
sèdéë.  Hélas!  hélas  I  tout  est  vanité!  Enfin  le  savant  M.  Libri, 
non  content  d'avoir  dit  adieu  à  ses  manuscrits ,  qui  sont  passés, 
dit-on,  en  Angleterre,  et  qui  figurent  miaintenan^  dans  le 
Musée  britannique  (il  parait,  que  ce  n'tst  pas  le  Musée  qui  a 
fa|t  cette  acquisition,  mais  un  particulier),  sacrifie  en  vente 
publique,  sa  magnifique  bibliothèque  de  26,000  volumes, 
parmi  lesquels  il  en  est  beaucoup  d'uniques ,  d'incunables  ^iresM 
et  latins,  aodens  livres  italiens»  chefis-d'œuvre  de  reliure,  etc. 
Le  premier  volume  de  ce  catalogue  vraiment  extraordinaire, 
qui  ne  peut  être  comparé  qu'à  l'un  de  ceux  de  la  VaUière, 
comprend  plus  de  3,000  articles.  (BulUiin  des  arts.) 


U.  le  baron  Emonf  de  Verclives ,  membre  de  la  SodHé  des 
iiùUopkiUs  français,  et  un  de  nos  amateurs  distingués,  vient, 
sur  la  proposkioa  de  M.  le  ministre  de  rinstruction  publique, 
d^èlre  nommé  chevalier  de  la  Légion-^'Honneur. 


i 


«       »  .   »    ,' 
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aT4I*MIIB  D«  UVRBA  RAU8  K  -  CUWBpC  rDI  UTTÂUIOU^ 

PUCB  OT   LQDVR?,    ; 

•'    .     '        »  •     ;;        •II'  •  1    »      1  t'i  *     •;    i  ■  •  J        ■*  ;"^ 

^«x\  i\   »  »i»j^«>..v  \«xS  r»Vi  *V»'  "d  ii!  oh'*"  ♦'v;.,r,^    *c»*r     j/ 

•  «. 


864  CA7lliémndé8odar4iM|i8^itl4sii|«eii|ratd^^ 

rel,  t.  f.  nàn  rogné (AVrti>r,)   ;^  ^v  ^'.^  '^r-  M  -  lOw^^i 

.  RéInpretsioD  faite  à  Chartres» à peà  d^eseipplairei ,  pi^  las  soins, 

wit  les  faiti ,  dictes  et  ballades  maître  Alain  Chartier^ 
Imprimes  à  Paru  par  Pierre  (e  Caron,.,  (S,  D,).  iQ«foI, 


VmMn  el  trèi  mi  <4ttim  f AtfJinBhiiWeri  ippiiibe  mm' 
pliir». 


lg$  BtJLUTUf   DU  BUtlOraXtB. 

266  CktfUÔHOif  dès  pofites  Iraoçai»  >  uppiin4t  pm  Cow- 
tcHicr.  Pum ,  10  vol.  în-lâ.  v.  t  fiL  tranche  dor. 

267  Co«BAT  de  Cyrano  de  Bergerac  avec  le  singe  de  Brio- 
ché an  boatda  Pont -Neuf.  Parts,  Maarîce  Rêbaffi^ 
1701,  in.«.  d.  rd.  mar-  WeÉ  {GUnif  .     .    ^    48— «^ 


Ce  teiri  mmplaire  far  Ttun  dB  celte  NtepfMtaC 
F.  Didof),  Urée  à  petit  nombre.. 

S68  CoMPLAiHtB  (ta)  douloureuse  db  nonueaii  marie^ 
{Paris  ^  imprimerie  de  Firmiik  /)trfif,.1830)rîn-8*  d*. 
rel.  mar.  (Ctofi)  .    .     .     ^    ......     -    45— ^ 

Le  seul  eiempUire  wr  vsuir de  eetu  féUnprewtoB»  tMe4  petit' 
■ombre*. 

260  CoiiQVBSTB  (La)  dé  Gbariemagiie.,..  avec  lès  fticts  er 
gestes  des  douze  paiss  de  Frattce,  et  du  fiméWetNb» 
bras-,  et  le  «ombat  faiot  yor  hiy  oMire  lé  fietitOHuier,. 
<|ol le  vainquit...  Lyan^vepoe  P.  Bmilfyf  MM,  fn-4.^ 
à  Ipng Jign.  fig.  en^is,  mar.  r,  Ir.  <^.  [JT^Ater).  ffl^^ 

2Çtt  iCoifQissTËs  (Les)  du  très  noble- et  vaillant  dienalto 
Geoffroy,  à  la  grant  denrt^  seigneur  de  f^usfgnen, 
sixiesme  fils  de  MésuKne  et  deHaymondin^eomte  dùdit 
lita.  900m,  J.  ûrnsfl,  lifitt ,  im*t  im..  nmd.  fig.  e» 
bois»  mar.  r.  tr.  d..{KalUer)^     •    .    .     .     •    46—»- 

261  Ih^^CBirra  (La)  àe  T^lbàrhjï  aux  eçftrs  auec  Ifes  opékii- 
tionsauMl  y  fit  de  son  médicament  j^ur  la  brûlure  ^ 
durant  ce  carême  dernier»  et  rheureuse  rencontre  de 
Fritetin  à  son  retour.  162^»  in-^S.  d>  téU  omt. 
(C/oji)  .     .........     |B^i 

Biemplaire  enieini  wr  taia-  de  eeite  réimprewiee  (Parb^rM^ 

eMR  iVMe^y  wee  ■  ^^wi»i 


ttfilJNiaimw  4e  lu  fiUe  4«  {«yon ,  avec  fte»  rec^rches 
VIHb  M-$.  V,  aiHf  ^>.  nfittrogni  {Kahler),    .     IS— • 

• 

863  FAiTz(Le8)  et  gestes  du  noble  et  vaillét  cbevaKer  Ber* 
inind  dp  Gue^cUv,  jadi»  .çoiMEi.?stal)|e  dç  )^rançe^  J^l^  de 

.  .^e^QaaU  d«  Guefplîp  »  sqgEPçur  de  («a  Ij^te  de  Broo 
q/d  est  9Qg  fort  e^wtel  à  aûi  lieaej»  de  Reynies  en  Bre^ 
lyiyi^e.  Parii,  cim  Je^n  Bonfons,  S«.  D.»  in-4.  go(h.  à 
3  col.  mar.  orange.»  fil.  tr.  d.  (JKœhlerJ^  .     ..    265—» 

Joli  eiemplaira  bien  conserré* 

364  Ploeb  de  Grèce.  Le  premier  livre  (le  seul  publié)  de 
la  chropiqae-da  très  Tafllant  et  redojHë  Flore  de  Grè- 
ce ,  soroomftié  le  cbeaaKer  des  Cignesè .  ..^  mis  en  fran- 
çofs  par  le  seigneur  des-Essars  Nicolas  dé  flerberay, 
Parh,  Vincent  Sertenûs,  ISSî»  in-^ol.  à  long.  lign. 
fig.  en  b(n>i  mar.  vert^fiL  tr.  d.  [KmUerj    »    80— • 

UremièteédlUon.    * 

■ 

m 

365  dAUBR  Rbtoohb»  noble  et  pniaseat  chenalter  Fih  du 
conte  Oliftier  de  Vienne  per  de  Fraii<;e,  ^  »  .-r-  Cy  fine 
le  rmnant  de  Catien  Bethore.  Imprimé  àParii  par  Alain 
Zjotrian  e$  Denis  lanot  ^,  D.^),  fe-4.  g.  è  3  colonn. 
6$.  çn  bois,  mar,  r.  fil.  tr.  d^Anc^  reL     •     .    296 — » 

«et  nMfllIra  a  piMé  pu  hbMbHotfct^aa^edas  ds  Rediorglie, 
dooi  II  porte  les  armei.. 

366 i^l/Mmm  êm  MjhI#^^  W99fim  im)  et  vail- 
lances de  Gallien  Restauré.  Troyes,  Jacques  Oudot, 

r.»« W— » 


« 


363  flium  d'SnpJun^te.  .Le  v»m^  lûrce  4»  i'IMsfioJre  et 


188  BULLETIN   bu   BIBLIOPAtUr. 

ancienoe  chronique  de  Gérard  d'Eaphrate......  mis  de 

Douveau  en  nostre  vulgaire  françois.  Paris,  par  Eitien» 
ne  GroulUau,  1S46,  in-fol.  à  long.  lîgD.  ea  bois,  mar. 
bleUf  Hl.  tr.  dor.  (Janséniste  Dura).     .     .     •     98 — » 

968  CrEAiiT  (le)  et  vray  art  de  pleine  réthorique....  compile 
et  compose  par...  maistre  Pierre  Fabri  :  en  son  vioant 
cure  de  Meray  et  natif  de  Rouen....  —  On  les  vend  à 
Paris..,,  en  la  boutique  de  Pierre  Sergent,  — (Cy  fine),.. 
JYouuellement  imprime  a  Paris  le  septiesme  iour  de  no- 
uenibre  mil  cinq  cens  xxxiiii,  in-8.  veau  ant  fil. 
Simie9* .     .     .     .  .     .     75—» 

269  Obavblot  {Henr.  Fr.  Bourguigon  dii)  et  Cochin.  Ico- 
noiogie  par  figures,  ou  traité  complet  des  allégories , 
emblèmes ,  etc.  Paris ,  Lattre ,  4  vol.  in<-8.  rel«  en  vélin 
blanc,  fil.  tr.  dor.  (Bozèrian.)    .     .    •     •     •     48— > 

Jolies  flgoref  nombreiues.  Eiempl.  en  grand  papier. 

270  Gubvâba  (Ant,  4^).  L'horloge  des  princes,  trad.  en 
françois  dedon  Antonio  di  Gueuara.  Paris^  Est,  Groult. 
Uau,  1562,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  mark  [Niidrèe).     28—» 

'    Il  est  rare  de  rencontrer  on  exemplaire  aussi  bien  coneerié. 

271  HiSTOïKE  de  Palmerin  d'Olive.  Paris,  par  Galliot  du 
Pré,  1573»  1  tom.  en  2  vol.  in-^.  mar.  r.  dent.  tr. 
dor 

BdiUon  recherchée  et  rare  (Jfamiai,  III ,  618). 

272  HiSTOiu  tV)  de  Richard  sans  pevr,  duc  de  Norman- 
*     die,  fils  de  Robert-Ie-Diable ,  qui  par  sa  prudence  fut 

roy  d'Angleterre.  Lyon ,  Bart.  Ancelin ,  16bl ,  in-& 
'  lett.  ronderv.  ant.  tr.  d..      .-  .    .    •    •    .    40^f 


B17LLKTIN  DO  BIBLIOFHILB.  189 

Sli  nbSTOin  des  avaotures  heareuses  et  malheureuses  dé 
FortunaCus^  qu'il  a  eues  en  son  voyage,  nouvellement 
traduite  d'espagnol  en  françois  (par  Cb.  Yion  d*AH- 
bray).  A  TroyeSf  et  se  vendent  a  Paris ,  chez  Jean  Mu^ 
sier{S.  D.),  pet  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  d.      .     .     34—» 

S74  BiSTOïKB  des  quatre  fils  Aymon.  Troyes,  P.  Garnier, 
1726,  in-4.  long.  lign.  d.  rel.    .....     18 — » 

275  HiSTOiBB  (V)  do  noble  et  vaillant  roy  Florimom,  fils 
do  noble  Matagnas,  duc  d'Albanie.  Bouen,  Rich.  Le 
Prévost^  S.  D.,  in-4.  fig.  en  bois,  mar.  vert ,  fil.  tr.  d. 
{KtBhUr.) .    28— f 

■ 

• 

276  HiSTOiBB  (L')  d'olivier  de  Gastille  et  d'Artvs  d'Algarbe^ 
prevx  et  vaillants  cbevaliers.  Avec  les  prouesses  de 
Henry,  fils  d'iceluy  Olioier ,  et  de  Hélaine ,  fille  du  roy 
d'Angleterre.  Paris, par  Nicolas  Banfons,  1687.  in-4. 
à  2  colon,  mar.  olive ,  tr.  d.  (Dura.)  .     .     .     95—» 

277  diASON.  s.  L,  N.  D,  in-fol.  goth.  à  2  colon,  maroquin. 
(Lebrun). »  —  » 

IVès  belesemplaire  de'  cette  édUlon  rarissinm,  tiès  grand  de 
BMrge» ,  laré  «t  réglé.  Deoi  on  trois  fbuUiete  oot  été  reprodaiti,  et 
4  aotret  ont  nn  fort  raccommodage ,  mais  fort  habUement  fait,  n 
est  revéta  dMne  reliure  d'empostiUm  en  mosaîqoe,  à  compartiments 
à  petits  fers. 

2f78  dICDAS  Macbabée.  Les  excellentes,  magnifiques  et  irium* 
pbantes  croniques,  des  treslooables  et  moult  vertueux 
fiiictz  de  la  saincte  hystoire  de  Bible  du  trespreuz  et 
valeureux  {sic)  prince  Jiîdas  Macbabeus,  vng  des  ix. 
preux  tresuaillant  iuif.... —  ....  Noutiellement  tran- 
slatées de  latin  en  nostre  vulgaire  françoys  (par  Cb.  de 
Saiot-Gelais).  Imprime  a  Paris  par  privilège  du  roy.,.. 
pour  jinUioineBon  mère  imprimeur  audicl  Paris  f  perfeet 


190  BOUBTIH  DU  BIBUOFHDJK. 

€t Méifm/^lyou  mayi  daoasU  Uin  de  iaUtt  mil  crâf  ieââ  tt 
Mi,  In-fofK  g.  à  loog^  iigo.  fig^  en  bai»,  aura  oUte,  tr- 
d.  Dmru,    ••...,!...<     180— t 

Première  iditioB.  Rereb 

•  •  •  ^ 

279  tbkfKmtoj ,  le  premier  (second  et  tien)  Tçloipe  de 

Lakcelot  sd  Lac,  iiouuellenieot  imprime  a  Paris  hù 

mil  cinq  cens  et  xx.  —  Cy  fine  le  dernier  volume  df 

la  tabU  ronde  faisant  mention -des  faieîz-et  promssetée 

.  monseigneur  Lancelot  du  Lac .  .•  Nouuellemeni  imprinu  a 

Paris  pour  Michel  le  S/oir^ lanmil  cinq  cens  et  xx , 

le  ijuinziesme  ipur  dumoys  de  décembre.  3  vo).  ÎQ^fol.  i 
2  colon,  fig.  en  bois,  mar.  poBceao,  dent,  tranche  d, 
reL  angL        ^     •«..•>.•     é     ..     495*^» 


280  l4ANGBL0Tda  Lâc«  nouvellementlroprimé  à  Paris^  i633. 
On  les  vend  à  Paris  en  la  rue  Saict^aeijueXf  par  Philip" 
pe  Le  Noir 9  libraire^  et  lung  des  deux  relieurs  iuris  de 
C  Université  de  Paris ,  à  Cenêeigne  de  la  Rose  blanche 
oourennéeé  Iii-fol.  S  loa^  en  un  toL  mar,  rMgBt  CL 
à  comp.  tr.  dor.  (iTaiAffr.).     ..•;..     630—* 

Ittès  M  tiempMre  d*iiiie  Mlé  coiieénraUoa ,  ^  <i  phu ,  rickc 
tt  negMqatreliorëde  &cilher,  9«ia  figgré  à  rèifoMea de  It46. 

â81  llAiRB  DB  Bia.GÉ  (Le),  te  pfémièi^  (se<iolid  et  tiéh)  liure 

des  illustrations  de  Gaule  et  aingularitex  de  troye 

avec  les  deoB  epistres  de  Lamand  fend»  eonpoias  ptf 
Jan  le  Maire  de  Belge.  -^  Imprime  a  Paris  mm  meys  de 
juing  lan  mil  cmq  centt  w:a>iii  pour  Aiasb^nsjs^  Ci- 
rault.  In-4.  g^  maroquin  blea^dent  tranobe  dorée. 
(Botirian jeune,)  .     .     •     .     ^     •    *     .     *     98—» 

Dans  U  mime  volume  :  Le  traictie  de  la  différeaee  detacisaicf 
et  des  conciles  de  I^BJsliae...  La  vraye  hystoire,  et  non  fkb'dlriuff  de 
prinee  Syach  Ttmail,  dU  Sraby.  Bi  le  atafcoodoilgae  le  aoaldan 


tUMé  é»  tHItcùti  poor  flre<|QêBter  oi  ïêt  UMe  ÉêHOtfi  Ame  le 
imaardb  <mwi  éiàTehWwit  MyHtaé  aJNrttmiiiw^if  Je  ^p» 
•iMi^t  Ion  «i<l  eing  einfs  «I  «an'  jpovr  JA^Mart  (lie)  #1  Jetai 
de  il((inie/t.«  el  pour  Pierre  Tierl.  ~  fil  à  le  toite  :  Lepklre  d« 
tbf  ê-Héem  àé  YVofe.  El  eddMei  eéttee  iMinMé  iMMr  digaet  de 
^•elÉ.  Jiijjili  fé  Bmt  im  wéi^efwjr  «m  e<  eiNt  f»^  J<*«» 
Pefif. 


>••• 


MàMM  (CUnunt),  Ses  œavtefli.  iVîiart,  Thêmas  Portau, 
IK969  iii46.  Teaa  fauve.  {Ane  rel.)  ^         .    ^5— t 

TiièiJelLtse»||leire?tiieB  cooserté. 

S83  MiCHAULT.  Le  doctriaaT  da  tétàp^  pré^m,  ptf  iffaislpe 
JKerre  MidiaulL 

{^fig  trèppter  et  ^ààirt  -cfoiêsam 
Pag  mxcrmvaoêc  sUa  no/se  faire 

IfàttëfMmi  etm^eMpmiiom 

Sans  faillir  de  mon  miltlàlte. 
(jUi66 ,  date  de  la  ^composition  de  roayrage.)  5.  L. 
fL  0.  in-fol.  mar.  r.  &l  Vt^  d.  (Anc^  teU).      1118°*—* 

» 

D'eprèi  lé  Mimwél  (  fit ,  38)  ],  tMé  élHflotf  A  ^Éé'tat^mée  à 

i;^  Te#e  tM.  ^  bel  iikliprelrB  potte  lA  e Igtf  àtiwto  dé  M.  Det- 

'  porfet  sur  le  f •  feoillet,  et  celle  de  Chaffuyêr'Ubraif  du  Jloy, 

ear  la  première  page ,  qai  est  blenclÉe  ;  Il  j  a  dé  pfai  an  filre  mt- 

noacril  de  la  nuiq  de  Philippe  Deeportea. 

98t  MnSALB  CaRTHUSiBnSB...  Venundawiur  PafUlls^  invica 
4im  Jacobin  apud  viduam  Tkielmani  Kmver*  1641, 
iorSi»  mar.  v.  fil.  tr.  d.  gotb.  à  deux  cdfoDiies,  foo^e  et 
BOIT.  {/a;n$ini$te.y^    .     ^ 25 — » 

Joli  eMetotimirèlifé  él  réglé ,  avce  dé»  Ugarei  eor  bdia  ,^«1  aor  le 

deairfMrillell|:iiMir<(de  de Vlnlirtaepf .Ji»  première  fifnre  qal 

'  eat  Mr  le  titre,  et  qui  représeate  aajot  Branp,  ainal  qne  \é  Réaar- 

rectloa  qal  m  ûimte  &  le  page  ao,  lâditfiteat  da  roidMremer* 


SSS  lUUADUS  m  tsôBriToVs.  On  Ui  oenâ  à  Parîsr...  en  la 


19S  BtTLLITIlf  AU  UBtlOI^HItl. 

boutique  de  GalUot  du  Pré. . . .  €e  présent  Tolame  de§ 
faits  et  gestes  du  noble  roy  Meliadas  de  Lyonnois  {sic) 
fui  acheue  dintpritner  a  Paris  le  xxo*.  iour  du  moys  de 
nouembre  lan  mU,  cinq  cens,  xxviii.  In-fol.  à2coloo« 
flg.  en  bois,  jnar.  oii?e,  dôabi.  de  aiar«  r.  k  compart. 
dorés,  tr.  d.  (BauzonneU)  ......     680— v 

BditloQ  la  ploi  belle  et  plàf  rare,  et  c^ett  «a  magaiâfiié 
exemplalreb 

287  ■ORALITÉ  de  Hundos,  Caro,  Demonia.  -^  Fafce  des 
deux  savetiers.  Paris,  de  t imprimerie  de  Firmin  Didot, 
1827,  in-4.  format  d'agenda,  mar.  rouge,  dent  tr.  d. 
{Closs.)     • 27 — s 

RéirapreMion  flitte  par  tes  loins  de  ■.  D.  de  L.  (Daraed  de  Lan- 
tOD),  membre  de  la  Soeiéié  des  MbUopbiles  fraoçoli,  et  tirée  seola- 
ment  à  100  eiemplaires* 

288  HotBii  (Le)  de  parvenir,  nouvelle  édition  corrigée  ^e 
diverses  fautes  qui  n'y  étaient  pas,  et  augmentée  de 
plusieurs  autres*  Chinon,  de  ^imprimerie  de  Fr.  Mabe^ 
lais,  S.  D.,  (Hollande,)  2  vol.  pet.  in'12.  mai;,  rouge, 
û\.  tr.^d.  (Derome.) 98 — • 

ioU  eiemplalre  dhine  belle  eonserrattoni  et  qoe  Ton  place  par* 
miles  Blietirs, 

289  Nsuir  (Les)  preui.  Nouuellement  imprimé  a  Paris.  — 
Cy  fine  le  Jiure  intitule  le  triumphe  des  neuf  preux.. •« 
Et  a  este  imprime  en  la  ville  d^Abeuillepar  Pierre  Gérard 
et  finy  le  pénultième  iour  de  moy  lan  ndl.  quatre  cens 
quatre  vingtz  et  sept.  In-foL  G.  à  2  colon,  fig.  en  bois, 
mar.  bleu,  fil.  tr.  d.  (Ane.  rrf.)    .     .     .    .     600— • 

dernière  édiUott ,  ansd  rare  que  préelease  (  Manuel.  lit,  307  )• 
Les  t*  et  »  ftiiUleu<qiii  eonUeoiieot  la  dédictee  à  Loub  %m  wff 
manuacrltSt 


BlàUBTIH  INJ  NBUOPnLft.  19S  ^ 

SWO  MooTBLLB  école  publique  des  finances,  ou  Tart  de 

voler  sand  ailes  dans  toutes  les  r^ons  du  monde. 

.,  ParU,  1707,  pet.  in-12.  y,  m.  fil.     .    •     .  •  66—» 

291  Pababolks  (Les)  de  Maistre  Alain  (de  Lille  en  Flan- 
dres), trad.  du  latîn  en  françois.  —  Cy  finist  les  para" 
boUs  inaistreAtainf  imprimez  a  Paris  ce  xs^  iour  de  mars 
^mil  eecc.  quatre  vingts  et  douze,  par  Anthoihe  Ferard, 
libraire f  demeurant  a  Paris  sus  le  pont  Nostre-Dame,.», 
In-fol  à  long.  lign.  fig.  en  bois,  mar.  Tcrt,  tr.  dor. 
(Bauzonnet) ....-*  390 — » 

'  Très  beaa  et  très  rare  Tolnme. 

902  PiRCEYAL.  Trésplaisante  etrecreàtine  histoire  de  tres- 
preulx  et  vaillant  clievallier  Percenal  le  Galloys...  In« 
fol.  mar.  bleu,  fil.  tr.  d.     •     .    •     ,    .    .     749 — >  . 

Exemplaire  en  ancieDoe  reUnre.  Il  contient  lei  qoatre  -feiiiUeU 

intitulés: 

BUêeiâaiUm  de  IkUtoirê  du  GraùU 

Ces  q!B«|lre  ibnillete  manquent  à  la  plopart  des  eiemplalres. 

293  PiBMiBK  (Le)  (et  le  second)  volume  des  cathôlicques 
œuvres  et  Actes  des  apostres,  rédiges  et  escrits  par 
sainct  Luc,  ébangeliste  et  historiographe  dépoté  par  le 
.  Saioct-Ësperit,  etc.  On  les  vend  en  la  grand*salle  du 
Palaiêy  par  Amoul  et  Charles  les  Angeliers^  frères^  te* 
nans  leurs  boutiques  au  premier  et  deuxième  pilliers.  1 641 , 
2  vol.  in-fol.  goth.  à  2  colonnes,  mar.  rouge,  61.  tr.  d. 
{Bamzannet) .     630 — » 

Très  bel  exemplaire  d^ine  admirable  consenration  et  grand  de 
marges  y  avec  l^Apocaljpse  à  la  fin. 

âd4  PEOGBZ  et  amples  examinatioos  sur  la  vie  de  Carême- 
prenant,  dans  lesquels  sont  amplement  descrites  toutes 
tromperies,  astuces,  caprices,  bisarreries,  fantaisies, 
brooillemens,  inventions,  sobtiUtei,  folies  et  desbor- 
démens  qn'il  a  commises  et  fait  practiquer  en  la  pré- 


■9^  wsÊtVÊnfn  Wn  JHkliMWRMttil 

^iite  ftnèééj  fmd.  dlulien  m  françois*  Eiunmd  fu 

Séiinf^atifUêi^irMs&igHédeMûinotNieohé,  1609,  in-S. 
tél.  mar.  blea^  {Ckfss,)  :     .    .     «     .     »    «    48*-t 

|iQ  féal  eitmpMrt  «Vf  i0ki  4ê  çaM»  réhipKMta.  IFtH^U^  im- 
primérk  4$X>rapeUi\  tirée  k  petit  nctabre. 

j^  Rjoucubis.  Ses  œm^rea»  avec  des  remarques  hUlosiqoei 
et  critiques  par  IeDucbat«  Anuterdamt  Bernard^  174U 
3  wl  in-ii  fig.  de  Bera.  Pioart,  mar.  wilet,  à  compart. 
xlenttr.d,  {Thow0nin.y\    ^    .    .    /  *    490-i 

Bel  eiemplelreeD  grand  ptplec» 

296  Babblais  (Le)  réformé  par  les  ministre^,  ét'o^nmé- 
■ieui  pat  Piètre  du  BloiiUii^  i^MiCre  da  CbamaMw 
poMf  jMpoddlra  aoa  tettlltaBeiSe&  ânaétâetu  SMJiîre  : 

tM  iBKGokit.  iSatoIf^  iiir-'S.  téatt  marbré,  ftleia  '.   29— > 

aermett  {MM*  M  edtflofiUdif  dét  eœtt».  if mSotoe,  I7M. .—  Sa^ 
iM««  éi  eaM  d«€6lVgiMe,fiH>tteiMé  le  Ji«r  dSÉ  lleik*  ^  BioH 
•ermon  di^  R.  P.  ^rdien  def  capucins.  1733b  —  Semeo  pcoDonoé 
par  le  R.  1^.  jSerolia6él4iflprlst  tiee-ltéSraye.  ITëe.  '^  fle^odi  éi 
Jteohas.  *^  hè  Gdcu  eoMoliteiif.  ^  Van  émwommfÊ^  «Sia * 
fiemen  d%n  cordelî^  à  dea  Toleari.  qpi  lllt^  demas^^rest  de  Par- 
gent  oa  la  fie.  175i. — Xie  mystère  da  cbeaaUêr  qal  donna  sa  feouBe 
•d  dyaUe.  ICatUcH^H  Curon.}— Gàiosoiis  lolaiCpei  lies  dèaiiédiesf, 
rdcuellHaé  par  so  dtei  et  bImh  as  jow  es  liosw  des  miH^t  de  U 
ImideieTeiMe»  pçvr  leur  selriiir  de  preeerqaUf  «outra  lep  Irirtei 
JBélan  ébelico  morbo  alBaios.  i  Parii^  eh^x  àmiUol^^Gcnu, 
ùM  hàitét,  ptU  U  pùnt  Alah ,  à  t»nàigM  en  ttùié^Àm^ 
i6S7.  (Collécfiofi  Cofn.)  — .  Trsdaction  jânê  sselt  Bev^gDoai 
de  La  Monnoye  (Ur^  du  recueil  de  pièces  cboielea  »  composé  psr 
les  Mtos  dû  eostnôpotHe).  t7^.  {jùattêdiêùnûarûh.)  ^  Chute  de  la 
médecine  et  chirurgie,  Otf  ÎB  fùùûàé  réteiM  daès  M  tHMerIge, 
traduit  du  chinois  par  le  bonie  Luc-Bsiab.  A  jBsiaiiMyna,  la  fré- 
éente  at^é  00000.  (CùlUét.  ùtnm ,  ê^mplàitë  eUpâpiêfn^) 

298  Bb6n»r..  Les  satyreë  et  autres  OMivrea  du  sieor  de 

Regaier.  Selon  la  eopU  .mpr'mie  à  Pm%ê^  IMft^  (^^ 

.  9t€réam,  filz€c.,  à  U  Sphèn,)  pet.  îo-*ti«  aar^  Wt.  fil. 


4r.  d.  {Ami  riUttte.)  '.     .     .     ....     .    ,     45~  » 

Biempltire  bien  conserTé.  H.  Ml'mHtini.  (4  p.  6  î.  S^). 

:S99  Ripa  {CiBsar).  Iconetogie  en  la  scieDcé  d6d  émbtèmes, 
devises^  etc.  Amsterdam ,  1698«  2  ^el.  ia-lSI.  yeu 
(aiiM,  fit4r.  cL  figai!e8.  IBozèrian.)  •    .    .    .8&— t 

;9Û0  iteHsiHT  le  mistere  de  4a  Passion  de  Nôtre  Seigneur 
Jeftochrist ,  nooiiellement  reuéa  .et  éorrige  otrllre  les 
précédentes  impressions.  1. .  lequel  mlstef e  Ait  loue  a 

• 

Angiers  moult  trinroiihanimeiit,  el  dernièf eméùt  a  Pa-' 
Jris,  1539.  «—  .^.  Nouuetlement  imprime  4i  P4ttU  par 
Alain  Loirian  et  Bàiy$  lanoi,  S*  S.^  ia-4*  à  2  eoloo. 

.    Sg4€ubQiM^Y.imye^&l4r»d^{UnpeiêjCQarLl   98--^ 

« 

JSùl  (ttWjmwruEUf  lespranesseset  faiçti  mervelHenx  du  noble 
Hoon  de  Bordeaulx,  per  de  France  et  dac  de€ruyenne. 
Nouvellement  Jiédigé  .en  bon  lrançois.««  On  les  vid  i 
Paris  éH  ia  rue  Wtafve  Mqsire^Dàme,  à  t enseigne  de 
iCE0(a  de  fraf^ce.,.u  NouieelUment  impiimès  4  Paris 
jppr  la  veafufi  feu  Jehan  Trepperel^S.  D.,  i0r4»  goth.  k 
2  colon,  mac  r.  fiL  tr.  d.  {Bauz.^Traataul.    380^-*  ^ 

Trèt  Jeli  aempl.  é^ao  Uvrt-nwt.  .     . 

302  MmsiiTT  Ogier  le  Dannoys,  doc  de  Danemarche,  qui 
lut  ron  des  dâttse  pété  de  France*  lequel^  êivee  le  se^ 
eoofs  4!t«ydé  do  taj  Cttarleoiâigiie,  ebassa  les  payens 
bore  de  Bomnde  et  reniist  le  pape  en  son  si^,  et  fut 
loog-iemps  eii  &erie^  puis  reutut  comme  vous  peurrei 
lire  «y-après.  On  Us  vend  à  Paris  en  la  r^e  Neufue 
Nastre-Dame^  à  l'enseigne  de  CEscu  de  France,  par  Ni" 
colas  Chrestien.  S.  D.  In-4  goth.  mar.  brun,  fil.  tr.  d. 
{Maekenzie)    .     .     .     .    .     .     .     .     .     .     290— • 

303  TAHoasÀU.  Les  poésies  de  Jacques  Tahureau  do  Mans. 


9 

f 96  (Muiru  no  muomu. 

-  '  Paris,  AM  CAngelier,  1674,  ia-8.  fiiar.  vert^  fil.  tr. 
d.  {Niédrée.) 60-» 

Très  Joli  exemplaire. 

304  Tbkàtrb  d'histoire.  Où,  avec  les  grands  provesseset 
auentures  étranges  dû  noble  et  Tertneoi  cheualier 
Poliqiantes ,  .prince  d'Arfine ,  se  représentent  au  vrai 
plusiears  occurrences  fort  rares  et  merueillenses,  tant 
de  paix  que  de  guerre ,  arriaées  de  son  temps,  es  plus 
'  célébrés  et  renommés  pals,  roiaumes  et  prouinces  do 
monde.  Bruxelles,  Bûtger  Velpias^  1613,  in-4.  à  long, 
lign.  fig.  faav.  fil.  tr.  d 60-* 

306  TiArriz  et  advls  de  qvelqves  gentils-hommes  français, 
sur  les  duels  et  gages  de  bataille,  assçavoir  :  d*01ir.  de 
la  Marche,  de  J.  de  Villiers,  de  Herdoifih  de  la  laille. 
Paris,  lean  Iticher,  1686,  tn-8.  v.  fil.     .'    •     18 — > 

306  Tbbllon.  Ses  œïPftes.  Lyon,  Thibaud  Ancelin,  1695, 
pet  in-12.  maroq.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Bouzonnet-- 
Trautz.) 110—» 

<  Reneaet  ci  eorrigéei  et  aagmentéet  du  Pèlerin ,  des  Amonn 
de  IPéiice  et  do  Ligaeitr  n^nij,  » 
Trèi  Joli  eiemplaice  d*an  llTre  fort  rare. 

307  Tebuillb.  Les  soupirs  amoureux  de  F.  Beroalde  de 
VeruUle,  avec  un  discours  satyrique  de  ceux  qui  escri- 
tient  l'amour,  par  N.  Le  Digne.  Paris,  Tkimathk 
Jouan,  1684,  in-12.  m.  bleu,  fil.  tr!  d.  {Dur^.)    30-» 

Très  Joli  eiempL  bieo  consenr é  et  grand  de  marges. 


BOLucTiH  mr  Bfsuèraïu.  197 
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308  ttKiSTRX  coDtenaDt  les  procës-verbaux  des  séapeas  de 
la  loge  d'adopUoD  de  8eint<J€ao<4ie-la-Caiideiir,  depuis 
le  21  mars  de  Tan  de  la  Y.  L.  8775  josqu'aû  10  fé- 
vrier 1785.  1  vol.  peu  iD^/ôt  mar.rooge»  fii(-  Vt*  dor. 

ÇAnc,  reliare,  avec  les.  in$ignti  maçonniques  sur  le  dos 
duvolumé .^700 — » 

CemanoicrH,  qni  est  roriginaldp  Ulog«,csVYrtiment  corieaitoot 
Um^  les  rapport»;  eo  tête  de  ^bfqae  procès-Terbtl^  '<m  Jisait  :  A 
la  gUHrs  4u  Ç.  A.  (Jfrand  wrekitfste)  d$  Vuniverêf  souit  les  autpi* 
css  du  sérMssimê  grand-maUrs.  .11  cpmmeQce  ainsi  ;  «  Aqjoor* 
d^bni  vingt  ei  anième  Jour  du.  second  mois  de  Tan  de  le  vreie  lomiè« 
re  S775,  U  très  respectable  loge  mUiUir»  de  Seint*|lein-de«la- 
Caodeiir  régalièrement  convoiniée  ponr  la  !■•  fois,  réIeetiOD  B*esl 
fticte  en  la  manière  accoatumée,  et  les  dignités  tarent  conférées 
ainsi  qa*il  sait,  etc.  »;  et  se  termine  par  la  64*  assemblée  da  13 
Jantier  17S5.  Cette  loge  célèbre,  où  flgarent  les  noms  de  la  pins 
bante  aristocratie  tant  bommes  que  femmes,  se  tenait  à  Paris.  Les 
divers  discours  prononcés  lors  de  la  réception  des  membres  y 
sont  reproduits  en  entier  et  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  inté- 
ressante de  ce  précieni  registre.  On  y  trouve  à  la  cinquième  assem- 
blée :  «  La  marquise  de  Genlis  a  jant  accusé  le  F.  prince  Sapieka  du 
ce  <|nil  a? ail  manqué  aui  ordres  de  la  loge  en  sortant  du  temple 
sans  permission  (quoique  ce  ffftt  pour  sati^aire  le  besoin  de  la  na« 
ture) ,  il  a  été  délibéré  si  on  le  punirait  pour  cette  fiute ,  et  sur  le 
genre  de  punilion.  Le  F.  Sapieka  aTant  été  annoncé  à  la  porta  du 
temple,  on  Ta  bit  introduire  la  boe  tournée  vers  Foccident;  le  fé- 
nérable  ensuite  a  ordonné  au  frère  maître  de  cérémonies,  de  le 
cdnduire  dans  une  cbambre  à  part ,  et  de  1^  enfermer  pendant  tout 
le  temps  des  travaui.  » 

Plus  loin  on  toit  à  la  33*  assemblée  de  très  cnrieut  détails ,  entra 
autres  une  Ustoire  du  F**  marquis  de  Trestondam,  où  II 
est  dit  :  c  Une  fantaisie  de  la  mère  du  marquis.de  Trestondam 


loi  fit  regarder  comme  un  outrage  la  ceolev  des  chefem  de  ion 
lia,  et  pour  la  déiAorer  elle  imagina  de  loi  fUre  ii^ecter  de  Tcm 
forte  dana  lea  oreilles;  il  en  réaaiu  dei  eieroiaaaiicea  interDCi  qd 
prirèrent  cet  infort9B4  f)e  la  fiif^  dlopfir. 

»  D'autrea  fantaiiies  non  moins  fiitales,  et  aoiqnellea  lea  den 
aothears  de  ses  Joars  ont  codcooto  aYee  im  égal  a? eoglemeat,  eot 
entraîné  la  dissipation  de  tons  leurs  biens ,  et  ne  lenr  ont  donné  ds 
«esaonrcea  ^pie  dana  one  fWte  stodiine  et  des  seoonn  publies.  > 


Dans  la  39»  assemblée  r  parmi  lel  sipatnres  du  pro«ès-Terbsl  on 
remarque  les  suiTantes  :  L.  S.  T»^B.  ul*àmhààsm  (touise-iUrie-11ié> 
rèse-BalUde  dXlriéans,;  docbesse  de  Bourbon]  ;  —  La  duc^çn^  d^ 
Chartres^prittc^sae  de  tàmbaNe,-^Cbarlotte  deWIignae,— defto- 
cbtclMMni, -^  le  roarqniade  La  Vow  d«  fib^^frr  le  cm||ln  daBeiif- 
IfTf.  Vi  dent  d'entrés  «Mei)ib|ées»  i^eilef  deTarpla4e  Gpiié, — le 
l^ripce  de  ffawanekj»—  la' marquise  de  Oenifp,  —JL  de  hoii^m, 

—  h  nai^it  de  #oUenÉHe  r—  Traéy ,  *-  la'  dnebesae  éifft»-Ja- 
mea,^kdnedeLniemboiirg,r^la  camt^sai  di  lriînne,-ls 
fomte  deBoulaiDfilUers^— le  comte  de  Bégnr,—  le  CMiteds 
FraaUn  ^  —  le  comte  Rippolyte  de  CboMif ,  —  le  comte  d*HnMli- 
teint  —  le  comte  de  Betblay ,  —  OMsienaT,  — 10  comte  de  fisÉal- 
Cyr,  —  le  baron  de  Béihune ,  -^  le  marquis  de  Benepont,— la  nar- 
^^  de  Bercy V  —  dé  Hennot-Bfgnon,'—  Sàhit-lSimon»  •—  &  ■• 
A.  de  Bourbon,  —  H.  L^  F.  dH  Bvfàié ,  —  Du  BàurOr^  De  Oei- 
▼ret ,  --  Laborde,  -*  Ib  prince  de  Maasau,  —  le  duc  de  Lojnai , 

—  le  comte  de  Ûtmf^  —  le  comte  de  Msaoral.  —  le  eenle  ds 
Sèttll^  et  une  foule  d^utrea  signatures  originales^ 

Cbaqoe  proeés-verbal  esi  signé  Tisiof  r  iwrétairt^ 


fT 


uHSTW.iw  mjumim** 


m 


fwajGkTnom  ifou¥Eiij;8. 


^I^***w« 


K^  UMKxt  (Gustwoe).  Poésies  basques  dfe  fiemard  Oècbe-' 

pare»  ncteor  de  Saint^Mtchel-le «Vieux.  Bardtaux , 

'      tMîr  tetscbiiM  i»»&     .    .    .•    .    y    .    '^    1-^50 

1   .    • 

MfpHif  pç^r  tippreini^re  foU  en  françaii.  Gett^  pièo^,  i«>m]M  KT 
'  ^Miret  do  même  «nteur,  eft  Urée  à  petii  Bombr** 

aSV  CktktKÀm  des  livres^  eomposadt  fa  tilUTmliCque  poé- 
tique de  M^'Viollet  Le  Etoc>  stvec  desr  notes  Jbibitogra- 
pbk|œs,  blograptfiqiies  et  thtéraires  »^  sur  cbaeun  des 
•Dfrages  catalogués^  Paris^  1847,  ni*8.  brocb.    7 — SO 

Gt  fecdiid  el  derafer  Tolame  eeoMMl^  les  0Aaii«Ofif^  fàkUimxp 
cootet  eD  vers  et  en  prose, DicéUet,  pièces  comiqoeset  baries» 
y  dIssertatioDs  siofiiUère»,  aventures  galantes  ^j 


31t  Pakis  {Paê(dim)t  4)i  II  SibKotbfiQitf  twpkt  el  de  la  néf* 
eesaité  de  commeDcer,  acbe^er  et  publier  le  catalogue 
général  des  livres  imprimés.  Parist  1847|  io-S.  bro- 
ché    mw»w*'tr,mvwr,         .•-        1— 5U 

l\%  BiouirRocHBTTB.  Lettre  à  M.  Paoli»  Paris  sur  le  pro- 
jet de  mettre  eii  directîoii  la  Bibliothèque  royale,  oo 
répoiiseeu  cbap.  xnu  du  rapport  de  M.  Allard  sur  les 
crédits  sopplémentaires»  Paris,  1847 ,  br.  in-8,    1—36 
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sification  bibliographiqae,  précédées  de  quelques  mots 
sar  la  bibliographie ,  d'an  exposé  des  priocipaox  sya* 
tèmea  bibliographiques,  et  suivies  d'une  application  de 
ces  principes  au  classement  des  livres  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  J.  F.  M.  Albert.  Paris,  1847,  in-8.  br.    1  50 


Il  vient  de  paraître  encore  une  nouvelle  bnKham.tn  su- 
jet  du  catalogue  de  la  bibliothèque  royale!...  qui  a  pour 
thre  :  Beekerches  sffr  les  principes  fmdamenUuusde  ta  cloêsifi^ 
cation  bibliographique ,  suivies  iVune  application  de  ces  prin* 
cipes  à  la  Bibliothèque  royale.  (Yoir  le  n*313.) 

Chacun  veut  dire  son  mot...  chacun  se  croit  compé«« 
tent ,  c'est  encore  un  nouveau  syslème  bibliographique—.. 
Nous  reviendrons  très  prochainement  ^i^r  ce  sujet» 


.« 


La  totalité  des  livres  composant  mon  cabinet  ayant  été 
cédée  à  M.  L***,  le  catalogue  du  prochain  numéro  da  Bo^ 
Uthi  né  sera  composé  que  d'une  demi-feuille. 


Pjiiw.  -i-  liD|râi9rie  GmaïuAcT  b?  Ma^it* 
315i  rot  Siio^HoBoré. 
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DBUX;  LÇTTftES  PE  OH.  NOME]^. 

i 

llDUeimde8leUres.d6  M.  Modiier»  je  «i'9i»pre$96  de  la  saisyr  : 
î'jûme  i  rap^ekff  «ntMit  qm  p^^sibl»  celai  dont  la  mémoire 


À  M.  de  Jouyy  de  VÀMdimie  française,  en  date  du 

H  mai  1826. 


M  Mao  ober  Jouy, 

• 

»  J'ai  at^nda  poar  vous  répondre  Theure  de  votre  décision , 
(arce  que  l*évéi\ement  répondoit  au  preo^ier,  au  plus  imjDp;^- 
diat  de  vos  reproches ,  celui  qui  lioit  mes  prétentions  ik  u{ie 
intrigue,  et  qae  je  n'aurois  pas  compiris  si  je  n'avois  pen^ 
qu'un  caractère  peij^t  s'oublier  en  douze  ans  comme  une  ph}:sii(^r 
nomie.  Je  persiste  à  croire  qu'il  n'y  a  point  i'intrigues,  à^ 
FÀcadémie  i  mais  je  ne  crains  plus  surtout  que  vous  me  soup- 
çonniez d'être  habile  à  en  recueillir  le  fruit.  Les  apais  q^i  avi- 
roient  voté  pour  moi ,  si  je  ne  m'étois  pas  soustrait  à  toute 
concurrence,  si  je  ne  me  défendois  pas  pour  toujours  de  m'y 
exposer,  sont  tels ,  que  vous  ne  refuseriez  jamais  de  voter  avec 
eux.  Je  ne  vous  engagerai  pas  dans  cettaNliffîcttlté-ik. 

•  Le  reproche  sensible ,  celui  qui  vibre  sur  mon  cœur  comme 
une  flèche  m^^Ue ,  e*e8t  de  vous  avoir  quitté  après  les  Cent- 
Jours ,  moi  dont  l'amitié  a  été  fidèle  à  Mellinet ,  à  FayoUe ,  à 
Montarlot ,  et  a  pleuré  plus  d'une  fois  à  la  porte  des  greffes  et 
des  ge61es. 

*  Dieu  m'est  témoin  que  je  n'attends  rien  de  vous,  Jouy, 
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pas  même  de  la  bienveillance  ;  mais  je  n'affién  fait  pour  perdre 
votre  estime.  J*ai  été  exalté  dans  mes  sentiments ,  c'est  le  mal- 
heur de  mon  âme  ;  mais  je  ne  me  souviens  pas  de  m*étre  départi 
une  seule  fois  de  mes  affections  en  faveur  de  mes  opuions.  D  y 
a  dans  ma  vie  plus  de  piission  que  de  jugement;  mais  on  n*y 
trouvera,  j*espère,  ni  égoîsme,  ni  ingratitude.  Il  seroit  bien 
maladroit  ou  bien  malheureux  Tbomme  qui  n*a  vécu  que  pour 
être  aimé ,  et  qui  auroit  trahi  sans  le  vouloir  les  amitiés  qu'il 
aimoit  le  mieux.  Si  j'avois  fait  valoir»  comme  tant  d'autres ,  des 
titres  dont  on  ne  tient  compte  qu'à  ceux  qui  les  comptent , 
vous  saurievque  j  ai  écrit ,  en  faveur  des  exilés  sasts  exception , 
une  brochure  qui  a  causé  ma  disgrâce  et  la  perte  de  ma  pauvre 
fortune ,  sous  le  ministère  même  de  M.  Decaxes  ;  mais  que  peu- 
vent savoir  de  moi  les  hommes  qui  ne  me  connoissent  que  par 
les  efforts  que  j'ai  faits  pour  être  connu? 

f  Nous  nous  sommes  (fuittis ,  mon  cher  Jouy,  par  d'autres 
raisons  :  vous  êtes  répandu,  et  je  suissolitàire  ;  vous  êtes  absoUi 
et  je  suis  timide  ;  vous  êtes  placé  au  premier  rang  de  la  litté- 
rature et  de  la  société ,  et  je  ne  désire  que  d'y  rester  obscur 
*et  oublié.  A  l'époque  où  nous  nous  sommes  (fuittesy\t  vous  ai 
quelquefois  évité  pour  vous  conserver.  Dissidents ,  je  ne  sais 
sur  quoi  ni  pourquoi  nous  aurions  eu  mille  disputes  ;  nous  n'en 
avons  eu  qu'une ,  et  c'est  un  éclaircissement. 

V  Si  cet  éclaircissement  vous  rendoit  à  moi ,  aujourd'hui  qu'il 
n'a  plus  rien  de  suspect,  j'aurois  plus  gagné  que  votre  digne 
néophyte.  J  aimerois  mieux  une  chaise  chez  Malherbe  qu'un 
fauteuil  à  l'Académie. 

V  Je  suis  à  vous  et  pour  toujours. 

9  Charles  Modibr.  » 


MLLKTIN   DO  IIBUO^HILB.  SOS 


ÀM.  G.  Pèl0m  à  Dyon,  en  date  du  ^l  août  iS^. 


«  Monsieur, 

»  Nous  aTons  lu  avec  une  pntfonde  reoonnoissance  Tartiole 
f  ne  TOUS  avez  bien  voulu  nous  accorder  dans  votre  intéressant 
journal.  Rien  ne  pouvoit  m'étre  plus  agréable  dans  toute  ma 
vie  1(06  de  vous  laisser  un  souvenir. 

»  Je  ne  suis  pas  arrivé  à  Auzerre  sans  avoir  regretté  dix 
fois  que  les  Lettres  bourguignonnes  ne  fassent  pas  pltES  nom- 
breuses et  plus  longues.  Cette  piquante  philologie  dont  notre 
sîède  a  malheureusement  négligé  le  secret  n'a  j^pais  eu  plus 
d'attraîta  que  dans  vos  écrits  ;  ils  n'ont  de  tort  que  lear  exi«> 
goité.  Il  faut  leur  dire ,  comme  Dieu  à  ses  créatures  :  Croissez 
et  multipliez. 

»  Je  crois  qu'on  ne  s'avisera  plus  de  douter  sur  le  nom  et 
sur  rorigine  de  Vergier.  Permettez*mbi  de  regretter  que  vous 
n'ayez  parlé  de  celle  de  Lamonnoye  qne  dans  une  note  bien 
courte.  C'est,  selon  moi,  an  talent  d'une  tout  autre  impor- 
taace ,  et  il  est  d'ailleurs  votre  compatriote.  Oserai-je  ajouter 
à  cela  qu'il  seroit  peut-être  digne  d'une  ville  telle  que  Dijon , 
qoi  est  dans  ses  illustrations  littéraires  la  sœur  d'Athènes  et  de 
Rome ,  de  consacrer  par  un  monument  bien  simple  chacun  de 
ces  fiûts  biologiques  dont  les  voyageurs  sont  si.  curieux?  Une 
inscription  tracée  sur  le  marbre  annonce ,  à  Genève ,  la  maison 
natale  de  Rousseau  et  de  Bonnet.  J'aurois  voulu  reconnaître 
chez  vous  celle  de  Saumaise,  de  Bossuet,  de  Rameau,  de 
Piron ,  de  Grébillon ,  etc.  Une  génération  moins  éclairée  ou- 
bliera ces  titres  glorieux  de  votre  belle  cité  :  une  pierre  les 
conserveroit.  J'ai  passé  un  jour,  à  Langres ,  à  chercher  la  mai- 
son de  Diderot.  Toat  le  monde  me  montroit  celle  du  chanoine 
Diderot ,  dont  je  n'avois  que  faire ,  et  tout  le  monde  avoit  perdu 
de  soavenir  celle  du  coutelier.  Comme  je  n'ai  jamais  aperçu 
Dijon  qu'en  passant,  mon  humble  supplique  ponrroit  bien 
avoir  été  prévue.  S'il  en  est  autrement,  ma  remarque  sub- 
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siste ,  çt  je  prie  le  savant  de  la  soumettre  u^nseiller  de  pré- 
fecture. ^^^ 

3>  Parmi  les  choses  que  j'ai  apprises  dans  les  Lettres  bour- 
guignonnes ,  il  y  en  a  une  dont  toute  ma  timidité  ne  m'empê- 
chera pas  de  TOUS  dire  quelques  mots ,  c'eâst  quMI  ffiiot  se  mettre 
formetlànent  sur  lés  hiâgs  de  l'académie  de  Dijoâ  pour  obtenir 
de  prendre  place  un  jour  |>armi  ses  àsscfdés.  Éloigné. par  mon 
caractère  de  tout  ce  qui  est  acaidéïnîe  d^apparal ,  an  point  de 
repoi^sser  le  voeu  soavent  etpirrmé  de  qtiehfties  ilhistreff  amis 
qui  ont  la  bonté  de  m'appeler  à  l'Académie  frlOlçOise,  ^ 
nllonot^  rien  davantage  que  lès  académies  de  provinee ,  vèri^ 
^le  dépAl  #e  nos  tra^ion^  historique^  et  litceraiMs,  et  foyer 
d'nne  sainte  émulation  qui  entretient  seule  chét  tttm  fé  èUtè 
ÔGB  belles  et  bonnes  lettres.  G^t  à  dès  cotréspoildàliees  variée^ 
dans  celles  qui  m'ont  fait  l'honneur  de  m'admettre  que  je  doft 
te  zèle  peut-^re  titite  h  la  codimtiÉe  pairie  avec  lèqâdl  j'ai 
exploré  Bes  hrines.  Frère  d'érigiAe  des  BonrgirigiBfOiis ,  à  }è 
Ibrolois  vn  dé»ir  qui  ressemblât  à  de  Fambitioft ,  ce  sèrâfii  éèfci 
d*étre  rapproché  deux  par  un  titfre  de  piufs ,  celui  d'acadéîM^ 
den  ^onnois  ;  mais  otibliez  cette  imp^tunité ,  à  elle  ne  voaft 
parotl  ^as  digne  dn  double  patronage  déis  deux  hotaroes  qai 
peuvent  la  justifier  par  leur  sufihige ,  MM.  ÀÉiantOn  et  Peigad^. 

^  Ce  dernier  notti  retentit  dans  mo^  cœur  cOinme  un  tt* 
mords.  M'a-t-il  pardonné  de  ne  ravoir  j^  vt?  le  ne  nie  te 
pàrdonnerois  jamais  si  j'avois  disposé  d'une  minute  de  plusi 

^  Ma  fètkime,  taa  fille  et  M.  Taylor,  me  chargent  de  lei 
rappeler  à  vétre  souvenir.  Daignez  ét^è  atrasi  1 -ittter)(rMe  et 
mes  sentiments  auprès  de  monsieut*  votre  filé;. 

^  J'ai  rhonneur  d'être ,  avec  un  res^tuenx  àttacbemèat  ^ 

»  Monsieur, 

»  Votre  soumis  et  affecticmné  serviteur» 


«  Chaînés  NôDinn. 


)»  A  l'Arsenalr  » 
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REVUJB  DES  VENTES. 

Quelques  jours  encore  et  les  magnifiques  ouvrages  fénofê 
par  M..  l»t. •  seronl  abai^donnés  aux  dianc^  des  enchères.  Nos 
|feux,  .él^uiés  de  rassemhlage  de  tant  de  ridiesses,  pourront 
eontempler  une  demièxefois,  avant  qu'elle  ne  se  disperse  dais 
rjBfliv^rs  jcivilisé  t  cette  collection  unique  des  c^fe-d'cBUT^çp 
cpGintés  sous  le  ciel  inspirateur  de  lltalie*  Nous  n'entrepren- 
drans  ^ipt  de  citer  les  merveilles  que  le  catalogue,  si  spirituel 
lemeaf  annoté ,  fait  suffisamment  conngltre  ;  nous  ne  parle^ 
nms  mâme  pas  de  ces  éditions  de  Dante  qui  portent  les  dettes 
de  1472,  de  1618  ;  de  celles  d'AniosTE,  inconnues  aux  biblio^ 
graphes  ;  de  ces  PÉTBÀBaoE  but  peau  vélin;  de  ces  poëte^ ,  de 
ces  conteurs  charmans  dont  les  œuvres  se  trouvent  ici  dans  des 
conditions  exceptionnelles  :  les  exemplaires  non  rognés ,  les 
exemplaires  suf  papier  bleu ,  sur  vélin  »  abondent  dans  le  cabi* 
jiet  de  M .  L. .  •  Noos  négligerons  jusqu'àcet  Alione  d'Asti,  que 
lÎQgl  biWiophiles^se  disputent  à  l'avance  :  notre  tâche  n'est  pas 
ttUerlà  ;  nous  aurions  voulu  cependant  que  le  temps  et  l'espace 
nous  enssent  encore  permis  de  dire  aussi  un  mot  de  ces  Ald^s 
merveilleusement  imprimés  sur  on  beau  papier  vénitien  qui  fai- 
soit  la  joie  deTanglois  FuUer,  écrivain  original  qui  prétendoit 
que  le  papier  participoit  en  quelque  sorte  du  caractère  de  la 
nation  qui  le  fabriquoit.  «  Le  papier  de  Venise ,  écrivoit-il,  est 
élégant  et  fin ,  le  papier  françois  est  léger  et  délié ,  le  papier  hol- 
landois  est  épais,  corpulent.  »  Quelques  uns  des  Aldes  qu'il 
nous  sera  donné  d*entrevoir  ont  appartenu  à  GroUier ,  et  on 
comprend  la  valeur  que  ces  volumes ,  précieux  déjà  à  d'autres 
titres  •  doivent  avoir,  quand  on  songe  aux  prix  excessifs  qu'attei- 
pept  tacileoient  les  puvr^es  les  plus  insignifians,  lorsqu'ils 
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sont  reTétus  d*ane  couverture  ornée  de  la  derisé  du  eélèbre 
amateur  lyonnois.  Les  reliures  faites  pour  le  trésorier  de 
Frauçois  I*'  méritent  véritablement  toute  Testime  dont 
eUes  jouissent  :  elles  sent  dorées  avec  une  délicatesse  que 
n'ont  point  surpassée  les  habiles  artistes  de  nos  jours,  et  les  or- 
nemens  toujours  variés  qui  les  enrichissent  ne  sauroient  être 
disposés  avec  un  goût  plus  parEait ,  un  art  plus  exquis.  Nous 
aurions  trouvé  à  décrire  enfin  dans  la  collection  de  M.  L..., 
des  volumes  décorés  de  la  salamandre  de  François  !«*,  des  li- 
vres que  recommandent  puissamment  les  noms  de  Diahs  db 
Poitiers ,  de  Charles  V,  de  M.  Laorinus,  de  Thou,  dé 
Goi/BERT,  une  foule  en  un  mot  de  ces  choses  précieuses  an  point 
que  les  sages  de  la  terre  n*auroient  guère  lé  courage  de  blâ- 
mer sévèrement  le  bibliophile  enthousiaste  qui ,  pour  acquérir 
quelqu'une  de  ces  merveilles ,  mettroit  en  vente  un  coin  de  ses 
bois  et  de  ses  prés,  imitant  en  cela  Antoine  Panormita,  qui; 
sans  hésitation  aucune ,  vendit  sa  terre  de  Sicile  pour  adie- 
ter  un  Titb*Live  éa*it  en  beaux  caractères  !  - 

La  vente  des  livres  de  M.  L. . .  sera  la  dernière  de  la  saison  : 
les  chaleurs  vont  arriver,  et  il  ne  sera  pins  possible  de  trouver 
des  séductions  assez  fortes  pour  retenir  à  Paris  les  bibliophiles' 
empressés  d'aller  respirer  un  air  pur,  des'ass^ir  sons  des  om* 
brages  plus  frais  que  ceux  que  peuvent  offrir  les  jardins  pous- 
siéreux des  Tuileries  ou  du  Luxembourg.  Les  beaux  jours  de 
la  salle  Silvestre  sont  passés;  ils  ne  renaîtront  que  vers  la  fin  dé 
Tautomne,  quand  rapproche  de  Thiver  rendra  désertes  les  eaux 
thermales,  dont  les  sources  seront  refroidies  ;  quand  lés  feuiHes, 
à  moitié  tombées,  auront  privé  les  grands  bois  de  leurs  plus  at- 
trayantes parures.  Lesbibliàphiles,  quittant  alors  les  champs,  se 
trouveront  réunis  de  nouveau,  et,  s*il  ftut  en  croire  certains 
bruits  assez  accrédités,  de  grandes  joies  leurs  seront  offertes.'  On 
parle  surtout  de....;  mais ,  patience  :  nous  ne*  savons  rien  en- 
core  qui  soit  assez  certain  pour  rannoncer  officiellement,  et 
nous  nous  bornerons  aujourd'hui  à  enregistrer  les  ventes 
importantes  qui  ont  été  faites  depuis  les  derniers  jours  de  jan- 


xier.  Noos  comptions  d*ab(urd  néoons  ocenper  qae  de  celles  qui 
ont  eu  lieu  à  Paris ,  mais  il  ne  sera  peu^-étre  pas  hors  de  |^ 
pos  de  consacrer  quelques  lignes  à  deux  on  trois  collections 
méritantes  vendues  à  rétranger*  Celle  de  M.  WiUems»  mem* 
Iwe  de  r  Académie  de  Bruxelles ,  a  été  divisée  en  deux  parties  ; 
Tune,  qai  contenoit  princtpalment  les  livres  relatife  à  rbistoiro 
de  l'Allemagne  et  de  la  Belgique ,  s'est  vendue  à  Gand,  le 
1er  féyrier;  l'autre ,  qui  renfermoit  les  meilleurs  ouvrages  de  la 
littérature  du  Nordetde  la  littérature  flamande  principalement, 
a  été  exposée  aux  enchères  le  3  mai ,  dans  la  même  ville.  La  bn 
bliotbèque  de  M.  Willems  n'étoit  guère  formée  que  de  ces 
grands  ouvrages ,  de  ces  collections  savantes  que  recherchent 
peu  nos  amateurs  aetuels;  elle  étoit  regardée  après  celles  9e 
MM.  Van  Hulthem,  Lammens  et  Van  de  Velde,  comme  la 
plus  importante  de  la  Belgique'  pour  Thistoire  et  la  philologie 
dttpays. 

Un  amas  considérable  d'ouvrages  «ms  beaucoup  d'ensem- 
ble, provenant  de  M.  Van  Hippe,  a  été  vendu  du  16  an 
31  mars.  On  remarquoit  dans  cette  masse  indigeste  :  la  Bible 
de  LfTt  9  sur  fbau  \£um  ;  lÀber  meditationum  viîm  Doniini 
nastri  lesu  Chrislij  un  DUUogike  satytique  de  la  mort;  YSym- 
ne  à  la  louange  du  duode  Gaise;  un  curieux  opuscule  de  quel- 
ques feuHlets  contenant  un  Poème  êur  Vanagramme  de  Henri , 
et  enfin  un  beau  Parnasse  satirique  qui  a  été  poussé  jusqu'à 
80  francs ,  bien  qu'il  f&t  très  médiocrement  relié. 

Dans  le  même  temps,  plusieurs  livres  rares  atteignoient  des 
prix  énormes  dans  une  remarquable  vente  faite  à  Londres  pwr 
les  seins  de  MM.  Leigh ,  Sotheby  et  C*  ;  entre  autres ,  un  Ci-- 
eero,  de  Officiis,  sur  FExt  Vélin,  de  l'édit.  de  1465,  est  mon^ 
té  à  300  livv  steri.  (environ  7,500  fr.  ),  dépassant  ainsi  de  plus 
de  5,000  fr.  le  prix  le  plus  élevé  auquel  il  ttt  jamais  parvenu 
jusque  là;  partageant  cette  heureuse  fortune,  la  BiàU  Maza-* 
rine  s'est  élevée  à  600  liv.  sterl.,  et  une  foule  de  vieux  livres 
Mt  été  également  adjugés  à  des  prix  exorlntans; 

Nous  arrivons  actuellement  à  un  sujet  pins  intéressant  pour 
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Les  âéroiers  JiMirB  ék  mift  ont  éM  «cimpte  par  1a  «i«aie 
déB  «urferilés  reeliéHIies  pêx  leiriMiqihite  Tiqpagear  (an  saft 
fae  éè  >vMte  MittpéMit  cMhe  le  nom  Se  M.  LAtec).  Nous 
êrfùik  BQfloot  remafqité  âaas  celle  eomelioii  fcv  Surâ  de 
Moritai'gHef  AmÈkrdômt^  Antoine  MiciueU,    1689,  d  toi. 

iihlfe.  '<>beI'eselfo|iltiif«renreUQi^aiide|Bieftfiidteiii^ 
sellée  et  doublée  de  tsMs ,  «  été  adjugé  à  190  fr.  Ni^og  igné- 
rOns  quel  est  ruittevr  qui  A  doÉnéSiSfr.  dWe  eoNeiiieft 
Irien  eomiAète  des  AtrÈianadu  royaiuc. 

La  «vente  dés'Uvres  tSvés  4e  lakiUkMkèqne  deM.  I.  L.  B., 
ne  eonprenoit  gtière  ^e  980  Articles,  maïs dAlis  ee  nomlnv 
testreittt  se  renoontroit  «ne  eertafne  quantité  d'ouvrages  bais 
ligne  qui  joignoient  le  mérile  d*one  coAdHion  parfiiile  à  celui 
d'une  incentestAble  rAreté:  Ne  soyons  pas.  surpris  si  qiat 
ques  uns  de  oes  votimes  ont  été  poussés  à  des  prit  élevés 
pair  divers  amateurs  écUirés  qui  savent ,  partout  «ù  ib  le 
trouvent ,  listifigiler  é«ns  la  foule  un  livre  irréprochaUe,  et 
qui ,  unetoisqnHIs  Tont  rencontré,  ne^reeuloiit  devant  Aocon 
sacrifioe  pour  en  enridur  leur  cabinet. 

Nous doonevonsiei  \b*M!ke  des  principales  AdjodicaliiBS* 

Les  Heureê  à  Viuaige  de  Toumm^^  Pahs,  P.  tPS|go«chM, 
imprîAlées  sur  iféUn  ,(«vec  les  initiales  peintes  «n  or  et  an  obnh 
leur,  se  sont  vendue  iO&  fr. 

La  fulerkdumusieAUipùU&it^ffeiitUmii  tais  par  iHliol 
de  MSH  à  ]«lft,  A'AÉteiBt  pémUemeat  4e  pm  moili^jne  de 
940  fr.  Les  épreuves  de  celextmpbittêurfbpieritètm  émiost 
tÊf^nSMl  vtant  toutes  Uth^, 

le  n<>  J7  dm  calriegoe  :  iOSuFRS  ns  JUcQffisa  LiàGHiAT  » 
gravem*  decaricAtiires  du  XV4h  âiéde ,  èsi  moilé  A 1 ,006  fr. 
Ce  curieux  recueil  «  le*pluacompletqtti>exisie,  omni  été  aban- 
donné à  12'2  fr.  chez  Méon  I  il  est  àceUe  beore  dans  la  collec- 
tion de  M.  Delessert,  dont^^n  ceiinajlt  le  nabte  goAt  pour  tant 
0e  qui  A  rapport  aux  ails. 


«Il 

YiÉgt^neiir charman»  éiBBii» coioriésà  l'iNionnlIê,  rapié^ 
sentant  le  Carrousel  de  Mgr  le  Dauphin  ,  fils  de  Lùàis  3(|V  v 
Mt  été  «dJQgés  à  lOft  fr. 

Danfr  h  classe  des  belles-'lettrcs,  naù  avons  moArqaé  w 
sopcbbe  ntànuscfii'  eur  vélin  éa  seul  nubav-florie  et  langna 
romane  qui»  neae  ayons  :  PiathbikMii  ob  Bi.ois.  de 
valanie»  èant  récritore  date  éa  oommeDceneni  du  XIY*  sîè- 
da  «  a  fait  partie  «a  eàbfaiei  de  Look  XYL  II  a  été  pay« 
Mttefr. 

Den  aoiiefl  )Mrédeiis  moàuÉcriu  de  la  mènie  époque  à  peu 
près^V^B  novÀif  vb  Là  RosB  et  LBaTasox  bu  Paon,  sont  restés» 
rnn  poôr  005  A*.,  i'a^  pour  800  fr.,  h  M.  teBsanqoiB  dé 
C,  dontlallîMiotlièqiie  ëetdéjà  A  riefae  en  cafiosiMs  d»  ce 
^Bre. 

Lbs  fais  db  m*  Alain  Chabbtibb Imprimez  à  Pâurlk 

par  P.  te  CaroH',  péur  A^kùiftie  yerêtrd,  (v(ts  liSi),  s^sont 
rendas  3^606  fr.  EmpressonsHMos  de  dire  que  cet  eiemphûre 
împrinié  sor  peau  vilm  étoit  orné  de  miniatarès,  et  qu'il  réuni»* 
soit  toutes  les  qualités  qui  peuvent  foirMppeler  un  Kyre  parbdt^ 
G^  BiagniSque  vMume  avoit  été  donné  aux  Minimes  de  Cler«* 
mont ,  par  Henry  de  Tonnera ,  leur  foudaiteor*  Il  est  mainte-^ 
Bânt  à  Lyon,  dans  la  eoHectiOB  de  M.  Yeaieniz. 

LfO  n*  47  :  Plusieurs  traictez  par  aucuns  nouœaaU  poèteB^ 
du  diffirend  de  Marot,  Sagon  et  la  Huetterie^  IBSI,  in-*16. 
mar.  rouge  {Derame),  a  été  acheté  271  fr.  par  M.  de  Oin^. 
ebamp.  Ce  rarissime  petit  li^^re  est  un  véritable  bifon. 

Le  Tdome  qui ,  dans  le  catalogue ,  suit  cette  première  édi^ 
lien  des  pièces  relatives  au  débat  piquant  du  poëte  Marot  avBO 
le  chanoine  Sagon ,  est  VHecatamphile ,  imprimé  à  Paris ,  tsa 
J540,  par  Alain  Lotrian.  Ce  recueil,  singulièrement  libre» 
pour  n&  pas  dire  plus,  s*est  vebdu  260  fr.  L'eiEempiaire  étoi^ 
un  peu  court  et  la  reliure  en  étoit  médiocre. 

Un  curieok  mmuserit, en  jolie  écriture  àtthitiU,  qui  parott 
dater  de  1530  h  lS60,«ont€Bânt  ées-eo^à-Casnef  superscMp^ 


Ht  wousnM  m 

tUmâ,  épUîres f  èpigfamms .  oraUmu^  échoê^  etc.  »  a  été  ad^ 
jagéàlOOfr. 

Le  n*  SI  :  Recueil  des  plut  èeaux  airs^  aee0mpagiiés  de  ckea^ 

sans  à  dancer ,  iaUeU,  etc.,  Caen ,  /.  Mangeant,  1615 ,  ]i*a 

/  pas  dépassé  301  fir.  Cet  exemplaire ,  fort  beaa  et  rempli  de  té^ 

moins ,  se  oomposoit  des  trois  parties  indiquées  par  le  Manuel. 

Lu.  Contes  de  Lafantaine ,  de  Téditioa  des  fermiers  géné- 
raux, oat  été  achetés  180  fr.  par  M.  le  baron  Ernoaf  de  Ver- 
.clives.  On  ne  sauroit  ilen  désirer  de  pins  charmant  et  de  plus 
frais  qae  la  reliure  qui  couvre  ce  très  bel  exemplaire  :  elle  est 
signée  de  Derome,  et  décorée  de  ce  petit,  oiseau  d*or  qu'on 
aime  à  rencontrer  dans  les  omemens  du  célèbre  relieur. 

Lb  THfiATBS  n'étoit  pas  très  important  dans  la  vente  de  M^ 
B..  i ,  mais  la  qualité  suppléoit  à  Ja  quantité.  Nous  remarquenms 
d'abcird  : 

Le  mtstèrb  db  la  Conception  et  Nativité  de  la  glorieuse 

vierge- Marie,  auecque  le  mariage  d'icelle ,  la  natiuiti ,  passion, 
risurteclion  et  ascension  de  N.  S  et  rédempteur  Jesa-Christ. .. 
Imprimé  à  Paris  pour  Jehpn  Petit .  G*  de  Marnef  et  M, 
noir,  S.  D.  (vers  1607).  Ce  magnifique  volume,  en  belle 
liure  ancienne,  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Gaignat  et 
porte  les  armes  du  duc  de  Rotburghe.  U  a  été  payé  1 ,39S  fr. 
par  H.  Yemeniz. 

Venoit  ensuite  Yédition  originale  de  la  tragédie  de  Théodore 
de  Bèze ,  Abraham  sacrifiant  [Genève ,  Conrad  Badius) , 
ISSO.  Elle  n'a  pas  dépassé  le  modeste  chiffre  de  60  fr. ,  malgré^ 
soti  excessive  rareté.  En  revanche,  le  Triomphe  rfe/.-C.,  co- 
médie apocalyptique^  traduite  par  J|cq.  Bienvenu ,  du  latin  de 
Jean  Foxus,  Anglois,  et  imprimée  également  à  Genève  en  1660, 
est  parvenue  facilement  à  200  fr. 

U  convient]  de  citer  dans  les  romans  de  chevalerie  et  les  fo- 
céties:  , 

Le  roman  de  Merlin  .  i^r, prime  à  Paris  (par  Ph.  Lenoir), 
S.  D.  S*ensuit  Us  PROPHÉTIES  DE  Mbrlin...  ,  acheuies  d'im-- 
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primer  le  24*  iour  de  décembre  1S28,  pet  m-4.  goth.  raar. 
r.  Ir.  d.  reL  anc. 

Ce  Yolame  s'est  vendu  300  fr. 

Le  no  suivant  :  Meliàdus  de  Lbonnoys,  Pari},  Galiiot  da 
Pré,  1S28,  in-foi.  goth.  mar.  r.  {Bauzonnet),  a  dépassé  de 
40  fr.  ce  même  prix ,  et  se  conserve  maintenant  dans  un  cabi- 
net de  Lyon. 

Un  exemplaire  en  ancienne  reliure  dlsAiB  le  Triste.  Paris. 
Jean  Bonfons,  S.  D. ,  in-i.  goth.,  et  un  rarissime  Fier-a- 
BRAS,  sorti  des  presses  lyonnoises  de  Jean  Maillet  en  1489, 
ont  atteint  le  prix,  Tun  de  300  fr. ,  l'autre  de  855  fir.  Le  der- 
nier de  ces  volumes  a  été  acquis  par  M.  Yemeniz. 

Un  délicieux  Moyen  de  parvenir,  Chinon,  de  Cimpr,  de  Fr. 
Rabelais  [Hollande),  S.  D. ,  2  vol.  pet.  in-12.  mar.  r.  (/7e- 
rome),  s'est  vendu  80  fr. 

La  collection  des  poésies  anciennes ,  farces  et  facéties,  réimpri^ 
mies  par  Caron ,  a  trouvé  amateur  à  180  fr. 

La  classe  des  Voyages  »  composée  d'un  peu  plus  de  vingt 
numéros ,  ne  contenoit  rien  de  bien  remarquable  :  nous  passe- 
rons de  suite  à  THistoire,  et  nous  gientionnerons  le  Pausa-- 
nias,  ou  Voyage  historique  de  la  Grèce,  Irad.  en  françois  par 
Tabbé  Gedoyn.  Amsterdam ,  1733»,  4  vol.  in-12.  flg.  mar.  r. 
tr.  d.  Cet  intéressant  ouvrage,  orné  d'une  charmante  reliure  de 
Derome,  a  trouvé  place  dans  la  collection  choisie  de  M.  de  Sacy. 

Un  magnifique  Bertrand  du  Guesclin  ,  de  Tédition  sans 
date ,  sortie  probablement  des  presses  de  Lyon  postérieurement 
à  1480 ,  a  été  adjugé  à  M.  Yemeniz  pour  785  fr.  Cet  exem- 
plaire ,  dans  sa  reliure  primitive ,  est  rempli  de  témoins. 

Le  n*  162 ,  Cronique  et  histoire. ..  composée  par  feu  messire 
Philippe, de  Commines... ,  contenant  les  choses  advenues  durant 
le  règne  du  roy  Loys  unziesme.,..  Lyon  ^  Claude  Noutry, 

1626.  — Cronique  du  roy  Charles  huistiesme  du  nom 

Paris ,  Eng.  de  Mamef,  1628 ,  in-4.  goth.  mar.  r.  rel.  anc. , 
a  été  acquis  au  prix  de  200  fr.  par  un  amateur  distingué  de 
Yerdnn. 


Lem/trlyrê  de  fràre  Jacquet  Clément.,,,  conienant  mu  vray 
toutes  les  particularitez  plus  remuYquabUs  de  sa  sainte  résqUi^ 
tian  et  tris  heureuse  entreprise  à  Vsnço^trf  de  Henri  de  FçÀçis 
[Paris f  Le  FlzeUer^  1889),  pet  in-^*  iqar.  r.  at/ix  armes  de 
n^dwa(^  de  Pompadour^  s'est  vendu  SIO  fr.  Ce  charmaoi 
ejjempl^  possède  te  feuille^  31  original. 

M.  le  comte  de  Lagarde  a  payé  408  fr.  riIiSTqi&y  GâNt- 
lULBDU  I^NW^oc»  ffiX  Oom  Yaissette.  PqriSf  Vincent, 
1730-48  »  5  Yol.  in-foL  mar.  r.  tr.  d.  Aujg  armes. 

Ui  «pleadideMoaTAàucoif  c<mi^(ef  :  Aht^qui^  kuliqu&i; 

et  UWfU^9  M  I^A  HONAECBIB  FR4MÇ04fl(E ,  eU  tOUt  20  YOL 

rel.  en  mar.  nmffi^  a  été  adjugé  à  3,308  fr.  C/3t  exep^laîre 
en  grand  papier  aroit  co&té  2,300  fr.  à  M.  B.  e^  1821. 

Çitfinp  eyifili,  p^ar-te^miner  :  Les  hommes  illustres  gui  ont 
patu  en  France  pendant  ce  siècle ,  avec  le^rs  portraits ,  par 
Perrault.  Paris,  Dezallier,  1697-1700, 2 tom.  enl  vol.  in- 
fol.  mar.  r. ,  acheléa  2|^0  fr.  p^^r  M.  A.  Çertin;  «t  thebi- 
Aliophical  Decameron  .«,  by  tlferev.  T.^F,  Oibden,  London, 
Bulmet\  1817, 3  vol.  in-Su  pap.  vélin,  v«nd^  281  fr. 

Les  livres  do9til  est  ici  question  étoient  contenus  4ans  deux 
très  belles  anipioires  de  BauU  en  marqueterie  de  cuivre ,  écail- 
le et  ébène  :  cas  meubles,  (pi  omt  fait ,  dit-on,  pa,f^e  d^  mobi* 
lijNr  des  petits  af^tementa  de  Versailles  viei^eo^  d*ètre  ache^ 
tés  1,800  fir. ,  par  M.  Detessert. 

La  bibliothèque  dç  M.  le  comte  de  Clarac  se  cony)osoit 
presque  ^niq^eme^t  d'éditions  choisies  de  bonfs  on^n^es  1^4'' 
oessaires  à  Véti^^  de  rarchéo^î^  et  des  bea^x-arts ,  mais  ^\fi 
ne  renrermoit  ancuna  4^  ces  rareté^A  la  description  desquelles 
est  consacrée  cette  Revue  :  nous  \a  mentioimons  4^c  pour 
mémoire  seulement. 

Avant  d'entreprendre  enfin  le  compte-rendu  qui  est  le  prin- 
cipal sujet  de  cet  article  »  il  est  convenable  de  dM%  quelques 
mots  du  •  cab^et  de  Ijl.  de  V.  »  exposé  a^x  enchères  le  2^ 
aYfil  Qt  jours  suiv^vits.  U  reulermoit  ass^réuiçnt  dfi  jplis  volâ- 
mes ,  mais  rintérét  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  présent^,  w 


toai  autre  temiis ,  s'eat  tranvÂniiiableiiif9ii(Uoûnipé  par  le  Yoir 
çnage  écrasant  et  trop  rapproché  de  la  yente  des  liv;rea  di) 
prince  d*Ea0.  Les  amateurs  sqnt  resfiés  fi^ds,,  rqsf  r?^  I^nn 
forces  pour  des  combats  autrement-  sérieia*  Aw.  un«  b<4l 
IU6(e  (/e  f^ifréy  en.  ancienne  reliure  de  Daft^HU  «  a'^es},  domiée 
pour  50  fr.  50  c.  ;  unp  autre  Bible^  ç^llf^c  Ufhn^  9^  ^ipaf (^ 
121  fr,  peiji;  mofluspriU^  Précis  pioi  ^Cqrip^nîfff  1^4  Ç«f- 

fiié((to,sesonjlTendi(8^  run23il  6t.,  ^M^^,l(H)fr•^f  Xeiiwm 
4  obtenu  pour  935.  G^.  un  NosifaAiuuips  bi|mb^4^  V^d4>KiA 
^"Amstrrdan^,  Jefin  /anfton,  à  fVo^bergf.^^}^/^,  petif« 
in-12.  Lq  mépfe  amft^  a.acfpis  p^i^r  30O  fr.  unJ^M^wHM 
ELzevier.  Ce  jolume  esjt  »  on  le  sait ,  le  plus  d^i|A.<|.tM>tt¥er. 
de  tous  les  produits  des  célèbres  imprimeurs  hp^an^pis  :> 
c'est  tout  au  plus  si  of^  en  conpptt  qinii  eq  4f.  eifWplwWi»  et 
M*  Brunet  dit  4aqs,son  Man^t,  qn'il  fai^t  s^.pn^^wer.i^tqnt 
prif  ce  petitrV0^u^9r  I^éji^  pi;6cieu;(.  par  ^,  rareté  Vpn  mmr 
1^  le  PaHissUr  ne  manque  pas  en  outre  d'un  att^sit  iiMi 
de  curiosité.  Nous  pouvons  par  lui  sa,voir  de  quels  m^ta,  SQ;. 
couyroient  les  tablfBs^ dugrsm^  si^e; il^ nous. s<)roit  poipbl» , 
grâce  à  ses  indicat^ns  pjçécise^,  de  refiiii^  le  menu  des  festins. 
que  Louis  XIY  présidoit  à  Versailles  da»s.  1^  beoireux  tempt^ 
de  sa  puissance.  Le  TAitLB¥fi\T.et  le  Pmopx  dUAkùn  Uft^im^ 
recherchés  de. nos  jours,  ne  sont  égakvpent  que  de  modestes 
manuels  destinés  originairement  i^ux  cuisinieiis ,  aux  maisUrts 
^ueulx  ^  comme  on  disoit  alors ,  et  n^  naas4o|ineMt  pa^  sor  le 
X  Vl^  siècle  plus  de  détails  domestiques  que  nous  nJen  trouTons 
dans  le  P^fstisâiersxiflà  XVIK  Noos  ne  sommes  pas,  an  rssto^ 
le  seul  qui  estimions  singulièrement  ces  curieux  traités  :  M.  Ye- 
meniz,  en.  se  faisant  a^^uger  à  un  prix  assez  élevé  le  volume  de 
M.  de  y.,  donnp  quelque  autorité  à  notre  opÎMNi.  NoDBi^ÎQn-* 
ferons  que  nous  lacroyonseiicoce  partagée  par  un  antre  hiUio* 
pbile  éclairé  qui  n'a  pas  hésité  h  payer  Cernent  fort  cher 
Texeniplairede  M.  Bignon,  qu'il  a  été  assec heureux  p^ur.isi^ 
contrer  dans  ces  derniers  tempst 
Inscrivons  eneore  rapidement  qu'wà  4(wto  ilr  «oca,  de  Vidi^ 
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tiûn  originale,  a  été  acheté  80  fr.  |>ar  M.  le  baron  de  Laça- 
relie;  que  le  Gtntfii»,  aua armes  de  J,  A.  de  Thou  ,  nous  est 
resté  pour  140  fir.,  et  enfin  que  V Armoriai  de  d*Hozier  a  été 
|N)us6é  à  390  fr.  parM.  Gnrmer. 

Il  nôtts  reste  maintenant  à  rendre  compte  de  la  vente  des  li- 
vres duptineed'Ess...  Deax  catalogues,  successivement  distri- 
bués, ont  fait  connottre  les  raretés  inappréciables  qui  compo-^ 
soient  cette  précieuse  collection,  et  la  judiciense  préface  que  H. 
Silvestre  avoit  placée  en  tète  du  premier  ne  nous  laisse  rien  à 
dire.  Nous  nous  bornerons  donc  à  donner  ici  les  prix  auxquels 
éni  été  adjugés  les  principaux  articles ,  et  nous  tâcherons  d'in- 
diquer aussi  exactement  que  possible  les  cabinets  danslesqnds 
ils  sont  entrés. 

Noas  parcourrons  d'abord  la  tméologib  : 

L'HlSTOIRK  bu  YIBUX  KT  NOUVKAU  TESTAMENT,  Amst,,  P. 

Mortier ,  1700,  2  vol.  in-fol.  mar.  v.  doublé  de  mar.  r.  (bd 
e(xem[daire  e,n  grand  papier  et  aoant  tes  clous) ,  a  été  payée  380 
fr.  par  M.  le  comte  de  Lanjumats. 

Le  n«  S  :  Prophéties  de  Iesaie  ,  de  l*Enfànt  rouueau- 
Nt  Jésu-Ghrist,  in-8. ,  volume  contenant  en  outre  trois  petits 
traiièi  ,  nous  a  été  adjugé  pour  100  fr.  :  nous  Tavons  depuis 
cédé  à  MM.  Payne  et  Foss,  libraires  à  Londres. 

Les  deux  ouvrages  qui  viennent  après  celui-ci  :  S^ensuyi  ta 
Consolation  des  pécheurs^  autrement  dit  Belul..  .  Paris,  in-4. , 
et  les  HboRBS  de  N.  D.  en  français  et  en  latin,  imprim.  nou- 
uellement  à  Paris.,,  pour  Anthoine  Verardy  ont  été  achetés 
par  M.  Yemeniz  au  prix  de  260  fr.  lun  et  de  161  fr.  Tautre. 

bans  les  sciences  et  arts  nous  distinguerons  : 

Le  n»  8  (c'est  un  traité  de  morale  composé  par  Barril,  mar'- 
ehand  de  Thoaiouse),  vendu  133  fir.;  M.  Payne  nous  l'a 
racheté  presque  immédiatement.  Un  bel  exemplaire  de  C&s. 
Vbgbllio,  Uabiti  ^tiehi  et  modemi,  Fenetiis,  1698,  est 
monté  à  161  fir. 

Lb  livre  dv  rot  Modus  bt  de  la  rotne  Racio...  Cham- 
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heryj  Anthoine  Neyret^  mil  quatre  cents  octanteet  six...  riche- 
ment relié  par  Bauzonnet,  est  resté  pour  2,200  fr.  à  M.  le  bar- 
ron  de  I^aroche-Lacarelle. 

On  ne  connott  à  Paris  que  trois  exemplaires  de  cette  pre- 
mière édition  da  plus  prédenx  livre  que  nous  ayons  sur  la 
chasse  :  M.  JérApie  Pichon ,  qui  a  réuni  les  choses  les  plus  cu- 
rieuses qu'on  puisse  trouver  dans  cette  classe  intéressante ,  en 
possède  nn  très  beau  et  d'une  conservation  parfaite  ;  le  second 
est  chez  M.  le  comte  de  Lurde  :  il  est  fort  grand  de  marges , 
mais  il  n*est  pas  exempt  de  quelques  restaurations,  habilement 
faites  du  reste;  le  troisième  enfin  est  celui  que  M.  de  Laça- 
relie  vient  d'acquérir.  Ce  volume  admirable  ne  souffre  aucune 
ooncurrence  sérieuse ,  et  n'a  certes  pas  été  payé  au  delà  de  sa 
valeur.  Nous  le  dirons  ici ,  d'ailleurs,  nne  fois  pour  toutes ,  les 
livres  qui  composoient  la  bibliothèque  du  prince  d'Ess. ...  ont 
été ,  à  quelques  rares  exceptions  près ,  vendus  à  des  prix  très 
raisonnables.  Les  chiffres  des  adjudications  sont  presque  tou- 
jours élevés ,  il  est  vrai ,  mais  aussi  les  volumes  sont  presque 
toujours  des  ouvrages  rares  ou  extraordinaireinent  rares.  Dans 
la  plupart  des  ventes  se  rencontrent  des  articles  qui  montent  à 
des  prix  bbuleux  ;  nous  citerons ,  en  ces  derniers  temps ,  par 
exemple ,  le  CocHon  hitré  ,  de  la  collection  Elzhirienne  de 
M.  Millot,  adjugé  à  300  fr.  ;  le  Voitcre  ,  exempl.  de  Longe- 
pierre,  vendu  6S5  fr.  chez  M.  Delalot;  les  Illustrations  et 
singularités  de  Troyes,  de  Galliot  du  Pré,  parvenues  cet  hiver 
à  300  fr.  ;  la  Lou^  Labé ,  enfin  »  vendue  à  pareille  époque 
700  fr.  Noos  en  voyons  peu ,  ou,  pour  mieux  dire ,  nous  n'en 
Toyons  pas  dans  le  cabinet  qui  nous  occupe ,  qui  aient  été  ainsi 
notablement  surpayés.  - 

Si  la  POÉsiB  AifCiBHNB  étoit  peu  nombreuse  chez  le  prince 
d*Ess... ,  elle  étoit  en  revanche  fort  choisie.  M.  de  Ganay  a 
obtenu  pour  299  fr.  un  délicieux  noMANT  de  la  Rose,  GalL 
du  Pré,  1629,  qui  vaut  certainement  beaucoup  davantage. 
Nous  avons  payé  260  fr.  Les  paraboles  m aistre  Alain  , 
Paris,  Vérard,  1492,  in  fol.;  LE  PÈLERiifAGB  db  lhommb  , 
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imprimé  également  pour  Férard  »  nous  est  resté  à  170  fr.  Ce 
Yolume  est  passé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Lacareiku  Les  F^u 
M*  Alain  Ghartier  ,  de  la  première  édition  citée  dans  le 
Manuel ,  ont  été  abandonnés  au  prix  modique  de  409.  fr.  Ce 
très  bel  exemplaire  avoit  été  renda,  en  assez  mauvaise  reliurti 
480  fr.  chez  Revoil. 

Un  des  principaux  volumes  de  cette  bibliothèque  :  Lbstrif 
»R  FORTUNE,  sans  lieu  ni  date,  a  été  poussé  par  la  BiUMothèque 
du  roi  jusqu'à  1495  fr.  ;  il  a  été  adjugé  pour  6  fr.  de  phis  à 
M,  Yemenîz.  Cette  édition ,  donnée  par  Colard  Mansioa,  étoit 
inconnue  à  Yan  Praet ,  et  le  magnifique  exemplaire  que  nobs 
citons  ici  est  probablement  unique. 

Lb  Dogtrvial  nu  temps  prësent»  Paris,  1466,  nous  a  été 
laissé  pour  1010  fr.  Ce  rariuimt  volume  a  figurf^  cbèï  le  duc 
de  La  Yallîère.  Le  m^me  ouvrage ,  mais  sous  un  autre»  tifx%  et 
d'un  format  plus  petit  :  le  Doctrinal  de  Court,...  imprmk 
nouuellement  a  Genefue ,  sans  date ,  superbe  esKemplaire  de 
Gaignat,  a  été  payé  420  fr.  par  M.  de  Clinchamp.  M.  dç  L^- 
carelle  a  donné  460  fr.  de  la  délicieuse  édition  en  lettres  ron- 
des  Lunettes  ues  princbs  ,  GaUiot  du  Pré ,  IS^^  Ls  ui^rr 
DE  Matheolus  ,  PatU,  Férard,  sans  date,,  iu-fol.  quoiqu'on 
peu  taché,  a  été  porté  au  même  prix,  par  M.  Papie*  Nous 
avons  acheté  350  fr.  et  revendu  pour  TAngleterre ,  ua  Yir 

GILLES  DE  LA  MORT  DU  ROT  CHARLES  Yll  (u*  64).   Un  VOlu- 

me  contenant  :  les  Droitz  nouueaulx...  de  Coquîllard,  et  la 
Belle  dame  sans  mercy,  d* Alain  Chartier,  a  été  abandoipé  à, 
280  fr.  M.  Payne  a  payé  325  fr.  un  très  bel  exemplaire  de  la 
Chasse  et  le  Départ  d'amour  ,  d'Octaviea  df  Saint-Gela,îs  et 
Le  Yergier d'honneur  ,  en  ancienne  reliure,  a  co^Aé  280  fr. 
à  M.  de  Saint- Yictor.  Quand  nous  aurons  dit  que  igi.  Temple 
DR  Mars  est  entré  au  prix  de»  460  fr»  dans  le  plus  riche  cabi- 
net de  Paris ,  personne  ne  doutera  que  jce  précieux  ouvrage  de 
Molinet  n'ait  été  adjugé  à  M.  Cigongne.  Une  autre  rareté  du 
même  poète ,  la  très  désirée  et  proupitablb  Naissance 

de  très  illustre  enfant  Charles  d*Austrice.,.., ,  imprimez  en 


s 


VaUexiçU^nnes  (ïe.c&  1^} ,  est  moBlée  ^  900  frUf/L  f^mr 
jluîr^  assez  or^iQ^irç  4^  LBSf»iifETT]^  du  ji$Q9¥  Vi^^ic/f,  cpnf(i^- 
punt  ^e  réanime  4^  ponne  renommée  a  été  adjugé  i,  M. 
Pjj^ife  foiur  38Q  fr.  M*  d^  Lac^elle  ^  obtenu  pour  3i&û  fr. 
j^  UUBS  DE  i^  P^f^i^^ç ,  imprimi  pgr  l^ifl^l  (^e^o{r  <n 

Voici  adaellement  quelles  pommes  de  ^rin^gore  : 

Lb  gba^teau  de  i^âbour,  /foMiSti,  IÇÛO,  i|i*4«  rel-  ^nofepfie 
^  demeuré  pour  29g  fir.  ^  M.  de  Lacarellç ,  qui  a  ^ale^E^t 
Dbte^yi  po«r  38$  fr.  |£s  folles  Ektbvrises  ,  P^m ,  ssm^s 
daie,  in-4.  et  pour  291  fr.  les  Mftmiz  p|U)pos,  P<zr/4,  ÇMUs 
Cousteau,  ISOl.  ]tf.  de  (Uiocbamp  a  donné  301  fir.  ^es  CofC- 
tb;^|^z  ^B  SonOE-GBjiux ,  Paris,  GalL  du  Pré,  t^^^  L'pxeip- 
flairt  étoit f(yrt beau,  nuôs la  reliire  ne  sanroit  être  cousenr^e. 
L^s  v^KTA^i^  PB  nta^  SoTB  >  ip-A.  S.  D.  ont  4té  poussées  à 
30Ç  fr. 

M .  Payne  repoporlç  en  Angleterre,  au  prix  d^  4^0  (r. ,  la  se»  1 
exemplaire  connu  de  Tédition  originale  no  lx^rb  du  Fjgqui^ii. 
{^.&œiUX|B^  ^DS  DÀVES ,  imprimé  à  Metz  en  1617  por  Ga^- 
fiotrt  UocfedfiTs  esl  veste  à  M.  de  Clinchamp ,  après  un  confiât 
^^itahlement  achamé9Cet  adipirable  volume,  relié  par  Dérobe, 
a  biX  partie  de  plifsieurs  cabinets  célèbres,  et  doit  être  regardé 
fomaie  uoe  des  chQ^e^  Içs  plu$  précieuses  qui  bissent  dan^  ]a 
cçUection  du  prince  d'Ess...  L*^oubeux  trakst  s^ns  es- 
poir, Paris,  Virard,  in-4.  S.  D.  a  ét^  vefidu  2^  fr.  ^  M. 
Paj^e. Les  yisioksi^'Ogbr LE  Danois,  Paris,  Pçuce  Spffet, 
nçheté^  par  M.  de  Clinchanip,  termineront  Qotre  cpmpCe- 
Xfpdu  de  la  classe  de  la  poésij&. 

^ji^ni  d'i^order  les  xomans  de  c{ieyalerie,  ppns  .avon^  à 
nous  occuper  du  théâtre. 

11.  GfgQugne  a  obtenu  poi^r  le  prix  minime  ifi  .490  fr.  .|in 
i^^npl^re.^  toutes  marges  du  très  BXGJ^)I4ElfT  jbt  saint  jit- 

8TÈRE  DU  TIEL  TESTAMENT...  Paris ,  l*j1ngelier,,15iSi,.ti  n'a 

peyé  que  ^75  fr.  un  exemplaire  égalemie^  ^dnûrable  et  rempli 
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de  témoins  de  la  belle  édition  des  catholigooes  OEuvrbs  et 
Actes  des  àpostres,  donnée  par  les  mêmes  éditeurs  en  1541. 

Le  mystère  de  la  conception  ,  nativité  ,  mariage  et  AN- 
NONCIATION DE  LA  BENOiSTE  YiERGE  Marie,   a  été  vendii 
230  tt.  Le  MYSTÈRE  DE  LA  PASSION  Jesuchrist,  îoui  a  Paris 
et  Angiers ,  Paris ,  Anth.  I^crard. ,  S.  D. ,  in-fol. ,  est  resté  an 
prix  de  738  fr.  à  M.  Payne.  Le  même  mystère,  Paris ,  Trep- 
perel  ^  S.  D.  in-4. ,  mar.  rouge  {Dcrame)  a  été  acheté  par  nous 
300  Tr.  et  revendu  ensuite  pour  rAngleterre.  Nous  avons  éga- 
lement cédé  à  M .  Payne  le  mystère  de  la  résurrection  db 
ifOSTRB  Seigneur  Iésucrist  ,  imprimé  à  Paris  pour  Anth^e- 
rard,  S.  D. ,  inrfol.  Ce  magnifique  volume,  relié  richement 
par  Thouvenin ,  nous  avoit  coftté  62S  fr.  Lhommb  pécheur, 
iouè  en  la  ville  de  Tours ,  Paris ,  Verard,  S.  D.,  in-fol. ,  n'a 
pa^  dépassé  69S  fr.  et  le  seul  exemplaire  connu  d'une  édition 
rarissime  du  Las  damour  diuine  /  a  été  donné  pour  4S0  fr.  à 
M.  Julien.  M,  A.  Berlin  a  acquis  le  mystère  intitulé:  La  vn 
DE'  saint  Christ0PLB>  élégamment  composée  par  M*  Chevalet , 
et  imprimée  à  Grenoble ,  Can  1S30.  6e  magnifique  exemplaire, 
qui  vient  de  la  bibliothèque  de  M .  de  la  Bédoyère ,  a  été  adju- 
gé à  1180  fr.  Il  nous  reste  encore  avarier  d'un  Corheillb 
Elzetier  complet  (Pierre  et  Thomas),  en  t<tut  11  vol.  Cet 
exemplaire  très  inégal  de  marges ,  et  laissant  en  outre  beau«- 
coup  à  désirer  pour  la  conservation  intérieure,  a  été  payé 
660  fr.  par  M.  Delessert. 

On  sait  que  les  romans  de  chevalerie  formoient  la  partie  la 
plus  brillante  de  la  collection  du  prince  d'Ess  :  nous  passerons 
rapidement  en  revue  les  diverses  adjudications  de  cette  classe, 
après  avoir  toutefois  enregistré  qu'un  Boccace  de  la  généa- 
logie DES  dieux,  imprimé  à  Paris ,,  pour  Anth.  Véràrd, 
in-fol.,  sans  date ,  a  été  poussé  à  2,300  fr.  Ce  splendide  exem- 
plaire, sur  PEAU  VÉLIN,  étoit  enrichi  de  fines  peintures  parfaite- 
ment  conservées. 

Nous  sommes  arrivés  aux  romans  traduits  du  latin,  M.  Ye- 
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■leniz  a  payé  199 Ir.  les  sbpt  sages  de  Romme....  imprimé 
à  Genève,  1496,  in-- fol,  La  Grisblidis,  sansliea  ni  date,  ia^"* 
goth.  à  longues  lignes ,  fig.  en  bois ,  s'est  vendue  350  fr . 

Le  n*  142 ,  là  patience  de  Griselidis  ,  nouvellement  int" 
primée  à  Paris ,  S.  D. ,  nous  a  été  laissé  pour  200  fr.  Nous 
ayons  cédé  ce  volume  à  M.  Payne. 

Voici  à  cette  heure  les  romaiis  de  chevalerie  écrits  en 
langue  francoise  :  cette  division  étoit  si  nombreuse ,  que  nous 
ne  pourrons  nous  occuper  que  des  articles  les  plus  remar- 
quables parmi  ceux  qui  la  composoient. 

L'Arbre  des  batailles  (dllonoré  Bonnor),  imprimé  àPa^ 
ris  pour  Antk.  Ferardj  lan  1493,  étoit  incomplet  du  pror 
mier  feuillet  :  il  s'est  vendu  210  fr.  cependanL 

Nous  avons  donné  1,000  fr.  de  Lhistoire  du  sainct 
Gbeaal  ,  imprimé  à  Paris  pour  Jehan  Petit ,  Galliot  du  Pré, 
et  Michel  le  Noir,  lan  mil  cinq  cens  seize,  2  tom.  enl  ypl. 
ior-foi.  Cet  admirable  exempl.  de  Tun  des  romans  les  plus  re« 
cherchés  que  nous  possédions  est  actuellement  en  Angleterre. 
I^'édition  de  la  même  Histoire  du  sainct  Graal  ,  donnée  à 
Paris  par  Philippe  Lenoir,  en  1523,  est  montée  à  400  fr. 

Un  très  bcj  exemplaire  de  Merlin..  . ,  imprimé  à  Paris  pour 
jinth,  Yerarâf  l'an  mil  iiij  ecec  iiij  xxxviii,  3  voL  in-foL,  a 
été  adjugé  à  M.  Dutuit  pour  1 ,800  fr.  Ce  précieux  roman,  re- 
lié par  Derome ,  provenoit  de  la  vente  de  M.  Duriez,  de  Lille. 

Le  n*  155  :  S'ensuit  le  premier  (et  le  second)  voi^ume  de 
Merlin...  Paris»..  1628...  3  tom.  en  2  vol.,  aux  armes  du  duc 
de  Boxburghe,  s'est  vendu  320  fr.  Enfin  une  troisième  édition 
du  Merlin»  Paris.. .  chez  la  veufve  de  Jean  Trepperel  et  Jehan 
Jehannot,  3  vol.  in-4.,  a  été  payée  par  nous  471  fr.  :  nous 
l'avons  revendue  immédiatement  à  lA.  Payne. 

M.  Â.  Bertin  a  donné  1241  fr.  du  Langblot  du  Lac... 
imprimé  à  Paris  par  Jehan  du  Pré,  lan  1488  ;  le  même  ou- 
vrage, imprimé  à  Paris  pour  Anthoine  Verard,  S.  D.,  a  coûté 

1265  fr.  à  M-  Yemeniz  ;  cette  dernière  édition  est  la  ptas  re- 
cherchée,  et  la  condition  de  Texemplaire  étoit  superbe. 
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Un  antre  I^^incélot,  également  ifnprirhi  é  Paru,  fan  mU 
chj  tens  et  xx  pour  Mithel  h  Noir^  a  été  vendti  JOl  fr.  ;  el 
une  4^  édition ,  fmp'rimée  par  Phelippe  le  fft)fr  ipûur  Jelm 
Petit)...  a  atteint  le  prix  de  3éO  ft. 

Lfe  pERCEtAt...  notweltement  imprimé  A  Paris  pour  Aoh- 
nêtes  personnes  Jehan  Sainct-Denîs  et  Jehan  Lan^...  tafnintï 
émq  cens  ti^tè,  s*est  vendu  86^  fr.  Ce  bean  volnmé  ,  en  re- 
Itnre  ancienne,  porte  fe^  armes  dn  dtic  dé  Roxbnrghe. 

Un  iteéond  éieiàplaîre  dn  même  onvràge,  contenant  éîi  plii$ 
quatre  feuillets  qni  ne  s'y  rencontrent  psié  habitnëlletfiéili  lit 
qd  s6nt  iAtitnléls:  Elucidation  de  Vhlsiàhi  ifei  iSraàl,  ztté 
payé  Mo  fr. 

L'histoire  dk  Gi6lan...  naauèliétnenï  imprimé  à  trfoh, 
xk'k.  y  tottgnè^  lignes,  a  été  adjugée  479  fr. 

La  )^lus  belle  et  la  plus  ^re  édition  de  GtrôK  le  Goo^foti, 
celle  tjoe  donùa  Anthoine  Ferard,  et  qui  ne  porte  pas  dé 
dàile,  À  été  i^ssée  à  9S0  fr.  par  M.  tèmètnz.  Une  Mtt 
édiïion,  imprimée  à  Patîs  par  Michel  fe  Ndir,  1619,  ^tA 
fendue  i^SS  fr.  j^6\ir  L^n  également. 

Le  M ELUnus  Vè  Leonnots.  . .  imprimé  tan  48^6  poût  l^of- 
Rot  la  Pri,  eA  rtonté  à  AM  fr.  Une  ^  édition  -de  IParîs  ([m 
A^est  guère  uioins  rare  que  celler-ci ,  et  qui  porte  la  Aate  db 
1S32 ,  'n'est  arrêtée  à  320  fr.  Un  antre  Màiadus  sous  le  titi^ 
dû  bikETALiÈR  1)E  LA'Cnon,  impr^hné  à  Paris  pour  Pierre  iet- 
gtenf,  tan  1538,  în-4.,  "est  testé  pour  âlCO  fr.  âM.  Cigongùe. 

Le  prince  d'Ess. . .  po^édoit  quatre  belles  éditions  de  Taistitr, 
fUs  du  noble  roj  JHeliadas  de  Leonnois  :  ellëâbnt  été  vendues: 

La  1'^  (imprimée  à  ftouen  pour  Anth.  yetktà, . .  14S9), 
99ftfr.  a  M.  Payne; 

La  2*  (imprimée  à  Paris  potfr  Ahth.  VeraW,  S.  tt.),  610  (t. 
à  Rï.  -èoppinèer  ; 

La  S«  1(impritn6e  également  pour  Verard,  et  S.  Ù.  comme 
la  précédente),  505  fr.; 

U4^  enfin  (imprimée  à  Pàrife  pu  Michel  leNoi'r,  rknlSli), 
n'a  pas  dépàs^  HdH  fr. 


a 

L*éditk>ii  la  plus  recherchée  d'fsAiB  le  Triste,  celle  de 
GaUiot  du  Pré,  S.  D.  in-fol.,  à  loogaes  lignes,  a  été  payée 
^60  fr.  imr'II.  Datait.  Lie  même  ouvrage,  i^orti  des  pfc^s  de 
Jehan  Bmfons,  Paris,  S.  /).,  s'est  arrêté  à  268. 

lA  PnECX  GBEUALIBII  AothuS  DE  Bretaigrb...  imprimé  à 
Paris  par  Michel  te  Nàir^  làfi  1514,  a  été  porté  à  395  fr.  par 
If.  t^ïtjiie.  de  même  roman,  imprimé  à  Paris  par  la  veufue  de 
f^JehUnîWpperel,  S.  £>.,  a  été  acquis  par  M.  Ddessèrt  pour 

^aofr. 

La  GfiômCQtJE  de  messire  Clerudcs  fils  aa  coûte  Des-- 
tare,  nouaellement  imprimée  A  Lyon  par  Oliàier  Amoaltel, 
te  y  de  mars  1 539,  a  été  payée  Î75  fr. 

La  CEnidM(rtE  et  histoire  i^aigte  et  tôMPosftB  par  ré- 

ViREllD  PÈRE  El!  BIÈU  TORPm,  OTtfh^uitfde  de  Reims. . . .  impri-' 
^mte  à  Paris  par  Pierre  Vidùae  pour  Râgnault  Chaudière, 
]637>  est  restée  pour  395  fr.  à  M.  Cigongne. 

Noos  )SiTons  cédé  à  M.  Payne  la  conqceste  bu  grai^d  'rot 
CftARLEVArGUE  MS  ESPAIOIIËS. . .  imprimé  à  Ljûti  par  Pierre 
Maresehal  et  Bamabas  Chaussard,  1801.  Ce  beaaTulattie 
notts  atoit  coûté  4^5  fr.  Une  autre  édition  du  même  roman , 
itnprimée  pour  Jehan  Burges ,  demeurant  à  Baaen ,  pris  le 
moulin  Snint-Ouen ,  sur  la  riuière  de  Robec ,  a  été  aban- 
donnée à  If.  Yemeniz  au  prix  de  251  fr. 

M.  Yemeniz  a  obtenu  pour  996  fr.  un  des  volumes  les 
plus  précieux  de  cette  collection  :  nous  roulons  parier  des 
gtAtRE  FILS  Atiioïi  (n*194).  Cet  admirable  exemplaire,  relié 
par  Padeloup ,  a  successitemeAt  passé  dans  les  bibliothèqdes 
du  duc  de  La  YalKère,  de  Grévenna,  du  duc  de  Roxburghe 
et  de  Rie.  Héber.  Le  même  amateur  a  payé  800  fr.  une  autre 

édition  des  qdatRE  filz  Atmou imprimée  à  Lyon  par 

Claude  Nourry,  Can  1531 ,  et  nous  avons  4>oassé  à  899  fr. 
celle  qui  parut  à  Paris ,  chez  la  veufve  de  Jean  Bonfims , 
S.  D.  Le  n*  200 ,  histoire  singulière  et  fort  rêcréatiTe 
contenant  le  reste  des  faicts  et  gestes  ses  oi^a^RB 

FILZ  AtVON...  et  ée  kûr  tùttsin  le  subtil  Maugis*,,, ,   Tton- 
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uellement  imprimé  à  Pari$  par  Jacques  Niuerd,  .5.  Z).  a  été 
yeifda  300  fr. 

Deux  éditions  de  la  Cronicque  du  preux  Mabrun  ont  été 
payéeâ;  celle  de  Jacques  Niuerd,  Paris ,  1630,  250  fir.  ;  celle 
de  la  veafve  Jean  Bonfons,  Paris,  S.  D.  221  fr.  Le  l^^*  de  œs 
Tolomes  est  maintenant  chez  M.  A.  Bertin. 

IL  Potier  a  donné  200  fr.  de  la  Gonqubstis  du  très  puis- 
sant  EMPIRE  DE   TrERISONDB   ET    DE    LA    SPACIEUSE    ASIE, 

Pai'is ,  veufue  de  Jean  Trepperel»  S.  D.  Le  même  roman 
(n.  204),  imprimé  à  Paris  par  Alain  Latrian,  S,  D.,  est  de- 
meuré à  M.  Yemeniz  poar  275  £r. 

LHiSTOiBE  DE  Maugist  DAiGREMOMT Paris,  vtufue  de 

Jea^  Bonfons,  S.  D. ,  a  été  vendue  200  fr.  M.  Cigongne  aporté 
à  1,200  fr.  Tédition  originale  d'Ogier  le  Danois,  revétae 
d'une  reliure  qui  peut  être  regardée  comme  le  vrai  chef-d'œu- 
vre de  Thouvenin, 

Un  superbe  exemplaire  de  la  première  édition  du  Bobulkt 
JDE  FiERABRAS. ..  Gmefue ,  1478 ,  a  été  poussé  à  1 ,004  fr*  par 
IL  Cigongne.  Le  même  Fierabras  ,  imprimé  à  Lyon  par  M^ 
GuUUuane  Le  Boy,.. .  14S8,  est  resté  àM.  Yemeniz  pour  900  fr. 

M.  Berlin  a  payé  1,000  fr.  la  plus  rare  édition  de  Huon  de 
Bordeaulx  (ro  218);  et  M.  Yemeniz  a  obtenu  pour  400  fr. 
le  même  ouvrage  l'm/^nW  à  Lyon  chez  Oliàier  ArnouUet , 
S.  D. 

Theseus  de  Goulongue....  Par/5  ,  Anthoine  Bonnemère 
pour  Jehan  Longiset  Fincent  Certenas^  1534,  a  été  vendu  630 
fr.  à  M.  Payne ,  qui  a  également  acheté  296  fr.  le  même  ro- 
man, imprimé  à  Paris,  S»  D  ,  pour  Jehan  Bonfons.  Jourdain 
DE-BLAVBS,Pam,  Michel  le  Noir,  1S20,  est  encore  resté  à  tt. 
Payne  pour  600  fr.,  ainsi  qu*un  exemplaire  très  précieux  de 
Milles  et  Amvs^  imprimé  pour  Anthoine  Vérard,  S.  D.  La 
pareille  histoire  imprimée  à  Paris  par  Alain  Lotrian  et  Denys 
Janot,  a  été  vendue  290  fr.  M.  Giraud  de  Savigny  a  donné 
430  fr.  de  Beufues  de  Mantoume...  ^  imprimé  par  Olimer 
Arnoullet,  Van  1532.  PoNTRos  ET  LA  BELLE  Sidoine,  Lyanf 
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Guillaume  LeMoy,  S.  D. ,  a  été  poussé  à  1,S(M  fr.  par  M. 
Yemeniz.  Ce  magnifique  exemplaire»  rempli  de  témoins,  est  di-  * 
gne  en  tout  point  de  Tadmirable  collection  qu'il  va  enrichir. 

Nous  rencontrons  actuellement  les  Romaiis  des  neuf  preux. 

La  première  édition  de  ce  livre,  aussi  rare  que  précieuse , 
imprimée  en  la  ville  d*AbbeoiUe  par  Pierre  Gératd^  lan  1487» 
n'a  été  vendue  que  330  fr.  Disons  qu'à  la  vérité  deux  des  feuil- 
lets de  l'exemplaire  du  prince  d'Ess...  étoient  manuscrits. 

La  seconde  édition  \  donnée  à  Paris  lan  mil  cinq  cens  et 
sept  par  JUifliel  le  Noir,  est  restée  à  M.  Payne  pour  496  fr. 

L'Histoire  du  iris  vaillant  noble  preux  et  hardy  roi  Alexan-- 
dre ,  sortie  des  presses  lyonnoises  d'Olivier  Amonllet ,  S.  D. 
iii-4.  goth.  à  longues  lignes ,  a  été  payée  425  fr.  par  M.  Ye^ 
meniz. 

Yoici  trois  éditions  de  Godefrot  de  Bouillor  : 

La  première  ,  imprimée  à  Paris  par  Jehan  Petit  ^  en 
1504,  a  été  vendue  250  fr.  ;  la  2%  due  à  Michel  le  Noir,  et 
portant  la  date  de  1511 ,  est  arrivée  à  500  fr.  :  ces  deux  volu- 
mes ont  été  adjugés  à  M.  Payne  ;  la  troisième  édition  n'a  pas 
dépassé  381  fr. 

Un  BiRTRAih)  nn  Gubsclin  de  la  plus  excessive  beauté,  ôn- 
primi  à  Lyonvers  la  fin  du  XF*  siècle  (Y.  le  Manuel^  tom.  Il, 
p.  144),  a  été  porté  à  850  fr.  par  M.  Cigongne.  Une  autre  édi- 
tion ,  imprimée  également  à  Lyon  par  Oliuier  Arnoullet ,  en 
1520^  s'est  vendue  400  fr. 

M.  Cigongne  à  payé  290  fr.  les  Gestes...  du  preux  che- 
valier Bavard.  ..,  S.  D.  in-4.  goth.  Le  même  ouvrage,  impri- 
mi  à  Paris  par  Jehan  Trepperel^  S.  D.,  est  resté  pour  385  fr. 
àH.  Yemeniz.  Len<'  251,  Amadisde  Gaule,  a  été  donné  pour 
192  fr.  au  m£me  amateur. 

Le  Prixaleor  de^ Grège  ,  du  comte  d'Hoym ,  a  coûté  246 
fr.  à  H.  Cigongne.  M.  A.  Bertin  a  obtenu  pour  200  fr.  les 
Proesses  ET  vaillances  du  preux  Hercules»  et  pour  741  fr. 
le  Jazon  ,  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  39  lignes ,  provenant  de  la 
venté  Uéber ,  où  il  fut  porté  à  950  fr.  ;  l'autre  Jazon  (n""  270) 


«  été  ^fé  ^^fr.  par  H.  Deléssert ,  '^t  a  également  dontfé 
S6â  fr.  4e  ta  Mrifiisitiiè  éditioii  du  Recueil  dbs  Hisroiais 
TROfElltifeH  ,  hnpriittè  à  Lyon  tn  1490  par  Michel  Tt^ie  9t 
Jàttfuts  H-erêmKâk, 

Lés  détax  aotteti  exemplaires  du  même  ouvrage  (n^*  2^  ^ 
27<()  ont  été  payés,  l'on  400 fr.,  Vautre  360  fr.,t>âtrH.  Pape. 
'  M.  A. Heriitt a potkdsé  àSSO  fr.  les Fatt2  mbiiteilleuxoï 
YiRCRta  ,  imprimés  à  FarùfmrJ.  Trepperd  ,*S.  B.  Un  très 
beau  PsECEPORESt,  Paris,  CaUiat  diiPrè,  1528,  a  éléaban- 
dotmé  pbor  tOS  fr.  à  M.  Gharavey.  ?Ious  avons  revendu  pour 
f  Angleterre  ce  même  ouvrage,  de  l'éditiM  de  Gilles  Gûor- 
ifloitl,  Patk^  163M6fti  ;  il  nous  avoit  eoftté  880  fr. 

ILb  LiehE  tm  BAUnOtN,  CONIH  BË  FLÀinMOSS ,  imprhnki 

Chambery^  par  Anthoine  Neyret ,  Van  mil  quatre  cents  ^tmU 

et  cinq,  est  arrivé  II  S40Yr.  Vtie  UtAtt  édttton,  donnée  à  Lqon 

^phrOliuier  Amcullet^  S.  D.,aétéadjugéeàM.  Yemenîkpoar 

sasfr. 

L'exemplaire  de  Gnyon  de  Sflirdiere  du  Ltitm  des  tbois 
flLS  taliov^,  tmpfimè  à  tympar  C.  Nouny,  1803,  estd^ 
meure  à  M.  Bertin  pour  366  fr.  Le  Gérard  de  Never^,  de 
Paris,  PhkippÈ  teNâir,  lSa6<n.  2M)a<létAty«QS6fr/par 
H.  Gi^oAgne  ;  tin  autre  exemplaire  de  la  mén^e  édition  a  coftté 

«90  fr.  %  Mr  Yetecni*.  JtèHaH  DEiSATfltRt,  Paris,  TrêpperU, 
'8.  D.,  a  étéBdidgé  peut 354  Ir.  tt  M.  Ptflier,  et  M.  A.  BMh 
a  porté  à  480  fr.  le  pareil  roman  imprimé  à  Paris  par  UiM 
h  fioih-,  éb  1S05. 

M.  YeihMik  a  acquis  :  La  crOhiqtîe  iSunoRtlB  fct  vxaLAifT 
ClavaIiIës,  noulûelltmènt  imprimé  à  Paris....  S.  D.  ,^oprix 

Ae  fiiS'fr.  M.  BSntin  r  payé  3Y0  fr.  Lhistoirb  raAtSAiiit  mi 
Stpbris  de  Yineaùlx.  L'édition  la  phn  ancienne  que  im 
eonniiisi^otas  de  ilEàAi!  de  Pari^  est  resiée  pont  ?00  fr.  à 
H.  Yemeniz,  qui  a  poussé  à  19d9  fr.  laMELOsiRE  Imprhnéeà 
If  m  par  9t.  itdtfti^  ÈïOz.  Ce  volume  dekplois  ïtires  et  d'tmc 
admiraMe  condition,  étoit  orné  d'un  reKore  qu'il  fiiut  tofidpter 
ptormilés  plus  beaux  ouvrages  de  Traitfe.  tjne  seconde  Melo- 
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stltfe,  déllédè  Phfre  le  Carok,  aéi%  payée  1180  fi*.  ;  enfin  celle 
qui  fut  imprimée  à  Lyon  par  Oliuier  AmbaUét^  éh  1644,  el^ 
restée  à  U.  Pa^ne  pour  390 fr.  Le  GÉdPi^Aot  à  la  GiuifT  ^itnr 
éotû  de^  pi-eâse^  de  t'iint^m^ur  iy<mii(otsdont  nëtis  teùbiA  dMli^ 
ÉCîîtt  le  bom  a  été  payé  400  fr.  {ter  B*  YMieàh.  ïft  PM- 
tiPn  i)B  Mabie^,  imptiihèà  PlAriê  par  Jae^ite  Niaèrd,  i^ 

tfSZI,  m  Mté  k  M.  Pàyne'pdùl'  360  fr.  Une  très  rare  é^Ktidîir 
de  Pierre  de  t^^tK^vENtiÈ  fat  bfc  la  BÈtiÈ  MAtiAElONNB,  h»^ 
pririiée  avec  lés  earàctèrës  dent  s'e^  servi  Ba^l.  Boyer,  tt 
Lyen,  Ters  1478,  a  été  payée  880  fr.  pat  M^  Yemeniz.  H. 
Pttyné  k  donné  SOO  fr.  dfe  ce  mime  roitian,  également  hnpîriHit 
à  Lyon  par  OuïlL  Le  Ih^,  et  dSO  fr.  du  RemÉKY  tii  Dta- 
ftLK,  de  iekaii  flferouf. 

Il  nous  reste  encore  à  enregistrer  date  lés  rettiàns  de  che« 
falerie,  eu  oufre  de  denxafntres  éaitfoilsdéRoÈMtt  le  Diabie, 
Teùdûés,  l'une  (n**  327)  290  fr.  à  M.  Yemeniz^  r&ntre (n«939^ 
266  fr.  à  M.  Payne,  le  MoncANt  lé  (SfejKNt,  acheté  37g  fr.  pa^ 
M.  Potier;  le  GotaHiN  Mesquin,  laisdé  peur  225  fr.  à  M.  A. 
Bertio,  et  enfin  l'admirable  Gnt  M  WA^ticm;  adjugé  à  1590 
fr.  potfr  M.  Yemenlz. 

La  bibliothèque  du  t*oi  n'a  pas  voulu  laisser  échapper  Tocca-* 
sbn  de  s'enrichir  du  seul  exemplaire  confia  d*une  édition  dér 
GAnèA^rruA  donnée  à  l^on  par  F.  Jasie  :  elle  a  payé  700  fr. 
ce  curieux  yolume,  auquel  elle  a  jomt^  au  prix  de  060  fr . ,  Vé^ 
dkion  àriginale  de  PAtVTAORÔEL,  imprimée  égatetnént  à  Lyon 
chez  Cl.  Noàmi,  S.  D.;  on  ne  conpott  égalèm^t  aucun  adtre 
exemplaire  de  ce  dernier  ouvrage. 

LkS  HORimLES  Et  ESPÔOVMTABLES  #AlCTk  1^  MtOUBSSEé' 

9t  tRis  HEHOEnik  PAirrAGKUBL...  Puris,  s.  D.  {ff  340)  ont 
été  payés  300  fr.  par  M.  IMesëerl.  Ga  volume  ètoit  déK- 
deux. 

Uli  RABBliik,  Amsterdam,  Bernard,  1741,  3  vol.  Ih 4^ 
gmnd /copier,  a été.vettdu350fr.  Les  CENtNoUiTELLESNOueEi^ 
L^s...  impthnéet  a  Paris  pour  Jehan  Tteppei^,  8.  D.^oËl  6(8 
achetées  300  fr .  ;  le  même  duvrtaige ,  imprimé  à  'L^h  s^  % 


iW  BULLITIlf  BU  BIBLIOrHILS. 

Bosne  par  Oliuier  AmouUet...  1532,  est  resté  à  M.  le  Comte 
de  Ludre  pour  465  fr. 

Un  volume  singulier,  qui  a  dû  une  partie  de  sa  grande  célé- 
brité à  la  riche  reliure  dont  Tkouvenin  Tavait  décoré,  les 
Faivta&bs  bt  CoRVftBS  ÀBnADBSQUBS  des  Royle-bon-temps 
de  la  haute  et  basse  Coquaine. . ,  est  resté  pour  380  fr .  k  MP.  de 
Lacarelle*Un  délicieux  exemplaire  i^r  peau  yelin  du  Théâtre 
BBS  BONS  ENGiHS,  recouvert  d*une  reliure  angloise  de  Lewis, 
admirablement  dorée,  a  été  obtenu  par  M.  Payne  pour  la 
somme  très  minime  de  610  fr.  Une  collection  complète  des 
poésies  et  facéties  reimprimées  par  Caeon  est  arrivée  à  445  fr. 

Il  ne  nous  reste  plus  que  THisfoiRB  à  parcourir.  Cette  clas- 
se, composée  ici  d'environ  50  numéros ,  renferme  des  volumes 
de  la  plus  grande  beauté. 

Le  curieux  livre  de  uk  Navigation  bu  bot  d'Escossb  Ia- 
QUBS  CINQUIBSMB...  a/4t<7ar  de  son  ray anime,  Paris,  Gilles Beys, 
1583,  in-4.,  a  été  vendu  140  fr.  à  M.  de  Lacarelle ,  qui  a  éga- 
lement  acheté,  pour  261  fr. ,  le  Noaueau  monde  et  nauigations 

faictes  /xirEifERiG  BB  Vbsplgb Imprimé  a  Paris  f^ur 

Galliot  du  Pré ,  S.  D.,  et  le  P.  Mbttaybr  :   Extrait  du  re 
cueil  des  isUs  nouaeUement  trouuées  en  la  grant  mer  OceanCf 
au  temps  du  roy  d'Espaigne  Fernand  et  Elizabeth  sa  femm.,. 
Imprimé  a  Paris  par  Simon  de  Collines,  1532.  Ce  dernier  ou- 
vrage a  ^té  adjugé  à  111  fr. 

Un  admirable  exemplaire  du  grant  Yotagb  mb  Jhbrosa- 
LBll...»  Imprimé  à  Lyon  par  honnêtes  hommes  Michel  Topie 
de  Pymont  et  Jaques  Harembeck  Dalemaigne,  1488,  est  resté 
à  M.  Yemeniz  pour  601  fr.  Lb  Bretbbnbach  de  Lyon ,  liSS, 
a  été.  acquis  par  nous  pour  241  fr.  ;  nous  Tavons  cédé  à  M. 
Payne,  qui  a  acheté  également  345  fr.  l'édition  la  plus  ancienne 

de  LA  MbR  BES  HISTOIRBS.  La  BBSTRUCTiON  BB  iHBRUSALKMet 

LA  Mort  bb  Pilatb,  imprimée  &  Lyon  vers  1490,  est  échue  à 
M.  Yemeniz  pour  157  fr.  La  Dbstructio]»  be  Troie  a  élé 
payée  186  fr.  par  M.  Potier;  cette  édition,  excessivement  rare, 
parott  avoir  été  imprimée  vers  1480. 
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Un  exemplaire  splendide  des  Chroniques  de  Saikt-Deiiis, 
admirablement  conservé,  et  relié  par  Thoucenin,  a  été  adjugé  à 
700  fr.  ;  un  second  exemplaire  ,  relié  par  Bauzonnei ,  mais 
moins  beau ,  nous  avoit  été  abandonné  à  oS6  :  nous  Tavons  re- 
vendu pour  TAngleterre. 

Un  superbe  Froissart,  avec  témoins ,  de  l'édition  de  Paris, 
Jehan  Petit,  1S18,  a  été  payé  385  fr.  Le  Monstrelet  de  la 
première  des  deux  éditions  publiées  par  Ant.  Verard  n'a  pas 
dépassé  381  ît. ,  et  le  même  ouvrage ,  édité  en  1S18  par  Fran-- 
çois  RegnauU ,  a  été  payé  295  fr.  par  M.  Tilliard.  Un  délicieux 
exemplaire  des  Passaiges  de  oultre  mer  de  noble  Godéfroy 
de  Bâillon ,  in-^.  goth. ,  S.  D.,  est  arrivé  au  prix  de  360  fr.  ; 
ce  volume  sôrtoit  de  la  collection  de  Revoil. 

M.  Payne  a  acheté  230  fr.  le  seul  exemplaire  connu  du 
Dialogue  de  M*  Alain  Ghartier  (imprimé  à  Cologne  chez 
Jean  Veldener,  vers  1475). 

Les  chroniques  de  Normandie  et  Les  grandes  ghro- 
HiQUES  DE  Bretaigne  out  été  adjugées  à  M.  Coppinger  pour 
226  fr.  les  unes,  170  fr.  lés  autres.  M.  Yemeniz  a  donné  216 
fr.  des  Gestes  des  Tholosains  ,  imprimés  a  Lyon  par  Olliuier 
Arnolletf  lan  1518. 

Nous  avons  poussé  à  460  fr.,  pour  un  amateur  distingué  de 
Verdun ,  le  Recueil  ou  croniques  des  royaclmes  d'Aus* 
TRASiE ,  par  S.  Ghahpier  {n9  390},  et  jusqu'à  141  fir.,  pour 
le  même ,  les  Illustrations  de  la  Gaole  Belgique,  Pan^^ 
Galliùt  du  Pré,  1831, 

LfllSTOIRE  MERUElLLEUSÉ   DU  GRAND   EMPEREUR  DE  TaR- 

TARIE  ,  Paris,  Jean  Sainct'Denis ,  1629,  a  été  payée  161  fr. 
par  M.  Delion.  L'art  de  chevalerie  selon  Yëgege  ,  An^ 
thoine  Verard,  1488,  est  demeuré  à  M.  Payne  pour  185  fr. 

Une  plaquette  qui  contient  : 

L'ordonnance  du  toornot.  S.  D., — la  Description  du 
CAMP  et  festin  et  ioustes,  —  lerarissimc  Livre  et^forest 
ns  HESSiRE Bernardin  Rince,  et  deux  autres  pièces  gothiques, 
également  introuvables ,  a  été  vendue  700  fr .  Ce  petit  volume» 
mie  des  choses  les  plus  précieuses,  sans  contredit ,  de  toute  la 


JtiKopWles. 

Nous  terminerons  nqlie  revo^  en  disant  qne  le  Phiaub^i 
quid  noAig  avions  payé  2,300  Ir. ,  nous  a  ^i  racheté,,  Mnmé 
diatement  après  la  vente,  par  tâM.  P^yoe  çt  Fasf . 

Les  hJhmui^  du  Bulletin  rencon^eront  d^ins  oetto  notice, 
goe  no«4  iwi(W  veola  abréger  daTantage,  ks  renseig^emei^ 
qipie  biunicOQp  d'entre  çox  nons  on^»  il  div«^e9  repris ,  d^ 
jnandjègsipr  le  aort  actpel  des  volumei^  4a  prwreil*^ ..  J^i'en- 
femUe  de  cette  remanioal^e  coUectton ,  ^qa'pn  ^a  I^ot^oU 
jamqjl^,  quoiqu'on  pût  iw*^*  ni(^yep  de  recomposer  n'esiçte 
plup^  il  ejst  v^M  ;  niais  il  en  reite  nn  soi^vei#  Curable,  et  on 
catalogue  exact  qni  difa  aux  bibliophiles  futurs  lie  savoir 
profond  et  le  go^l  exquis  de  Tiilq^  ai^aliawr  qui  Tavoit  ras- 
Ibwblée*  Aucune  d^s  raretés  qui  coqi^posoîent  le  çaKaât  du 

prince  d'Ess n'est  perdue;  chajC7|<)  d'elles  a  v^fgi,  f^ 

spLQifk  a  p^  1^  voir  4aDs  ce  cotnpt^-rendu ,  «^  boiw^able  hos- 
pitalité, digne  en  tout  poi^t  de  sies  méri^^  LaisscMos  i^pos^r 
^n  pai^c  ces  trésors  sous  l'œil  caressait  dq  nouveau  mattre^ 
jçt  employons  au  compte-rendu  de  quelques  vc^ttles  d'a^togi-a* 
phes  l'espace  qui  nous  reste  encore  ici. 

C'est  ^  tort  que  le  isavant  M.  Peignot  ne  fait  remAjuler  le 
fpi^X  des  aidographes  t[u'au  milieu  du  siècle  dernier  :  ^  la  vé- 
rité ce  n'e^st  guère  que  vers  ce  momei^t  qu'il  ^'e^  général^ rafut 
répandu  en  Frapce ,  mais  il  n'en  avoit  pas  moins  existé  h  tontes 
les  époques  et  presque  dans  tous  les  pays.  Nous  son^ncp  naturel- 
lement  obli|gé  de  nous  restreindre  en  de  trofi  ^roi^vs  tintes , 
pour  songer  à  dire  de  quelle  vénération  les  écrits  de^  rpis  et  d^ 
personns\ges  émineots  furent  l'otij^t  p^iicmi  Içs  Juife  et  les  Orienr 
taux  :  ]|ious  trouvercms  ^  peinie  en  passant  le  temps  de  meiH 
tionner  que  le  livre  YII  des  ÉpJgramjmef  de  Martial  contient 
l'assurs^ela  plus  positive  de  l'exigence  de  ce  v^m  ^e^^iment 
re^ectufvx  chez  les  Rpmains.  Nous  n'avons  d'aiUeufs  piis  ^ 
écrire  l'histoire  de  la  grandeur  des  QiiiQiirç\/fkes^  n^^  dev«iip 
plot^,  ài;egret,  epregi^rer  leqr  décadenfçe*  Les  ^amateijur^  de 
jfq^  lp^T»  çoiQipepeeqt  h  se  dégpftter  #x;e9  reliques,  gpi  iifi  m^ 


paa  à  l'abci  de  la  coi^TQfiK^on,  et  qui  HiQ))Ieiit  augmenter  d*ipe 
manière  inquiétante  à  mesure  que  le  imabre  de  leurs  déypti^. 
s'accrott.  Us  ne  consentent  plus  trop  à  recaler  c<(mine  eutheor 
tiquesque  les  pièces  importantes  connii3S  depuis  longuenannéA^y, 
on  les  livres  célèbres  andenneo^ent.  annotés,  qjû  (wl,  ^  ég^ 
lement ,  depuis  des  siècles»  suivis  de  Inhlipttiiygw  ^  biblipthi^ 
que  par  dea  génératius  de  biblû^Uii^  Div^i^l  l^r^iq!^  l'e^ 
rés  récemment  dans  les  jouniapx  ont  çhei;ch&  à  d^t^eimNr  <#-» 
core  davantage  la  foi  foijtement  ^ranlée ,  et  bii^^qm ,  fpm^-. 
notre  compte,  nous  pensions  que  ces  bruits  Acb^Wi  itf  d<)ivefit 
être  accueillis  qu'avec  une  extrême  réserve ,  nom,  ne  tcoevon^ 
pluaen  nou«-m£me,  il  but  l'avouer,  la  confiance  avei;^  des 
anciens  jours.  Vrais  ou  faux,  les  essais  d^imitatien  do^t  on 
parl^  ne  serpienl  pas  (i|'inv<y;aion  nouvelle  »  et  des  e^epo^?, 
nombreux  démontrent  jusqu'à  Tévidence  <pi'on  a  pu  de  tout 
temps  atteindre  à  la  perfection  dans  ce  ge^ret  On  sait  q^  au 
milieu  du  XVI*  siècle,  un  homme  nommée  Sébastien  copia  si 
fidèlement  la  signature  et  l'écriture  d,*en  roi  de  Portugal ,  que. 
ce  dernier  crut  reconnottre,  en  cet  écrit  supposé,  des  cerae- 
tères  tracés  par  lui  quelques  années  auparavant!  A  que  époque 
beaucoup  plus  rapprochée  de  nous ,  d«^  chanoines  de  Beauvais. 
furent  accusés'  d'avoir  cherché  k  troubler ,  par  des  lettres  sédi- 
tieuses, la  tranquillité  du  royaume  :  on  les  arrêta,  et  ils  déclarè- 
rent spontanément  que  ces  lettres  qu'on  vint  leur  présenter 
avoient  été  bien  réellement  écrites  par  eux  ;  ce  ne  fut  qu'après 
en  avoir  pris  lecture  qu'ils  protestèrei^t  énergiquement  n'en 
point  être  les  auteurs.  Le  coupable  fut  effectivement  arrêté 
plus  tard  et  dut  avouer  sa.condamnable  supercherie. 

Le  résumé  que  nous,  nous  proposons  |de  faire  de  la  vente  des 
aiiii^gro^Aci. rassemblés  depuis  plus  de  vingt  ans  par  M.  le  baioa 
de  Laroche-Lacarelle  prouvera,  mieux,  que  tout  ce  qu'on, 
pourroit  dire^  le  discrédit  que  uous  sig^alons  en  le  déplorant. 
Cette  collection  ne  renfermoit  à  coup  sûr  qpe  des  pièces  au- 
thentiques ;>  elle  avoit  été  formée  avec  un  tact  exquis  et  dea 
soins  persévérans ,  elle  n'a  cependant  pas  rapporté  la  somme 
qu'en  d'i^itres  temps  on  en  eût  infiûUiblen^f^t.  itetirée. 
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Une  carieuse  lettre  d'Acnfts  Sorel  (la  signature  et  le  com- 
pliment s^olement  étoîent  autographes)  a  été  adjogée  à  H. 
Chambry  pour  KO  fr.  ;  une  belle  page  in-fol.  d*AiiNB  de  Bits- 
TAGNB,  à  son  cousin  M*  de  La  Tremoyle,  s'est  vendue  110  f.  ; 
^ne  très  précieuse  lettre  du  chevalier  Batârd  est  arrivée  à 
365  fir.  ;  une  quittance  écrite  .en  entier  de  la  main  de  Calvin  , 
a  été  portée  à' 89  fr.;  une  pièce  sur partAemin  avec  cachets, 
deux  grandes  li^es  autographes  et  la  signature  de  Cbasles  Y , 
roi  de  France,  a  été  payée  112  fr.  ;  enfin  une  lettre  de  Tera- 
pereor  (^ubles^uoit,  à  son  bon  frère  le  wf  très  chresiien, 

8*est  vendue  101  fr; 

< 

N'ouMîoas  pas  deux  morceaux  en  prose  et  en  vers  assez  les- 
tes y  fem  fie  pas  dire  plus ,  en  partie  écrits  de  la  main  de 
Cbablisu,  qui  ont  atteint  77  fr^?  On  a  donné  68  fr.  d'une 
WffBàkb  adaessée  à  Chaptal  par  ll^^<  Clairon  :  la  grande  tra- 
gédienne ,  Agée  de  près  de  80  ans ,  accablée  d'infirmités ,  sur 
le  point  de  manquer  du  nécessaire ,  implore  la  pitié  du  minis- 
tre et  attend  à  la  porte  la  réponse  à  son  plaeet  ;  la  réponse  de 
Oiaptal  fut  un  bon  de  3,000  fr. ,  payable  de  suite.  Une  page 
de  CoLiGNT  a  été  payée  69  fr.  ;  une  autre  grande  et  belle 
lettre  in-fol.  de  Diane  de  Poitiers  s'est  arrêtée  à  1S6  fr.  ; 
une  signature  avec  le  compliment  de  Du  Guesglin  est  montée 
à  210  fr.,  tandis  qu'une  très  belle  page  du  brave  Dcnois  s'ad- 
jugeoit  modestement  à  110  fr. 

Un  feuillet  in-fol.  d'ÉLiSABETH  d'Angleterre  à  son  très  cher 
frère ,  est  parvenue  à  106  fr.  Une  lettre  de  Fênelon,  pleine 
de  douceur  et  de  résignation  ;  un  dossier  en  partie  également 
autographe  et  relatif  à  la  condamnation  de  VEa^Ucation  des 
Maximes  des  jaîtifs,  f  nt  été  vendus,  l'une  ISOfr. ,  l'autre 
125.  Dans  ce  catalogue,  k  cAté  de  Tarchevéque  de'Cambray, 
venoit  se  placer  FiEScni  :  sa  lettre  s'est  vendue  8  fr.  SO I  Nous 
n'avons  jamais  pu  comprendre  »  il  faut  le  dire ,  qu'on  pnisjse 
trouver  quelque  attrait  dans  la  possession  dlin  objet  rappelant 
un  personnage  aussi  déplorablement  fameux ,  et  nous  n'ose- 
rions pas,  poar  notre  compte,  nous  laisser  adjuger  une  aussi 
triste  souvenir.  Quatre  couplets  autographes  de  Lagenaire 
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qai  se  rencontroient  dans  cette  même  collection  nous  inspi- 
reront nne  réflexion  à  peu  près  semblable.  Voici  un  fragment 
de  cette  chanson  datée  de  ta  Conciergerie  : 

ITaimeras-ta  si  Je  dis ,  ma  chère ,  % 

Quel  est  le  mal  qui  caose  tes  soupirs , 
Pourquoi  tu  vas  sous  l*orine  solitaire 
Livrer  ton  âme  à  de  vagues  désirs  ? 

En  bonne  conscience ,  «attacher  une  valeur  quelconque  à 
de  semblables  choses ,  n'est-ce  point  insulter  à  la  morale  pu- 
blique, et  cette  hideuse  poésie,  née  à  Bicétre,  ne  dévroit-elle 
pas  être  ignominieusement  ensevelie  à  Glamart  avec  le  criminel 
qui  Ta  composée  dans  un  moment  d'ivresse  fanfaronne  I 

Une  page  in*fol.  de  François  !«''  s'est  donnée  pour  61  fr.  ; 
uie  autre  lettre  très  intéressante  de  François  II  .est  arrivée 
au  prix  de  l&l  fr.  Une  belle  pièce  de  Saint-François  de 
Sales  a  été  vendue  131  fr.  Une  curieuse  lettre  de  Fré*- 
DÉBiQ  II  s'est  arrêtée  à  80  fr.  Un  écrit  fort  précieux  de 
Galilée' a  été  poussé  à  281  fr.  Deux  superbes  lettres,  la 
première  d'HENRi  II,  la  seconde  d'HsNRi  lY,  se  sont  vendues, 
l'une  l&l  fr.,  Tautre  120  :  celle  d'HBNRi  IV,  adressée  à  Ga- 
brielle  d'Estrées,  contient,  et  cela  n'est  pas  rare  dans  la  corre- 
spondance du  bon  roi ,  les  galanteries  les  plus  piquantes. 

M.  Boutron-Gharlard  a  obtenu  pour  160  fr.  trois  tou- 
chantes pages  de  M^^^  de  La  VaUrère ,  signées  :  Louise  de 
la  Miséricorde.  Le  même  amateur  s'est  rendu  adjudicatai- 
re, au  prix  de  97  fr. ,  d'une  charmante  lettre  de  Ninon 
DE  Lenclos  :  <  Vostre  souvenir,  écrit-elle»  vous  fait  Aon- 

>  neur  :  vous  traitez  l'amitié  comme  chose  aussi  sérieuse  que 

>  V amour  et  vous  lui  donnez  vos  loisirs;  la  durée  en  ami" 
•  tié  n'est  ^pas  moins  rare  que  la  durée  en  amours.*  Il  fut 
»  un  temps  oàje  me  piquais  de  l'un,  je  ne  me  pique  plus  que 

>  de  l'autre,  et  je  cherche  des  occasions  de  vous  le  témoigner, 'r^ 
Une  remarquable  lettre  de  Louis  XVI,  touchant  le  renouvel- 
lement, du  serment  fédératif  est  arrivée  à  200  fr.  Un  délicieux 
billet  de  la  Marguerite  des  Marguerites ,  saur  de  François 
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/*%  n'a  été  vendae  que  101  fr. ,  et  deux  pages  ia-fol. ,  écrites  et 
signées  par  Mabie-Stuart.  ont  été  adjugées  pour  207  fr«  Une 
lettre  d'une  autre  reine ,  plus  vertueuse ,  aussi  bdle  et  non 
moins  infortunée  qu'elle  »  de  Marie-Antoinette  ^  n'a  pas  été 
\rop  payée  à  281  fr.  liasignaturede  J.-B.-P.  Houère,  tracée 
au  bas  d'une  quittance ,  est  montée  au  prix  de  235  fr. .  et  on 
placet  de  son  contemporain ,  Philippe  Quinault  ,  a  été  venda 
122  fr.  Une  pleine  page  de  Rabelais  a  atteint  lechiSredci  421 
fir.  M.  Boutron-Charlard  a  payé  113  Er.  une  siipei;be  lettie 
du  grand  Racine,  et  enfin  deux  pages  in-4<>  à^  SAon^ym- 
CENT  DE  Paul  ont  été  adjugées  à  101  fr. 

Nous  mentionnerons  rapidement  encore  diffiàrentes  reates 
à^autographes.  Celte  qui  a  eu  lieu  le  10  mars,  30us  la  dirsction 
de  M.  GharaTey,  co^ejioit,  entue  autres,  pij^ces  iA^mwt  niéri*' 
taptes^  uo«  magnifique  page  de  IUU^ie  StrUiàRi;  C^^^ 
300  fr.)  et  l^Ie  délici^iise  lettre  de  Vk'^  W  SAyUffi$  (ven^^ 
380  fr.). 

Le.  22  du  même  mois ,  M,  Gharon  nmis.  a  é^ep^t  oQert 
des  pièces  précieuses.  L'AlUano^  de$  arts  s^;  saps  grapdsa^r 
ces ,  publié,  de  spn  cAté,  un  catalogue  i'auiagraphfj^ 

Nous  terminerons  ici  cette  notice ,  qui  fera  i|iMbeà  celles  qoe 
nous  avons  fait  paraître  sur  le  mémesvjet  dans  1<  çourant^^rbi- 
ver  ;  réunies ,  elles  offriront  aux  abpnoés  du  $u^etif^  W  ^S^^^ 
des  ventes  de  l'année.  Nous  recevons  de  tous  oôtée^  y^of  d'çBr 
couragemens  pain*  qu'il  nous  soit  possible  d'ignorer  coobieB 
ces  comptes-rendus,  si  incomplets  qu'ils  doivent  foreéwentêtre, 
sont  intéressans  pour  les  amateurs  qui  babitent  te3  prpi'^niies 
éloignées  ou  l'étranger ,  pour  ceux  aussi  k  qui  des  soins  de  di- 
verses natures  ne  permettent  pas  de  venir  fréquemment  à  Paris- 
Nous  nous  ferons  un  devoir  de  continuer  ce  travail ,  quelque 
aride  qu'il  soit,  et  si  nous  ne  demandons  pas  l'indnlgenoe  des 
bibliophiles  pour  les  mille  imperfections  dont  le  tracas  des  sf- 
faires  viendra  encore  le  surcharger  »  c'est  que  de  tout  temp^  ils 
ont  bien  vou^  nous  l'accorder  généreusement ,  sai^  qie  9f^ 
ayons  eu  même  besoin  de  la  réclamer.     .  J.  T. 
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Mi0M  h  Yù9itfp  /  pifWi^  ^Ufrh^  VéditU^  4?  J^prdentvuft , 
IHf^t  Pi  Puni^ifP^  JPffr  'f^  premi^^  foU  ^  fr^ftçois  (^(|r 
^.  puitavdBrunet,  de  Bordeaux^.  Bordeatup,  Henry  Faye , 
1847,  in-^.  de  U  et  8â  pages,  rr-  Paris ,  chez  ïechener. 

Le  titre  de  cette  curieuse  et  très  élégante  publication  sera 
probablement  une  Tirit9}>l^  nw^l^  bibliographique  pour  les 
lecteurs  du  Bulletin.  Peu  d'amateurs,  d'amateurs  parisiens  sur- 
font» ^yepï  qu'il  ç^cistoit  p  }6*  siècle  up  curé  qui'  faisoit 
d'excellents  Yer^b^uQS  et  qui  lesavoit  fait  imprimer  en  1546, 
^  iÇordeau^.  f^voue  qu^,  pour  mon  compte ,  j'ignorois  com* 
plétj^ifiedt  |e  noiQ  d'un  td  poète  et  Texistence  de  son  livre ,  et 
qpaûitçn^fit  ()^ç  J9  r&i  lu ,  re  ren^^rcie  sincèrement  jtf.  Gustave 
f^rmfil  ,^ç  Tavpir  tiré  de  1  oubli. 

Le  r^uçU  poétique  de  Benutrd  Dechepare  se  compose  de 
deux  parties  très  distinctes  et  que  Ton  s'étonnera  peut-être  de 
joir  Hus^^^v^l^  m^ïfie  volume.  Les  quarante  premières 
||a^  ^cojitiennent  ^ep  compositions  pieuses  ;  le  reste  du  volu- 
^  egt  rçf9pU  4e  yçrs  amoureux ,  dont  il  faut  sans  doute  re- 
fOT\^  j|a  49^  it  l'époque  de  la  jeunesse  de  l'auteur»  çt  qui  pe 
sont  pas ,  il  faut  bien  le  dire ,  en  harmonie  avec  l'habit  (;(\i'il 
portoit  lorsqu'il  les  a  publiées.  Hâtons-nous  de  dire  que  dans 
jin  copiât  méridional  ces  sortes  d'anomalies  paraissent  moins 
étranges  que  dans  nos  contrées,  beaucoup  plus  froides,  et  qu'on 
tronveroit  dans  les  innombrables  productions  des  po^tçs  de  l'I- 
j^fljud  ^t  4^  l'IE^pajpe  plus  d'un  exemple  propre ,  sinon  à  justi- 
j|(çr,  du  ipqins  i^  excuser  les  licences  poétiques  du  bon  curé  de 
Saint-Michel.  Autant  qu*ii  est  perm'is  de  juger  d'un  p^ete  par 
^^e  tia^pction ,  Pçmard  Dechepare  ne  manquoit  ni  (le  verve 
ni  d'imagi^9|D  „.et  si ,  comn^e  j'aime  à  le  croire,  |e  style  répqnd 
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ici  àragrément  et  à  la  finesse  de  la  pensée ,  son  recueil  est  tout 
à  fait  digne  d'être  lu.  Malheureusement ,  ses  vers  sont  écrits  en 
basque,  et  la  langue  basque  nous  est  en  général  fort  peu  fami* 
liëre  ;  en  attendant  qu'elle  le  devienne ,  la  traduction  très  agréa- 
ble de  M.  G.  Brunet  sera  lue  avec  plaisir,  et  pour  justifier  oe 
jugement ,  je  donnerai  ici  une  petite  pièce ,  qui  me  semble  très 
jolie,  et  qui  doit  être  dans  Toriginal  un  chef-d'œuvre  de 
grâce  et  de  malicieuse  naïveté ,  pourvu  toutefois  que  Thabile 
traducteur  ne  Tait  pas  embellie  : 

LA  DEMANDB   DU  BAISER. 

—  Mademoiselle ,  grâces  à  Dieu,  nous  sommes  encore  jeunes 
en  amour  :  si  j'étais  roi ,  vous  deviendriez  reine. 

De  grâce,  donnez- moi  un  baiser  et  ne  vous  offensez  point; 
l'amour  que  je  professe  pour  vous  mérite  bien  cette  faveur. 

—  Fi  donci  éloignè-toi.  Pour  qui  me  prends-tu?  crois-ta 
que  je  n'aie  pas  eu  affaire  à  d'autres  qui  te  ressemblent?  Ne 
m'adresse  jamais  de  pareils  propos.  Si  tu  peux  les  tenir  à  d'an- 
tres, je  ne  suis  pas  de  celles  que  tu  crois. 

—  Si  vous  étiez  mauvaise  fille ,  je  ne  ferais  aucun  cas  de  vo- 
tre réponse  ;  mais  comme  vous  êtes  ce  que  vous  êtes ,  vous  me 
causez  du  chagrin  :  car  je  ne  sache  pas  vous  avoir  dit  rien  d'of- 
fensant. En  m'accordant  un  baiser,  vous  ne  risquez  pas  de  per- 
dre l'honneur. 

—  Ton  baiser,  je  le  sais ,  réclame  autre  chose. 

—  Mademoiselle ,  vous  êtes  intelligente ,  vous  devinez  les 
choses  sans  que  je  vous  les  dise. 

—  Fais-moi  grâce  de  tels  propos. 

—  Puisque  vous  êtes  si  difficile,  j'agirai  autrement:  Tant 
que  je  vivrai ,  je  ne  vous  abandonnerai  point ,  et  maintenant 
vous  ferez  ce  que  je  veux. 

^-  Je  commence  à  m 'apercevoir  que  tu  ne  te  moques  point 
de  moi.  Cet  homme  voudrait-il  donc  me  déshonorer? 
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..**^  Que  me  font  vos  cris,  poarvu  que  vous  gardiez  un  mo- 
ment le  silence? 

—  Oui ,  je  donnerai  à  Lélo ,  à  mon  Lélo ,  des  baisers  à  pro- 
fusion ;  mais  qu'il  ne  touche  pas  au  reste. . . 

—  Mademoiselle ,  criez  moins  fort  une  autre  fois. 

Analyser  cette  petite  pièce  serait  détruire  une  partie  de  son 
charme ,  et  faire  injure  au  goût  des  lecteurs  ;  en  la  lisant  il  n'est 
personne  qui  ne  se  dise  qu'Anacréon  et  La  Fontaine  ne  Tau- 
raient  certainement  pas  désavouée  i 

G.  DUPLBSSIS. 


NOTES   EXTRAITES    DU    CATALOGUE    . 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  D'UN  AMATEUR. 

/ 

« 

Le  Nouveau  Testament  traduit  de  latin  en  français  par  les 
théologiens  de  Louvain.  Bordeaux ,  veuve  G.  de  la  Cour,  1686, 
in-S^.  —  Edition  fort  rare;  elle  fut  supprimée  par  suite  de 
Tédat  qu'amena  la  découverte  de  deux  intm)olations  que 
s'étaient  permises  dans  le  texte  les  docteurs  deLouvain.  Les 
protestans  profitèrent  de  Toccasion  pour  j^ccuser  avec  beau- 
coup de  vivacité  leurs  adversaires  de  falsifier  l'Écriture  sainte. 
Voici  les  passages  en  question  ;  je  les  copie  littéralement  : 

Actes  des  apôtres  (chap.  13 ,  v.  2).  «  Or,  comme  ils  of- 
froient  an  Seigneur  le  sacrifice  de  la  MESSE.  »  (Ce  dernier 
mot  est  en  majuscules  dans  le  texte.) 

Première  ipître  aux  Corinthiens  (ch.  3,  v.  15).  «  H  sera 
sauvé,  quant  àluy,  toutefois  comme  par  le  fefi  du  Purgatoire.  » 

Ces  deux  interpolations  se  trouvoient  déjà  (ainsi  que  le  re- 
marque le  rédacteur  de  la  Bibliotheca  Grenviliana,  p.  724) 
dans  l'édition  de  cette  même  traduction  de  Louvain  imprimée 
à  Paris,  chez  Charles  Fosset,  1672,în-12.  Ce  rédacteur 
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avance  que  JQScjti^  loi  cette  observation  n*aVôit  pas  âé  faite; 
il  note  que  dans  l'édition  de  ^672  le  mot  purgatoire  eA  itih 
primé  en  marge ,  tandis  que  dans  celle  de  l66è  il  est  placé 
dans  le  texte.  Un  ininistre  de  Féglise  anglicane ,  le  doctéuif 
Cotton ,  a  publié  en  iS^t  une  dissertation  spéciale  et  étendue 
relative  à  ces  deux  éditions. 

LE  MÂlRÈ  (Jean).  —  Les  Illustrations  àes  Coules.  Paris» 
1610.  —  On  connott  au  moins  dix  édition^  de  cet  ouvrage 
singulier,  toutes  mises  au  jour  dans  la  première  moitié  du 
seizième  siècle.  Les  bibliophiles  savent  vagueiiènt  que  ces  li- 
lustrations  sont  une  sorte  d'histoire  de  France  n|acée  à  la  suite 
d'un  précis  d'histoire  universelle,  le  tout  rempli  de  fables 
racontées  en  un  style  naïf.  Citons  quelques  extraits  fort  courts 
pris  à  l'ouverture  du  livre  : 

c  Quand  ddhcqùéâ  le  bon  père  Noé,  ^m ,  Cam  èi  Japhet , 
»  et  leurs  femmes  Tytea  lé  Grande ,  Pandora  »  Koela  tt  NoC- 
gla^  se  veirent  estre  tout  seulets  au  monde ,  ilz  forent  en- 
tentifz  aux  œuvres  de  mariage ,  afin  de  reparer  la  perte  du 
^enrè  humain.  Et  tant  labourèrent  que  dedens  peu  de  temps 
ilz  peuplèrent  Arménie  :  car  Dieu  et  Nature,  qui  ne  taillent 
iamais  au  besoing ,  leur  faisoient  produire  à  chacun  enfan- 
tement deux^ntans  iumeaux,  masle  et  iemelle,  lesquels, 
parvenus  en  aage  competanl ,  faisoient  le  sèmblamé.  > 
«  Noe  regardoit'piistre  plusieurs  bestes  en  une  montaigne 
d'Arménie  nommée  Cory eus ,  et  entre  les  autres  il  se  doiina 
garde  d'un  bouc ,  lequel  bfoutoit  les  grappes  et  raisins  de 
la  lambrusque ,  c'est-à-dire  de  là  vigne  saunage ,  dont  il 
deuint  tantost  yure,  et  commença  à  sàiiter  dun  costé  et 
dautre ,  et  à  hurter  de  ses  cornes  tout  lautre  bestial  ;  pour 
laquelle  chose  Noe  cognust  tantost  que  celle  plante  auoit 
granlSi  vertu.  §i  la  cultiba  incontinent,  ef^rînt  le  iahg  dé 
quatre  diuerses  hestes ,  cest  à  sauoir  de  lyôn ,  de  pourceau , 
^d'aigileau  et  de  singe ,  dont  il  arrousâ  la  racine  de  la  vi^e , 
pour  signifier  sa  force,  qui  se  diuersifie  selon  les  quatre 
complexions  de  Ihomine.  » 
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Ank  Tèeta  tie  IVktoîrB  sainte,  qo*îl  brode  d'épisodeB  doBi 
la  BQdé  ne  'purte  nullement,  LémaÎTe  mêle  des  narrations 
empruntées  à  la  atoytbologîe.  Nous  trouvons  chez  lui  plusieurs 
pages  boitacrées  au  Jugement  de  Paris  ;  il  se  platt  k  peindre 
les  trois  déesse  :  «  Qaand  elles  eurent  deffublé  coiffes, 
»  •gvmpes ,  titoars ,  couronnes ,  chapeaux ,  salade ,  et  autres 

•  acoDQSSreméns déteste»  nûs ins  fermatllets,  chaînes ,  aneaux# 
i»  Mettes,  curquons,  ceintures  et  tissuz,  iusques  aux  ^lo- 
1»  ehea  dorées  et  diaprés  douurage  supematnrel,  lesquelles 
»  elles  retindrent  en  leurs  piedz.  v  II  ne  manque  pas  d'ajou- 
ter :  «  Nota  Paris  tout  a  loisir  la  resplendeur  des  tresses  do- 
iè  te»  y  iongoes^et  espesses ,  dont  les  floquons  espars ,  sans 
-*  ordm  ça  €tt  la,  donnoient  merueiUeusement  décoration  au 
»  ijhef  et  aux  eqpaules  ebomines^de  Venus;  considéra  lamidi- 
âi  tade  et  spadosiesité  de  son  der  front  bien  arrondy,  krcnre 
«  de  ses  soaroz  noirs  «  lattrait  amoureux  et  pénétrant  de  ses 

•  yeux  vers ,  la  forme  de  son  nez  traitiz ,  la  fresche  codeur 
^  de  sa  flice,  la  rondeur  de  ses  ioues  purpurines,  la  petitesse 
»  de  la  bouche  riant  >  auec  leleuatton  de  ses  leures  coralines  et 
9  biea  ioinUsses ,  'que  délies  mesmes  sembloient  semoncer  na 
»  baiser  ;  «t  aussi  la  grâce  de  son  fosseiu  menton  et  la  l>lan^ 
»  dieur  délicieuse  de  son  gosier  crystallin.  »     .r 

Quant  aux  généalogies ,  dont  il  ne  manque  pas  de  dérouler 
-iMguement  le  fil ,  en  voici  un  échantillon  t^X  suffisant  : 
«  Le  nom  de  Pépin  est  le  plus  antique  de  tous  ceux  du  sang 

*  du  grand  Hercules  de  Lybie.  Pépin  Prisque,  premier  du 
>  nom ,  eut  pour  fiiz  Atho  le  Jeune ,  lequel  donna  ou  esdungea 
»  à  DaFdunus  le  territoire  ou  depuis  il  édifia  la  grand  cité  de 
9  Troye.  Francus,  fils  d'Hector,  fut  roy  de  la  Gaule  celtique, 
»  et  Bavo ,  cousin-germain  de  Priam ,  souverain  de  la  Gaule 
9  Mgique-,  il  fomla  la  cité  de  Trêves,  là  où  fut  adoré  le  prcr 

*  mier  idole. 

»  Fuyscon  le  Géant  ;  premier  roy  de  Germanie ,  étoit  filz  de 
9  Notl.  B  vîAt  prendre  po^ession  de  son  royaume  la  ^"^^  an- 
9  nie  du  rignê  de  son  neveu  Nembroth ,  roy  de  Babylone^ 
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»  Tan  76  après  le  délage  ;  il  vécat  environ  trois  sièdes ,  et  il  eut 
»  pour  descendans  Mannon ,  Inghayeon ,  IsteTcn  et  Hennion.  t 

LeUers  and nûnarUDorks  ofMiitan.  Londres,  1724,  2Toi. 
n-12.  -^  Comme  écrivain  politique,  comme  polygraphe, 
Milton  est  pea  conna  en  France  ;  on  est  asse2  disposé  à  croire 
qne  le  Paradis  perdu  est  son  unique  ouvrage.  Sa  vie  intime 
est  peu  connue;  sa  correq>ondance  n'a  jamaib  attiré  les  regards 
de  nos  critiques ,  elle  renferme  cependant  maints  détails  intéres- 
sans  qui  présentent  la  vie  du  grand  pointe  sous  des  aspects  né- 
gligés jusqu'à  présent. 

Dès  son  enfance,  Milton  manifesta  pour  Tétude  une  passion 
extrême  ;  il  consacroit  la  plus  grande  partie  des  nuits  à  lire  et  à 
relire  les  grands  écriv|iins  de  Tantiquité.  U  s'étoitfait  de  Féra- 
dition  ridée  la  plus  élevée.  Il  refuse  ses  éloges  aux  scoliastes , 
aux  commentateurs ,  aux  savans  tout  occupés  de  la  discussion 
des  mots ,  tout  absorbés  dans  l'incessante  occupation  de  com- 
pulser des  variantes  et  d*épiloguer  sur  le  sens  d'un*  auteur 
grec  ou  latin.  A  Torce  d'éclaircir  des  passages  obscurs ,  ces  la- 
borieux érndits  les  rendoient  inintelligibles.  C'étoient  alors 
pareils  docteurs  qui  faisôient  gémir  toutes  les  presses  et  qui  oo- 
cupoient  les  chaires  de  toutes  les  universités.  Milton  ne  s'incline 
point  devant  les  Saumaise ,  les  Scaliger  et  les  Casaubon.  U  re- 
garde comme  fort  secondaire  le  savoir  qui  se  dévoue  à  publier 
les  idées  d'autrui  ou  à  rectifier  des  erreurs  de  copi^  {in  aUe- 
nis  lucubrationibus  edendis  aut  Ubrarioram  mendulis  carri- 
gendis).  Il  n'accorde  le  titre  de  grand  qu'à  celui  qui  fait  ou 
qui  enseigne  de  grandes  choses ,  ou  qui  les  retrace  diins  on  stjle 
noble  et  digne  {Is  aoius  magnas  est  appeUa^^dus  qui  res  magnas 
aut  gerit ,  aut  docetf  aut  digne  scribit), 

U  n'est  guère  d'exemples  d'un  langage  aussi  ferme ,  aussi 
indépendant ,  dans  la  première  moitié  du  di»-septième  siècle. 

A  dix  ans  Milton  faisoit  des  vers.  Les  premiers  qu'il  ait 
fait  imprimer  se  trouvent  en  tête  d'une  édition  de  Shakspeare, 
1632.  L'auteur  du  Paradis  perdu  devait  rendre  justice  à  l'au- 
teur d^/fam/c<;  il  rappelle  l'enfant  chéri  de  la  mémoire,  le  graud 
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héritier  de  la  repommée ,  et  il  ajoute  :  «  Tes  écrits  décorent  ton 
tombeau  d'un  lustre  qui  provoque  Tenyie  des  rois.  » 

Nous  passerons  rapidement  sur  les  élégies  dans  lesquelles  il 
se  proposa  Ovide  pour  modèle  ;  le  mauvais  goût  du  temps  y  a 
laissé  trop  de  traces ,  elles  n^ajoitent  rien  à  sa  gloire. 

Une  portion  de  la  correspondsyaice  de  Milton  se  compose  des 
lettres  qu'il  écrivit  pendant,  ses  voyages.  Cédant  au. besoin. de 
locomotion  qui  a  toujours  régné  de  Tautre  côté  de  la  Manchje ,  il 
se  dirigea  sur  lltalie ,  pays  oii  un  Anglais ,  un  hérétique ,  ne 
se  hasardoit  guère  alors.  Il  s'arrêta  à  Paris  quelques  jours 
seulement^  il  y  fut  présenté  k  Grotius,  qui  remplissoit  les 
fonctions  d'ambassadeur  de  Suéde*  Jl  s'embarqua  à  Nice  ;  il 
visita  Gènes ,  Livoume  et  Pise  ;  il  passa  deux  mois  à  Florence, 
comblé  d'égards  par  les  hommes  les  plos  distingués  de  cette 
nouvelle  Athènes,  et  se  mêlant  assidûment  aux  réunions  aca- 
démiques. Il  alla  à  Rome  ;  \l  y  demeura  six  semaines ,  et  il  se 
trouvoit  à  Naples ,  avec  l'intention  de  visiter  la  Sicile  et  la 
Grèce ,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  du  début  des  guerres  civiles 
qui  dévoient  ensanglanter  la  Grande-Bretagne.  U  se  décida 
anssitftt  h  retourner  sur  ses  pas.  t  Je  regardois  comme  dé^o^ 
norant  d'errer  au  loin  pour  ma  satisfaction  personnelle  »  tandis 
que  mes  compatriotes  prenoient  lès  armes  pour  la  cause  de  la 
liberté.  »  Il  gagna  Venise  par  la  route  de  Bologne  et  de  Fer- 
rai:e  ;  il  y  demeura  un  mois ,  tout  occupé  à  travailler  dans  les 
bibliothèques ,  et  à  faire  embarquer  l'importante  collection  de 
livres  dont  il  avoit  fait  l'emplette  durant  le  cours  de  ses  péré- 
grinations. S'acheminant  ensuite  par  Vérone  et  Milan,  il  firaur 
chit  les  Alpes,  et  y  arriva  à  Genève.  Il  remit  le  pied  sur  le 
sol  britannique  après  quinze  mois  d'absence.  Nous  voudrions 
pouvoir  reproduire  ici  de  longs  passages. de  ses  lettres;  mais 
le  peu  d'espace  dopt  nous  pouvons  disposer  nous  l'interdit ,  et 
nous  devons  nous  borner  à  quelques  lignes. 

c  A  Sienne ,  je  logeai  chez  un  certain  Alberto  Scipioni»  vieux 
»  Romain  qui  avoit  traversé  des  temps  difficiles.  Il  avoit  été 

intendant  du  duc  de  Pagliano ,  et  un  jour  ce  duc  fut  étraA' 
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%  ^,  k\iÈ&  (Une  lôMès  les  pMN^Atièâ  aHachèéii  à  hii  :  Seipicmi 
»  seul  fat  ^résefté  Ht  là  mort  >  grtees  à  sa  pré^janoe.  Noos 
^  cAts&méb  beanooop  ekisemUe  <le  ces  catastrophes  :  il  aimoit 
%  %,  coiiteiikj[)lef  iA\in  Heu  sAr  lés  tempêtes  qui  ne  le  m'enaçoient 
»  plus.  Ail  mailfteiit  die  i^arfilr  pout  Rome ,  je  lui  demandai 
i  ijpiéflt  cohânite  je  detois  ienilr  pour  ne  m*exposer  à  aocun 
i  riiqtit ,  bans  tiilénser  personne  et  sans  méconnaîtra  la  tm 
b  dte  Ma  cAnseience  ?^  Signot  Arrigà  mio ,  tee  irèpondit-il ,  E 
îl  penûiptî  ttretti  ei  il  rm  M^iW(o  :  de  cette  manière  on  par- 
i  eènlrt  1è  moiide  entier,  t 

Ôtmidiè  faeêtltUse  dfit  tfôya^e  de  frirt  FficHSTi.  «-^  Le  seul 
exemplaire  bonnn  de  cetl||ppièce  satirique  appaitenoU  à  M.  de 
6deitine;  mais  j'ai  été  assee  lienrenx  pont*  en  découvrir  et  en 
Ak^étef  ()i  tm  prit  fort  éleré ,  il  est  vrai)  un^  copie  fae-siihUe, 
sur  vdhi ,  de  la  main  de  Pyot.  tbus  les  biblioidides  savent  corn- 
tnem  sont  ii^cherchées  les  productions  de  cet  haMIe  calfigmphe  : 
indépendamment  du  mérité  de  leur  exécutioii  matérielle ,  elles 
Mit  tfetui  de  réproduire  des  ouvrages  rarissimes  et  carieoi. 
VM  intéi^ssaiit  qu'il  cultlYoU  parcAt  Mv^Vt  dtspitru  àVee  hii. 
Tyot  tnèriterbit  bîefn  d'obtenir  une  noKce  biographique  dans 
quelque  recueil  consactré  à  la  sciefadé  des  tlti^  M.  Nodier  étt 
à  At  uh  ttiot  étt  passant  :  e  II  est  îttoft  de  faim ,  sur  une  poi- 
gnée t)é  [faille ,  après  atoir,  suivant  Tusage  de  toliS  les  temps, 
cémribuè  h  )a  fortuné  des  mal*chànds  de  tivres  sanb  fkire  là 
tiehtté.  ^  —  1"^!  enirepris  de  réunir  lefe  élémens,  dispersés  en 
ihaihts  battflo^és,  de  rouvre  de%bt.  Je  donne  id  une  portioé 
i^tétUent  d^  cé  travail ,  qui  n^és^  peut-Ctré  pas  s&ns  intirét  pA 
^ettk  d'un  amateur  :  • 

Les  tkisoni  de  là  ménài-chie,  ^  G.  Po^tel.  Puis;  1661 
tcât.  «odieMSâft,  n*  820). 

.  Le  eytiïialum  mundi ,  1638  (id. ,  à^  26t}. 
Le  mystère  du  glorfetli  maity¥  sainct  Chri^ofle  (cat.  So- 
leinné,n^^3). 

Le  mystère  de  l'instlttation  de  Tordre  des  Mits  preschenrs 


La  Vie  et  ftiyétef  ë  i^  sdiki  kUrf  (td. ,  tli). 

La  V(ë  dé  thôbseighetit  dàiût  Laùrèiit  (id.,  Si^). 

ta  tiè  de  Hàfië  Magdâtèmé  (Id.,  662). 

le  jeu  el  mystère  de  fà  sâincté  tto^tie  (id.,  S8^. 

te  mystère  dune  jeune  fine  »  laquelle  se  trotiiat  Iià&àliciôilTr 
nêîr  à  pecliè  (id. ,  890) . 

Le  mislere  dd  cheualier  qui  dôniià  èà  lëinmë  àd  dyabte 
Od.,  5Ôâ). 

Le  inisiere  de  ériselidis  (id. ,  ^9^). 

SanÀ  prolonger  davantage  cette  énaméràtion ,  ùotté  f  entér- 
inons ,  pour  d^àatrés  obpies  exécutées  par  l^yùi ,  et  que  poé^- 
doit  M.  de  ëoleinne,  aux  n»^  6^3,  ^25,  é32,€4iï,  643, 
646,  684,  686,  687,  689,  093,  694,  69S,  7lÔ,  731, 
7Si8,737,*750,770,etc. 

Diverses  autres  ventes  «  notamment  celles  dé  Méon  et  dé 
Chardon ,  ont  offert  de  charmants  volumes  dus  k  Tàrt  Ingé- 
nieux de  Fyot  ;  ihais  nous  voulons  nous  l)omer  ici  à  effleuiti^ 
QÎi  sbjei  sur  lequel  nous  reviendrons. 

G.  B. 
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M.  AccH  PlâuH  Cimmâiœ  niperstiits  XX ,  aeewrati$timê  ediiœ. 
AiDstelodami ,  typis  Ludovic!  EIzevirii,  À*  1652,  tumptibuê 
Societatiê.  ln-24.  de  716  pages  chiffrées  et  6  non  cotées. 

Une  Kmarque  que  les  bibliographes  n'ont  jamais  faite ,  c'est 
qu'il  existe  deux  édifions  de  cet  ouvrage  sous  la  même  date. 
La  première  porte  en  tête  de  la  page  3 ,  c'est-à-dire  au  com- 
mencement des  Comédies,  une  vignette  fréquemment  em- 
ployée par  Louis  diîns  les  éditions  in-24.  qu'il  a  données  des 
classiques  latins  et  au  milieu  de  laquelle  se  voit  un  X  entrelacé 
avec  un  a  renversé ,  tandis  que  la  réimpression  ne  porté  aucun 
ornement  avant  le  titre  d'entrée  en  mafière.'  Le  fleuron  qui  ter- 
mine l'ouvrage ,  c^est-4-dire  les  Testimonial  n'est  point  le 
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même  dans  les  deux  éditions ,  et  la  première  offre  celui  qae 
M.  Motteley  a  fait  gra?er  par  Thabile  Thompson  pour  la  repio- 
dnctton  de  Tun  des  catalogues  imprimés  en  16&1  par  la  yenre 
de  Daniel.  Quoique  chacune  des  pièces  contenues  dans  le  re- 
cueil des  comédies  de  Plante  se  trouve  dans  les  deux  sortes 
d^exemplaires  à  la  même  page ,  on  peut  remarquer  qu'en  don- 
nant la  seconde  édition,  Timprimeur  ne  s*est  point  du  tout  as- 
treint à  reproduire  la  première  de  manière  à  faire  croire  qu'il 
n'en  existait  qu'une  :  la  différence  des  fleurons  et  la  fréquence 
des  changements  faits  dans  la  mise  en  pages  en  sont  une  preuve 
surabondante.  On  remarque,  en  effet,  que,  le  plus  souvent, 
la  dernière  page  de  chaque  pièce  ne  commence  point  par  le 
même  vers. 

Nous  n'avons  pas  à  faire  ici  l'éloge  des  textes,  qui,  comme 
dans  plusieurs  des  classiques  in-24.,  laissent  à  désirer  sous  le 
rapport  de  la  pureté.  Toutefois  l'édition  originale  (celle  où  se 
trouve  une  vignette  à  'la  page  3)  mérite  la  préférence  en  ce 
qu'elle  a  été  imprimée  avec  un  caractère  plus  neuf.  Nous  pen- 
sons d'ailleurs  que  la  réimpression  lui  est  postérieure  de  quel- 
ques années,  et  que,  si  elle  porte  la  même  date,  c'est  qu'on  a 
négligé  de  la  corriger  sur  la  gravure  qui  forme  le  titre  de  Ton- 
vrage. 

J.  Chenu. 


VARIÉTÉS. 


Moosiear  le  Rédacteur .  ^ 

V  Le  comte  de  Glarendon  voulat  faire  hommage  d|an  livre 
à  l'ancien  exilé  d'HoIy-Rood.  Il  choisit  les  Elémens  linguisti- 
ques de  M.  Barrois.  Il  ^demanda  à  Paris  les  nops  des  quatre 
premiers  relieurs  ;  on  lui  désigna  par  rang  de  mérite  MM. 
Bauzonnel-Trautz  9  Nièdrée^  Dura  ti  Thompson.  Ce  dernier 
fat  choisi,  sans  doute  à  la  faveur  de  son  nom.  t 

>  Le  livre  devoit  être  relié  en  maroquin.  M.  Thompson  me 
consulta  sur  la  couleur;  je  lui  proposai  le  bleu  céleste,  qu'il 
accepta..      *     . 

»  Le  dos  et  les  plats  du  vol  ame  dévoient  être  entièrement  cou- 
verts de  charmantes  petites  fleurs  de  lys  couronnées ,  et  porter 
au  milieu  ce  chifTre  :  Y.  H.  Y.  L'intérieur,  doublé  en  maroqum 
rouge,  fut  revêtu  d'une  dorure  à  la  Grolier.  Le  prince  trouvai 
le  tout  parfaitement  de  son  goût,  et  M.  Thompson  a  eu  la 
preuve  de  sa  royale  munificence.  Le  premier  feuilletétoit  précédé 
d'one  dédicace  en  lettres  d'or,  imprimée  avec  une  admirable 
perfection  par  le  relieur  lui-même. 

»  Agréez,  etc. 

»  Yictor  Poirier,  v 


Nous  saisissons  avec  empressement  cette  occasion  d'accorder 
les  plus  grands  éloges  au  savant  et  précieux  ouvrage  de  M.  J. 
Barrois ,  intitulé  Elémens  carlovingiens  linguistiques  et  litté- 
raires (1).  M.  Barrois ,  à  qui  nous  devons  déjà  la  publication  de 


(I)  Paris,  Imprimerie  de  Grapelet,  i  voL  in-4.  de  300  p.,  en  pap.  forl» 
Bn  fente  chei  1.  Téchener. 
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plusieiirs  beaux  volumes  relatib  à  iptre  histoire  littéraire,  cai- 
tre  autres  les  vieux  romans  du  chevalier  d*Ârtois  et  d'Ogier  de 
Danemark ,  fait  un  bien  noble  usage  de  sa  fortune  en  la  faisait 
servir  à  ses  travaux  d'archéologue ,  de  linguiste  et  de  bibliogra- 
phe. Son  dernier  ouvrage  proclame  une  découverte  fort  inté- 
ressante, celle  de  l'alphabet  careliii ,  qui  avoit  à  peine  lusse 
quelques  traces  incertaines  dans  les  écrits  contemporains.  C'est 
dans'iine  lettre ^'Otfrid,  moine,  en  843,  à  Weissenibourg » 
lettre  adressée  à  l'arehevèaue  de  Mayence ,  et  |daeée  en  fêle  de 
la  traduction  des  Évangfles  en  théotisque  ou  langue  vulgaire  dn 
neuvième  siède ,  que  M.  Barrois  a  trouvé  le  fondement  de  son 
ingénîeuz  système;  il  A  fait  ensuite  d'immenses  recherches  pour 
établir  que,  du  temps  de  Gharlemagne ,  les  ii^;Bet  graphîqnei 
manquant  pour  fixer  la  langue  qui  se  kanaà^  VfSbuân  ami 
d^Alcuîtt  invâita  un  alpIidieUmpruiilé  an  aidais  alpha&ets , 
et  surtout  aux  bîéroglyphei ,  qui  avoient  tous  une  source  corn- 
■Mme ,  la  dactylologie  ou  le  langage  digité.  M.  Barrpis  est  par- 
vins ,  à  force  d'érudition  et  de  8agacité>  à  élever  son  opinion 
«u  dessus  du  paradoxe  etii  recréer  ainsi  lacarolographie,  ouMiée 
depuis  tant  de  siècles.  C'est  Ih  un  des  livres  les  plus  importans 
que  la  linguistique  moderne  ait  produits ,  et  nous  savons  que 
If.  Barrois  s'occupede  le  compléter  encore  au  moyen  d*nnse^ 
oond  volume,  rempli  de  renseignements  nouveaux*  Nous  aurions 
voulu  extraire  ici  la  restitution  archéologique  du  chftteau  d'O- 
gier,  situé  k Château-Fort,  entre  Versailles  et  Chevreuse;  c'est 
encore  Ht  une  découverte  qui  appartient  à  M.  Barrois ,  et  qui 
fait  honneur  à  son  esprit  investigateur.    {Bulletin  des  Arts). 

Nous  publierons  dans  un  de  nos  prochains  numéros  un  arti- 
cle de  M.  I)ppplessi3^  w  dç  903  ç9l|fibora,te9^  dj^^g^^  sur 
fe  axfjfiï^  et  s^^Wt  o|iiiyî;aje.. 


COMŒSPONDAUCE. 


»  Jl^ai  trouvé  d^«f  U  i^tmt  pi^m^t  4^  UïfW  (|<i^  irQaiim*4l« 
envoyé  les  Keckerçlms  $wr  l^  jiirinq/ocf  fo^4mmHil^  é€>k 
scwce  bMiagrafJù<mfi .  et  j'aî  rfAf9Qi(é  $¥eo  étmMDtnt , 
èm  cet  opiwide  qai  pATc^t  éof it  pftr  iuiq  perBWMt  4*iM  116* 
riU^  i]|^n^4io^  bU>)iograpbîi|iie ,  ee»  plaiflwtdrw  «léoi  »  cef 
r^p^Qcbes  impéfité»  qu,e  eer^tpg  e9prit«'9apep6cida  mvmest 
qi4îoairwiettt  a«z  bibUo|ihiled,  en  échnnge*  de  la  profond»  iih 
difféifance  (\w  leur  in^p^eot  leiiclipsw  du  jour. 

11  Cesplai$aiiteriea.eeB  remmbo^^aas  votoorparenMniiim, 
pei|veat  cepe^danl  %Uirer  cette  ^  plus  d'attenNon  àeaaaedt 
a9JM  grave  tr^té  pmr  leur  ^u^ur-  Qoe  deviendrool  les  biUior 
pbUea  s'ils,  sont  attaqoési  même  p»r  lesi  bibllograpbea,  par  ces 
friyres  ingratu  (jai ,  spît  dit  si^m  reprocha  «,  ont  rega  à'pa  prar 
qoe  autant  de  secours  qu'ils  ^  en  opt  donné)  Or,  si  ostte 
Tsce  maudite  disparawoitde  la  sarft^  de  la  terre ,  à  qui  doue 
serviroitla  bibliographie?  à  quioi  tieryiroieni  les  biUîogr4phe$t 

»  Je  prie  Tauteur  des  Beclierehes  4'étudier  la  question  k  co 
point  de  vue;  mais,  en  attef^lantije  me  permettrai  d^ei^MÂuer 
et  de  discuter  ses  assertions  à  Tégard  des  bibliophiles.  Depuis 
seize  ans  je  m'occupe  activepient  de  livres;  j'ai  connu  1  j'ai 
TiMfé  presque  Uhis  les  amateurs  »  presqi^  toutes  les  bUdiotbé* 
ques  :  bibliophile  moi-même,  j'en  puis  parier  en  connaissance 
de  ca,«se  »  et  c'est  m  moins  un  avantage  qoe  j'ai  sur  biei|  dep 
gens. 

•  M.  Albert  leur  repropbe  d'abord  d'avoir  plus  dVgei^tquf 
les  bibliographes  et  de  négliger  le^  livres  i^tiles  poffr  recbei^r 
cher  les  plaquettes ,  les  livres  peii^  conMn  W9:  et  lefi  mystères. 

>  Si  M.  Albert  coniv9JS3oit  les  bibliophiles,  il  sauroit  q^'âs 

901^  eu  générel  tr^loiu  d'être  nchss.  Uf  gs4is  qi^i  aehMiol  les 
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livres  les  plus  diers  sont  en  général  dans  une  position  moyemie. 
Us  augmentent  leurs  bibliothèques  à  Taide  des  privations  qu'ils 
s'imposent,  et  non  en  prodiguant  leur  superflu.  L'amour  des 
livres  est  d'ailleurs  une  passion  si  tyrannique ,  si  envahissante, 
qu'elle  conduit  presque  toujours  au  delà  des  bornes  raisonna- 
bles ;  et  tel  homme  qui  seroit  riche ,  ou  au  moins  à  son  aise,  s'il 
n'aimoit  pas  les  livres ,  est  au  contraire  réduit  à  la  médiocri- 
té/souvent  même  à  la  gène,  par  ce  goût  dispendieux.' 

f  Pourquoi  n'achèteroit-ôn  pas  des  plaquettes?  Est-ce  donc 
aupoids  que  se  mesure  le  mérite  des  livres?  Combien  de  pièces 
piquantes,  et  d'une  véritable  valeur  sous  le  rapport  historique, 
se  composent  seulement  de  quelques  feuillets?  Esl-il  possible 
de  connoltre  à  fond  Thistoire  de  la  ligue ,  par  exemple ,  et  de 
négliger  tous  ces  pamphlets  furieux  qui,  outre  les  détails  des 
événemens,  contiennent  encore^des  indications  si  précieuses  sur 
l'état  des  esprits  à  cette  époy  e ,  siir  les  moyens  employés  alors 
pour  exciter  les  peuples ,  et  nous  donnent  ainsi  l'occasion  de 
faire  des  rapprochement  qui  ne  sont  ni  sans  intérêt  ni  sans 
importance.  Quant  aux  mystères.,  à  ces  livres  qui  sont  l'en- 
fance de  notre  poésie  dramatique ,  on  ne  s'étoit  jamais  avisé  de 
les  regarder  comme  des  inutilités ,  et  je  doute  quç  l'opinion  de 
M.  Albert  fasse  fortune  auprès  de  ceux  qui  les  liront.  Une  ver-^ 
sification  souvent  gracieuse ,  des  scènes  remplies  d'un^véritable 
coii|ique ,  des  détails  précieux  de  mise  en  scène,  ont  donné  de- 
puis long-temps ,  et  conserveront  toujours  aux  mystères  une 
valeur  qui  n'ft  rien  de  surprenant  ni  d'immérité. —  La  rareté, 
sans  doute,  n'est  pas  un  argument  en  faveur  du  mérite  d'un  li- 
vre ,  mais  il  seroit  tout  aussi  faux  de  la  regarder  comme  une 
preuve  d'infériorité  :  ce  seroit  supposer  que  les  choses  bonnes 
«  et  dignes  d'être  recherchées  paroissent  toujours  bonnes ,  sont 
toujours  recherchées,  et  qu'elles  n'ont  à  craindre  ni  les  vicissi- 
tudes de  la  mode ,  ni  la  concurrence  de  la  nouveauté.  Les  poé- 
sies de  Jehan  Régnier,  celles  de  Parmentier,  de  Gringore,  sont- 
elles  sans  mérite,  sans  valeur  historique  ou  littéraire?  en  ont- 
elles  moins  que  ces  ennuyeux  ouvrages  de  Bouchet  qu'on  ren* 


«fiffOi»  aaiM  ts^f^mf^it  «t  qui  ^  vendent  hmm^  moiMs 

.  f  Api^ffyoiriaUMfiiéleB  liîMiofAiilaseii  particuiier^  M»  Albert 
k^ffwi  m  Odrps  pour  leur  pofter  les  demies  eMps.  Ut  Si^ 
0^  4e0  biWîoiilMlîs  ^  ^l»  féMiom  hevreaMOMMit  j^u  jiqd»- 
l»s9«t^  4e  inaiûaqjMd  ^  a^ti-tite  Jamais  r ioa  fût  de  bw^  Elle  «e 
produit  pas  d^  joariiaax  ;  elle  ne  fait  pas  de  bibliographie.^  ^ 
•  lifésflafpUÎQMim^it  96  w  30 ««teiqptoîHis ;  ette^ipid^ 
U  1^'  éf  JMin  «^  Uarmi  f  li  ^m  Aikm,  k  mmtèrt  tk 
^Sâmi4lhfi$lùfi^  eUiMni  ioutilîtés,  .enBomarl<irièa  eaiMiii  la 
iDifiliid»  de . Wre  imprimar  ^  dernier  myatèmea  golbiqfM, 
^  ^MTèiPBm  M  4^t  U  ^.  Enfin  «Ue  raobM».  a»  pw  ie 
•IW  Ir.  nhaque  toIoM  puUié  par  aile  I 

B  Xll.f>aa^  daa  ei|Hrila  9iétbodiq«es  à  Taieès.eit  4e  poaer 
in  tmàtifo^  abaabus,  à'moirJÊ»  cadres  teoi  fiiila  daaa  lesquels 
tmiokï  m»x9t,  Jm  «ré  ttMm.  Déeîder  dfil'«kîUlé  m  de 
il'a0r^iMPt ,dea  li?rtB  au  aeal  poml  de voe4e  ses  km%sat  êa  de 
jp»  tfApymikaikrf  e'eai  ceaDunettre  ose  îDjuatica ,  o'4st  ifaah 
peser  ^»plsiitiiifaswmt  à  raîsoMer  très  finns.  11  n'y  a  que  pba  dé 
mméml  l-4iltttéaeèt  géoénde;  laBîUe^  leCode^Dral,  mais 
sailU)vil.lVbiiiMaaeb  des  6flO,(MM)  adiesses ,  la  iivamtae  Jkhd^ 
§seise*.MM.àpeiipntaies8edB4iai  siMenl  daas  ce  cas.  Sidaae 
Vu0iiyi  4es  tivNs  D*e8t  qae  tektive ,  qui  donc  a  io  àrmi  ê&M^ 
steier  inatSe  tel  eulsl  oavmge?  Ceu-qni  sont  paur  M.  .Albert 
Is  tm  plm  M^lto  de  la  faillite  n  aiuoient  pas  semblé  tels  A 
NéttAy.  à  Saiato^Pal^e,  et  semblent  enopre  dignes  dlintérét  A 
tMi»  eew  Hm,  e'aceapent  de  nelse  anoienn^  litlératuDei  fis  peu- 
laniaS'flaoer.A  oMéde  ces  H^ttèru  ùMUs  4u  XV^  siècle,  pu* 
Uidsiinpilb  iid^md;  An  TUâiH  ftamçaU  aa^mmftn  d§e,4t 
Mil.  MoBlmeniné  dt  Fr.  Michel,  dont  persewie  n^  jamais 
iMtesIé  riatésit  Quant  an  caractère  gothique  (jutt  perêonne  m 
fiffieiîrr^raÉBerttmieatsinealîère  po»r  nn  bibliographe,  b'èn- 
tenr  des  Mtekmvhes  fegarde*i4  donc  aassi  oomoM^  inntllee, 
fsiBeaHl  nan  lisibles  loales  les  produetîotts  de  l'iai|Hiai^fie 
françeise  de  1470it  1630?  le  ne  sois  pas  an  reste  très  partisan, 
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enihèsegénérale,  des  réimpressionsen  caractères  gothiqaes,  non 
parce  que  la  lecture  en  est  difficile  pour  certaines  personnes , 
(celleS'Ià  ne  les  liroient  pas  dayantage  si  elles  étoient  imprimées 
en  lettres  rondes),  mais  parce  qa'une  pareille  réimpression  nie 
parolt  toujours  une  espèce  de  pastiche  et  n*est  jamais  qu'une 
imitation  très  imparfaite,  et  d'ailleurs  inutile,  de  l'édition  origi- 
nale. 

>  J'avoue  que  je  ne  vois  rien  d*étonnanl  à  ce  qu'un  certaia 
nombre  de  personnes  réunies  par  un  goût  commun  fassent 
imprimer  seulement  pour  elles  des  ouvrages  qui  leur  sem- 
blent amusans  et  instructifs.  C'est  de  l'indifférence  pour  le 
public,  et  rien  de  plus.  Au  reste,  tout  le  monde  sait  que  de- 
puis long-temps  la  Société  des  Bibliophiles ,  sans  le  décider 
en  principes ,  a  cessé  de  publier  seulement  pour  elle.  Les 
Cartes  à  jouer  ,  en  1844;  YAppurition  de  Jehan  de  Meun,  en 
1845  (et  antérieurement  la  Discipline  de  clergie,  les  Omnibus 
du  xyih  siècle)]  ont  été  mis  dans  le  commerce,,  mais  tirés 
seulement  pour  les  membresde  la  société,  dans  un  format  particu- 
lier {Y Apparition  sur  vélin);  afin  de  ne  pas  donner,  en  échange 
d'une  cotisation  de  100  francs,  un  volume  vendu  seulement  90 
ou  26  francs.  Quant  au  rachat  que  la  Société  fait  de  ses  pu- 
blications dans  les  ventes,  il  a  voit  autrefois  pour  but  de  pou- 
voir offrir  un  exemplaire  complet  des  Mélanges  aux  nouveaux 
membres.  La  Société  a  renoncé  depuis  à  cette  combinaison 
très  avouable,  très  naturelle.  Si  maintenant  elle  a  fixé  un  mi- 
nimum au  dessous  duquel  elle  rachète  les  volumes  qu'elle  a 
publiés,  c'est  parce  qu'elle  a  à  cœur  de  soutenir  ses  livres  et  de 
ne  pas  laisser  vendre,  aux  enchères,  10  francs,  par  exemple,  ce 
qu'elle  a  vendu  20  ;  c'est  à  la  fois  une  garantie  donnée  aux 
acheteurs  et  un  acte  de  probité  qui  ne  doit  surprendre  per- 
sonne. Si  tous  les  éditeurs  agissoient  de  U  sorte,  la  librairie 
serait  dans  une  autre  situation.  On  ne  verroit  pas  les  acheteurs, 
instruits  par  une  triste  expérience,  s'éloigner  des  nouvelles  pu* 
blications  et  attendre,  pour  en  garnir  leurs  rayons, .  un  rabais 
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presque  infiiillible  ou  ane  adjudication  publique  non  sou- 
tenue. 

»  La  Société  des  bibliophiles  ne  publie  pas  de  journaux  bi- 
bliographiques, Qiais  il  ne  faudroit  pas  en  conclure  que  les 
bibliophiles  ne  sont  pas  bibliographes.  M.  A4bert  trouvera 
quelques  notices  intéressantes  sur  des  livres  rares,  écrites  par 
des  bibliophiles  dans  votre  Bulletin.  11  verra  surtout  VAnalecta 
bibiion  de  M.  le  marquis  du  Roure ,  membre  de  la  Société  des 
Bibliophiles ,  qui  a  su  réunir  dans  cet  ouvrage  une  excellente 
critique  littéraire  à  des  connaissances  bibliographrques,  très 
étendues.  Ij  £ssaisnr  les  Elzcviei^s,  de  M.  Bérard  (doyen  de 
la  Société),  n'est-il  pas  d'ailleurs  consulté  toujours  avec  fruit? 
Qu'on  le  sache  bien  d'ailleurs,  les  amateurs  connoissent  en  gé- 
néral fort  bien,  et  mieux  que  personne,  les  livres  du  genre 
qu'ils  recherchent,  et  M.  Albert  s'en  convaincroit  facilement 
s'il  alloit  visiter  quelques  unes  des  belles  bibliothèques  de 
Paris,  de  ces  bibliothèques  si  peu  connues  même  des  person- 
nes qui  en  parlent.  (H.  P.  Lacroix,  dans  sa  brochure  sur  la 
Bibliothèque  royale,  a  parlé  très  inexactement  du  genre  de  li- 
vres que  contiennent  les  cabinets  particuliers  de  Paris.)  Je  fe- 
rai d  ailleurs  remarquer  que  M.  Brunet,  dont  ladteur  des 
Recherches  apprécie  avec  raison  le  Manuel,  que  M.  Leber  dont 
il  doit  apprécier  l'excellent  catalogue»  sont  de  véritables  biblio* 
philes,  aimant,  recherchant  et  payant  les  beaux  exemplaires 
des  bonnes  éditions.  Ils  ne  font  pas  partie  de  la  Société  des 
Bibliophiles,  mais  ils  ont  le  même  goût  que  les  membres  de 
cette  Société  ;  comme  eux  ils  aiment  les  plaquettes ,  les  livres 
ntres,  et  savent  lire  le  gothique. 

>  Il  est  cependant  une  autre  espèce  de  bibliographie  à  laquelle 
les  bibliophiles  se  livrent  peu,  parce  qu'ils  en  connoissent  toute 
Tinutilité,  tout  le  néant.  Je  veux  parler  de  l'application  à  la 
bibliographie  de  cette  tendance  qu'éprouvent  certaines  per- 
sonnes &  faire  du  nouveau  à  tout  prix  et  à  remanier  constam- 
ment les  fondemens  de  toutes  choses.  Les  di  v  isions  bibliographie 
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qoesaduelles  ont  suffi  depuis  bîe&tAt  deuxeents 
de  tant  d  ouvrages  estimables,  de  tant  de  bons  catalogues  :  pour* 
quoi  donc  rayer  d'un  trait  de  plume  des*  astéoédeus  si  utiks  et  si 
respectables,  et  s'efforcer  de  rendrv  inutika,  au  miaiia  fait 
difficiles  à  consulter,  tous  ces  catalogues  des  Martin,  des  Du» 
bure,  etc.,  oà  les  amateurs  trouvent  «icore  tant  de  prédi 
renseignemens?  Pourquoi  substituer  k  des  ditisîoiis 
usuelles,  d'immenses  mots  tels  que  ceux-ci  :  dibd,  lb  mondb, 
l'homme?  On  cite  quelques  ouvrages  pour  lesquels  la  dassift* 
cation  actuelle  est  incertaine  ;  mais  la  pensée  humaine  n*eA*dle 
pas  mille  fois  trop  variable,  trop  multiple,  parfois  trop  estraia^ 
gante,  pour  ne  pas  se  manifester  souvent  sous  une  forme  im« 
possible  à  dasser  dans  quelque  système  que  ce  soit?  S'il  uf( 
déjà  quelquefois  difficile  de  trouver  un  livre  quand  et  aail 
Cfu'il  est  dans  les  Sciences  et  Arts  en  dans  les  JS«U«s4»ttne«« 
que  sera*ce  quand  on  saura  seulement  qu'il  fout  le  cbercher 
dans  le  moudei 

«  L'homme  d'ailleurs  ne  fait-il  pas  partie  du  uiMide,  et  cetla 
pompeuse  division  ne  contfent-eHe  pas  dans  ion  priuëîfie  tiM 
subdivision? 

»  Il  seroit  bien  facile  de  multiplier  les  objections  à  ce  sy»* 
tème  bibliographique,  mais  il  est  probable  qu'il  ira  rejoindru 
tant  d'essais  mûrts-nis  éaumérés ,  par  l'auteur  niém<^  de  €6 
système,  comme  par  un  triste  pressentiment.  Je  forme,  en  ultaH 
dant,  des  vœui  pour  qu'un  homme  évidemment  instruit  ef  h- 
borieoi  (quelques  personnes  prétendent  même  que  le  WÊm 
placé  sur  le  titre  de  la  brochure  cache  celui  de  l'antew  d'os 
de  nos  meilleurs  ouvrages  biographiques)  renonce  il  cm 
idées  d'innovations  inutiles  et  Mcheuses,  et  surtout  pour  ^u'il 
fasse  plus  ample  connoissance  avec  ces  bîbKopbiles  <|ui  ne 
sont  ni  si  odieux  ni  si  stnpides  qu'on  le  loi  a  dit. 

»  UN  AMATEUR  DE  PHOVIIVCE. 

»  Au  Fera  (Ûme),  99  Juin  1847.  » 
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^  Lft  lotiiM  vint  éepe  fermer  nr  un  hoBune  de  kicn  :  If.  Ai- 
mé-Haitift  u'^ai  plvf .  L'api  fidèle  qili  iaian  nfgèÊ  loi  tant 
d'iaœlMis-jiiBtQnQBi  déflolèsi,  la  fbîlos#pbe  «sc^mt  dttoft  lea 
éoâta  cannèrent  ceai  à  fui  il  ne  bt  fu  damé  de  k  connott* 
ire  {mrseanaUeneat,  a  été  mfO^ïHsai  enlai^é  k  aaWisle  Cnaiilla^ 
à  une  BoUe  fenuaequift'étoil  faite  sa0Miipiigaa  défooée  et  qa^ 
le  pleaia  aaièctB»!  k  leeête  lieare ,  après  Fayoïr  coiurageas&- 
meal  soutesa  duranl  lea  mdes  épreuves  d'aae  caaiie  mai§  ta»p 
rible  maladie.  De  plus  habiicis  que  lunis  fia  pré|)«raii^  à  iao«ar 
ter  la  jeuiiai»^  de. M.  Aknét-Martia ,  lahorieiaieoieot  coasaicrée 
à  d*uiilea  élede»;  saa  &ge  mûi ,  ricke  if^  loa^efi  aeiioiis  mt^ 
èeatemeBl  cachées ,  illoslré  par  dc&  succès  litt^aires  de  toat 
pdal  mérités.  Ils  devEont  aa  paiaablifsr  aoa  pipadedine  lasaînta 
vÉg^nalioa  des  foars  qui  précédé? enl  sa  lin  ahrélieana.  Noa» 
ne  saurions  saps  douta  kmer  dignemaat  celoi  daat  la  perte  n0u# 
affiige  moridleBieiit ,  mais  naira  cœur  coaserv^a  afee  sain  la 
nwBuaoissaoce  infiaie  que  notre  plume  serait  malbabile  à  ex^ 
primer.  Le  BulUtm  du  Bibliopkik  perd  un  de  sai  plus  illas-r^ 
très  collaborateurs  :  nous  avons  pour  nous-méme  à  regretter  un 
guide  sAr  al  taïqoprs  biouveillaiit  que  nous  nousplaistoaa  à  can- 
fliilter ,  el  qui  en  ntaiates  circonstances  difficiles  nous  tendit 
ooidialameiii  la  maia.  Oo  a  judicieusemeat  dit  autrefois  qu'ont 
pouvoil  à  coup  sûr  juger  un  homme  d'après  la  valeur  personaella 
des  amis  qu'il  possède  :  nous  étions  certain  de  trouver ,  dans  la 
fftple  de  ceux  qui  ont  voulu  rendre  las  dernier!  devoirs  )h  M» 
Ainé-Martia ,  lea  notabilités  les  plu^  justement  estimées  dana 
laa  lettres  et  dans  les  armes.  MM.  les  géaérauie  de  Gazaa  at 
4e  Garranbe ,  MM.  Charles  Dupia  »  Jules  Janin,  Balpnet,  da 
TAcadânie  des  sdeaces  ;  Mahérault ,  sousnliractettr  du  p«rsofir 
nei  au  ministère  de  la  ga^rre  ;  de  Lancy ,  adjAiaistralaur  da  la 
bibliothèque  Sainte-^neviève  ;  F.  F>euiUet,  A.  Tastu,  Wej  » 
Ferdinand  Denys ,  Pbilarète  Ghasles  ,  du  collège  de  Franea  ) 
Laraox  da  Lincy ,  Quérard ,  etc. ,  elo. ,  ont  acoampagaé  jnar. 
qu'ans  damiars  measeBa  ses  di^ailha  mortelles.  A  ce  carléBa 
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honorable  étoient  Yenns  se  joindre  un  grand  nombre  d'onTriers 
pieusement  recueillis,  et  quelques  vieux  serviteurs  attristés. 

M.  de  Lamartine  y  qu'une  intimité  de  plus  de  vingt  années 
unisBoit  étroitement  à  M.  Aimé-Martin,  a  pris  la  parole  au  bord 
de  la  fosse  de  son  ami.  Nous  reproduisons  ici  ces  touchants 
adieux  :  ils  ont  été  vingt  fois  interrompus  par  les  marques  les 
moins  équivoques  d'une  vive  douleur  que  ne  ponvoient  man- 
quer de  réveiller  ces  accens  véritablement  partis  de  Fâme. 
*  «  Messieurs ,  nous  voici  arrivés  auprès  de  la  tombe  de  l'im-^ 
mortel  auteur  de  Paul  tt  Firginie  et.  des  Etudes  de  la  Nature 
pour  y  déposer  le  disciple  à  côté  du  maljtre. 

>  Je  n*ai  jamais  parlé  en  &ce  d'un  cercueil  :  quand  rhomme 
entre  par  cette  porte  dans  Tiromortalité ,  aucun  bruit  de  la  ter- 
re ne  doit  le  suivre ,  selon  moi ,  excepté  le  bruit  des  pas  de  ses 
amis  qui  raccompagnent  jusqu'au  seuil.  H  y  a,  entre  ces  deux 
Ties  dont  Tune  commence ,  dont  l'autre  finit  au  bord  de  o^te 
fosse ,  un  abtme  qu'aucune  parole  hamaîne  ne  peut  firanddr. 
Sur  cette  limite  de  l'infini ,  tout  parott  petit,  même  ce  qu'il  y 
a  de  plus  grand  dans  l'homme ,  ses  affections  et  ses  douleois. 
TaisoDs-nous  donc ,  si  nous  regardons^du  cAté  étemel  du  sé- 
pulcre I 

»  Mais  si  nous  regardons  du  cAté  terrestre ,  disons  aux  sur- 
vivans  quel  fut  l'homme  que  nous  ensevelissons  ici  dans  l'estime 
universelle  de  ses  contemporains ,  dans  la  mémoire  bienveil- 
lante de  son  siècle ,  et  dans  les  inconsolables  regrets  de  sésamis. 

f  Touie  la  vie  d'Aimé-Martin  se  raconte  en  un  mot  :  il  fut 
un  homme  de  lettre  dans  l'antique  et  grande  signification  de 
ce  mot  :  c*est*à-dire  qu'après  avoir  jeté  un  regard  sur  toutes 
les  occupations,  sur  toutes  les  les  ambitions, sur  toutes  les  gloi- 
res qui  %'offrent  à  l'homme  de  talent  à  son  entrée  dans  la  vie. 
il  n'en  trouva  qu'une  digne  de  lui.  Cultivei*  sa  pensée,  perfec- 
tionner son  intelligence,  grandir,  ennoblir,  élever,  diviser  son 
&me  et  la  reporter  à  son  Créateur  plus  lumineuse,  plus  pure, 
plus  sainte  qu^il  ne  l'avoit  reçue  de  ses  mains,  découvrir  Dieu 
dans  ses  œuvres,  le  faire  comprendre,  adorer,  bénir  dans  sa 
création,  ce  fut  sa  tâche  à  lui.  Sa  vie  entière  ne  fut  qu'un 
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tnTail;  ce  travail  ne  fat  qu'un  acte  de  foi  dans  la  Providence 
ici-bas,  dans  1- immortalité  aiUear^.  Si  la  tombe  devbit  tromper 
les  espérances  de  Thomme  de  bien,  aucun  mourant  n'eût  été 
pins  déçu  que  lui  par  le  néant  ;  mais  celui  qui  ne  trompe  pas 
rinstinct  d'un  moucheron  ne  trompera  pas  le  pressentiment 
du  juste.  Il  est  entré,  n'en  doutons  pas,  en  possession  de  ses 
espérances  et  en  jouissance  de  sa  foi. 

»  Quelle  étoit  sa  philosophie?  Vous  le  savez  tous,  vous  (fui 
avez  recueilli  comme  moi  dans  ses  livres  et  dans  ses  entretiens 
les  confidences  de  son  âme.  Sa  philosophie  I  c'étoit  la  sagesse 
traditionnelle  du  genre  humain,  dépouillée  des  erreurs  de  cha- 
que siècle  et  de  chaque  secte,  datant  de  la  raison  humaine  et 
venant  se  déposer  dans  l'Évangile,  comme  dans  un  réservoir 
commun  de  toutes  les  morales,  poar  couler  de  là  en  ruisseaux 
divers,  en  se  grossissant  et  en  s'épurant  toujours,  dans  les  idées, 
dans  les  mœurs,  dans  les  institutions  d'un  monde  infiniment 
perfectible.  Il  avait  trouvé  dans  sa  vie  mème^l'occasion  et  pour 
ainsi  dire  la  filiation  de  ses  idées.  Il  avoit  épousé  la  veuve  de 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  hélas  !  deux  fois  veuve  aujourd'hui 
de  deux  nobles  esprits ,  digne  elle-même  de  cette  alliance  avec 
des  pensées  qu'elle  étoit  faite  pour  comprendre  et  pour  inspirer. 

»  J.-J.. Rousseau,  sur  la  fin  de  ses  jours,  dans  ses  prome- 
nades solitaires  et  dans  ses  herborisations  autour  de  Paris,  avoit 
'  versé  son  âme  dans  celle  de  Bernardin  de  Saint-Pierre.  A  son 
tour,  l'auteur  de  Paul  et  Virginie,  dans  sa  vieillesse,  avoit 
versé  la  sienne  dans  le  cœur  d'Aimé-Martin,  son  plus  cher  dis- 
ciple. En  sorte  que,  par  Une  chaîne  non  interrompue  de  con- 
versations et  de  souvenirs  rapprochés,  Tâme  d'Aimé  Martin 
avoit  contracté  parenté  avec  les  âmes  de  Fénelon,  de  J.-J. 
Rousseau,  de  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Société  spiritualiste, 
génération  intellectuelle  de  Platon,  dont  il  auroit  été  si  doux  à 
notre  ami  de  prévoir  que  les  noms  seroient  prononcés  sur  son 
cercueil  comme  ceux  de  ses  parrains  dans  l'immortalité  ! 

'  Sa  vie  privée  ne  fut  qu*une  longue  série  d'amitiés;  il 
compte  toujours  parmi  les  plus  illustres  celle  de  M.  Latné,  ce 
ministre  {diilosoi^ie  digne,  si  les  temps  Tavoient  permis,  d'être 


SU  j4iir,  dimi^  noM  histoire,  iioiinnè  le  Taq;ot  ile  k  iibert&  ' 
9  Parmi  cris  «Éûliésv  né  fftQ^it  pas  edmpler  an  pnariiier  liang 
«Bile  oaatiietès  btcb  le  brave  géaéralGaaiii,  dent  vous  vojet 
lea  lannes  tomber  sur  trois  cendres  à  la  fois  deiauil  cesépnkne, 
Im  qu'il  aivoil  choisi- avec  Fadnirable  préfoyanoe  de  asA  cank 
yonr  époux  de  sa  iHe  adoptive,  Vii^inie  de  SaiEi-Pierre,igeft* 
dre  pieux  qai  lai  rendit  en  aentimeni  filial  oe  qa*ï  Ifli  avoîI 
donné  enbonhenr  dans  «ne  épouse  josteoient  adorée  1 

f'  Enfin  «  vonstoos  qai  attestez  par  votre  ooncoois  kil^air* 
lachemoit  qni  vous  unîl mèmeà  sa  mémoire,  en  eat-il  nnaeai 
•d'entiSs  vans  qni  ne  se  dise  dans  son  oœnr  :  <  Le  meiUevr  d*ear 
^  tro  nooS  aonsa  qaittés  1  » 

w  Qaani  ikjnoi^  qa'one  amitié  plus  imime  ict  plan  privée 
fiore*  nîssoit  depliis  vingt  ansà  ee  frère  de  nHMi  Gcenr  ei  de 
cbobt,  je  pus  dire  que  j'cttGerme  avec  lui  dans  ce  sépulcre  one 
yart  ées  meBlenrs  jouks  de  mon  paaié,  de  mes  plus  «ri>iîaies 
ûMiveisaitiotts  ici-]Ms  et  de  mes  plus  clleres  espératoces  de  ftn- 
siion  dans  le  sein  de  ce  Diëuqui  a  créé  Tasûfié  paur  ttkt  an^ 
yc^rterla  terre  et  qui  a«réé  1^  mort  potir  laôre  regarder  an 
delà  du  tombeau  I  % 

—  Nous  avons  également  à  déplorer  la  perte  d*ua  homme 
dont  la  vie  fttt  dignement  remplie  et  qui  brilla  constamment  aux 
premiers  rangs  de  la  librairie  :  nous  voulons  parler  de  M.  Jac- 
ques de  Bure,  enlevé  la  18  juin  à  Taffection  de  tous  ceux  qui 
Tout  connu.  .Une  existence  de  80  ans,  tout  nntiére  consacrée 
à  la  science,  une  vie  probe  qu'entoura  constamment  Vestime 
générale,  un  caractère  des  plus  honorables  et  des  plus  faciles, 
tels  sont  les  titres  qui  donnent  à  M.  de  Bure  les  droits  les  plus 
mérités  à  de  sincères  regrets.  Il  ne  reste  désormais  de  cette 
imcienne  famille  que  H.  de  Bure  Tatné;  c'est  à  lui  seul  de 
porter  maintenant  un  nom  depuis  long-temps  illustré  par  les 
lettreset  la  pratique  des  plus  nobles  qualités. 

J.  T. 
Taris,  2i  Juin  1847. 
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314  Apuleujs  {Lucius).  L'amour  de  Gupicio  et  de  Psiché 
.  iDere  de  volupté ,  prins  des  cinq  et  sixiçsine  liure  de 
la  métamorphose  de  Lucius  Apuleius,  philosophe.  Nou- 
uetlenent  historfée  et  tnifmée  tant  eo  «vers  italiens 
qne  françois  (par  J.  Maugin,  dit  lé  petit  Angevin  ). 
Paris,  1546  f  de  Cimpr.  de  Jearine  de  Martiêf^  vefué 
de  feu  Denis  Janoti  demouraht' en  la  rue  neuue  Nostre 
Dame  a  t'enseigne  Sainte eanSaptiste,  In-16.  tig.  en 
teîs»  mar.faleii,  iikits,  dos  à  petits  fers,  ir.  «d.  (Baa- 
•zûimet-'Traatt) .86—» 

Ttés  J<Hi  eiemfîlaire,  grand  de  marges,  d^a»ilire  très  tare.  •»- 
.]«efl,flg8ie»  4e  ce  «olane  scattUritlDéssi^Berp.  ^lomon,  dit 
le  petit  JBeroard.  On  trouve  à  la  fin  :  £«  Plaint  du  vaincu  d^a- 
mour ,  aiuee  aucun$$  épigrammes  de  divers  propoi  amourfiux , 
par  Jean  Mamifin  dit  le  PeiH-Àngêvin, 

316  Rbnbton.  Traité  des  marques  nationales,  par  M.  Be- 
aeloii  de  Momige.  Paris ^  1739,  in-lS.  (Simier).  8-~» 

Oovfftge  HU6res«aBt,  rempli  de  recbcf  ebes  savantes  cl  carieases 

18 
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relatiTcs  ain  modes ,  eoftomes  el  litrées  dcf  Françab  &  diOérentct 
époques  dé  la  monarehie. 

316  Bbroaldb  DR  Yeryilli.  Le  moyen  de  panreDÎr,  œayre 
contenaDt  la  raison  de  ce  qni  a  été,  est  et  sera  ;  publié 
pour  la  première  fois  avec  un  commentaire  historique 
el  philologique,  accompagné  de  notices  littéraires,  par 
P.  L.  (Paul  Lacroix)  Jacob,  bibliophile.  1  tome  en  2 
voK  petit  in-8.  veau  fenre,  Gl.  tr.  dor.     .     .    28 — » 

Tiré  à 50 exemplaires  sur iMpier de Holl.— On  a  atou^é  à  ces 
exemplaires  ime  lUsseftattoa  inédite  de  ■•  PaoUn  Piris  sur  le 
JToyan  de  pammir, 

317  BOGGAGB  {fem).  Le  Déeameron.  Londres,  1787, 6  vol. 
in-8.  ▼.  m 50 — t 

Bel  enmplaire  peor  les  épreuves  de  Graoêlùt* 

318  BossuBT  {S,  Bmigm).  Discours  sur  l'histoire  uni?er- 
selle.  Paris,  Sébasl,  Cramoisy,  1682,  in-12.  mar.  vert 
ÛL  tf.  àoT.  (Joli  Padeloup) 45  —  » 

Première  édiUon  do  format  ifrdS.,  et  reme  par  ranteur. 

31^  Beach  (Pierre).  Imitations  de  Pierre  de  Brach,  Bour- 
delois«  Bourdeaux,  Simon  Millanges,  1586,  in-4.  mar. 
bleq,  filets,  coropart.  à  petits  fers,  tr.  d.  (Dura).  70 — t 

8operi)i  exemplaln  d'na  Une  beaucoup  pins  rare  ^ae  les  GV»- 
«yrcipo^Hgvef  du  même  auteqr,  imprlméae  à  Bonrdeanlx,  tS7U. 

320  CANZoma  ballo  composte  dal  magnifico  Lorenzo  de*He- 
dici,  et  da  Agn.  Politiano,  et  altri  antori;  insteme  god 
La  N^ncia  da  Barberino  et  La  Beca  da  Dicomano.  Ft- 
renze,  1568,  petit  in-4.  d.  rel.  v.  fauve,  non  rogné 
{Kalher) .     .     .     . 


RéimpressioD  fàe^timiU  sur  visu»  papier,  faite  à  IDIaa,  vert 
1811,  par  les  soins  de  Gamba.  Cet  exemplaire  est  dn  très  petit 
nombre  de^eenx  auxquels  sont  Joints  deox  Ibnfllels  eontenani  des 
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poMes  (|Q^on  troate  dans  les  rarissimes  éditions  de  Paeini  sans 
date,  et  de  Sermatelli  i56f ,  mais  qni  manquent  dans  celle  de 
1568.  Cette  réimpression  est  aoJoDrd*hni  anssi  rare  que  l^édition 
originale,  et  elle  la  reproduit  d'ane  si  eiaete  manière ,  que  l^édi- 
leor  a  cra  devoir  indiquer  le  seul  moyen  de  distinguer  lime  de 
l'autre. 

m 

321  Catalôgcs  libroram  oABgîdsD.  Elievirii .  Amstelodami, 
1681,  pet.  m-12.  d.  reh  non  rogni  {Kœlher).      10—» 

Jolie  réimpression  exacte,  tirée  h  cent  exemplaires,  par  les  soins 
et  aux  frais  de  Gh.  Hotteley,  exécutée  chez  F.  Pidot  en  18S3.  C'est 


322  Catlus  (Marthe-Marguerite  deFaldU,  marquise  de  Vil- 
iette).  Ses  sooTenirs.  Paris ,  Renouard  (de  lUmprimerie 
de  Crapelet),  1804,  iB-18.  mar.  vert  rosse,  ûh  tr.  dor. 
(Bauzannet-'Trautz).       .     .  *  .     •     .     .     .     )2S — » 

Exemplaire  UNIQ1IB  imprimé  sur  PEAU  VÉLIN,  orné  de  14 
portraits  sur  papier  de  Chine,  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de 
Louis  XIV,  de  Madame  de  Haintenon ,  de  Madame  de  La  Vallière , 
de  Madaioe  de  Montespan  ;  un  Joli  portrait  de  Bossuet  par  Rigaud  ; 
deBoileau,  de  Larochefoacauld,  par  MoDsiau;  une  figure  de  Ho* 
reau  snr  Chine,  aornif  la  lettre  ;  un  portrait  de  Fénelon  par  Vivien  ; 
ceux  de  Corneille ,  de  Hacine ,  de  Chaulieu ,  du  grand  Condé,  etc. 

323  ChaxbbrlaiIvb  (John).  Original  designs  of  the  most 
celebrated  masters  of  the  bolognese,  roman,  florentine 
and  venetian  schools,  comprisîng  some  of  tbe  works  of 
Leonardo  da  Vinci,  Claude  Lorrain,  Raphaël,  etc.,  in 
bis  majesty's  collection,  engraved  by^BartoIoIzi9  Tom- 
kins,  etc. ,  with  bibliographical  and  bistorical  sketches, 
by  Chamberlaine.  Londàn,  1812,  in-fol  d.  rel.  mar. 
dos  et  coins,  tr.  dor.  dos  orné  (Rel.angL).  Rare,  96 — • 

324  Charron  {Pierre).  De  la  sagesse.  Les  trois  livres.  Nou- 
velle édition  conforme  à  celle  de  Bordeaux,  1601.  De 
l'imprimerie  de  Didot  Caîni,  1789,  2  tom.  en  2  vol. 
în-18.  v.,f.  fil.  tr.  dor,  (Jolie, rel.  deSim'i^).    35 — » 

Jolie  éditionl  Chef-d'aune  d'impression. 


-826  XhistMiv.'lI.  f  irlIn^eelroiiiB  cBUOi'rtiylibipMres  :  Gato 
major,  vel  de  senectdte  :  Laelius,  Vel  de  naÉtcitia:  Pa- 
radoxa  BtoiccMrain  sez:  woiBiaiii-SdpioDis ,  ex  libro 
aexto  de  repoUka.  Venetia,  Paul.  Ijlanatim  Aidas, 
1646,  in-8.  mar.  blea»  fil.  tr.  dor.  ....     12— t 

BnBo^iafre  Mveoimrfé.'  Rare. 

3!26  '  CTOLXBèTiroN  dés  tnoralistes  aitiëfëns/déQiëe  iia  roi,  pu- 
bliée  par  Naigeoo«  Levesqoe  et  Auger.  ParU^  Didoi  et 
de  Bure,  1790  et  ann.  sniv.  16  vol.  in-18.  pap.  fin, 
V.  feûv.  fil.  ir.  dor.  {Simier) 88-i 

rleniMLparia  beauté  àe  ta  tipograpltfik  Tîèf%iaii<i«Né. 

327  CoMHBNTAiBxa  (Les)  de  Jolins  César.  Imprimé  noinpeUe- 
ment  pour  Xntkoine  y-ëfard^  UbtfSire,  dènmwrant  sur  le 

pont  iVostre  Dame In-fol.  gothique  à  2')^olon.  à  36 

lignest  figures  en  bois,  maroquin  ?ert>  fil.  tranche  dorée 
(Kœlhêr) ;     .     120-i 

Cette  édition  est  sans  doate  celle  décrite  dans  leJtamiêl  (1, 518], 
tells  dont  Iff  deiàiptKm  a  élé'ddnrfée  tlàr  iÉû  étMifihit^  tocooplel 
dv  dernier  1Mllet.'BfapHto1flr  démettre  de  Tékvnl.,  eolte  édllioo 
est  aotérienre  à  iSOO.  On  lit  -an  Terso  de  l^avant-demler  feuillet 
nne  souscription  commençant  et  finissant  ainsi  :  Cy  finistla  ^vnt- 
btfiondèfCMimeHfaAfMdsr  Aillai  €«iM*tei-'ls  ftXûi  de  la  eon- 
çifiiSe  '4u  pays '«le  Vastop  plHB  'et  «ftUse  en  prânçois^  'présentée 
au  roy  Charles  kwUiesme  de  France  par  firère  Boberî  €agum, 
docteur  en  décret  et  général-minisire  die  Vorâredes  flrères  de  la 
•  9amo^TrinUé  et  êâdèmptUm,  des  priéotmèrs  ^heUtène^  Toi 
im'l  CCCC  oetante  tHL 

Héî'  eïédrph^re  d^bne  ifiagn  Afiifde -liniinesition  ê^  férifrd'. 

•  •  • 

32^  C^KBT  (^.).  Eifgravitfgs  Of  aMiènt  caftèdrats,  hfttelsde 
ville ,  and  olher ptfMic  bMKlidgsin Pratice»  Holland, 
Germany  and  Italy,  with  descriptions  in  each  of  the 


four  hiDgiiftgeft.  Lùndon^  1820^1  ^  V^-  i&fol.  d.  rel. 
mar.  dos  ôroé  et  coins  tr.  dor.  {^d.  (ingL).      70 — • 

Trente-deai  beaai  dessios. 


329  Ctonam  (Le)baFle6qaed«'la  guerre  do  Parie,  eavoyé 
à  mornseigneor  le  prince  de  Oondé poor  difertii^Son 
Akesse  doiaat  sa  prison.  Impnmè  a  Anvers  et.se  vend 
A  Paris,  au  Palais.  1%SÙ,  peUt  innia.  ▼.  f.  fil. 
(Simier) S^ — * 

Tohl^le  rare^ 

330  CouBYHi-SoiiifBT.  Œuvres  satyriques ,  seconde  édi- 
tiaBh  Paris ,  Bautmmé ,  I^ISL  iih&  «ab.  rouge,  filets, 
compart.  tr.  d.  (Niedrée) 7S — » 

beL  ex<»}Dl^ir«  d\giirpo$(fi  q^i  dAi^  ime  iq^U  d^  pt^sMgea  M  mon- 
tre rémole  de  Régnier.  ~  L^on  remarqne  rar  le  titre  une  nasse 
employée  ser  tes  edMoos  des  futaie  Joies  d»  mariage. 

331  Co0STUHi];]t  (Le)  des  pi^ys  4*Aiiiou  et  du  Maine  non- 

fellement  imprime  a  Paris.  {A  la  fin] ...Collât io 

facta  est  catm  registre  actuum  in  parlamento  :  septimo  die 
NouembriSé  Anno  mittesimo  €OCC'  nonagesima^ertio* 
Les  stiUee  et  usage»  de  procéder  en  court  laye  es  pays 
d^Aniou  et  du  Maine  de  nouueau  eorrigées.  hem  les 
instructions  et  ordonnances  des  tabelliono^ges  et 
seeiM^K.  de#  coptr^ls  royaiil^  4'AnBtors».  Sai^wur  et 
Baoge.  Et' des  emiie  safcateenies-eeiifonnées  aux  an- 
ciennes ordonnances.  Item  en  ce  comprins  les  instruc- 
tloi^B  et  ordQon^Dçqs  dçs.grei(<^  d^ditz  p^y^ /n|/>n-* 
mies  p.  Mai^jre  lehan  FeurreA^^^^  4^  ^  ^^i  (/woa- 
rant  à  Paris  Pan  mil  cinq  cens  et  trois.  2  parties  ia-16 , 
gotb.  mar.  rouge,  compart.  tr.  d.  {Niedréé).     130 — • 

Somptueuse  reliare  à  rlclies  compartimenla,  eutièremiul  parse- 


Î62  BULLBmf  DIJ  BIBUOFHIUE. 

Minée  de  fleurs  de  lyf ,  sur  ane  CoimIimim  raritiiffle,  datée  de  148S. 
Lei  SHUet  de  Toaraine  portent  la  date  de  1503.  Ce  Tolame  eit 
parftiit  de  eonserratioD. 

» 

332  CTRtrnf  {GuiUaame).  ChaDtzroyaulx,  oraisoDs,  et  au- 
tres petits  traictez  foicts  et  composez  par  fea  de  bonoe 
mémoire  Maistre  G.  Crétin  en  son  aiaant  chantre  en  la 
chapelle  Aoyale  à  Paris  ^  et  trésorier  du  bois  de  Yin- 
cennes.  Imprimé  a  Paris  par  maisire  Simon  du  Bois, 
pour  GalUot  du  Pré,  libr.  de  C université  du  dict  Ueu  , 
tan  1527.  Pet.  in-8.  gotfa.  maroquin  iroage ,  filets, 
compartiments  et  dos  à  petits  fers.  tr.  d.  {Bauzonnei- 
Trauiz). 185—* 

Trè$  M^eaempkdre ,  fort  grand  de  marges  /dhme  conserfâtion 
irréprocbable. 

3S3  DiRHU.  {Th.},  Oriental  scenery,  or  views  in  Hindoo- 
stan  s  drawn  and  engraved  by  Tl).  Daniell.  Landon , 
1816^  3  vol.  pet.  in-fbl  d.  rel..  mar.  non  rogné.  75 — 9 

OoTrage  publié  avee  le  plos  grand  soin,  et  qui  à  Londres,  Ion 
de  la  pablicaUon,  coûtait  ibrC^her  ;  il  eonttent  80' planches ,  aTec 
l'eipllcation. 

334  nULOifsTiBR  (CA.  Abb.).  Lettres  à  Emilie  sor  la  my- 
thologie. Paris ,  Benouard ,  1809,  in-8.  mar.  (Bauzon- 
net^Trautz). 


Biemplalre  vniffm  sor  papier  citron ,  orné  de  36  gravures  de 
Moreao,  de  bonnes  épreuves,  n  est  revêtu  d'ane  élégante  reliuro 
en  maroquin  citron,  comme  H.  Bamonnet,  avec  la  domre  brfl* 
lante  de  M.  TrauU ,  son  honorable  associé,  sait  les  faire. 

335  Doctrinal  (Le)  des  femmes  mariées.  S.  L.  N.  D.,  în-4. 
gothique / maroquin  rouge,  fil.  tr.  dor;  (Bauzonnei- 
Trautz) 135—» 


Superbe  eiemplaire  d\uie  pièce  rarissime.  Cette  édition  est  la 
plus  recherchée. 
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336  Braou  {Des.)  Roterodami  paraphrasis  in  EvaBgeliani 
secuodum  JoanDem,  ad Illastrissimum  priocipem  Fer- 
diDaadom.  Paris,  Galiot  du  Pré,  1640 ,  p.  in-8.  v.  f. 
fil.  tr.  don  (Thoiwenin) 12 — f 

Joli  eienvliire  de  la  plot  belto  cooferratioii. 

337  FAiL(^oé/  du).  Balivemeries  oa  contes  nouveaux  d*Eu<* 
trapel ,  autrement  dit  Léon  Ladulphy.  Paris ,  imprimé 

*        •  _ 

par  Nicolas  Buffet  ^  prés  le  collège  de  Belnis.  1648»  în- 

16.^  lett.  rondes  5  mar.  vert,  fi],  tr.  dor.  {Bauzonnet-- 

•     Traiiiz).    .     *     , 326— t 

Charmant  «emplaire  d\ine  eooserraUoD  admlrabla  (Mof  an  pe«- 
lit  raccommodage  très  bien  fait  an  titre).  Ce  Uvre,  excenlTemeni 
rare ,  est  presque  brochA  ,  et  rempli  de  témoina  partout  0  est, 
de  piQSy  refêta  d^one  délldease  retinre  d  la  rose. 

338  Paoconnbrib  (La)  de  Jean  de  Franchières,  grand 
prieur  d'Acquitaine ,  anec  tous  les  autres  autbeurs  qui 
se  sodi  peu  tronuer  traictans  de  ce  soject.  Paris,  en  la 
boutique  de  VAngelier^  chez  CL  Cramoisy,  1628»  in-4. 
mar.  vert  msae^  fil.  tr.  dor.  {Belle  rel.  janséniste  de 
Dura) •     .     60— • 

339  Vlohbs  legum» Finit  tractatulus  nuncapatus  Flores 

legum,  aut  congei'ies  auctoritatum  iuris  cîvUis  ,  in  quo 
auctoritates  ordinantur  secundum  ordinem  alphabeticum, 

.  cum  aiUgaUonibus  tibrorum  ex  quibus  sumuntUr  et  l  et  §• 
Impressus  Parisiis  per  magistrum  Guidonem  mercatoris. 
1496 j  pet.  in-8.  gothique,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
{Derome) -  .     .  \     10—» 

Oorieos  volame ,  âfec  figures  en  bols  et  quelques  notes  mann- 
Krites.  Rare. 

340  (Baya  (Sieur  de)«  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les 
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Mtieot.  Paris^  EsUmne  MichaUet ,  1680 ,  ii^lS.  ▼. 
ftlOfe ,  fil.  tr.  dor.  (Simêer) 12—» 

GarieuM  dissertation ,  qui  se  Joint  à  celles  dn  père  Mémstrier» 
Joli  exempl.  grand  de  marges. 

341  Hbinbckbn.  Idée  générale  d'une  collection  d'estampes, 
avec  nne  dissertation  sur  l'origine  de  la  gravure  et  sar 
les  premiers  U?res  d'Images.  Leipêie^Vnt ,  în*8.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  {Kœelher) -.66—» 

Rare  et  recherché.  Quantité  de  fac-similé  d^ncieanes  grafores 
en  bois ,  et  fort  bel  exemplaire. 

342  UTfiNAULT.  Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'histoire 
de  France ,  contenant  les  évéoementsxie  notre  histoire 
depuis  Glovîs  jusqu'à  Louis  XIV.  Parist  PrauU,  1749. 
in-4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup).  70—» 

BàiiUm  oà  sa  Irotioe  :  Recaeil  des  portraits  des  mis  de  France 
depuis  Pharamond  jusqu'à  Loni^XY,  par  Odieuvre,  1738,  avec  vi- 
gnettes ;  pins  les  deux  grandes  planches. 

343  Hrrort  (Antoine).  La,  parfaitte  Amye.  On  le$  vend  à 
Lyon  en  la  rue  Mercière,  par  Pierre  de  Tours.  1542. 
lavé  et  réglée  pet.  in-12.  mar.  bleu,  dos  I»  petits  fers, 
fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet-Trautz) 72 — • 

Gharmant  •MDiplaired'aiie  édMoa  ami  raraan  moiotqQe  celle 
d^Bst.  Dolet. 

344  Hulaibb  (J.).  Spéculum  heroicam  Homeri.  Les  xxiin 
livres  d'Homère  reduictsen  tables  démonstratives  figu- 
rées, par  Crespin  de  Passe.  Traiecii-Batavoram,  1613» 
in-4.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Kœlher) 3&— > 

Aecaeilde  il  figures  très  joliment  gravées,  et  de  très  belles 
épreuves. 
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345  Histoire  amoureuse  des  Gaoles ,  ptr  Rassy-Rabotin. 
{BolL.ElzetHr,  1666) S.  D. ,  pet.  in-12.  mar.  rooge,  fil. 
tr.  dor.  dos  orné  (Daru) 48*- • 

Gharmante  édition,  d«  SUtMtges,  suivie  en  etnftfqtiè,  en  coapleU 
fort  libres,  Que  Deoâattu  9$t  heureux  I  et  terminée  par  la  Copia 
(funa  I^fffe  eserite  ou  due  de  Saint' Aignan  par  le  oomi&é^BfH^* 
»y*  Edition  la  plos  recherchée. 

346  nbswms^eTncrtde  ieRobatt,  avec  quelques  autres 
pièces  concernant  l'histoire  de  France  et  rhisftoire  ro- 
maine; Liège,  1667  »  in-12.  d.  rel.  v.  t  4ûs  orné,  noft 
rogné  {Kmlhtf).       .........     15—» 

347  HoBMS  {Th.),  Elémens  philosophiques  du  citoyen , 
traicté  politique  où  les  fondemens  de  la  société  civile 
sont  découverts,  yf^iufev-dam,  1649,  in-12.  titr.  gr. 
mar.  rouge ,  fil.  tr.  dor.  [Derome],      .     .  12—» 

348  HoRATit  Flacci  (Quinti)  opéra  omnia.  Parisiis,  1828, 
in-32.  mar.  fil.  tr.  dor.  (JolieWetiaré).       ,     •     ÎB — » 

BdiUoa  microscoplqae.  Ghef-d^œavre  dimpression. 

349  #ODBLLB  (^fcVnne).  Ses  œuvres,  mieslanges  pofitiqnes. 
ParU,  Mamert  Pâtisson,  1574^  in-4.  mar.  rouge,  dos 
àpetimfers,  III.  tr.  dor.  {Batnanneî-Trautz).     96 — » 

Superbe  exemplaire,  d^one  très  belle  conservation,  et  grand  de 
marges. 

350  #GiJi  (Caii)  Gssaris  opéra  omnia  (edente  H.  Homer). 
Londini,  Th^  P^ym,  1790,  2  vol.  in-8.  G.  P.  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  (Rel.  angL) 30—» 

Bel  exemplaire  de  cette  édition  très  rare  en  grand  papier. 

361  IaAbé  {Louise).  £vvres  de  Lovize  Labé ,  Lionnoize.  A 
Lion,  parlan  de  Tovmes,  1666,  petit,  ia-8.  mar.  vert, 


266  .BDLurnN  on  eipuoniiui. 

fliets,  coim)art.  et  dos  à  petits  fera,  tr.  d.  (  Bauzonnet'- 
TraUtz). •     .     .     .     289— f 

Très  belle'  reliare  sur  ob  liTre  fort  rare.  Il  y  a  im  rtceomnodige 
perfeltemeot  réuifi  à  qoelqaei  fenilleu. 

382  EààMt  {Louifié).  Ses  œuvres.  Ljon^  1845,  iD-12.  ▼. 
fauve,  fiK  tr.  dor •     .    14—» 

Jolfe  édIUoD  trèft  Mes  iittbrfmée  Mr  papier  dwineli  fort,  et  pa* 
bliée  à  pettt  nombre. 

353  £fA  Chahbre.  Les  caractères' d«s  pâmons.  Anuterdam^ 
AnU  âtickiels,- 1658  (EUevir),  —L'art  de  connaître 
les  hommes.  Amsl. ,  J .  Le  Jeune  {Elzepir)^  1660,  pet 
în-12.  En  tout  4  vol.  pet.  iD-12.  cuir  de  Russie  gaii- 

* 

fré,  (il.  tr.  dor.  {Simier) 55—» 

Biemplaire  bien  ooiifenré. 

354  Itf'Arivey  (Pierre  de).  Sesiftomédies  facétieuses  ••.  2  v. 
pet.  iii*i2.  mar.  rouge,  itets ,  dos  et  large  dentelle  à 
petits  fers,  tr.  d.  (HautonneUTruatz).    .     .     280 — • 

Le  premier  volame  de  ee  très  bel  eiempUire,  rempU  de  témoins, 
et  baot  de4  p.  5  K,  a^est  d^aacaoe  det  édi^oos  citées  dans  le  JCs* 
nuêh  Noos  eo  donnons  exactement  ici  le  Utre  général  : 

Les  comédies  raeéUeQse8.u,  à  l*iraitatioa  des  entleiis  grees^  la- 
tins, el  modanes  itaUens.  An^^i  ^  Vimprimehe  de  Baphail 
du  Petit-Val  »  libraire  et  imprimeur  ordinaire  du  roy,  I6lf. 

On  remarquera  qne  ce  titre  ne  porte  pas  les  mots  saconde  édi^ 
tian,  qai  se  troarent  dans  les  deux  éditions  de  Rouen,  ISOO  et 
taoi .  Le  vobime  se  compose  de  7  ff*  prél.  et  de  Sao  pp.  ;  il  a  eo  on- 
Mre  an  dernier  feuillet  qui  n^est  pas  indiqué  comme  devant  foire 
partie  des  deux  éditions  désignées  pins  haut.  Il  nous  semble  d'ail- 
lenrs  imprfaié  snr  nn  papier -plus  in ,  afeo  dei  oaraetèrea  ptns  bm- 
nvs,  et  le  titre  particulier  des  5  dernières  comédies  porte  fonUre* 
ment  la  slogolière  date  de  16011. 

Le  second  volume,  imprimé  à  Troyee  par  l^'erre€Jba«IIIoi,  1611» 
ne  contient  que  deux  pièces  :  la  Constance  et  les  Tromperies.  H 
n^a  pas  de  Utre  général  ;  il  est  sur  un  papier  plus  grand  que  celui 
qui  a  servi  à  Tédition  plus  complète  que  cite  le  Manuel ,  et  est 
évidemment  d^un  tirage  antérieur»  bien  que  de  la  même  année. 
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365  IjB  Ybrribr  de  la  Contbrib.  Vénerie  norOiande ,  oa 
Fécole  de  la  chasse  aux  chieos  courants.  Bouen,  1778, 
in-S.  4.  Tel.  v.  £  nonTogni,  fig.  (Kmther) .     .    28— • 

3fi6  IdPOHAifiJS.  De  vitis  saoctorum  ab  Aloysio  Lipomano 
olim  conscriptis  i  nunc  primum  a  F.  Laureniio  Surto 
Gartbnsîano  emendatis  et  auctis,  Fenetiis,  1S81, 6  vol. 
petit  ia*4oL  à  deux  col.  d.  r.  cuir  de  Russie»  dos  et 
coins 130— t 

Rare  eCfeoiwrelié  ikoarlftoeliecUon  aldine. 

357  Marot  {Clempnt).  Ses  œuvres.  La  Haye^  Uceîjens^ 
1700»  2  V.  pet.  10-12.  mar.  citron»  filets,  compart.  et 
dos  à  petits  fers,  tr.  d.  {Niedrèe).  ....     48 — » 

Très  bel  eiemplalre  mr  papier  fio  et  blanc  13S  oiillim.  (4  p. 
111.). 

368  Mbllui  dr  SAiifT*€lRUis.  OBuvres  po^tiqnes.  f^i^n^ 
Antoine  ée  Uarsyj  15T4»  pet%  ia-8.  maroquin  bleu»  fi- 
lets ,  dos  è  petits  fers ,  tr.  dorée  (  Umwnnei- 
Traatx). 125—» 

KàGiqanQiiB  eieraplalre  dVioe  édilioo  irèi-rare. 

369  ■iBScnifOT.  Les  lunettes  des  princes  auec  aulcunes  ba- 
lades  et  additions  nouuellement  composées  par  noble 
homme  Jehan  Meschinot  escuier  en  son  uioant  grant 

maître  dhostel  de  la  royne  de  France Cy  finessent 

Us  lunettes  des  princes.  Imprimées  a  Paris  par  Michel 
le  Noir  y  liiraii^e  iwré  en  C  université  de  Paris.  Demourant 
deuant  Saint-Denis  de  la  Charire  à  fymage  Notre  Dame, 
Le  xiiii  iour  de  fearier.  Van  mil  cinq  cens  et  cinq.  1505» 
în-4.  mar.  rouge»  filets  »  compart.  tr.  dor.  (Bauzonnet- 
Traatz) *     .     .     .     .     230—» 

DéUdeoi  eiemplaire.  Reliure  richeraent  dorée  i  mille  poiols  et 
trèi  grand  de  marge. 


269  BfJLUmil    DO  BOMIOffHiUlr  . 

360;  JHbmkai;  Ses  «ivres  ^  avae  ^  des  remacqnes.  gramma^- 
ticales,  des^iéstmnttoMiBuechaqiAQ.pièCQ^».  v^  Btret. 
PbrU,  177a,  6'VoK  iiir8^.  v.  éc  fil.  te  dar.  .    6tt— > 

Let  beaaz  eiemplaires  de  celte  écUUoD  soot  recherchés  tant 
poor  le  teite  qae  poar  les  gramres  de  Horetir  leieme-y  et  de- 
▼ieuaeiit  rafes** 

361  IVàudé  (G.).  Considérations  politiques  sur  les  coups 
d'Etat.  Sur  ta  copie  de  Rome  {Leide,  Etteover)^  1667» 
pet.  Jn-t2/ mar.  rouge ,   BK  tr.  dorée.  {Janséniste 

,  Kœlher) 25 — ^ 

Jêli  eiCBplaire« 

■ 

362  MouvEiiux  GARAGTÈRSS  de  la  femilte  royale ,  des  mi- 
nisti*es  d'état  et  principales  personnes  de  la  coorde 
Pranee.  yUkframcke,  1103^  io^lSL  v^  f.  KL  npn  rogne 
(JSimiei*)*      .     .     ;  18—» 

363  Paris  {Paulin).  Les'  grandes  ehn>ifiqu4M  de*  Frtnee 
i^elon  qQ*elles  sont  conservées  eu\  Tégilsd  de  St**Deni8 
en  France.  jPbr»,  1830^1939,  fttok  pel.  ia*&  v.  f. 
fit.  tr.  dor.  (Simier):       .' W— ■ 

On  a  tf^nA  poar  les  anateort  im  fret  petit  nonihvs  #eiemplaires 
format  petit  ia-foL  à  S  coU,  papier  Télin  collé,  reliéi  en  t.  t  d. 
».  d.     ....•..'.........•.    60—» 

364  PiiMOT  ^Gabriel).  Amusementâ  philologiques  «  ou 
variétés  en  tous  genres^  eiq^.4«  édition i,  entièrement 
refonduct  très  augneni^q  et  imjprimée  avec  soin.  1842, 
un  fort  voL  iii-8  de  plus  de  60è.pageS4  d.  r.  v.  f.,,non 
rogni. 8 — » 

370  -^  Recherches  historiques  sur  les  danses  des  morts. 
—  Analyse  de  tout  ce  qui  a  été  publié  snr  rbrigine 
des  cartes  à  jouer.  Dijon,  1826,  ï  vol.  in-8.  avec  6 
fig.  demi-rel.  v.  f.  non  rogné 18  -» 

|>eai  ouvrages  d'éradllioD;  le  premier  svr  m  sefei  peu  coana 


«n  Pruee ,  le  second  mr  ane  DMUèra  *  ânes  oknor»  »  nais  fttlé- 
r «Mante,  hb  volame  esl^otièrenieDi  imi^iiié  sar  papier  fin  d^An- 
nonay.  Le  tirage  est  pea  nombrens. 


371' WAîfj^tnNi  (/o.  ifd^ffâr^)'Bi)iioiiiëiiai8r^e  eaosa  cou* 
tineute  deque'ûiorbo  IFiente  dtsceptatfo.  Bonotila,  1 661 , 

372  pLAiis  et  profils  des  principanes  villes  du  duché  de 
Lorraine  et  de  Bar ,  avec  la  carte  générale  et  les  parti- 
culières de  cbascun  gouvérnedi^tit  d*ticefle.l>àr  )e  ^tedr 
Beaûlîeu  le  Donjon ,  cbëûairer -de  TôtUre  de  Sâltit-Mi- 
chel.  In-4.  obi.  v.  bhin .    '21 — » 

Ces  planches  éont  grafées  par  Perelle.  Elles  (représentent  les 
plans  de»  vlilet  de  Nancy,  Metz ,  Tool ,  Verdan ,  Glermont,  Alsace, 
■ayence,  GoUentc,  Celegaeretc.  -^Ifea^canee»  plans  et  proflis, 
des  principales  Tilles  de  Bourgogne,  gravés  par  le  môme. 

8tra^  l^mitcrEs  (Les)Uu  «diiiilBge  ,'(tratoBae.'Oirmige  utile 

•^et  né<jéssaire.tam  àoSMcoirflâhâs OBCtuAs  t{n'ata  cocns 

en  herbe.  Nouvelle  édition,  A  Cologne,  vdcgvui»  petit 

in-12.  mar.  citron  ,  filets  «dos  à  petits  fors,  tr.  dorée 

[TrautZ'Badzonne(^ .     48 — » 


LeyelMnr^tfes^i<Tt«ges'é6lit|*oiés  sttr  an  ïiiaihett' 4|n'ott  est 
conrenn  d'appeler  eomji^ae,  suioatqaand  on  ne  réproore  point. 
Cest  un  dialogue  entre  un  Jalous  et  on  mari  à  qui  il  ne  sert  plus 
rien  de  Pétre",  qnle prisiovpafe'tivèt qoi  s^n  iroMe bien.  Il  y  a 
de  l*esprit  et  de  la  gatté  dans  ce  petit  livre. 

tViollet-Xedbc';^  Partie  de  lâ  'Éi^iém^è'poéti^, 

i374'llAGiiii.  «Les  Bergeries  «de  M^  Honorât  de  Bueil ,  sei- 
gneur de  Rawan,  Am^i5,  T^^sainct  du  Sray,  1628, 
•in-8.  vél.     .     .  :    .     .     .  • .     •        28—» 

•BavrapK  am  un  grand  nombre  de  forrecHons,  dotes  et  addl- 
'  WttÊtv atiaiNiKt  Iles  9q  temps. 
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375  BBitOBiL  de  poésies  de  divers  autears.  Paris,  Etienne 
LoysoUf  1661^  pet.  iD-12.  mar.  roége,  fîl.  tr.  dor. 
[Joli  Niedrie).    \  ' 30-. 

Gantenaot  :  La  méUmorplioM  des  yeoi  de  PhiUs  changei  eo  ai- 
Ires.  —  La  métamorphose  de  Geys  et  d'Aldone.—  Le  temple  de  It 
mort,  et  la  soiCe.  —  Le  temple  de  la  gloire.  — •  La  belle  gikeaie.  - 
La  belle  Miogle.  —  La  belle  loarde.  --La  béBe  Yoilée.—  La  belle 
enleaée.  —  La  dame  fardée.  —  La  riche  laide*-*  La  ▼ieille  anioo- 
reose.  -^  La  muette  tograte.  *^  La  souris.  — •  Et  antres  pièoei 
noQfelles. 

376  RBGniHft.  Ses  satyres  et  autres  eravres»  augmentées  de 
diverses  pièces  cy-de?aiit  noD  imprimées.  A  Lùien, 
chez  Jean  et  Daniel  EUevier,  lé52,  petit  ilî-12.  mar. 
rouge  9  filets ,   dos  à  pet.  fers,  tr.  d.  (  Trautz-Bau- 

zonnet), 

Béliclsai  eiemplaire.  HiiiteQr4  p.  6  L. 

377  Rblatioh  de  la  conduite  présente  de  la  cour  de  France, 
adressée  à  an  cardinal  à  Rome.  Leyde^ELzeoir)^  1665, 
pet  in-12«  mar.  roi^fe,  fik  tr.  dor.  (Simier).       10— • 

378  l9£]tT  Bblusau.  Ses  œuvras  poétiques.  Parij,  Mamert 
Pâtisson^  iSS&*  -^  Les  odes  d'Anacréon  Téien,  poète 
grec,  trad.  en  fr.  par  Remy  Belleau.  Paris,  M.  Patu- 

.    son.  1678*  tome  second  en  un  vol.  in*12.  mar.  bleo, 
liK  tr.  dor.  {Bauzonnet'Trautz).     .     ,     .     .    85 — ^ 

*    Très  ioUeiDsmplaIre ,  Me*  «opM^rvé» 

379  Behatus  Guîllonius.  Tabul»  per  breues.  rationom 
motus  verborum  omnium  barytonorum ,  circumflexo- 
rum ,  et  verborum  in  cui ,  nova  docendf  formula  eom- 
plectentes  :  cum  dednctiouè  temporuin  et  modoram 
aliorum  ei;  aliis  deducendorum.  Parislisy  apud  Tho^ 
mam  JRichardum,  Ifild,  in-4.  V.  rel.    .  -  .     .     28 — * 

Bel  eiempîaire  grand  de  marges.  Ce  livre ,  non  d|é  dans  le  Ifo- 
fitt^l,  est  assez  rare  et  n'est  peqt-être  pas'aussi  recberdié  fpil  Is 
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damiu  Cetta  anelcDU  grammaire  grecque  Ml  le  premier  llTre  oil 
l'on  ait  emploi*  cette  ton»  de  uracitree  (gré»).  Kon»  reprodnl* 
•oni  Ici  la  mirqoe  de  llmprimeor,  qol  n'ett  pu  dana  le  HaiiDel. 


Tucoffli  l'eet  lôtl  dani  le  niite  de  nonvem  ^  caracUret  greci 
ScsUger,  DenbUlilaU,  par  lui  ImfolroA  en  ISBI,  10-4. 

380  ROHAULT  (/.).  "tnilé  de  physique.  Sitte.  la  copie  im- 
firimieàParis,  G.  7)«/irej,  1683,  2  vol.  peU  in-I2. 
mar.  vert  fil.  tr.  dor:  {Padeloup) 25— i 

JoUe  impremoD,  qrit  Wl  Mite  k  4a  MlNtloadMTlileBM.  H«n- 
pli  de  planche». 

381  StAiiiT-GBLiiG.SopIionisbe.tragedietresexcelIenteilant 
pour  l'ai^ment  que  pour  le  polf  langage.. .  ;  représen- 
tée et  prononcée  deoant  le  roy,  en  sa  ville  de  Bloys. 
Parit,  Rick,  le  Breton  ,  1660,  in-8.  mar.  vert,  fileta, 
dos  à  petits  fers,  tr.  d.  (fiouzonnel-T'niuJz}.    .     75 — ■ 

Soperbe  exemplaire  d'âne  édition  trta  nre,  impriiMe  as  carac- 
lire*  de  ciilUt^ 
Cette  Iridacwni  de  la  St^boniibe  de  TrUttao,  par  HelUn  de  S.- 
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<kM%  <st  «D  |ir«te«  à  r^ieoptioii  4«t.islia»rak  qol  sont  en  ven; 
ellea  été  jmhUét  |^  CliHes  G«rrofet, <!««(  is  non 8£ lit ao  coiii- 
meiMMiMit  de  l^vis  «b  i««lMr« 


382  SÉYiGNÉr  Lettres  de  Marie  RabutiD^bantal,  marquise 
de  SévigpDé,  à  madanie  la  comtesse  de  Grignan ^  sa  fille. 
S.  L  lT2&,a.  Tol.  ia-l2.  v.  f.  fiJ,  {Simier).       18— • 

Editian  origtoale. 

383  SÉviGNÉ  fV"*  de) .  Ses  lettres^  avec  les  n0les  de  tous  les 
commeilaDeors.  Parisy  Lefèvre^  1843,  "pap.  vélin^portr. 
7  vol.  in-8.  V.  f.  fil.  à  etmp.  {Lardièré).  .     .     55—» 

384  Htanzb  amorose  sopra  gli  horti  deile  donne,  ed  in  Iode 
délia  menta;  la  caccta  d*a»oredel  Bernia;  ed  altre 
stanze  di  divers!  autori.  P'enetia,  1S74,  pet.  in-12. 
mar.  bteu,  fil.  dosa  la  rose^  tr.  iior.  {Troatz-Bau" 
zonnet) 52 — » 

Recueil  contenant  19  grav.  en  boit  très  Jolies.  La  première  piè- 
ce est  un  poème  licencieui ,  dans  lequel  Tobscénité  est  déguisée 
sons  le  voile  de  Tallégorie.  Les  figures  de  ces  opuscules ,  tant  psr 
le  dessin  que  par  la  gravure,  sont  d'une  exécution  remarquable. 

385  HimroNK.  Caii  Svetonii  Tranquilli  duodecim  Gassares, 
cum  annotatioDibus  Pbil.  Beroaldi  boiioiiieosis,  Har- 
vkfùé  «fem  "iboionii  SabdMd  «oauBeiiklariis,  et  Bapt. 
iEgnatii ,  aliorumqne  doctorum  viromm.  Lugduni, 
1648»  ÎB-fol.  mar.  isertrosee^fil.  .àcomp.  oioaalqse, 
t.  ior.  (AncÈmne reliure).    - 46— • 

Bel  exemplaire,  lavé  atr^é. 

386  liYMÈON  {Gabriel).  Ëpitome  de  Forigine  et  successioo 
<deia'd«iohe<«le'Pecrare  {aie)  oom^Msé  en  hngae  tos- 
cane par  le  seigneui*  Gabriel  Syméon  et  traduîct  en 
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fraDçois  par  Iai«inéme.  Dédié  à  madame  la  dachesse 
de  ValeDtinois.  Paris  ^  G.  Çauellat,  1553,  m-8.  ▼.  f. 
fil.  tr.fdon  pL  {Simier).      ......     24—» 

Joli  eiemplaire  bien  conservé.  GlUlh-e. 

387  Taille  {Jean  et  Jacques  de  la).  Œuvres  poétiques. 
Paris,  Federic  Morel,  1572-73,  io-8.  mar.  rouge ,  fi- 
lets ,  dos  richement  doré ,  tr.  d. .  (  Bauzonnet- 
Trautsi) 140—» 

SnperlM  eiemplairef,  trèi  grand  de  marges,  n'ayant  paa  été  laré 
et.eomplal,  contenant  la.  nutnière  de  finire  des  ven  firmtçeis. 

388  Thb  nursery  rhymesofEogland,  collected  chieliy  from 
oral  tradition ,  related  by  James  Orchard  Halliwell. 
Landon^  1844,  in^lS.  cart.  à  l'anglaise ,  yo/ie^  vi- 
gnettes  7— '» 

389  Théophile.  Sesœavres.  Paris,  1662,  pet.  in-12.  mar. 
bleu ,  fil.  tr.  dor.  Janséniste  (Niédrée).      .     .     25 — » 

Joli  eiemplaire,  aaiea  grand  de  marges. 

390  ToBiBSBN  Duby.  Traité  des  monnoies  des  barons,  pré- 
lats ,  villes  et  seigûeurs  de  France.  Paris ,  imprim. 
royale  f  V190,  2  vol.  gr.  in-4  fig.  v.  m.    .     .     78 — » 

Oofrage  rare  k  caose  de  la  destrncUon  d'nao  grande  partie  .de 
l'édition. 

391  Trattato  de'  costumi ,  opéra  di  Giouanni  délia  Casa. 
Le  Galathée  faict  nouueUement  en  italien  et  en  ftan- 
çois  pour  Tutilité  de  ceux  qui  se  délectent  en  Tune  et 
l'antre  langue  et  sont  curieui  de  savoir  toutes  choses 
honnestes.  Lion,  P.  Boussin,  1673,  pet  in«8.  mar. 
ronge,  fil.  tr.  dor.  (yViV^e/r^«) 55 — » 

Bel  eiemplaire ,  très  grand  de  marges. 

392  TtouiLLART  (P.).  Mémoires  des  comtes  du  Maine.  Au 

19 


filets/dcfe  à  pet.  fers»  tr:  dorée  (Daru).    .    .    2&-i 

Fort  bel  eionpUire  (Tod  Utn  rare. 

393  TuRPin.  Cbrooiqne.  Paris,  1835,  ki-4.  v.  L  fit.  tr. 
don  {Kœlher). 25-i 

Rébnpitaiob  tee^iioM^  goUdtiiie'tlHfe  à  itO  èiemirt.lliiiiiéntéi, 
doDl  t  sur  félio  el  18  iar  pépier  4e  HoUanda. 
Un  des  18  eiempL  sur  pépier  de  HolUode. 

894"V»<t>A8HHH).  41 'pepfeit»  w»A»  ^ÉPtttpàMre' â  scrivere 
tutte  le  sorte  di  lettere  cancellaresche  corsiae,  et  mo- 
derne f  che  serae  ad  ogoi  coDdftione  di  persone.  Col 
modo  délie  soprascritioDi  di  lettere  miseioe,  ad  ogni 
gradodigente.f^iWûi,  1620|  iii-4.-6bl.  cair  de  Russie, 
'  (il.  tr.  dôr.  (rare).      .     ...     •    .     .     .    45—» 

Trtecarieai  neoeil  ooateMBiSt  modelée  #elphibeU Uitoriéi 
et  d'omemeùti  gothiqœe ,  tons  grayés  nir  boii. 

395  Téutablb  (  La  )  origine  des  très  illustres  maisons 
d'Alsace  »  de  Lorraine  »  d'Anstriehe ,  4e  Bade  él  de 
quantité  il'anires  (par  Hieroime  Vigaier^  pr£trede  l'O- 
ratoire). PoTM,  1649,  ia4êl  v«  m.     •     .     •  •  60—» 


bre  de  notée  manmerilee»  copiées  rar  eelles  aoie|HÉHitek  de  Deeif 
CkMMIrof  aor  eoB  eiempleâre.  Ufre  rare. 


486.  VoTAM  (Le)  «de  Saini>CkHid'paMilelr^  fM*  tefre  (par 
Nid);  £a*0ye,  1749»tpélit  m^2;  v.  Il  «I.  tr.  «Oh  (5i- 

A?ec  flg.  coloriées. 


MiOT»CJWT$, 


1.  ft I  II. 


397  SuR8£  DE  PiSTOTE.  CdotTOf €1*86  "de  Dobhesse.  Mânu- 
crft  sur  papier  y  petit  in-fol.  cart  bien  conseryé.  7S — » 

Icy  commeoce  U  eoptropenfe  da  noblesse  fatoet  eonpiMét  par 
Sune  de  Pisioy«.— loi  commence  oog  débat  entre  troto  cheoalien 
et  eQiM4m^priiwqi,(Alj9Mnaï^  BiVniM.  9t  ^çfqifip,  ^«islaté  de 
latio  en  franchois.  —  Abrégiot.  de^.l^jftpiipfs»  d^.Tr^j«t(en,.ven). 

Manoicritda  X?I«  liècle,  trte  cnrieai,  de  la  même  écriture  qae 

398  Franc.  L'estrif  de  fortane  et  vertu  »  par  Martin 
FranCy  prevost  de  Lausanne,  secrétaire  du  pape  Nico- 
las V,  dédié  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  pe- 
tit ia-^L  eart 260— • 

mMOferitdp  xy»  fièele,  sa^papieret  delà  mêm»ébritnre  qaè  le 
B»  précédeol  €<miro9&r$9i  etOb 

«Mèrlf»  Franc ,  i:seofétaire  d?Amédée  TIIH  premier  due  de 
SaToie ,  et  ensoile  dn  pape  Meolas  Yi  aotenr  dnk  Champion  dts 
dame»  et  de  VE$trifde  fortunB  él  de  varfu,  Tifait  en  Tan  1447. 
Il  émt  naUf  d^Avai,  aetpn  Poplaioa'  Iftplpa  eommiinfi^iYpIei  à  c% 
iu^e|la  pote.de, U.  de  I^amponpye.à  DM,^{erdi^t  «..Oi^Pip  cet  aa« 
«  teor  parle  tonvent  d'Arrae  dans  son  Champion,  et  qu'il  dédie 
«  ce  livre,  de  même  que  son  Eitrifde  Fortuné,  h  PMlippe  le  Bon. 
«  duc  de  Bourgogne  et  «onverain  des  Pays-Bas ,  Je  trouve  moins 
«  de  traisemblaiice  h  le  croire  d^Aumale  avec  Fatiehif,  que  d'Ar- 
«  ras  avec  Jean  Le  Maire.  »  ?07ex  mémoire  historique  sut  la  bi- 
bliothèque dite  de  Bourgogne  ,  par  de  Lasema  Santander. 
Bruxellêiy  1809,  pages  15  et  lli. 

Dons  le  même  voltime  :  Highaolt.  La  Donne  aux  aveugles , 
par  Pierre  niehanlt,  Prebstre. 

llanuscrit  du  XT«  siècle.  On  lit  è  la  On  ces  mots  :  Cy  fine  la 
damêeaux  aveuglée  faite  par  maître  Pierre  MiehauU  phre^  (9. 
XV*  jour  de  mareh.  Van  mil  et  n<r  et  IxiiH  (1464}. 

Ces  deu  manuKiits  ne  peuvent  se  séparer  ;>ila  sont  de  la  même 
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éerilnre ,  sur  le  mdiiie  papier,  el  ra  dernier  feoillel  de  VJktrifdê 
fortune  est  la  souacripUoD  oa  réelane  :  Sentmyt  la  Damt$  aux 
OMugUê  qui  €it  de  Cupido ,  dUm  dêi  omoiu,  etc.  Ils  soet,  da 
reste,  d^e  très-belle  conserratioo  (sauf  one  asseï  forte  tache  d'en- 
cre à  an  feuillet  de  VEttrif  de  Fortwk»^  mais  qal  est  facile  è  ré- 
parer); ils  soat  ornés  de  lettres  majnscoles  en  cooleors. 

399  Oénèalogie  de  la  maison  de  Nuchese  en  Poitou ,  à  la- 
quelle sont  jointes  les  généalogies  sommaires  de  plu- 
sieurs maisons  alliées  par  mariages  à  celle-cy.  Le  tout 
reeueilU  et  mis  en  ordre  par  Nicolas  de  Sainte-Marthe. 
in-foi.  V.  éc.  M 40— 

Manuscrit  sur  papier,  à  la  fln  daqoel  on  lit  :  jiohevé  cTJSiwrtrs , 
fKif  PhiUb9rt  Lard9neh€t ,  i646. 

400  Livre  d'heures»  petit  in -12»  maroquin  rouge,  tr. 
dor. ,  doublé  de  mar.  bleu ,  filets ,  riches  comparti- 
ments à  petits  fers»  dentelle.  (Jolie  reliure  de  NU- 
drée) 250— 

Hanuscrit  snr  peau  vélin,  contenant  il  pièces  on  dessins  origi- 
nam  le  plus  délicatement  el  le  pins  finement  eiécotés  par  Adriea 
Feart,  en  1839.  Ces  dessins  sont  d^one  ricb^ve,  d^one  élégance  n* 
marqnable ,  surtout  dans  le  coloris  des  ornements,  qui  imitent  aoi 
anciens  beau  manuscrits;  on  i  a  ijouté  un  dessin  de  iVofrs Sou- 
vêwr^  très  bien  colorié  comme  le  reste. 

401  RBcmsiL  de  gravores  en  bots  représentant  des  sujets 
de  rhistoire  sainte,  avec  texte  ms.  petit  in -4.  d^rel. 
•     ...«.•.,.»«.,^     128—» 

Recueil  de  la  pins  grande  curiosité  ,  composé  de  35  gravores  eo 
bois  signées  dn  monogramme  Albert  Durer ,  représentant  diven 
sujets  de  l'histoire  sainte  et  la  Passion  de  Jésu^Christ;  en  regard 
est  Peiplication  asseï  détaillée  de  ces  figures.  Ce  texte  est  mann- 
scrit,  d'une  écriture  serrée  et  très  lisible  (30  Ug^  par  page)  dn  com- 
mencement dn  XTI*  siècle.  ' 

Ce  Tolome  est  d'une  belle  conservaiîoD ,  et  grand  de  marges. 

402  Rbcoeil  (manuscrit)  écrit  par  madame  de  Sariine, 
mère ,  femme  duministre ,  contenant  plusieurs  pièces 
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qu'elle  a  composées,  ln-18,  mar.  blanc,  &i.  dent  avec 
chiffre  incrusté  dans  la  nacre.    .     .     .    . ,     .     60~» 

■anuserU  aotographe,  cootenant  an  Joli  choix  de  contes  spiri* 
~    taellement  écrits,  de  petites  chansons  souvent  assez  libres,  parfaite- 
ment imitéet  de  Collé,  Piron,  de  Yoltaire,  etc/.  qaelques  épi- 
graniDies,  des  fers,  épîtres,  etc.,  des  divers  auteurs  célèbres 
satyriques  de  ce  temps. 

403  liBNADT  de  Loveos.  Les  cinq  li?res  de  la  consolation 
de  Boëce» en  vers  françois,  par  Renant  de  Lovens,  frère 
prêcheur  ouvrage,  terminé  à  Poligny  Tan  1346.  ln-8. 
cart  (Un  pru  taché  d^ humidité  dans  les  coins,  )   ISO — • 

Manuscrit  sur  papier,  du  XIV*  siècle ,  daté  du  31  mars  1346.  Le 
nofn  de  Frère  Renault  de  Lovem  se  trouve  par  acrostiches  dans  lé 
prologue»  en  prenant  la  première  lettre  de  chaçiae  strophe  4e  hait 
vers. 

L^rniée  1316  et  la  ville  de  Poligny  sont  Indiquées  dans  ces  vers, 
qui  se  trouvent  à  la  pénultième  page  : 

Si  vous  voleis  scauoir  lannee 
Bt  la  uHle  et  la  iournee 
Ou  li  flrelres  parfist  sentente 
Lan  miih  trois  cens  seze  et  trente 
Le  derain  iomr  île  mars  prenets 
Si  scareb  quant  à  la  fin  meneis 
Fut  Chils  Romans  è  Polligny 
Dont  ti  frère  sest  pau  léngny. 

Ce  manuscrit  diffère  daoe  beaucoup  de.  mots  de  celui,  mentionné 
par  Galland  (9ïémoire$  de  V Académie  dei  Intçriptians  et  Belles^ 
Letires.  LaHa|e,17i9,  t.  II,  3«  partie,  p.  481).  Ce  dernier  marque 
Tannée  1336  (an  lieu  de  1346)  par  ces  vers  : 

.  L*an  mil  trois  cens  aeie  et  trente. 
Le  darrain  iour  de  mars  prenez 
Si  serez  quant  a  la  fin  mené  *. 
.Fut  cy  roman  apoligné. 

Si  Pon  en  Juge  par  ces  vers  et  par  quelques  autres ,  le  manuscrit 
mentionné  par  Galland  est  moins  correct  que  ceini-ci ,  qui  a  ap- 
partenu au  couvent  des  Bons-BoCans  de  Liège*  et  qnf  est'une  copie 
faite  fvec  le  plus  grand  soin. par  frère  Olivier^  rtligieaz  de  «e  cou- 
vedt,  comfne  il  l^anoonce  dans  ravertisseroent  en  vers  de  sa  com- 
position ,  au  2*  feuillet  île  son  manuscrit. 


2T8  Bvusm'Do* 

€•>  frèiBi  Olivia  ««t  |^-4ice  fr#re,OKfieP(  4e.  iCi^pq  ».  informa' 
teor  el  sopérienr  de  ce  couvent ,  qui  Tiot  ^  U^  ^  1^  ^  7 
moftrot  le  10  mai  1450, 

L'aatear,  Reoaot  de  Loveiu  on  Regnaolt  de  Loâeoa  coiiime  récrit 
Gallatid,  annonce  la  profession  de  frère  prêcheur  dans  la  5*  stro- 
plie  do  prologae. 

Ce  ^me,  en  cinq  Unes,  est  composé  de  802S  vers. 

404  IToTAGBà  GoDstantiDople,  en  Egypte,  eu  Terre-Sainte, 
iteofr  «aelqueft  iaim  4e  r  Archipel^'  eia,  fMt  pdimtom  le» 
«.iiée^  1667,  1668^  166»  et  167a^  pBD  ait  psesM  de 

Maooserit  aatograplie  d'w  ouvrage  inédit.  Très  cvieiuu 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1 40S  BoNiN  (Théodose)^  Kegi&trum  visUalionum  arcbiepis^ 
copi  rothomagensis.  —  Journal  des  visites  pastorales 
d'Eudje  Rigaud,  aircbeveque  de  Roue^i.  1218-1269. 
M9t4em  ^  1847 .  1'^,  2^  et^  3ip  Ituai^oii ^  ki^i  dç  600 
pages,  broché.  .     *     .     .     i     .     .     .••.'.       — » 

Cet  ouvrage  en  trois  livraisons  forme  qn  volume  !n-4.  de  plos 
de  SOO  pages. 

Prii  :  Papier  ordinaire .    .    .    ;   SSfr. 

Beau  papier  vergé  d^Angoulême  collé.    t!0  fr. 

• 

Ce  secMiJ,  nn.  doapta  oKi0Vi.posW'  ocUnlnaa  fciMiraa'que  Ton 
y  renco#re  a»  certaine  cbapilces ,  est  Mnpift  éè  èftanas  notes 
iostradives  goia  l'édHenr  nooa  a  diMinéea  ea  fras^ola. 

Ouvrage  publié  pour  la  prenuère  fois ,  diaprée la  manuserii  de  la 

Bibtiolliéque  Royalti* 
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406  0âOïfBT  {Gust.).  Poésies  bâïsque^  de  Bernarà  Deche- 
pare»  recteur  de  Sprint  Michel  le  Vieux.  Bàrdeaax, 
1847,  br,  ia-R.     »     •    ^     .     .     .    .    ^     .        — » 

Pfibliées  d'apr^  rédiUoo  de  Bordeaux  (1545^  et  tnd.  ponr  la 
première  foii  en  françolii  Urée  petiimonbre. 

407  t^ÀTALOdùB  des  curiosités  composant  le  cabinet  de  feu 
II.  <  VersfiwmerBQfigmBy  «coMistaBt  «b  ^es  ^maous-  * 
eiM'c^HdocttHiétitt  MMoH^oies,  iMivlptiires,  tàUeaux, 
âéssius  et  estatopes,  iDèdailles,  antiquités.,  armes  et 
aromim  ^  i4»pai«ik  iioiir  les  «xpédeAces  ée  physi- 
que^ etc. ,  etc.  9  etc. ,  dont  la  veim  aivrà-^ièu  ft  12  juil- 
let 1847.  Cane/,  in-8.  br 1— » 

Ce  catalogaé  contient  8180  nâtuéroi. 

âOS  Botcassib  (£.}.  6ibiîognphi«'  parémîogrttphique.  — 
Etude»  MM{dKrapfhfi<|6és^t  1ii!téMres>«fir  tés'ouvrages, 
fragments  d^ouvrages  et  opuscules  spéciarement  con- 
sacrés aux  proverbes  dans  toutes  les  Jangues;  suivies 
d'un  Appendice  contenant  un  choix  de  curiosités  pa- 
rémiographiques.  Paris,  1847,  1  vol.  in^  de  yiii  et 
520  pages. 


Voyei  inr  cet  intéreaBMii  oofrage  la  notice  de  ■•  toom  de 
Lincy^  pa^B  175  dfaiBulUtin  (1847»  8«.8érie]. 

409  ClRiixE  (jP.).  Lettres  à  M.  Aimé-Martin  sur  Pétrarque 

et  Adrien  le  Ghattlrètti ,  )e  Kràt^bal  Lannes  et  Jacques 

Laffitte,  Fourier  le  géomètre  et  Desgenettes  le  médecin, 

•  «et  U^ttx  iParisf^nes,  Cléikiéïilftte  et  SSMfne.  Pkris, 

t846,  tH-.Sli-S.     .......     .     :    S^60 

410 : — Lettre  à  M.  Aimé-Martin ,  sur  MIL  Suard  et 

Delambre  et  sur  ta  réorganisation  de  Ilnstitut,  en 
1816,  bn  iB-8-    .    .    .     .     .    ./  .     .    ,    2— 80 

m 

411  Le^ttre  à  )L  le  marquis  de  La  Porte ,  sur  les 
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livres,  les  évéDemeots  »  les  hommes  de  Taocieu  et  dn 
Douveaa  régime.  Paris^  ISi?»  in-8.     .    .     .     3—50 

On  7  troaTe  dei  déUUf  intéretianU  nir  diven  pcrtoonigei.  Td- 
d  qnalqaes  au  des  sommairM  de  cette  brochure  :  Gotereaa  et  ta 
Biegrapliie.  —  Sanchei,  Racine  et^rabbewe  de  FontemniU- 
M.  Peignot  et  H.  Micbanlt ,  de  IHjon.  -^  Champfort  et  lei  rérola- 
tionnaires.  •—  Le  monument  do  roi  René.  —  H.  de  Bertlllae  et  le 
maréchal  de'Bonrmont.  —  Cette  dernière  lettre  est  miTle  de  troii 
poiî'êcripinm  qol  rempiteent  IS  pages  et  demie  et  qol  termiaent 
la  brochotf^  Dani  le  dernier  on  Ut  qoelqnes  ciroottitances  sur  la 
prix  de  Tentes,  arrivées  tant  à  Londres  (ju^à  Paris ,  entre  antres  sor 
le  Décaméron  de  Boccace  de  54,000  fir.  de  la  vente  (le  17  JnlnlSif) 
da  doc  de  Roxbarghey  et.ad|ngé  an  maninis  de  Blaoford  •  depab 
doc  de  Halboroogh* 

412  Lettrés  sar'la  vie  et  la  mort  Achères,  V  n&vembn 

1846.  Paris,  br.  in-8.       .     .     .  *  •     .     .     .     1— • 

* 
Cette  lettre  est  précédée  d^e  antre  charmante  de  ■.  Alné- 
Ifartia,  qui  rappelle  le  style  si  touchant  et  le  cœor  de  J.-i.  Roof- 
sean. 

413  I«*Hi8T0iBB  des  vases  de  Bernay,  à  propos  de  ce  qui  se 
passe  à  Bibliothèque  royale ,  par  L.  P.  (Louis  Paris', 
anc.  bibliothécaire.  Paris ,  1847,  br.  in-8.  .     1—26 


SOUS  PRESSE. 

Considérations  sérieuses  à  propos  des  publications  sur  la 
Bibliothèque  du  Roi»  suivies  du  seul  plan  possiàU  pour  en 
faire  le  catalogue  en  trois  ans. 


Paris.  —  Imprimerie  GunAUDiv  ar  Jouaobt» 
315,  tat  Samt-Honoré; 


/ 

( 


BULLETIN 


an 


BIBLIOPHILE , 


PUBLIE  PAR  J.  TECHENER, 


JkVIC  LE  COROOQHS 

DbMM.  Anbk-MABTni,  Alsan,  A.  BABBin,0.  BAHBm,  Basse,  G.  Beuret, 
Cbbrii,  DE  Cloichamp,   V.  CorsiN,  A.   DnAOx,  6.  Du^tB^s^ 

U    BABOB    EbNOUT^    GiBAUD    DE    L^IbSTITUT,    CcICHABD, 

Acik  JoBiBAL ,  Lamodbeux  ,  G.  Lbbeb  ,  Leboub  de 

LiBCY  ,  p.  DE  M ALDEN,  i.  NlBL  ,  PiBtAI  PaB»  , 

J,-F.  PAYEHyPÉmSUB^J,  PiIH^B,  !«''      ■       ■ 
«ABQDIS    DD    BOOBB,      SaIRTB- 

Bb0te  ,     Yallbt    de 

VlBITILLE,  YbHBBII. 

ATIG  LB  CATSAKOWS  RAISCMlffi  iHSft  LIVRXft  DB  I.'telT]EIJR. 


N*  7.  Juillet. 


UUITIÈIIE  SERIE. 


PARIS, 

J.  TECHENER,  ÉDITEUR, 

PLACE  DB  LA  OMXmNAOE  DU  LOUTRE ,  N*  1^ 

t847 


■.  f . 


i:_"^*^itm,ébi^mmàÊÊumÊ>^mê 


\ 

% 


'd 


Table  des  fiuUiirei  canienuet  dam  ie  n«  7 
du  Bulletin  du  BibliopkiUi  8*  $irie. 


Notices  ucMiiArBiQOBS  bt  UTttiAïkBs  : 

Jacques  Peletier S8& 

MftLAMlS  DB  UTTteATUBB  ; 

Les  Horiaqaes 309 

COBBBSPOIOIAMGB  • •       .       •  812' 

AlfBCDOTBS  BDUMBAnOQOBS SU* 

GaTUMOI  M  l'tolTEl»' IIS 


IMMUUUB  «OnUODR  BT  JOOAIBT, 
St5|  BOB  SAHMMBBi. 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  UTTÉRÂIRES. 


JACQUES  PELETIER. 


I. 


L'épitaphe  de  TriTuIce  :  Hic  quibsgit  qui  nonquah  vsasr 
VIT,  comriendroH  merveilletsement  à  Jacques  Peletier,  que  ma 
homear  inquiète  porta  çà  et  là  durant  plus  de  soixante  années, 
et  qui ,  depuis  tantôt  trois  siècles ,  repose  presque  oublié  dans 
une  terre  ignorée.  Le  sort  du  pauvre  po6te  n'est  pas  pire  au 
reste  que  celui  d'une  bonne  partie  de  la  triste  humanité  :  Dieu 
BOUS  mesure  avec  parcimonie  de  courtes  années,  plus  soiïvént 
remplies  d'angoisses  que  de  beaux  jours  ;  elles  s'envolent  impi- 
toyal)le8,  et,  moins  fortunés  que  les  lunes  rapides,  qui  réparent 
leurs  pertes  au  ciel , 

BfosoUdecidlmiis, 
Quo  pins  Amm  ,  qno  dires  TaUus  et  Ancoa  : 
Palfii  et  ambra  ramas  (l}« 

Si ,  à  de  longs  intervalles ,  et  à  propos  de  querelles  littéraires, 
on  a  parfois  songé  à  soulever  un  coin  du  linceul  qui  recouvre 
Jacques  Peletier,  ce  souvenir  dédaigneux  a  toujours  valu  à  l'é- 
crivain méconnu  des  railleries  imméritées,  plutôt  que  de  justes 
éloges.  Le  nombre  est  grand  de  ceux  qui  ignorent  que  Peletier 
eut  au  XYI*  siècle  une  renommée  littéraire  que  bien  peu  de 
réputations  contemporaines  égalèrent,  et  c'est  en  ces  derniers 
temps  seulement  que  nous ,  qui  vivons  au  pays  qui  fut  le  sien , 
en  avons  appris  toute  l'étendue ,  un  jour  que  des  recherches 
étrangères  nous  présentèrent  des  renseignemens  précieux ,  que 

(i)  Horace,  Odes»  .  - 
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nous  noué  sôinftiâd  empressés  de  recueittir.  Nous  dtfriroiis  id 
ces  documens  aax  bibliophiles  qui  ont  placé  sur  leurs  nyons, 
peut-être  uniquement  à  titre  de  livre  difficile  à  obtenir ,  les 
œuvres  poétiques  de  Jacques  Peletien  Ces  volumes  setronyent 
dans  un  nombre  très  restreint  de  collections;  à  Tépoqoe  assçi 
éloignée  où  florissolt  Guillaume  Gôlletet ,  ils  étoient  déjà  rares. 
Que  de  bons  livres ,  que.  de  bonnes  choses ,  ont  disparu  depuis 
lorsl 

Cette  notice  renfermera  une  suite  de  faits  soigneusement 
rapprochés  les  uns  des  autres ,  de  manière  à  donner  une  idée 
Mssi  exacte,  aussi  complète  que  pos83)le^  de  la  vie ,  des  senti- 
meas  et  des  ouvrages  de  Jacques  Peletier.  Réossirons-noiu  ï 
peindre  le  po^  tel  qu'il  a  existé?  Nous  n*osons  trop  Tespérer. 
Montaigne  a  dit  ea  ses  Essais  :  m  C'est  un  snbject  merveil- 
leusement  vain ,  divers  et  ondoyant  «  que  Tbomme  :  il  est  mai- 
Ittfié  d'y  fonder  juseraent  constant  et  uniforme,  t  Quelques  1>- 
CiUMs.  d^meureroBl  dans  notre  travail  ;  nous  regrettons  de  oe 
pouvoir  tes  combler.  Il  se  rencontre  dans  Thistoire^  cemoDe 
dans  la  nature ,  des  brouillards  intenses  qu'il  n'est  pas  permis 
aux  yeux  de  percer.  S*il  arrive  qu'un  certain  nombre  de  détails 
connus  viennent  se  placer  ici  à  côté  de  particularités  à  peu  près 
inédites ,  on  se  souviendra  qu'une  biographie,  ne  devant  pas 
être  téméraire ,  ne  peut  se  composer  uniquement  de  &its  com- 
plètement neufs  :  rimpérieuse  vérité,  là  plus  que  partout  ail- 
leurs ,  tient  rimagination  sévèrement  enchatnée.  Est-il ,  d'ail- 
leurs, en  ce  mondé  quelque  chose  d'absolument  nouveau  f  Nous 
ne  le  croyons  pas  ;  telle  étoit  du  moins  l'opinion  de  Voltaire. 
Un  adorable  poëte,  Paul  de  Musset ,  a  spirituellement  exprimé, 
de  nos  jours,  cette  même  pensée,  dans  une  strophe  de  Namouka  : 

n  faut  être  fgnoraiit  comme  m  mettre  iTéeolè 
t^r  at  llailet  4«  dire  une  iMile  paraiè 
Qm  peffomie  iel4)ie  iTait  pu  dire  avant  vms  : 
Ci*ef i  imiter  qaelqa*aa  que  de  piauler  des  choui* 

Jacques  Pdetier  naquit  au  Mans,  dans  la  matinée  du  8S 


joillel  15S7,  enTiron  deux  ans  après  la  bataille  de  Uarignan  : 
atte  date  importante  poarra  aider  la  mémoire  et  y  graver  d'à-» 
ofi  manière  durable  Tépoque  précise  de  la  naissance  dn  po(Ste 
numoean.  Son  père  remplissoit  une  place  distinguée  de  la  ma* 
gislratiire ,  et  deux  de  ses  frères ,  dignes  rejetons  d'une  Camille 
QurerseUemeni  considérée ,  avoient ,  depuis  quelques  années , 
abandonné  le  pays  do  Maine  pour  se  fixer  k  Paris ,  où  ils  occu* 
poient  des  positions  fort  honorables.  Jean ,  le  plus  Agé ,  pro- 
feasoit  la  philosophie  au  collège  de  Navarre  ;  JuHen,  le  second, 
étoit  compté  parmi  les  meilleurs  avocats  au  Parlement.  La  pre- 
mière enbnce  de  Jacques  Peletier  s'écoula  tranquille  et  inoc- 
cupée dans  la  maison  paternelle,  et  le  seul  événement  impor- 
tant qui  vint  troubler  cette  bonne  et  simple  vie  fat  la  mort  d« 
sa  mère.  Jacques  étoit  encore  en  bas-Age ,  lorsque  ce  malheur 
le  frappa,  et  son  père  dut  se  charger  seul  des  soins  de  son  édu- 
cation primitive.  Lorsqu'elle  fat  achevée ,  le  grave  magistrat  se 
montra  fort  embarrassé  de  choisir  le  but  vers  lequel  il  couve- 
Boit  de  diriger  les  singulières  dispositions  que  Tenfant  mon* 
troit  poor  les  sciences.  Après  de  mûres  réflexions,  éclairé  peut-- 
être aussi  par  de  Judicieux  avis ,  il  s'arrêta  au  sage  parti  de  le 
jnnfier  complètement  à  son  fils  Jean ,  qui  étoit  sur  le  point  de 
quitter  sa  diatre  de  phQosophie  pour  prendre  la  directicm  su-» 
périeure  du  ooHége  de  Navarre.  Peletier  fut  envoyé  à  Paris 
vers  1539.  Guidé  par  son  frère ,  qui  commença  dès  lors  à  lui 
témoigner  une  tendresse  qui  ne  se  démentit  jamais,  le  jeune 
étodiant  entreprit  ses  humanités  et  les  acheva  avec  un  merveil- 
leux ssecès.  Sa  funlité  étoit  telle ,  que  durant  tonte  leur  durée 
il  ne  rencontra  guère  de  rivaux  sérieux.  Ces  momens  consacrés 
à  l'étude  s'écoulèrent  rapidement ,  et  Jacques  atteignit  l'Age 
d'homme  presque  sans  s'en  apercevoir.  Comme  il  étoit  sans 
fortune ,  il  dut  songer  à  choisir  une  carrière  quelconque  :  il 
bilsit  qu'à  l'exemple  de  |a  fourmi  prévoyante ,  il  amassât 
pour  les  mauvais  jours  des  ressources  contre  la  faim  et  le  froid. 
Pdelîtf  réfléchit  d'abord  indécis,  consulta  longuement  ses 
teces^sooda  coneeiencieiiseaient  sa  portée,  et,  tournant  ses 
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mes  vent  la  jorispradenoe ,  entra  chez  im  procnreiir.  Dès  Ici 

débuts ,  Tétade  do  droit  ne  loi  offrit  pas  rintérét  qu'il  atoit 
espéré  y  rencontrer  ;  Jacques  se  jugea  peu  fiiit  pour  de? eair  un 
orateur  téhément ,  un  froid  dédamateur  ou  un  sage  oonseiHer. 
Les  lois  lui  parurent  inintelligibles,  obscurcies  qu'elles  étei»t 
par  un  latin  barbare»  qui  répugooit  de  tout  point  k  «m  esprit 
délicat ,  nourri  jusque  là  des  bons  auteurs  anciens ,  el  il  aima 
que  les  Muses,  qui,  en  uç  jour  d'amer  découragement,  Tinrent 
soudainement  le  tenter,  lui  parurent  plus  avenantes  et  de  meil- 
leure  grâce  que  les  lourds  et  poudreux  écrits  de  Bartbole  et 
d'Accurse.  L'adolescent  n'essaya  pas  de  résister  à  sa  natare 
libre ,  généreuse,  facile  à  s'endiner  à  toute  noble  chose  «  nalnre 
qui  le  poussoit  vers  là  poésie  ;  il  se  laissa  docilement  eatrSbiff  : 
Jacques  étoit  né  poète  et  devoit  inérîtablement  obéir  tôt  ou  taid 
à  impérieuse  révélation  de  son  génie.  Peut-être  an»  subÎM^t- 
il  à  son  insu  le  goAt  de  l'époque  tout  entière,  attirée  fers  cette 
langue  barmonieuse  qui  venoit  récemmeia  de  renottre*  et  qui, 
dégagée  enfin  de  l'enflure ,  de  la  prolixité  habîtoèlle  aux  vienx 
auteurs,  dépouillée  surtout  de  leurs  métaphoriques  eipiesacw 
péniblement  tirées  du  grec  ou  du  latin ,  sembloit  ai  facile  et  s 
harmonieuse  dans  la  bouche  de  ses  nouveaux  sectateurs.  Hartîa 
Franc,  Molinet,  Meschinot,  Crétin,  s'ef&(oi«nt  dans  une 
brume  incertaine  ;  Marot .  Saint^Gelais ,  des  Périm,  avmeat 
lui  k  l'horison.  Le  nom  de  ces  chantres  iHustres  couroit.  par  la 
ville ,  brillant  des  feux  d'une  éclatante  auréole.  L'âme  aideate 
de  Peletier  rêva  une  renommée  semblable  :  le  jeune  poste,  à 
son  tour ,  vouloit  mordre  le  laurier ,  pour  nous  servir  de  l'ex- 
pression d'un  écrivain  satirique.  ' 

Jacques  trouva  pour  soutien ,  dans  sa  vocation  nouvelle,  le 
souvenir  bien  précis,  quoique  dé)k  lointain ,  de  ses  causeries 
juvéniles  avec  un  page^de ses  amis,  nommé Pierrede Ronsard, 
né  sur  les  confins  du  Maine»  et  qui,  pour  iWtant,  visitott 
le  Piémont ,  k  la  suite  de  Langey  du  Bellay.  Uusecosfs  pins 
efficace  encore ,  puisque  ce  fut  un  appui  de  toutes  Itt  heures, 
lui  vint  d'un  autre  jeune  Manceau ,  qui ,  saaa  trop  da  regrets , 


BULLiyni  DU  »niiovmLB.  S87 

• 

délii«aiit  la  maison  de  son  vieax  père ,  assise  tor  le  vcrsanl  da 
«Mwi  an  pied  duquel  eoole  la  Sarthe .  éloit  aoooani  demander 
une  place  dans  la  brigade  poétique  parisienne.  PeleUer  et  De- 
nisoi  aroient  joué  tout  enfans  à  Tombre  de  leur  grande  cathé- 
drale ,  et,  btai  qu'ils  se  fussent  perdus  de  vue ,  une  étroite 
aaiUé  les  lia  subitement  dès  qu'ils  se  retrouférent.  Griee  à  ce 
sentiment  si  trai  ^  si  complet  à  vingt  ans ,  alors  que  le  ccnr 
n'a  pas  de  trahisons  à  pleurer  et  que  les  douces  illusions  qui 
s'envolent  si  rapides  dorment  encore ,  nos  deux  amis  éprouvè- 
rent le  diarme  infini  de  ne  plus  se  sentir  isolés  au  milieu  d'une 
ville  indiflérente.  On  cita  bientôt  comme  an  modèle  d'union  fra- 
IcnnUe  Peletier  et  Denisot»  qui  se  mirent  à  étudier  courageuse- 
ment à  l'envi,  s'enconrageant  réciproquement  dans  les  abords 
pénibles  de  ce  rude  labeur  »  se  tendant  cordialement  la  main 
quand  la  route  devenoit  par  trop  difficile ,  se  communiquant 
enfin,  sans  réserve  aucune,  les  premiers  fruits  de  leur  verve 
naissante.  Les  belles  lettres ,  en  ces  temp»4b ,  commen^ient  à 
se  montrer  florissantes,  et  il  étoit  devenu  de  -bon  goût  que  la. 
jeunesse ,  dépouillant  Tignorance  des  anciens  jours ,  fût  désor^ 
mais  en  état  de  s'exprimer  en  rimes  délicates ,  à  Timitation  des 
maîtres  en  renon»,  ou  que  du  mqins  elle  se  miMitrât  capable 
d-apprécier  leurs  divins  écrits»  François  de  Valois,  is$a  d'orne 
mce  oblig/mnU  el  pauionnk  pour  les  ôom  esprits  (1),  baignant 
sourire  anx  Iffoses  éplorées ,  .les  avoit  nouvellement  recueillies 
mourant  de  faim  et  mendiant  honteusement  à  la  porte  des 
grands.  Bien  plus ,  donnant  des  premiers  l'exemple,  il  avoit^  à 
divoses  reprises,  composé  des  morceaux  qui  eussent  été  remar- 
qués lors  même  que  leur  origine  n'eût  pas  été  royale.  Le  temps 
étoit  enfin  passé  ok  le  génie ,  vieilli  dans  Tindigence ,  étoit 
ré4pit  à  se  maudire  lui«-méme;  chaque  instant  voyoit  paraître 
quelque  production  due  aux  sàvans  que  le  roi  avoit  attirés  à  sa 
cour ,  et  la  jécente  découverte  de  Gutenberg  rendoit  aussitôt 
ces  ouvrages  populaires.  Peletier  et  Denisot  profitèrent  large- 


0)  OuOUnme  Collelel,  VMo<N  dtf  fséit« /Irunrotfi  ani<iNi  «1  Biodirn#9. 
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ment  des  trésors  oflèrls  à  leur  avide  inteHigeiice ,  et  un  éerinki 
eontempora»  nous  apprend  ^a'Us  distnigtièPent  sorUMit  dans 
cette  riekemeîsaon  les  œiines  diurmanles  de  Marot  I4  g«iH 
ùl  mnUre  GUmmt ,  c'étoit  ainsi  qti*on  l'appeMt ,  tfwvok  par 
tont  le  reyanme  mi  accneil  également  enthonstasle.  Cette  pré- 
ftrence  gAaérale  est  juste,  à  tonl  prendre,  et  s^ipliqne  d'elle- 
même.  En  admettant  que  les  œuvres  de  Marel  n'enssent  poiat 
atteint  à  la  perfection  de  ce  qui  avoit  été  tenté  par  ses  prédé- 
cessevrs,  la  cour  poovoit-^lle  ne  pas  chérfa*  le  compagnon  élé- 
gant de  toutes  ses  (êtes,  le  complice  malicieux  de  tentes  ses  fc- 
Hest  Le  peuple  ponvoit^l  ne  pas  aimer  l'esprit  ingénieux  sorti 
de  ses  rangs ,  et  que  n'avaient  su  éblouir  ni  les  bonnes  grâees 
du  prince  ni  les  adulations  journalières  de  la  coorf  L'armée, 
enfin ,  posrvoit^le  ne  pas  applaudir  au  poeie-seldal ,  récitant 
gatmentses  strophes  aux  pieds  du  roi  ôo  combattant' bravement 
à  ses  oétés,  selon  la  cbanee  des  bons  ou  des  mauvais  jovrs.  L*a^ 
fection  des  camps  se  montroH  à  bon  droit  plus  vfve  encore  que 
toute  autre  >  et  ne  connoissoit  |tes  guère  de  bornes  depuis  qse 
Marat,  blessé  grièvement  à  la  bataittedeP«ne,  s'ttoitnobletieat 
relevé  pour  aller ,  snjet  fidèle ,  partager  la  dure  captivité  de  son 
mettre.  Les  chansons  de  Clément  charmèrent  deniers  les  soirées 
sous  tontes  les  tentes,  et  cette  favenr  n'eirt;  rien  d'éphémère,  car, 
près  de  cent  cinquante  ans  plus  tard ,  Turenne ,  voyagesmt  avec 
Lafontaine,  loi  récita,  ponr  tremper  les  ennuis  du  diemio,  une 
ballade  du  chantre  de  Cahors ,  qu'il  avoit  apprise  de  quelque 
homme  d'armes  qui  la  répétoit  auprès  de  son  berceau. 

Tout  en  s'adonnaat  à  la  poésie ,  Jacqnes  Peletier  n'en  conti- 
nua pas  moins  d'apprendre  ki  philosophie  bous  la  savante  di- 
rection de  son  fitre  le  grand  maître  de  Navarre.  II  approfiadit 
encore  les  mathématiques ,  la  médecine ,  l'aslronomie ,  se  pei^ 
fectionna  dans  la  langue  d'Homère ,  se  ferma,  en  un  met,  une 
érudition  immense  ;  son  esprit,  ne  pouvant  se  contenter  d'une 
seule  science ,  les  embrassa  toutes ,  trouvant  dans  celles  qni 
étoient  faciles  un  délassement  à  la  peine  que  causent  les  études 
wriettses.  \\ n'étott pas  rarede  reneantrernu  XVI« ^siècle des 


hommes  en  qui  se  voyoiejat  ijtiasi  réapies  ^  ua  point  éminent 
les  Gonnoiflsances  les  pins  variées  :  Maurice  Scève ,  de  Lyon , 
étoîl  k  la  fois  po^,  peintre,  musicien  »  srohileGle  ;  Nicolas  De- 
nisot ,  dont  le  nom  reyiendra  sooyent  dans  ce  récit,  abandon- 
noît  volontiers  la  plume  qui  écrivit  ses  cantiques  sacrés  (1) , 
pour  jouer  du  luth  »  ou  tracer  d*une  main  habile  tantAt  des  car- 
tes de  géographie,  tantAt  des  dessins  d'une  finesse  exquise,  qui 
lui  valurent,  plus  encore  que  lea  tableaji^x  qu'il  composa  égale- 
ment ,  le  renom  d*un  des  plus  fameux  peintres  -de  son  temps. 
Ces  hommes,  d*un  savoir  universel,  soirt  cependant  laissés  bien 
en  arrière,  nous  devons  Favouef»  parle  Grec  Isée,  qui,  si  nous 
en  croyons  Juvénal,  se  montra  tout  à  la  fols  grammairien,  rhé- 
teur ,  géomètre ,  dessinateur ,  augure ,  b^î^eur ,  danseur  de 
corde ,  médecin ,  magicien ,  etc.  Mais  revenons  à  Peletier.  Les 
gens  qu*il  fréquentoit ,  pour  le  plus  grand  nombre  hommes  de 
plaisir  ou  poètes,  et  les  poètes,  a  dit  Anacréoh' ,  sont  chose  lé^ 
gère,  le  raillèrent  souvent  de  son  désir  de  s'instruire  en  de 
graves  matières  :  ils  ne  oomprtnôient  pas  surtout  que  l'aridité 
des  mathématiques  et  les  rêveries  de  Tastronomie  pussent  avoir 
des  charmes  pour  lui.  Jacques  écouta  durant  un  temps,  non 
sans  quelque  impatience,  ces  remontrances  officieuses,  mais  ne 
se  laissa  point  décourager.  —  Tant  plus  ie  uoy  que  nous  bla- 
UKi  »  leur  réponditHtt  enfin , 

SI  aoWei)ii«ipUa« 

Pi  as  à  Paimer  uoas  eoflammez 
Sa  uotooCé  encline. 


Il  o'f  »t  point  <q  uoilre  paltf  aiioQ 
Qa^y  soyez  adonnez. 
.    .    .    ajans  persaasion 
^m9  tant  ta  peine  en  cma^t    ' 
Bst  Ia  m^Upare  oecptien 
Qni  tant  uou^  en  dégoutte* 

< 
(1)  Il  eat^  r^greuer  <)nV)n  n^aiijamaia  soagé  k  réimprimer  les  How^  np 
cosTB  jfi'AjéSinoYê  :  TédUtoQ  originale  de  ces  petits  potoes,  si  ntttp  ?t  si 
charmaas,  est;  po«r  ainsi  dire,  intromrabte.      ' 


/ 
/ 


In  cM,  oraé  de  tali  ftHBbMai 

n^m*!!  pom  ■oBBmNBT 


^TMleM  U  B^  la  IwMiiig 
t)M.lMHM  !•  k  loM 
Tea  que  ie  n*ay  nooMr  ni  soiag 
Qae  de  ce  Ton  m^aaooe  : 

Car  que  chaut  il  a  qol  rhraare 
QiMIaaaIl 


AtMn,  regarde  l*lndoete  homme 
ba  del  rond  la  cefaiiiire» 
Malalla»raoB9Mii«ta 
L^aiMQRle  en  la  peintore. 

Gelay  qni  a  Tame  ranle 
Par  lei  deoi  na  el  pane , 
Bl  «euMl  nott  dwa^M  ai 
P'aa  haolt  la  terre  baiae. 


C*esl encore,  ajovIoîl-O,  eelte  Mâenoe 

Par  qei  mien  a^iippmM 
L'tenonelle  deltd 
Et  (|Qi  mleai  reprenne 
L^erreor  et  oanlté.  '  * 

Peletier»  renfermé  jusque  là  dans  Tenceinte  reiirte  du  oolUge 
que  dirigeoit  son  frère»  comprit  cependant  que  TAge  étoit  ani?é 
où  il  devoit  diercher  à  apprendre  quelque  chose  du  monde, 
dont  il  ne  savoit  rien  encore,  et  pensa  que,  sous  beaucoup  de 
rapports,  la  fréquentation  des  auteurs,  qu'il  connoissoit  arâle- 
ment  par  leurs  écrits,  pourroit  lui  être  d'un  utile  secours.  Grâce 
à  Denisotf  courtisan  du  plus  haut  ton ,  admis  dans  la  Euniliarité 
des  grands  y  et  recherché  par  les  femmes  autant  à  cause  de  sa 
taille  avantageuse  et  des  grftces  de  son  visage  que  des  ressour- 
ces infinies  de  son  intelligence ,  il  s'introduisit  cfaex  Marguerite 
de  Valois.  Ce  fut  chez  cette  princesse  que  Jacques  se  prit  dV 
mitié  pour  Bonaventure  des  Périers,  qui  venoit  d'être  nommé 
^alei  de  chambré  de  la  reine  ^  rempla^t  auprès  d'elle  Glé« 


ment  Marot,  obligé  de  fuir  enfit  dèTimi  les  noatbreu  acott- 
sateors  que  lui  suscitoit  la  Sorbouoe ,  effrayée  du  pendmt 
qu'il  affichoit  pour  la  réforme.  Peletîer  goftta  avec  Tardeur  de 
la  jeunesse  les  plaisirs  enivrans  qu'il  ne  pouvoit  manquer  de 
rencontrer  danâi  la  cour  de  cette  femme  aussi  savante  que  belle. 
On  menoit,  dans  la  partie  du  Louvre  abandonnée  à  Margue- 
rite, une.  vie  toute  d'intimité,  resserrée  en  un  cercle  très 
étroit,  eompoeé  en  entier  de  portes  choisis  et  de  beaux  esprits. 
Ces  assemblées  à  buis  clos,  pour  tinsi  dire,  se  passoient  d'ordi- 
naire en  convenations  galantes  ;  parfois  on  écoutoit  qndque  ar- 
tiste jouant  du  lutb»  quelque  improvisateur  pesurant  ses  vers  au 
son  cadencé  de  la  guitare  ;  d'autres  fois  encore  le  temps  s'ou- 
blioit  ;  au  récit  de  ces  contes  tragiques ,  intéressans  ou  licen- 
deuz ,  fort  à  la  mode  alors.  .Peletier  et  Demsot,  pour  leur 
part,  contribuèrent  fréquemment  à  ces  vives  histoires,  dans 
lesquelles  ils  excelloient.  Les  réunions  souvent  répétées  de  la 
reine  de  Navarre  étoient  un  doux  loisir  pour  noa  deux  Man- 
ceaux  ;  Peletier  surtout ,  haUtué  jusque  là  an  calmi»  d'une 
existence  quast-monastique ,  y  trouvoit  des  charmea  infinis  : 
comme  le  chantre  de  Yenuse ,  il  cueilioii  la  fleur  du  jour  sans 
croire  au  lendemain  ;  son  âme  ravie  étoit  trop  satisfaite  du  pré- 
sent pour  songer  à  s'inquiéter  de  l'avenir;  mais  hélas I  il  ne 
sauroit  être  ici-bas  de  félicité  éternelle  : 


tanmaruil*  nêêfi»m  moMet  anos,  et  âlmnm 

Qq«  rapii  hora  diem  (i). 

« 

Vers  1 S39 ,  cette  société  d'élite  dut  se  séparer  :  toutes  ces 
joies  tombèrent  subitement  fanées  comme  la  fleur  des  champs 
qu'a  blessée  en  passant  le  soc  de  la  charrue.  La  recherche  des 
causes  qui  amenèrent  cette  dissolution  tiendroit  trop  de  place 
dans  ane  simple  notice. 

Peletier  avoit  aussi ,  chez  Marguerite  de  Valois ,  fait  la  con- 
noissance  de  Théodore  de  Bèze.  Ce  n'étoit  alors  rien  de  plus 

(0  Rortee,  Odea. 
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qa'nn  brillant  jeune  homme»  reçu  de  là  veiNe  docteur  en  droit 
k  Orléans,  Jonifisant  d'an  revenu  considérable ,  menant  la  Tîe  la 
pins  dissipée ,  et  cherchant  à  noyer  dans  les  voluptés  de  Paris 
jnsqn'an  sonvenir  des  ennnîs  dus  à  Tétnde  Banuéabonde  da  Di* 
geste.  Bèce  s'étoit  déjà  fait  oonnottre  par  des  poésies  latines  as- 
sez licencièoses ;  mais  ces  pièces,  loot  à  fait  dans  lefloùtdéli- 
cat  et  amoureux  de  Catulle  et  de  Pètronne,  M  laisoîent  ai  rien 
pressentir  le  grave  anteor  de  celte  tragédie  d'Abraham  taerir 
fiant,  si  bien  retirée  an  vif,  dit  EstieftAe  Pwqiier ,  qoe,  la  li- 
sant, elle  tni  fit  tomber  des  larmes  des  yeux.  Peletier  «veit  été 
aise  de  rencontrer  dans  ce  nouvean  compagnon  nne  eertaiieooB* 
formité  d'idées  sur  beaucoup  de  points,  et  sortoat  de  le  voir  ap- 
plaudir pleinement  à  ses  plans  pour  la  réforme  de  l'ortographe 
firançoise,  qu'il  songeoH  ôéjjk  à  renuiêr;  et  qu'il  vùmlèii;  ainù  f «s 
ta  poésie ,  habiller  à  la  nouuelte  guiiê,  iôuilnami  i/uHl  falUà 
êscrlre  les  iHofs  eœaetement  ainsi  qu'an  Us  pronançoà.  L'ealn- 
prise  étoit  dMBcBe  ;  c'étoit  on  .dessin  que  notre  poète  n'étoit 
pas  de  fbrce  à  accomplir.  Pour  bouleverser  de  fond  en  coaiUe 
une  langue  et  lui  imposer  d'invariablen  ràgles,  po«r  creiser  sa 
vieux  torrent  mattrisé  un  nouvean  lit  qufl  dèvim  dodlcmcat 
suivre  désormais,  il  faut  s'appeler  Montaigne,  GoroeiDe,  Ma- 
lière.  Racine,  et  non  pas  Ramus ,  Peletia- ,  Tailknont ,  {tan- 
baud.  La  bonne  intelligence  de  Jacques  et  de  Bèae  dura,  saas 
nuages ,  jusqu'au  moment  où  Théodore ,  apnt ,  selon  la  pitto- 
resque expression  de  CoUetet  ;  fait  banqueroute  à  la  vraie  reli- 
gion, se  retira  à  Genève.  Jacques,  tout  en  blâmant  Tapostasie, 
ne  put  s*empècher  de  plaindre  le  transfuge»  et  fi  t  partager  eetie 
charitable  opinion  à  Ronsard,  leur  ami  commun»  qui,  désolé  de 
se  sentir  sans  cesse  séparé  de  ceux  qu'il.  aOectionnoit ,  garda 
assez  rancune  aux  doctes  sœurs  pour  les  apostropher  vivement 
dans  le  sonnet  qu'il  adressa  dix  ans  plus  tard  à  Louis  des  Ma- 
znres  : 


Ah  !  que  ie  mIi  marry  qn^eneores  ds  demeura 
Bn  France  ce  trooi^MD  ëMMOMOl  appri« , 


Mfuam  ma  «puoK^at.  S9S 

î  •       •  '         ••  •         . 

Qai  MOI  le  roj  Françob,  poat  emporter  té  prii , 

Chantolt  a  qui  mieni  mieni  d^one  voit  bien  itiiilllitteL  " .   '  * 

Poar  ane  opinioo  de  Bèxe  est  destogé , 

Ta  as  par  fsai  rapports  doremetii  t»f  âgé , 

Bt  Peletler  le  docte  a  vagoé  c€«MMe  Vl^Mei. 

Phœbas ,  ta  ne  taot  riea ,  et  foùà  ne  t«M  rleè , 

Haies , todeu à  ibit , pdfs(ia*eti oMtré «eiraleift  .  -  -*«' 

Tes  seroaDa  B^ont  reeea  que  da  ntel  |ioar  ihl  bkm» 

Noos  ne  sayMs  Utpr  qtidk.  «r^voa  nms»  Petotier  dans  le 
Maine,  Ters  1649.  Reflé^ dti^etey ;  A^re  do  toaa  ces  Bellay 
qui  s'illustrèrent  dans  l*Églîse ,  tes  lettres  et  les  Armes,  occa- 
^tle^iégQ  éptseepal  dr  Usas..  Le  boâipiiéli&y.ajQri  M  dt- 
alin  des  ans ^  gcoyemoit  paisibknent  acA  dioctae^  et»  4»- 
sttit  sa  résidsftoe  •  habituelle  en  son  cliiteaa  àt  XeuFoifr,  y 
tteneH  titt»  eixi0ieflee;doiioe  et  triUMpiîlle  «  ne  s'oeoipaiit  gnèie 
qned^cBun^  de  charfti  Dans  aes  mepiens  fétAm  U.tf'àdstt- 
noit  à  la  pkyiri<(<ie,  oa  jjtamt  ses  '  dwriiâM^mnir  a§mplak- 
sirs  de  l*agriculture,  dujardinafe,  et  de  la  curiosité  des  platt^ 
tes  rares  qa*il  faùoiLvmir  4U  tout^^faKU  pour  peupUr  sanjar^ 
dm  (1).  René  apprit  bientôt  le  retour  de  Peletier  dans  sa  Tille 
natale,  et  Téloge  que  chacun  fit  de  son  caractère  et  de  ses  écla- 
tantes études  lui  inspira. un  violent  désir  de  Tappeter  auprès 
de  lui  et  de  l'attacher  à  sa  personne  en  qualité  de  secrétaire. 
La  proposition  de  ^lay  convint  singulièrement  à  Jacques ,  et 
il  l'accepta  de  gr^nd  cœur.  En  outre  du  rang  honorable  que 
cette  position  lui  as^ignoit  dans  la  province,  elle  devoit  le  met- 
tre à  même  de  fréquenter  les  seigneurs  du  pays  et  les  étrangers 
de  distinction  qui  manquoient  rarement,  à  leur  passage,  de  ve- 
nir saluer  )e  frère  dû  capitaine  Guillaume  de  Langey  et  du 
cardinal  Jean  du  Bellay.  Ce  fut  chez  Févéque  4n  Mans  que 
Peletier  rencontra  Rabelais  et  Joachim  du  Bellay  :  ce  dernier 
étoit  bien  jeune  encore,  et  tous  deux  faisoient  partie  de  la  suite 
de  Jean,  récemment  promu  à  Tévéché  de  Limoges.  Le  cardinal 

(I)  Le  Gorvalrier ,  IKsio#ie  fltai  éoéfiMS  4»  jrimf . 
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daigna  «^occuper  de  Peletier^  qai  avoit  en  ces  termes  rédamé 
sa  bienveiUiDce  : 

Le  etalr  soWI  êm  ettqiUMdetpAct 
De  M  splendeur  sani  4|«elle  en  diminue  ; 
Hiiot  beeo  ntffieao  d*qiie  fonuioe  |Mri 
8ew  que  ta  wprce  en  ries  dieooBtioiie  y 
Sas  cest  egtrd  ma  iw»i«t44i.iMi|e 
▼en  nous  auquel  les  leiUrei  oot  recours 
Pour  Impeirer  fkaeur,  grâee  et  recours; 
AIBo  qo^  tour  ie  aoUs  nq— s  a  upit  clsiae 
La  ioiireo  uioe  on  eoii|BMBi6  JWW  oqom  ; 
Bt  le  soleil  qui  a  ma  nuit  esclelfo. 


Jacques  né^poufeit  désirer  on  naître  fdns  Inle  que  eehû  an- 
près  dnqnel  on  heoreo^sort'  Tavoit  placé  :  il  txmiToil  lont  le 
loisir  d-éiadier,  k  l'ombre  des  grands  cbânes  da  bois  de  Ton*- 
voie;  it  pea?oit,  sans  craîsdn  d)eBciiiifk^«iii  Uàne  sévère, 
s'onblier  m  rêveries  prolongées  sulr  Ci«bOrds!da  ruisseau  de 
Goedon  qui  le  traverse,  perdre  une  partie  du  j(>iir 

.    .    •    fluDC  TiridI  membre  sob  arbuto  ' 
Aimtus ,  iranc  ad  aquirlent  eapMiaaeisi  (I), 


car  Tévéqne  ne  donnoit  que  peu  de  travail  à  son  secrétaire ,  et, 
avec  pette  bonté  saprème  qu'il  apportoit  en  toutes  choses ,  lai 
foumissoit  les  moyens  d'approfondir  les  sciencek  ébauchées  du- 
rant sa  jeunesse,  qui  commçncoit  à  s^éloigner.  Jacques  alloit 
avoir  27  ans  ;  déjà  s'étoit  évaporée  pour  lui,  oomme  un  parfum 
passager,  une  partie  de  cette  vie  fragile  et  misérable;  Tâge 
mûr  arrivoit  à  grands  pas  et  alloit  se  glisser  à  son  chevet  Ne 
seroit-ce  point  au  commencement  d^un  de  ces  tranquilles  étésqoi 
s'écoulèrent  dans  la  retraite  de  Touvoie  que  Peletier  adressa  à 
Ronsard ,  alors  fixé  à  Paris  par  son  service  auprès  du  doc 
d'Orléans ,  fils  de  François  I*^ ,  cette  ode  pleine  de  facilité  et 
d'entrain  dans  laquelle  il  lui  vante  les  plaisirs  des  champs  et 
l'invite  à  les  venir  goûter,  afin  d'oublier  comme  lui,  dans  le  si- 
lence et  le  repos ,  ce  bruit  de  la  ville  qui  aUowrdit  et  entité  ; 

(«)  Horace,  (Mes.  -    --      "     .- .>  * 
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Alloof  cueillir  la  guigne 
Allons  noir  let  ehampt  nen , 
Les  arlMres  tout  comien 

Bt  la  flenr  eo  la  irfgoe. 

» 

Poar  auoir  attendu 
▼o  petH  tiop  tongtéiM 
le  eralna  qo^oM  perdo 
Maints  loyeox  paasetemps  : 
Lei  ronfgnols  geniili 
Ayant  lean  eiifis  eieioi 
Ontlal9ftMiereioi 
Songneax  de  leurs  petilx. 


Pet  ayrbm  sont  WUea  j 
Hoses  de  coulear  niue 
Sont  la  presque  cneillfes. 
OisftiiMaB  Migereties 
Par  les  |irea  et  iKisqiwU 
Poor  faire  leari  boaqaets 
ùùï  pillé  les  fleoreties. 

0 
\ 

•  •■«•••• 

MataMli  plaisiffs  sans  cela 
8e  noQtreroDt  a  noos  ; 
lloos  oerroBS  ça  et  la 
L'herbe  Jasqo^am  geoom , 
GhardoueUet  limtes» 
Tonrtres  ei  hants  ormeavx 
Tarins  SOS  les  rameau , 
Od— eidnt  giyea  notes* 


Koos  nerrons  ea  rergers    . 
Froiti  terdeletx  sans  nombre» 
.  Diantre  part  les  bergers 
80  reposer  en  rombra; 
BHaaefcoafea  barbues 
lies  bBissons;brotttecont , 
Lee  eheweanx  noteront 


Ifoos  nerrons  le  mtaoan 


Anee  BMintarbrissem 
fflwlétoalAreBtoar; 


tML  BVUiBfllf  hU  MIIJOMH»!. 

Haif  tant  toit  cUir  et  socf 
Si  n'en  benrons  noof  point  ; 
De  bon  vin  mieox  appoint 
Bstancherone  la  loefl 


Peletier  se  sépara  de  René  da  Bellay  à  la  fin  de  1544,  cé- 
dant à  rhumenr  vagabonde  qui  ne  soofEriC  jamais  qn'il  cons»*- 
vât  long-temps  la  même  position ,  quelque  avantageuse  d'ail- 
leurs qu'elle  pût  être.  Il  revint  i  Paris^  Jacques  n*y  retrouva 
plus  les  intimes  qui  lui  avoieni  donné  tant  ^  preuves  d'ane 
constante  affection.  Nicolas  Denisot ,  retenu  au  delà  des  mers, 
acbevoità  Londres  réduoaëoo  d'Ann»f  de  Marguerite  et  de 
Jeanne  de  Seymour,qui  dévoient  con^jfrtteéren  15G0,àla 
louange  de  la  feue  reine  de  Navarre ,  un  poëme  latin  devena 
célèbre ,  sous  le  titre  de  :  Tamieaw  de  JU^rguerUe  <ff  Va- 
lois  (1).  Plus  infortuné  que  Denisot ,  flOftlTêtll  du  moins  eor 
trevoyoit  unierme ,  Bonaventure  des  Përiers  avoit  fui ,  et  sans 
espoir  de  retour.  Dénoncé  par  Sagon  (2) ,  qui  ne  pouvoit  lai 
pardonner  d'avoir  accepté  une  part  açtivn  itufs  la  querelle  qui 

(1)  Cet  éloge  fonèbre  renferme  lOi  4iiliqpNe«qvo  4«an  d^Anrat.toama 
en  grec.  Joachim  |da  Bellay,  Jenn-^iatoiiie  éa  Balf  «  ânioineite  de  Loynei 
(ane  de  cet  mosea  éphémères  qni  briièteai  ai  eW  poéUgae  do  XVI*fièele), 
Nicolas  Denisot  Ini-méme ,  les  Mièrent  en  français^  Us  lurent  en  ootra  tn- 
dniU  en  italien  par  on  poète  qoi  signa  ses  fera  dea  Inllps  I.  P.  B.  0.  On 
donnoit  Jadis  cette  version  à  l^ant^Bi  domnaiu  «sqiriiaiiM  la  vie;  la  ooa- 
Boissance  parfaite  qu'il  possédoit  de.  la  jangue  de  Pétrarqpe ,  anlint  que  la 
InlUales  citées  plas  haut  et  qu'on  peut,  en  effet ,  expligoer  par  lacqncs Pe- 
letier du  Mans,  a  voient  accrédité  Cette  opinCoft.  Élfè  ékt  erronée  cependant, 
et  le  vériuble  traducteur  du  flobié»  Sttufi  Atfgtôisél  éi  le  Parisien  lesn- 
Plerre  de  Mesme. 

(2)  On  attribue  à  Bonaventure  des  Péripast  avfc  leolt  apparence  de  rti- 
son ,  Le  valet  de  Marot  eonire  Snf  oa^  obarmante  aatks  qui  peut  être  re- 
gardée d'un  bout  à  l'autre  comme  ihi  piodèl#4e.  verve  et  de  malice.  CeA 
dana  cette  pièce  que  Des  Périers  disoit. d# 4«B9a  ^MMm  principal  acol|te : 

Ce  Huet  et  Sagon  se  louent 
Par  escript  IW  nuire  M  fOIMf 
9t  semblent ,  uii  mtêdmÊÊ/Um, 
Deux  vieux  asnes  if»  s^flUiagHiiliia*'  -  • 
(PXwiaiirf  iraitex  par  aûldmèê  nèekkmMfMù ,  ifSSl.) 
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s*éieva  entre  lai  et  le  poète  de  Cahors^  accusé  et  convaincu 
d*alhéisme,  il  s^étoit,  pour  échapper  au  bûcher  qui  Tattendoit, 
nous  apprend  La  Croix  do  Maine,  tué  œec  ane  épée  quU  se 
mit  dans  le  ventre.  L'irréligieux  auteur  du  Cymbalum  mundi^ 
prenant  les  devans  sur  la  justice  des  hommes,  avoit  lui-même 
exécuté  à  Tayance  Tarrét  que  le  Parlement  eût  induMtablement 
rendu  contre  sa  personne;  quand  on  songea  à  poursuivre  des 
Periers,  il  n'étoit  plus  errant  ou  réfugié  dans  quelque  province 
éloignée,  ainsi  qu'on  le  supposoit ,  il  étoit  mort. 

Jacques  se  renferma  solitaire  au  collège  de  Navarre ,  et ,  se 
désolant  comme  le  fils  de  Pelée ,  pleura  sincèrement  son  ami  ; 
il  reprit  ensuite  ses  studieuses  habitudes.  En  154S  ,  il  fit  pa- 
rottre  chez  Michel  de  Yacosan  une  traduction  en  vers  françois 
de  TArt  Poétique  d'Horace ,  qui  fut  reçue  favorablement ,  et 
retoucha  ses  diverses  poésies,  qu'il  comptoit  publier,  encouragé 
sans  doute  par  le  succès  qu'avoit  obtenu  son  premier  ouvrage, 
sollicité  aussi  par  ses  amis  anciens  ou  nouveaux  qui  pour  lors  se 
troavoient  à  Paris,  et  au  nombre  desquels  il  faut  compter  Ron- 
sard. Le  chantre  du  Yend6mois  vivoit  alors  fort  retiré  au  col- 
lège de  Coqueret ,  sous  la  direction  de  Daurat ,  et  cherchoit, 
dans  la  compagnie  de  Remy  Belleau,  d'Antoine  de  Baîf ,  qui, 
plus  instruit  que  lui,  quoique  plus  jeune,  l'immisçoit  dans  Tétude 
du  grec,  et  lui  inspiroit  le  goût  de  la  poésie  antique,  de  Lancelot 
de  Caries ,  de  Marc-Antoine  Muret ,  à  oublier  les  ennuis  que 
lai  oocasionnoient  les  désagrëmens  d'une  surdité  précoce,  un 
dégoût  complet  du  monde,  et  peut-être  aussi  les  dédains  d'une 
jeune  fille  qu'il  avoit  distinguée  lors  de  son  dernier  passage  à 
Blois.  Ce  fut  k  l'occasion  de  cet  amour  méconnu  que  Ronsard 
adressa  à  notre  poëte  Hanceau  ce  madrigal,  empreint  d*une 
méiancoUe  originale  et  douce  qui  n'est  pas  sans  charmes  : 

MoQ  docte  PeleUer,  le  temps  léger  s'enfalt , 
le  change  noict  et  tour  de  poil  et  de  ieooetfe; 
■alf  ie  ne  change  pas  Tamoar  d'aoe  malttreaie  » 
Q«i ,  dam  mon  coror  cellée ,  éternelle  ne  mH. 
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Toy  qui  m  des  enllince  eo^toui  acàiioir  imtrait 
(SI  de  Botire  «nitlé  rartHiM  mMid  te  pretM}, 
Gomme  Mge  el  plot  Yiefti  deoM  907  ii«e|qne  %ér^m 
Pour  entier  ce  m«l  qol  ma  raisoo  ledoit. 

Aide-moy,  Peletler  ;  h  par  philoeopUe 
Oa  par  le  coan  des  efeoxlo  at  iamait  apprli 
A  ffdmède  d^amenr,  di^-le  moy,  le  te  prie. 
Be  Tarlire  a  lapitery  qoi  ftil  ladia  en  prii, 

i>e  net  premien  ayeab  la  ?  faille  prophétie , 
Ta  aoreii  a  bon  drolet  la  eonrolme  elle  pdf , 
B'ailoir  par  le  eooieil  de  les  doctea  eicrii 
Sanoé  de  Ion  amy  la  feanclilie  el  la  oie. 

Les  diCEérens  écrivains  que  nous  avons  consultés  nous  appren- 
nent qu'en  1647  Peletieir  étoit  principal  du  collège  delBayeu, 
sans  préciser  Tépoque  oii  il  fut  investi  de  cette  fonction.  Ds  d6 
nous  disent  pas  davantage  à  quelle  protection  puissante  notre 
poëte  dut  d'être  préféré  aux  nombreut  candidats  qui  se  pré- 
sentèrent pour  la  remplir.  En  tous  cas,  le  choii  de  Peletier 
était  excellent  :  on  eût  k  coup  sûr  difficilement  rencontré  on 
directeur  plus  universdlement  érudit  ;  il  étoit  en  outre  d'une 
parfaite  convenance  que  rétablissement  fondé  en  1308  par 
Guillaume  Bonnet  et  le  cardinal  Gervais  de  Clinchàmp  (l),toiii 
deux  nés  au  Mans  ,  et  destiné  par  eux  à  recevoir  surtout  les 
jeunes  gens  du  pays  du  Maine  que  le  désir  de  s'instroire 
amèneroit  à  Paris ,  fût  administré  par  un  homme  de  cette 
province.  La  même  année  (1S47)  vit  mourir  Henri  d'Angle- 
terre. Marie,  Talnée  de  ses  filles ,  en  parvenant  au  trAne ,  or- 
donna qu'aucune  prière  ne  fût  dite  dans  ses  états  pour  te  roi 
mort  excommunié  ;  plus  humain  pour  son  ennemi  que  l'enfant 
ne  le  fut  pour  son  père ,  François  I*''  voulut  qu'un  service  so- 
lennel eût  lieu  à  Notre-Dame ,  et  que  la  cour  7  pri&t  avec  loi 
pour  le  repos  de  Time  du  défunt.  Jacques  Peletier  avoit  été 
chargé  de  prononcer  l'éloge  d'Henri  YUI.  La  tâche  étoit  diffi- 
cile ;  elle  fut  cependant  bien  remplie,  et  le  discours  de  Jacqaes, 

(i)  On  trcave  tooa  lei  délaUt  de  ceUe  fondatloD  dana  rBiHolfe  et  It 
vUle  de  Viria ,  par  H.  Sauvai.  Paris,  i73S.  In-fol. ,  tem.  I ,  p.  SSOt 
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qui  n'est  poiot  parvenu  jasqu'a  noas,  futTQgardé  comme  un 
modèle  de  tact  et  d'éloquence.  C'est  encoire  à  ce  moment  qu'il 
but  reporter  k  publiis^tiAU  des  Œuvres  poètiqiws  de  Peletîer, 
'mffnmim  àm  AUcb^l  de  Vascosaut  pour  lui  et  .Gilles 
O^mwt  {1).  Ce  volume,  le  meîUeur  peut-être^  Ânw  1^  phia 
curieiu:  igù  ioit  anrti  de  la  plume  de  notre  auteur,  pr^oduisil 
une  vhite  aenaation.  Jacquea  put  enfin  ombra^  ison  front  gV^ 
lieux  de  la  ^^ooronne  de  laurier  oammunément  accordée  |li9ra. 
aux  «xcellens  portes  »  et  ae  p]}e3senUt  pas  que  renyie  dût , 
dans  un  tempe  l»en  i^proahé^  tjmt^  de  meurtrisBaatiai  épi-* 
nés  aoo9  Féclatant  feuillage  qu'il  avoit  si  ardemment  ambition- 
né. Le  recueil  se  composoit  d'imitations  du  grec  «  du  latin  »  de 
Titalien,  et  renfermoit  un  bon  nombre  de  pièces  de  l'invention 
de  Peletier.  Parmi  ces  dernières  se  trouvoient  des  odes  françoi- 
8es.  L'Ode  n'étoit  pas  encore  oonnue  daAs  notre  l^igae,  et  Jac- 
ques le  premier  avoit  soogé  à  l'y  transporter ,  ainsi  que  le  son- 
net ;  tel  est  du  moins  le  témoignage  pilblic  qu'en  rendit  Joachim 
du  Bellay ,  parlant  à  Ronsard,  jqni ,  trois  ans  plus  tard ,  devoit 
m  ce  genre  de  poésie  dépnnnr  de  imnotop  le  «bantre  Man- 
ceau ,  son  devancier  : 

P«letier  me  fit  premier 
Toir  rode  dont  ta  es  prince , 
Ooarage  non  conitpmier 
Aot  ttÉtùM  de  ooette  pronioee. 

Omflaome  des  JMéiiz,  dans  un  ^e  ses  é<viis  contre  Meigreti 
prétendit  4epiiis  que  Tbonneur  de  cette  iabroduptîei  Jippaite*- 
noit  à  fionttvwtmDe  4^9  Periers  ;  mais  à  raseertion  d'un  ^^Mfim 
pcrti(cuUer  4e  iacqijûea  U  iie«s  semble  sage  de  préféiper  l'a^su* 
ruoe  pc^ve  d»  oÊ^hitt  Angevj^,  et  mm  pe^ams  <eoiiime 

GwHaupie  GoUttet ,  qœ  Peletier  ioU  en  ioM$  caa  paseer  pe^ir 
m  des  ptemieri  qm  0k  faii  hmreuseme»t  sucdder  i*04epMi9 
aAtiqim  FiUanilkig  «kt  vieuw  léiia,  f^irélM^  fiçe^etnnm  gt 

(1)  Hoat  iTons  troàfé,  dans  un  seul  exemplaire  des  ÔEaYres  poéUqaes , 
Fidrene  de  GUles  Corrozet  reroptacéti  par  telle  de  Cféllot  da  Tté. 
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Balladei,  Coq^-lasne ,  et  autres  semblables  ferrailles  en- 
^rouUUes  des  siècles  prècèdens. 

Jacques  Pdetier ,  dans  ces  mêmes  œuvres  poétiques  »  b^a 
Tivement  la  ceutuma  assez  générale  des  écrivains  de  son  temps 
qui,  n'osant  se  servirjde  la  langue  françoise,  jusque  là  peu  r^o- 
lière ,  s-exprimoient  de  prérérence  en  latin.  Malhertie  émit  plus 
tard  une  pareille  opinion  »  et  se  moqua  fort  plmsamment  de  Vacà- 
démicien  Sirinond  et  du  poëte  Bourbon,  qui  avoient  conservé 
ce  vieil  usage  :  «  Si  Virgile  et  Horace  revenoient  au  monde , 
leur  disoii41,  ils  vous  donneroient  le  fouet  !  »  Pelletier,  lui,  se 
montrant  plus  grave  en  ses  reproches  répétoit  à  ses  contem- 
porains : 

resori  co  Uagoe  mtUraelle 
Bt  tasche  a  ta  mettre  en  aaleor, 
AfSn  de  ta  rendre  eterneUe , 
Gomme  les  ntoos  oot  fUi  ta  leor  ; 
Bt  lootieiif  que  c'est  grand  mallienr  • 
Que  ion  propre  bien  mespriier 
Pour  Paotray  tant  faaoriaer. 
.  81  les  Greei  aont  §1  flmwai, 
81  les  Latins  sont  aussi  teta , 
Poorqooy  ne  taisons  noos  comme  eat 
Pour  estre  comme  enx  ImmortetaT 

4 

Ces  justes  observations  dénotent  .un  excellent  jugement  : 
Tindignation  de  Peletier  le  servit  cette  fois  à  merveille ,  et 
quand  bien  même  il  n'auroit  aucune  valeur  poétique ,  ses 
droits  à  la  reconnoissance  des  lettres  seroient  encore  incon- 
testables. On  a  trop  mis  en  oubli  la  généreuse  ardeur  avec  k- 
qtieHe  il  travailla  sans  relàdie  au  perfectionnemedt  de  notre 
langue  ;  on  ne  s*est  pas  assez  souvenu  ^  services  réds  qu'il 
rendit  à  différentes  sciences  à  peine  sordp'du  berceau.  Mé- 
tier traça  dans  des  terres  stériles  maints  sillons  que  les  ploÉ 
babîles  ont  commodément  suivis  sans  daigner  se  rappeler  qu'ils 
lui  dévoient  la  facilité  de  ces  sentiers  battus.  Il  succomba  à  la 
fatigue ,  et  personne  aujourd'hui  ne  lui  en  tient  compte  :  c'étoit 
bien  la  peine  de  mourir  sous  le  harnois  I 


BVJLURIN  DU  BIBUOFBILI.  301 
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Jaoqaes  Peletier  oecapoit  dignemenl  la  place  de  principal 
da  collège  de  Bayeox  ;  mais  son  inconstance  naturelle  vint 
tout  à  coup  Ten  dégoûter,  et  le  força  de  s'en  démettre.  C'est 
à  partir  de  cette  époque  que  commence  poar  notre  poëte  une 
¥ie  errante  que  résumeroient  à  merveille  ces  deux  yers  de  Joa- 
chim  dn  Bellay  : 

Son  corps  porta  ca  et  la 
Son  ama  ici  vagaboiide  (i). 

En  effet ,  l'existence  de  Jacques ,  livrée  désormais  aux  ca- 
prices des  vents ,  ne  présentera  qu*une  longue  suite  de  jours 
remplis  d'agitations  et  dépensés  en  courses  sans  cesse  renois- 
santes ,  dirigées  uniquement  vers  le  but  où  le  poussera  sa  fan- 
taisie, cette  impérieuse  maîtresse  des  poètes  et  des  hommes 
dMmagination  :  existence  semée  de  haltes  plus  ou  moins  pro- 
longées ,  selon  que  la  satiété  viendra  plus  ou  moins  vite  remet- 
tre dans  sa  main  le  bâton  du  voyageur.  Peletier  n'aura  plus 
de  patrie  :  il  ira  partout  où  l'entraîneront  ses  folles  bouffées  ; 
le  coin  de  terre  inconnu  lui  sourira  davantage  que  le  reste 
dn  monde.  H  nous  reste  maintenant  k  le  suivre  de  ville  en 
ville ,  s'en  allant ,  pieux  pèlerin  de  scienc^t  visiter  ceux  que  le 
génie  ou  le  savoir  a  fait  ses  frères ,  et  nous  n'avons  plus  à  dire 
que  l'accueil  empressé  que  lui  vaudra  partout  la  renommée  de 
son  mérite ,  répandue  au  loin  par  les  ouvrages  qu'il  vient  de 
publier. 

On  se  souvient  peut-être  que  Jacques  Peletier  a,  dans  sa  jeu- 
nesse ,  profondément  étudié  la  médecine.  Il  voulut ,  avant  de 
quitter  Paris,  prendre  le  degré  du  octorat ,  agissant  en  cela 
avec  nnei  sage  prévoyance  qu'on  s'étonne  de  rencontrer  chez 
lui.  Ce  n'est  pas  en  jetant  ses  rimes  k  la  brise,  ce  n'est  pas 
en  écoutant  l'écho  attentif  les  redire ,  qu'on  peut  se  créer  une 
fortune.  Telle  n'étoit  pas ,  du  moins ,  la  coutume  du  temps ,  et 
il  s'en  faUoit  de  beaucoup  qu'un  volume  de  vers  payât ,  comme 

(I)  Têmbêtm  da  MitrguiriU  de  VaMë.  Paria,  Feaandat,  IBM.  In-S», 
fniiltei  B  w. 
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oelase  voit  parfm  de  ms  joeFs  ,  an^  riche  ferme  de  Beauce , 
un  gras  fàlurage  éa  paya  de  Ga».  Jaec|tte9.  éCoit  redté  paavre , 
et  il seiiloil  qawie  praEHSÎoii  qttel<MMU)M  devok  M  fournir 
da^quoî  fivre  doiut  le  long  voyage  q^'t  n  prafsnH  d^eafr»- 
pKftdie.  Soùr  iodigenoe,  aprte  UfoK^  a*étoit  pas  aodiîliettse,  Pfr- 
letier  yoaloit  seidement  s'assarer  un  repas  frag^l  potr  diaqiae 
jour;  cbeminant  sans  être  sorçl^rgé  ^p  riclii^sses,  il  n'aurait 
point  à  frémir  en  yoyanS  »  à  te  dastâ  des  éloifes ,  s'agiter  l'om- 
bre d'an  roseau.  L'esprit  de  Jacques.»  bouillant  d'impatience , 
brùloit  de  s^élancer  libre  au  grand  air.  Son  désir  coustant 
étoit  de  se  rendre  à  Lyon  ;  mais  il  ne  comptoit  pas  y  arriver 
par  le  chemin  le  plus  court,  bien  loin  de  là.  Non  i^ulement 
il  se  promettoit  de  rêver  à  son  aise  couché  à  l'ombre  des  buis- 
sons de  la  route  durant  les  chaleurs  accablantes ,  de  dormir 
auf  revers  du  fossé  sous  le  ciel  tranquille  d'une  befle  nuit  d*été  ; 
m^is  encore  il  projetoit  ^  imitant  en  cela  les  enfiams  de  la  Bo- 
hême f  dont  il  avoit  tous  les  instincts  capricieux  »  de  s'écarter 
maintes  fois  de  la  voie  tracée  pour  rechercher  ^  et  là  ce  que 
les  hommes  et  les  choses  pouvoient  offrir  d'intéressant  à  son 
esprit  observateur. 

Jacques  dut  s'éloigner  de  Paris  aux  approches  de  15S0. 
L*aiinée  oommençoit  alors  à  Pàque  ;  ce  ne  fut  qu'en  1563  que 
Charles  IX ,  malgré  la  résistance  du  Parlement ,  ordonna  que 
le  premier  jour  de  janvier  deviendroit  à  l'avenir  le  premier 
jour  de  l'année.  Nous  retrouvons  Peletier  quelques  mois  plus 
tard  à  Poitiers.  Il  goûta  au  sein  de  la  vieille  cité  une  vie 
calme  et  douce  en  entier  consacrée  aux  belles  lettres  :  la  Par- 
que  sembloit  vouloir  décider  pour  lui,  d'une  main  bienveil- 
lante ,  une  trame  meilleure  et  d'une  laine  blanche.  La  majeure 
partie  de  ces  momens  heureux  se  passott  en  la  compagnie  de 
mesdames  des  Roches.  Madeleine  Neveu  et  sa  fillQ  témoignè- 
rent à  Peletier  une  affection  véritable ,  et  si  trente  ans  plus 
tard  il  songea  à  leur  dédier  les  louanges  des  trois  Grâces,  c^est 

qa'il  av^it  précieusement  coiuiervé  dany  so^  c^iu;  If^  ^enyenir 
de  leurs  bontés.  Le  poète  manceau  comptoit  cent  q«iKlé4  g*- 
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nânman ,  d  Le  Ckirvaisler ,  lai  consacrant  qnekpMa  Ugnes 
daanf  son  iiisiokte  des  tcesques  du  Mans,  bne  avec  autant  de 
raison  son  noble  caractère  qne  sa  science  profonde. 

Jacques  Peietinr  mit  à  pôrofit  son séjonr  à  PoHiani,  en  fei* 
saut  imprimarcliev  Engnilhert  de  Mantef  nn  Dialo^  de  Var* 
tagrapkg  t  /maumiciaàim  françgese.,  smpui  'A  tMnraîlloit  depoiSi 
lèa94eBpB.  Les  pemmages de  cedialogu^,  fittgvlîer  oavragt 
i^npfi  de  maoRignemcÉs  prérisin  snr  la  ptooMet^^ 
dans  b  Mjme  inets  le  niilîen  dv  XTi*  siècle,  ne  sont  anttesf  que 
lléodofe  de  Bèie,  Jfeifp  Msrtm,  Dénia  SaiiYage,  le  aeignear 
d'Anna,  etc.  L'antevr  place  date  la  bouche  de  cea  horaM» 
oélèbDta:  on  petit  naanbre  d'utika  enseig^emens  et  de  p^gies 
cmellcpies ,  pàraii  une  Smit  de  précieptef-  qui  ft'éleient  paa 
plus  àdkoissîblQs  que  eeux  es  la  Raaiée»  de  TaïUemont,  et  q^ 
Dieu  nerci^  ae  tarent  pas  plus  admis.  Peletier  ^uleil  que  les 
Frangeiséeriviaiiifnt  caactement  aiasî  qu'ils  parl'oient.  Ce  systè- 
me était  de  toat  peint  extravagant ,  aiast  qao  Ta  Judieiease^ 
laent  flil  ohaBUver  C.  Nodier:  <  Si  le  boa  sens  du  XYI*  siède, 
ditril,  a'avek  pas  fésisléàeearîdîei]^e»teaAatiYe8»  nan&fo- 
maa  anjovd'boi  ea  fnm^is  autant  de  sfystèoies  d'tantiw^  V* 
aoea  a?ws  de  preaoïKsiatifms  diveiaes ,  e'fsH-dîre  an  paf 
proviaee ,  par  vîUe,  par  village,  par  homme  peut-être,  du*  il 
n'y  aaroit  nea  d'exagéré  à  dire  qu'il  n'existe  pas  ea  France 
deax  hommes  si  bien  éioTés  qu'ils  soient  qui  prononcent  tous 
les  Btiota  de  la  langue  fraafoîse  d'une  maaière  absolument  idca- 

ts^ae.  » 

C'c^t  à  tan  qa'Estie^uie  Pasqoier  dit ,  au  7*  livre  de  sef 
Bêckfnhfs ,  que  Petf^ti^r  fut  le  commandant  ^e  ravaptr^garde 
poat  le  réforme  de  l'ortbcigraphe  fraaçoise.  Jacques  n^  mit  sop 
œuvre  au  jour  que  cinq  ans  après  la  publicatioa  du  premier 
treifé  é&  Me^^  si^r  cette  matière  »  et  il  reconoott  lui-même 
que  ridée  primitive  de  laréforme  qu'il  propose  e^tdu^  k  ce  célèbre 
gnaamidrien.  Ea  outre  »  daas  les  deax  livres  de  soa  Walogae, 
it  edtople  pkâueaftat  le  sentiment  de  Meigret  ;  seulement ,.  s'il 
eat  de  soa  ims  pour  le  principe ,  qui  est  toopurs  ^'on  doit 


^. 
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écrire  exactement  ainsi  qa*on  parle,  il  diflèfe  essentièUement - 
de  lui  paar  Texécation.  Cette  dissidence  vient  de  ce  que  le 
dialecte  da  Maine ,  qui  servit  de  guide  à  Jacques ,  éloit  tout 
différent  de  celui  du  Lyonnois ,  sur  lequel  s'appuyoit  son  de- 
vancier. Une  demi-approbation  ne  pouvoit  contenter  Meigret , 
homme  emporté  et  vaniteux ,  nous  apprend  un  écrivain  qui 
vécut  dans  son  intimité ,  et  bien  que  le  livre  de  Peletier  contint 
une  chaude  apologie  de  sa  personne  et  de  sa  doctrine ,  il  ré- 
pondit à  notre  auteur  dans  les  termes  les  plus  durs.  Jacques 
ne  se  regarda  pas  comme  battu  et  répliqua  aigrement.  L'admî* 
rable  scène  de  Trissotin  et  de  Yadius  est  vraie  ^  toutes  les 
époques.  Cette  guerre  littéraire ,  dans  laquelle  il  y  eut ,  au 
reste  ,  plus  de  fiel  que  de  sang  répandu ,  dura  long-temps  ,  et 
Guillaume  des  Autels ,  qui  avmt ,  dès  T&ge  de  SI  ans»  fiût  par 
rottre  contre  Meigret  et  ses  sectateurs,  sous  le  nom  dé  Ciauina- 
lie  du  Vizelet  (c'étoit  son  anagramme),  et  non  pas  sons  edni  de 
G,  de  y  iules ,  ainsi  que  Técrit  Pasquier ,  on  Traitti  toachani 
i* ancienne  orihop aphe,  française  ^  redescendit  dans  la  lice  et 
porta  de  rudes  coups  aux  grammairiens  lyonnois  et  manceaox 
indistinctement.  Les  Maigrettistes ,  disoit  le  fàcétienx  auteur 
de  la  Mitistoire  baragouine  de  Fanfreluche  et  Gandidion  « 
les  Màigrettistes  veulent  intraduire  en  France  une  nowoeUe 
façon  fPècrire  :  il  faut  garder  Caneienne  ortographe ,  puisque 
h  leur  est  si  bizarre  et  bigarrée ,  qu'il  est  plus  facile  de  lire  leur 
grec  ordinaire  que  leur  français.  Meigret  et  Peletier  firent 
des  efforts  inouïs  pour  défendre  leur  cause  contre  le  redoutaUe 
Bourguignon;  mais,  bienquHIs  fussent  des  meilleurs  écrivains 
de  leur  temps ,  ils  eussent  pu  8*avouer  vamcus  dès  les  com- 
méncemens  de  la  lutte ,  si  le  ciel ,  moins  prodigue,  ne  lenr 
eût  pas  départi  une  aussi  forte  dose  d*amour-proiNre. 

Le  blâme ,  ou  plutét  les  sarcasmes  qui  plurent  sur  Jacques 
Peletier,  àToccasionde  son  malencontreux  essai  de  réforme,  emr 
poisonnèrent  les  jours  tranquilles  que  la  fortune  favorable  «voit 
d'abordy  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  paru  vouloir  lui  accordera 
Poitiers.  Scévole  de  SainlcrMarthe,  habitant  alors  le  Poitw,  et 
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Jeftii-Antt>ifie  deBaîf,  dont  Pelettér  estimoH  totil^  veine  fdude^ 
essayèrent,  mais  en  vain,  de  le  conâoler.  Baîf ,  qni  eut  loi-mème 
tant  à  se  plaindre  de  Tinjustice  des  hommes ,  lui  adressa  cette 
ode,  qui  se  trouve  au  4^  livre  de  ses  Passe  temps  poétiques  : 

■ab  d^oa  vieot  aXé,  ie  te  prie , 
Peletier,  qae.daraiit  la  vie 
Le  poêle  mieoi  accompli 
Ne  se  veoit  iamais  aoobly , 
Bl  bien  peu  'looiieDl  se  aoii  lire 
Qoelqae  beaaTenqnil  puisse  escrire  9 
Et  que  toqjoars  on  prise  mieut 
Qtte  les  plas  ieanes  les  plos  vieni  » 
Bien  qoe  des  iennes  reseiitore 
AU  plas  eiqnise  potissare; 
Encore  qoe  les  f  en  plus  agei 
Traînent  des  flots  plas  enfangext 
Peletier,  est  ce  qae  Penoie 
Âccompaipie  lliainaine  aie 
Qai  aassîtôt  sa  rage  éteint 
Qae  la  afe  a  son  bot  atteint  t 
ITest-ce  poitft  qa*a  regret  on  laisse 
Ce  qo'on  aime  dès  la  ieunesse. 
Et  qa^onlne  peat  mettre  en  doblf 
Ni  délaisser  son  premier  plyf  *    * 
Son  âge  se  moqooit  d*fiomêre  ; 
On  lisoit  Bnne ,  le  vient  père , 
Que  Home  aooit  HaroA  ninant 
Jamais'  comme*  l'âge  tnynant 
On  n'a  TU  qoe  le  présent  ege 
Donnas!  Ilionnear  et  l'aaantage 
A  qni  le- méritant  nfaolt 
AbsbI  grand  que  le  mort  rftvoit 


\ 


Pdetier  acheva  encore ,  durant  son  séjour  à  Poitiers,  un 
Traité  sur  Tarithmétique  :  c'est  un  des  premiers  livres  qu'on 
ait  écrit ,  en  France ,  sur  cette  matière ,  et  nous  ne  connoissons 
guère  d'antérieure  à  cette  publication  que  Larismetique  noaueL- 
lement  eomposh  par  Est.  de  la  Hoche ,  Lyon,  1620,  et  La 
vraye  manière  pour  apprendre  à  chiffrer  et  compter,  qui  parut 
daas  la  même  vitle  une  dizaine  d'années  plus  tard.  Le  travail 
de  Peletier  obtint  un  succès  que  démontrent  trois  éditions 
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poitârieares,  el  Scévole  de  Saiil^-HarUieie  «sonsaont  kml  4V 
boii  en  tdrtannt  à  noire  aslenr  cette  j/olie  épipMnnw  ; 

Qoifl  Tanam  asqae  adeo  namerandi  nispida  artem  t 

Haod  nameiif  coostaot  omnla  certa  leii. 
In  prooqita  exemplaio  est  :  Dec  cootingel  al  unqianii 

Yirtatlf  nnmerei  ompia  poocta  toa. 

Jacques  arriva  à  Bordeaai  ans  abordât  de  1B63.  Il  fréqneota 
assidûment  la  maison  de  Pierre  de  Bracb ,  el  rencontra  chex 
ce  poète  charmant  Martial  Monnier,  de  Limoges,  et  Florimoad 
de  Rémond.  Nons  troufeB^raflenranœ  positiTe  de  cette  liaison 
intime  de  Peletier  avec  le  jariscônsnlte  bordelois  dans  un  pas- 
sage que  nous  extrayons  des  Meslanga  de  ce  dernier  : 


Geox  qnlcj  rattcods  a  (Umer» 

Ceit  Raymoad,  lu  antre  moi-flienie} 

Salliiii«r4atr«înaa^  Vil  m'aime; 
Cet  t  PeleUar,  ea  TaipIlM 
IHi  qoel  MHltie  ^«to  Ué. 


rai  pear.^  qpi»  MlieUar 
Qot  pomiam  a  lOna  d^qo  mtsf^f 
Toot  alml  vi^  ndeasiM)(qnt 
Bmployer  ^oaeaciaetM  plw^» 
De  venir  mît  orea  iHil>UeQ» 
Et  qoli  aHk  iMp  laborieas 
Cherchant  le  meyea  de  reqinrer 
Lea  ycni  coUéi  deiana  on  llqrf  « 
L'etpril  an  lena .  la  plnme  en  main. 


Peletier  exerça  la  profession  de  médeeiâ  à  ftivdeaiB  r  et  dot 
fc  dh«rses  eares  merveifleuBes  d'aoqnériy  en  pea  4e  tenps  nne 
rotation  qui  s'étendit  rapidement  daM  les  contrées  enviroa- 
nantes.  SaNoste  do  Bartas  aoeoarnt  dés  environs  d*Aooii  pour  se 
confier  k  ses  bons  seins ,  et  devint  V  ami  de  Jacques  après  avoir 
étèqadqne  temps  son  pialade.  Le  poète  gascon  n'avait  pas  en- 
eerepabîié'Sa  Semaine,  qni  devek  toi  attirer  les  oriciqnss  fnf 
mnères  de  Boilean  et  Hii  valoir  en  revandiê ,  testfoges  eiagérés 


4e  Goetle.  G'éMt  ators  «n  tout  jeatt6%6«Am6,  plm  histniit  Amis 
le  nélief  des  armes  qiM  dans  anoone  aatrès  efenoe  ;  sa  psrole 
CKîIe ,  soft  espf it  proai|i ,  soi  CMfage  impécneat ,  poQYoieat 
eqMiidast  déjà  laisser  deiFiaer  rbabileté  dtt  fiitar  Bégociatenr 
d'Henri  de  Natarre  et  la  valeur  sans  pareMs  du  guéfmr  tpA 
MIKl  Mttber  enseTéli  daas  sa  victoire  k  la  batailki  d'Irry. 

Une  aflfecliftt  plus  honerable  encore  qae  toates  odles  qat 
aoire  pMlo  atdit  jasque  là  îaspkées  marque  gtoneasonieat 
eetle  pairlie  de  so*  etisteaee  :  ooas  ^^^oiis  parler  de  l'aiaitié 
que  lai  témoigna  Mieàel  de  Montaigne.  Jscqnes  Métier  do- 
neon  va  oertai*  temps  ebes  rilfostre  afÉenr  des  EsSiUs ,  et  ne 
siHifgeaf  à<frilter  son  cbètean  hospilaKer  qoe  poer  reprendre  le 
eiieniii  de  Lyon,  la  vAle  UHérairo ,  le  bnt  persévérant  de  ses 
disinL  laisqae»  abendonaa  dsme  le  Bordelois  »  et ,  saishsaat  de 
Bonvefta  la  gourde  du  pèferm,  s'arrêtft  setdement  à  Béziers.  C9e 
dut  être  8tf  plo5  taffd  ver»  le  mîKen  ée  1B54,  oar  Porcadel,  qui 
lerofnlà  son  passage  en  cette  vRIe,  prit,  dans  les  denriersjonrs 
de  la  même  année ,  possession  de  la  chaire  de  droit  que  le 
départ  de  €oja»  laissoit  vacante  à  Toulouse.  Forcadel  célébra 
par  cette  épigramme,  qui  nous  semble  détestable,  le  séjour  du 
seigneur  Peletier  en  Languedoc  : 

Yen  que  ta  et  sn  eé  pali  Teno» 
Qentll  esprit,  grandement ie  m^eetonne 
Que  iMlinler,  qoi  cet  champi  eavlromie» 
Sl^est  par  lea  tons  de  tes  fera  reteoa. 
Gomme  le  loth  eo  la  Thrace  congna 
Tira  les  fàtb»  ;  si  ta  mase  resonne , 
Elle  raait  la  région  qoi  tonne 
El  le  grand  faii  par  Atlss  soostena. 

• 

Je  tenois  hier  ton  liore  entre  mes  mains 
Oo  sont  les  arts  plos  orne i  m  js  et  peints  ; 
Kais  aers  le  soir,  Phebus  qoi  Tayme  lire 
Le  m^ropninta  pour  accorder  les  Hoses , 
Et  les  doai  chants  ou  par  fois  ta  t^amoses 
Atcc  lé  son  de  la  céleste  lyre. 

Une  pareille  poésie  n*étoit  guère  faite ,  il  faut  en  convenir , 
pour  charmer  Jacques.  Le  pays  que  Dieu  viendroit,  dit-on,  ha- 
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biter  s'il  cooflentoit  à  demeorer  sur  notre  misérable  terre,  ne 
le  séduisant  pas  davantage ,  il  s'empressa  de  qaitter  le  Laa- 
gnedoG,  et  il  déclare  quelque  pieurt  que  Tétiqae  feuillage  des 
4>liviers  rabougris  des  rives  de  l'Orbe  lui  firent  plus  d'une  feig 
regretter  les  beaux  ombragés  de  son  pays.  Nous  ignorons  la 
route  que  prit  Jacques  pour  gagner  le  Lyonnois,  mais  nous 
saviHis  posîtiTemeQt  qu'il  y  arriva  vers  la  fin  de  16M.  Qudle 
joie  dut  éprouver  le  po^  quand,  parvenu  sur  une  des  ban- 
teuics  qui  dominent  Lyon ,  il  apei^çut  la  vieille  cité  tranquille- 
ment assise  à  ses  piedsl  II  la  tenoit  enfin  tout  entière  sousses 
yeux ,  il  pouvoit  presque  la  toucher  de  la  main.  Son  ivresK  dot 
égaler  celle  de  Moïse ,  lorsque ,  du  haut  de  la^^mitagne  d*A- 
barim ,  il  lui  fut  donné  de  promener  ses  r^^aMRhchantés  sur 
le  feijUle  pays  de  Canaan.  Plus  heureux  que  le  dUt  du  peuple 
hébreu ,  qui  devoit  seolyment  oitrevoir  la  terre^prèmise ,  Pde^ 
tier  entra  dans  Lyon  comme  les  dernières  lueurs  d'un  étii^cdant 
soleil  du  Midi  aUoient  s'éteindre.  Nous  frandiirons  avec  lai 
l'enceinte  de  la  ville. 

M.  nn  CLncGUiir. 


MÉLANGES  DE  UTTÉRATURE 


LES  MORLAQUES.  (1) 

Voici  an  volame  aaqael  M.  Gh.  Nodier  a  consacré»  dans 
ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque  ^  (2)  an  de  ces  ar* 
tides  qa'il  savoit  si  bien  faire.  Ce  livre ,  dont  les  exemplaires 
sont  fort  rares ,  ne  nous  étoit  pas  encore  passé  entre  les  mains, 
et  nous  avoaoDS  qa'il  noas  a  toat  partieulièrement  iinpres^ 
sioDné  ;  le  styji^oas  en  a  para  charmant ,  le  sujet  plein  d'in- 
térêt* Mais ,  cftnt  de  donner  à  nos  lectears  un  court  fragmeol 
de  cet  ouvrage^  nous  devons  dire  qne  l'exemplaire  que  nous 
ayons  sous  les  yeux  djfière  un  peu  decskii  décrit  par  Gh.  No- 
dier; e'est  probablement  la  forme  carrée  da  papier  de  ce  dernier 
qui  Ta  fiât  prendre  pour^un  in-i"* ,  quoiqu'il  ne  soit  vérilable- 
ment  qu'un  in-8*..  La  rareté  de  ce  livre  est^,  du  reste ,  exces- 
sive; jusqu'à  nouvelle  découverte  ces  detix^exemplaires  reste- 
ront les  seuls  connus  (3).  Nous  renvoyons  pour  plus  amples 
détails  les  lecteurs  aux  MUanges  tirés  (Tune  petite  bibliothèque^ 
page  1^87. 

Un  épisode  de  ce  livre  donnera  une  idée  de  l'intérêt  qu'Q 
présente  :  f  Pervan,  en  attendant,  pour  calmer  l'inquiétude 
de  son  fils  biennetimé,  car  Jervaz  l'éioit,  s'assied  hors  de  la 
cabane,  entre  lui  et  Stiepo ,  et  propose  de  conter  ses  propres 
amours  avec  Anka,  leur  mère.  Le  bon  vieillard  animoit  cha- 
que fois  son  récit  par  un  ton  de  sentiment  qui  le  transpor- 
toit ,  et  il  y  mêloit  toujours  de  la  poésie  et  da  chant. 

(1)  Voya  nnméro  453  da  Ciulogae  de  U  préiente  Ufralsoo, 

(t)  HwmemoB  milanges  tirés  d*wu  petite  bibliothèque ,  par  Gh.  ffodiar. 

Paria,  Craj^ ,  18S8,  io-S.  de  4tS  ptgat.  (Presque  épuisi,)  ->  10  fr.,  chef 

i.  Tadmar. 
p)  Celiii  de  Gh.  Nodier  eai  maiotenant  dana  le  caMnet  de  ■.  le  baron 

BiDoof  de  YereUvea. 
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HlSTOIBR  D^AlIKA. 

c^Anka  étoit  belle  :  plusieurs  Strarescina ,  habitans  des 
bords  de  la  Gettina ,  la  souhaitoient  pour  fille  ;  mus  son  père 
l^avoit  promise  à  Skira&ieh ,  rifAt  ëil  bétaH'  et  plus  ridie  en 
argent. 

*  Spàlato  ^v6lt  Muyènt  dhiié  Wà  port  lé  tàis^ëâii  de 
SMranidi.  Venise  y  puisoit  nos  richèBSés  et  (es  feinplissotl  èfà 
Atnneàf  qu'il  nous  rapporhflt. 

t  Lesdrbpsdenosbabîts,lesjbyaux4eiMAfeiittÉkéygiMt>- 
Sissaient  les  trésors  de  Sidranith. 

*  O'est  av^  ceûx*-lk  tfaJll  àvôit  àdhetè  iè  ^^èHMeAtefineÉI  Ai 
{lère,  en  lui  offrant  eent  seqatns  pôttf  là  dot  -de  «t  flites  II  %é 
manquait  que  deux  jours  à  la  noce  â*Ànkâ,  ei  je  la  j^élieoàtrai  t 
élIé  pleiiréhi  je  TaHudl  ;  W&  lamés  tôuibêitnt  stfr  moÉ  etÈ^, 

«  ^-^  Abh ,  tu  n'itftnés  pas  Sidranteh ,  ses  grandt^  rtcltaa^ 
€1  les  préseâs  qu'il  Va  lé  Mire  ne  tetfefaneàt  pas  tes  pleitfs.  > 

ê  —  O  MartËviica ,  jé  n'aime  que  toi.  <}ue  mlm^ioMeni  Ué 
»  Hébesses  qm  né  sont  paii  à  tel  f  Que  Mlto^kyrteMeM-êlIes 

*  dbiéiiie,étabthtoi,enesdiissentmécoAtéi*tottibsefltieF» 
1^— Veux-tu  être  à  moi ,  belle  Ankàt — As-ttt  le  èotftage  et 

»  faire  en  sorte  que  je  sois  à  toi,  beau  Pervan  ?  —  Oui,  je  ¥m 

*  Atità  ihob  ccMr ,  ûbtùthe  j'en  ai  là  force  dans  Mil  bite  et 
f  dans  éeux  de  mes  amis,  t  Nous  nouH  ^^ardns  :  je  lèl 
assemblé.  à-^Aûka  ventêti^  à  moi.  Graignet-^vous,  Mk  hrûrta 
»  Compagnons ,  1^  ésclates  de  SidfabhAi  ?  i 

1»  Us  me  répondirent  tous  qu'ils  ètoienl  prêts  k  eiflétér  MMà , 
et  que  je  n'ai  qu'à  les  guider. 

« — Les  armes  que  nous  avons'sont  des  présens  de  ton  père  : 
»  il  a  partagé  celles  qu'il  aYoit  béritées  du  grand  Pectrep 

*  entre  noud ,  ses  flrères  et  neveux.  Pourrions-iious  noos  e& 
t  ser?^  mieux  <|Qe  contre  rennemi  de  Aotre  fiareAi  1  9 

f  Je  les  place  en  embuscade  dans  le  bois  qui  esi  eiArk 
Glitibtiski  et  Véfgbraz. 


sniMriif  »o  Bmu»w*'  lit 

»  !iilM«afiÉiî0ii8l0ttqiiUlem  iM  hm4a  T^^mm, 

ïkmrét  dflB  eBiMiis.  Je  MlotriO»  k  lêm  vaillaus  fimmtfiit» 
les  beaoK  exemples  à  Mi^  ^  Ae«s  efilHtt  cmsaos  ye«s(^  : 

«  Vojies  eetc^tte  pienoe  TenlèyeveM  de  KHa>  fille  dir  Ben 
»  de  TreUgiie.  La  voiikeQrlacroB|le  du  eMal^  BreM^ndi, 
»  qui  l'y  retient  de  isM  brae  robuste.  U  ieîflse  mordwie  j^leee 
»  le  fier  Dobrôsteve  ^  isoa  rival,  et  il  ^eoltii  que  la  teetlleaii  de 
»  BDA  enneoii  lût  un  momiment  de  isa  vieteiîref  » 

«  Mais  les  tambours  grondent^  tes  Oasiaerieet»  tes  Pmsi, 
les  STsti  ehanteet  et  font  feu  de  leur  anses  :  latraiie  ^wm- 

>  lelaisse  passer  ift  premier».  Au  moaieaiiiae  je  wiepaivlm) 
Ankael  Siânmidi»]e  sorssoiifi  de  mes  oesapagAons,  le  sabre 
à  la  maia.  Elllvlqiitoit  sa  loment  biaadie  ooomie  neig^  Sidra- 
àkà  reieiioH  arec  peine  la  bride  d*Qli  barbe  seperbe ,  pi^éaeat 
da  Bachft  de  $ei^. 

t  Nous  sommes  sar  eux.  *-*  «  Arrête,  asarpateur  d*  Anioi,  lei 
9  dis-je  :  elle  est  à  moi,  puisque  ma  voloaté  est  la  sienne.  » 

•  Mes  amis  aTaieul  déjà  écarté  uoe  gr^ade  partie  de  la 
luile  ;  aoais  les  parens  d'Afika  TOAloient  s'exposer  i  mou  mtrt- 
pria& 

I  Arrêtes  i  vaillaiie  Slaves  »  épaiign»  voire  swig  :  eette 
.  »  qaereUe  doit  se  décider  entre  SîdraQÎcb  el  siot  seiU^;  la  vie 
»  on  la  mienne  va  la  termiaer  bieDiél.  » 

B  — Oui ,  dit  Sidranicb  >  insoient  Naotévisea  .j  il.  suffit  de  moi 
>  seul  pour  réprimer  ta  bardiesse.  Un  moment»  mes  amis:  je 
f  me  déEû  de  Timporton ,  et  je  n^arrdte  pas  lon^^temps  ma 
»  maidie.  NoDs  dions  boire  à  la  punition  du  téméraire*  » 

f  II  saute  eu  bas  de  son  cheval.  J'étais  à  t^rre.  Le  sabra  de 
TînviBcible  Pericep  étisucdoit  dans  ma  main.  Sidranich  étoit 
krave ,  robuste  et  irrité*  Son  Sabre  porteit  à  ,ma  lète ,  le  iaisa 
voltigeoit  comme  la  roue  d'un  moulin.  Un  grand  coup  de  mon 
adversaire  arrête  ma  raanmuvre;  je  le  réponse  :  les  armas  se 
croisent,  nous  bous  heurtonSf  et  nous  ^aiutoas  imemble  en 
anijflre  peur  Hens  ft^oindre^ 

t  Mes  yeux  se  tournent  un  moment  sur  Anka,  spectatrice  et 


SIS  ftOlJjmN   DU  BIBUOPBUJU 

.|irix  da  jOOodÉtt.  :  je.U  vois  porter  d'une  maia  tremblanle  le 
bbot  du  marmiê  à  ses  yoQX.  t  C'est  poar  moi  ^pudle  pleofe  I  > 
mo^ii^*.  >^trisSidufcMr  «le.reD^  fpHoiK^  le  vm  moa  ennemi 
sor  «loi,  prêt  à  me  fmppop  d'pui  oeiq}  mortel>-<^'eaétoit  fut  de 
sa» ifB(;  léais lelteMSiE  l^^^poiur  baissera .teijis  nu  tète ,  b 
poiBffr  oqnt»4Mi  osiomad^l^to  rniverser  sur  Je  dos. 

.■.' H<«t  ft.>ttm^l:e(Wi|  nftbro^-^liSAdB  à  çUif  J^  eroyois  le 

'Omritfipi^  jeitoumois  sHleQi9rl(>s9Vi«î^^'af|erças  heoren- 

iisilaÉt  qnllte'iaroîfci  le  p^îgpinrd  àJ%  umn^  foqr  me  frapper 

mittoÊtaàirfytm  bitemps  de4e  priveot^^.de  i^  ^nfoncer  le 

::;iiiièn4dHB  lonpoitme»  Me§  ami»  qi'ei^^lv^poiei^    leurs  cris 

-pouf  barôMos^AiMmf^        losyain|s49Ç)9n  ^ral.  lisalloieat 

:p^09tBttisejibUM.;<4oaiss  plus  Foppt  qu'unécUir^  je  sautai 

^  Airde  houilkMt[  dbtval  ^  Sidquiidi.  le  pris  la  bride  de  celui 

d'Anfcayjetv3M.m6itani:attjaFKe,Î9œeiouriuû.Te(^,t^  enm'é- 

niriiaA«^«:finllsk/£nii^)  ol.Y^i^^fi^^  ^  de 

>  Sidranich/je  n'ai  point  assassiné  votre  pac^t;  je  l'ai  atta- 

';  Si-gitè/^&AiiAoli  yiîHl^:  Shm»  ^e-^irous  ofre^  prii  de  son 
^^^àaàà^^^MébOowh  «im« babitatioa^  ùix  je  mèue^  Anka ;  la 

.  ''^'At/bt.'ikmtsB  nf^fm  ^us  y^ttend.  Huit  jourf  noos  célébrerons 
^^'^settiittlcipir  jlM^rf^pc^  j^r  des  je^^^  et  des  danses» 

'^uê  4fe%io«tat^  J|0SP^uX;P0i]^^  suQirç  à.yoos  nourrir 
»  tous  pendant  une  année  entière.  Le  fin.  Âl^tjriei  dont  j*ai 

c^^tfiUÉfêiÉDlpI^ipROfifiioiirf  vous^sef^.^enri  eniabon^ce«.  Venei- 

ol  iiCBl)baplMîéH^^9^^^  s^^Q^'  qui  ,^0Qt  (Ûstribués  aux 
f  plus  proches  pareij»  ^.Çicj^  ^u  sang  que 

f  J'ai  dft  verser  ; 

»  Un  habit  complet  aYMGdl0Jb98ltf»99^4iWB#.  Kff^^  V^i 
9  jettera  le  plus  loin  la  grande  pierre  à  l'entrée  de  ma  ca- 
f  bane  ; 

»  Deux  beaux  jeunâ  nœurs  a  celui  qbi.arrivera  le  premier, 
»  en  courant,  au  terme  que  nous  marquerons  ; 

»  Un  sabre  damasquiné ,  à  celui  qui  placera  la  balle  de  son 


%  pistolet  dans  le  milieu  de  la  planche  ronde  attachée  aa  sapin 
•  de  la  prairie* 

f  Venez,  braves  amis  de  Sidranich,  Narzévizca  le  remplace  ; 
»  il  TOUS  offre  son  amitié  et  ses  dons.  » 

9  Tonte  la  compagnie  s'arrête  et  délibère.  Le  défunt  avoit 
pen  de  parens  (  les  gens  riches  n'en  ont  gnère ,  parce  qu'ils 
affectent  de  les  méconnottre),  et  l'héritage  alloit  leur  appar- 
tenir. Je  m'étois  comporté  en  homme  courageux,  et  j'ayois  l'air 
de  ne  pas  youloir  m'en  tenir  là,  si  je  rencontrois  des  obstacles 
nouveaux.  L'on  accepta  mes  offres ,  et  nous  nous  acheminâmes 
▼ers  la  cabane.  J'étois  à  la  tête ,  conduiisant  avec  moi  le  butin 
le  plus  riche  à  mes  yeux  ;  Anka  paya  tous  mes  risques  par  un 
sourire  de  contentement,  et  j'allois  la  posséder.  Je  tins  mes  pro- 
messes :  les  cérémonies  de  la  paix  entre  les  parens  du  mort  et 
moi  se  firent  honorablement  ;  les  cinquante  sequinsentenrèrent 
sa  mémoirei  comme  le  tombeau,  où  nous  sculptâmes  sa  fin,  rem 
ferma  son  corps. 

•  0  Anka,  Anka,  nous  fftmes  heureux  alors  autant  que  je 
>  suis  infortuné  depuis  que  je  t'ai  perdu.  O  détestable  Yies^ 
»  cbiza  (1),  haineuse  et  malfaisante  sorcière,  tu  me  Ta  enlevée, 
V  tu  lui  as  mangé  le  cœur  I  0  mon  épouse  ,  nos  enfims  pieu- 
»  reront  donc  ma  mort  à  ta  place,  et  tu  ne  chanteras  point  aux 
i  noces  de  Jervaz  I 

'  Pervan  se  tut,  et  essuya  son  visage  baigné  de  larmes. 
Jervaz,  en  Técoutant,  avoit  repris  tout  son  courage  ;  sa  Jella  ne 
pouvoit  lui  échapper  :  l'exemple  de  son  père  lui  indiquoit  le 
moyen  de  se  Tapproprier  en  cas  de  refus.  » 

(1)  Nom  génériqoe  def  féet  malfUsantei» 


21. 


Q(ms,^omm:E* 


<■ 


«  HoiBieiir  le  Rédscteor, 


^\jàBÊMeAt^du^ffikti0fkihbelgi^  T«me  fort  IrKéHlBUit»  et 
ptrfaîteBwiit  rédigA»  d«  rMe ,  eonttent  dm»  sa  deraièF»  Im»- 
wsL  (tone  IV,  n*  4 ,  pag.  390)  le»  Kgaes  sinviinles  : 

•  La bibbothiqiie  da  prince d^EesKag^a  été  aoqabera  prix 
a  da  60^000  fr.  par  II.  Aimé-Martin  et  un  en  denx  antres 
A'UbQofhîlee,  qui ,  après  en  avoir  détaché  peur  enx  quelques 
^«rtMaa^atkieoBvait^îeflt paasibnnéméiil ,  ont Mt  Tasdre le 
»  reste,  qui  a  predait  103,000  fr.  y 

»  le  ne^snfeptt»  à  mène  de  j  oger  jnsqn'h  qnel  point  est  Yraîe 
la-pMÉili^e^parlie  de  l'^aœertion  du  savant  direelenr  dn  Battetin 
bdge.  Que  H.  Aimé-Martin ,  de  si  regrettable  inémoire ,  ait 
au  n.'ait  paaaeikelé  ta  magnifique  eoiteetion  du  prinee  d'&siing, 
qu*elle  ait  été  Tendue  peur  son  compte  ou  pour  celui  de  tout 
autre ,  eela  n'a  pas  d'ailleurs  une  in>porlanoe  réelle  ;  mats  il 
»'ei^  est  peint  ainsi,  à  mes  yeax^  de  la  seêqi^  partie  de  la 
phrase  que  je  cite  ptas  haut.  Les  Jivres  ont  leur  bisUvre ,  et  on 
doit  récrire  avec  exactitude.  Il  est  bon  que  tout  le  monde  reste 
cenvuneu  qu^Ia  toteitté  des  vobimes  composant  la  bibliothè- 
que dent  il  est  ici  question  a  ^M  loyalement^  exposée  aux 
chances  des  enchères,  et  qu'aucune  portion  n*en  a  été  dbtraite  : 
c'est  un  fait  constant.  Je  serais  curieux  de  savoir  qui  a  pu  don- 
ner à  nos  voisins  et  collègues  en  bibUamanie  le  renseignement 
supposé  qu'ils  reproduisent  aujourd'hui  avec  une  confiance  si 
parfaite.  Pour  se  convaincre  à  quel  point  ils  ont  été  mal  infor- 
més, il  leur  suffira  de  comparer  le  catalogue  des  livres  du  prin- 
ce ,  publié  en  1845  par  M.  Silvestre ,  avec  celui  qui  a  été  fiiit 
par  vos  soins  et  qui  a  servi  poiir  la  vente  :  dans  les  deux ,  le 
nombre  des  ouvrages  est  identiquement  le  même ,  et  pas  un 
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sevl  des  artideB  inscrits  n'a  été  annoncé  comme  manquant  lors 
de  la  mise  sar  table. 

»  Je  pense ,  Monsieur ,  que  vous  jugerez ,  comme  moi,  cette 
rectification  digne  d'attention,  et  que  tous  Youdrei  bien  loi  don- 
ner {ilifie  fbas  leplofl  prochaiaiwnii^Q.dd  Y%te9milnh!^ienr- 
nal  :  dans  cet  espoir,  je  tous  prie  de  recevoir  d'ayance  mes 
remerdmens  et  l^assnraaee  àg  ma  parikite  çodsidjbatMMt 

t  Ce  1»«  aoftt  48A7.  • 

(  * 

II  résulte  de  cette  lettre,  cpe  nois  bobS'  sommes  eoptesié 
d'insérer  y  qu'il  faudrait  être  plua  sûr  dans  les  fait»  qi^e.  l'on 
ayapoe,...  »^t)e8  prendre  à  meilleur  souawel.; m rCar^n»  lignes 
sont  en  tout  point  inexactes,  excepté . fMmr  .1^  total  de 
103,000  francs.  .    >     /       > 


La  vente  de  M.  Libri ,  qui  vient  de  se  terminer,  a  produit 
116,000  fir.  Nous  rendrons  un  çomple  trè^  étendu  de  cette , 
curieuse  vente ,  dans  un  prochain  numéro.       .  ^ 


ANECDOTES  BIBLlOGRÂPfflQUES. 


Noua  liBODa  dans  le  Biàliophile  ielge  Vt^ignmm»  sainaie: 

« 

Un  officier,  noDTeio  bibliomaoe. 
Aidé  d*oii  catalogue  et  bien  clair  et  bien  net, 

A  ion  coré  montrolt  ton  cabinet, 
Et  Jonoit  le  laTant  près  de  Thomme  à  sontanc  ; 
Quand  le  bon  prêtre  obaenra,  par  baiard, 
QnMl  loi  manqnolt  on  livre  atile  an  militaire , 
liOi  Cùmmeniairêi  de  Géaar. 
Qaol  !  dit  l'oflloler  en  colère , 
Me  pren«t-foaa  poor  on  bniard  î 
Je  lis ,  mol ,  sans  commentaire  i 

Un  de  DOS  aboimés  vient  de  nous  eomm&niqiier  ime  èft- 
gramme  semblable. 

LB  GONNAISSBDR. 

ARICDOTI. 

Certain  bibliomane ,  ignorant  personnage , 

Se  piqqant  d'être  connaissenr, 
Pemandolt  à  Panckoncke  an  magniflqne  oofrago, 
En  loi  laissant  le  cboii  do  genre  et  dell*aoteor« 

Parbleol  s'écria  le  libraire, 

Qoe  ne  me  parllei-voos  pins  I6t? 

J'aTOis  ce  matin  Totre  alblre  i 

C'était  le  plos  bel  eiemplalre 

Do  Télémaqoe  de  Didot. 
—  De  Didot  T  Télémagoe!  —  Bb  ooi!  chacsa  Fadmire. 

—  Je  le  connois ,  Il  a  do  bon. 

Mais ,  tenei  !  toos  arei  beao  dire , 
J^aimerai  toi^oars  mleoi  celol  de  Féneloo» 


BULLETJN  DU  BIBLIOPHILE, 


aULOCq^  OB    tlVBBS  IjUS    BT    CUBIBCX   DB  LITTÉBATCBR, 
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il4  Alain  CflABTiER.  Ses  œuvres,  en  son  uiaant  secrétaire 
do  feu  roy  Charles  VIL  On  fe»  vmà  a  Paris ,  en  la 
grant  salle  du  Palais^  on p^'emier  piUiisrf  en  la  boutique 
de  GalUot  du  Pré,  1629,  in-S 356— > 

Gharaii^^fetQIllalre,  d'DQ^  conierYation  irréproehable  et  très 
grand  de  nMUCgçs.  (H.  5  p.  1 1.  ifi,] 

Il  esl  de  pins  revêtu  d^ane  déliciense  reliure  de  BaiizonDet  en 
maroquin  congé ,  doublée  de  mar.  ronge ,  large  dentelle ,  filets  ir. 
dor.»  h  comp.,  flleti  doubles  à  petits  fers,  dos  orné. 

415  ABCHrrRENiirs  sammà  diligentia  recognitus.  (In  fine)  : 
FinèÊLtgimahilgMil.fiQte'ab  €f[eUu  vûcabuUf  ,/oanis  no- 
mine  et  Neustrii  naîiûnê^  summa  diligentia  ab  Ascencio 
récognitif  pluscàVis  àét  Hoc  collatîs  exetfiplaribus.  In 
œdibus  Ascens,  {Par'isiis)  ad  xv  KaL  àepieinb.  MDXYII, 
in-4.  ▼.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier.) 48 — * 

Bel  etemplaire  d'nn  litre  rare.  Ce  poBme  allégorique  et  moral, 
qnotqne  aussi  bizarre  dane  sa  marche  que  dans  le  sqjet ,  est  curieux 
el  offt^  plus  d*un  passage  remarquable.  Architrenius  esl  le  nom 
que  Pauteur  (Jean  de  HantiTille,  dit-on,  ou  HanteTilleou  Han- 
ville)  a  donné  au  prinelpai  aetenr  de  son  poSroe.' 

Î5 


v;- 


}t&  •Of.LfTiPI  DU  tlSI.ipPlMt'V- 

416  AnLAVeneris  sive  varietas  faerniniiii  sexos  divenaram 
Europe  natioDum ,  difTereotiaq  ;  habitaam ,  ut  io  qua- 
libet  provÎDCia  sunt  apud  illas  ouoc  n$itati,  qoas  Weo- 
ceslaus  Hollar,  Bobemus,  ex  maiori  parte  in  ipsis  locis 
ad  vivas  deKoeavit,  cœterasq^  per  alios  defiDeari  cara- 
yfit,  ei  aqaa  forti.  asrl  iuscuipsk.  iLùndmi,  1641, 
in-4.  d.  rtl.  tr.  dT.     ........     t— • 

Recnetl  de  coslomes  de  femmes,  ao  nombre  de  88 ,  trèi  Jolièi , 
detsloées  et  graTées;  depuis  Tanoée  i636jasqii'en  1650,  maigre  b 
*  date,  sar  le  titre,  de  f  644. 

Cest  on  recueil  factice  qal  réunit  presqae  tons  les  petits  coito- 
mes  de  Hollar» 

417  AuNOT  (/!/"•  la  (?••  éP).  ffouvelles  on  Hémoires  bbto- 
riqueSy  couteuaDt  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarqua- 
ble dans  l'Europe,  tant  aux  guerres ,  prises  de  places, 
et  batailles  sur  terre  et  sur  mer^  qu'aux  di?ers  intérêts 
des  princes  et  des 'souverains  qai  ont  agi  depuis  1872 
jusqu'en  1679.  Lyon  ,  Th.  Jmautry,  16193,  pet.  In-ii 
mar.  bleu  fil.  tr.  dor.  (Janséniste) 96—* 

Joli  exemplaire.  A  la  fin  de  la  préface  on  Ht  ce  dernier  paragn- 
ph%  :  «  Je  proite  de  cette  oecasIoD  pemt  éédknr  tn  publie  que 
Ton  a  imprimé  en  Hollande  qael4|aes  llTrea,  sms  naa  mm,  qui  m 
sont  point  de  moi ,  n'ten  ayant  Jamiit  ftit  d^aires  ^e  ceu-cy  : 
BIpolite  comte  de  Doglu»  —  Lee  Hémolret  et  la  eoor  dlkpsgne. 
-—  La  Relation  dn  voyage  d*Bspagne.  —  Jean  de  Bonrlmi ,  priocs 
de  Garency.  —  Les  Nouvelles  espagnoles.  —  Une  paraphrase  tar 
le  tfùerera.  —  Une  paraphrase  sm*  le  Psea— w  e 


418  AfTBAT*  La  Madonte,  tragi-conédie.  Ports,  ^af.  ds 
SçmmovUle,  1681,  iQ-8.  ?•  f.  fil.  tranche  dorée. 
(JKœlher).    .      .     , 45— 


Haro,  Oa  triHive  dans  I»  mime  fohnne  :  AMtmmmrttp^iH' 
ffnaa  A»  sifvr  auvroy .  Parw  •  SommaiiUa  •  ifiai ,  pd.  ia^  de  s 


419  ■▲aTHOLOMiodali8oBMiti<jbakMft)bIaQl«riik&D. 
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aouBVBi  90  •iMnmuB.  315 

iB«4.  mar.  bleii^  fil.  dont.  tr.  dot.  doublé.  (A.  ang{.) 
Bel  exemplaire 90 — > 

Cet  ouvrage,  qoi  n*a  point  de  titre,  eat  composé  île  S6  feaillets 
tioo  chifft'és,  smt  réclames  ni  signatures;  Il  contient  49  cartes  géo- 
graphiques grayées  en  bols.  €*est  une  description  (en  Vera)  de  l'Ar- 
dkfpel.  Les  cinq  premières  psges  renferment  on  proiogae  en  vers, 
et  stif  la  0*  commence  le  f  *^  sonnet  reiatif  I  nte  de  Cerigo ,  le- 
quel est  aeeompaiçné  d'une  carte  de  ses  environs  él  de  eelie^deCa- 
eertgo.  Suivant  k.  ITfbdVn ,  il  aurolt  été  imprimé  à  Venise  en  14T7. 
<^i  qu'il  en  soit ,  c*est  Ife  un  des  plus  anciens  et  «fosphu  rarei  li- 
vres deyéographie  qui  aient  paru  avec  des  cartes. 

TVûus  ajoutons  que  ce  volume  doit  avoir  une  partie  de  ses  feuillets 
remontés  dans  le  fend  des  marges,  cvr  il  a  été  tiré  t'^plono. 

Voù  «oit»  d'après  une  noté  angléisi  qui  est  Jointe  à  cet  eiem- 
plaire ,  que  ce  volume  estai  rare ,  qu^il  passoitpour  noique  et  qu'il 
ft|'l  payé  400  fr.  en  Angleterre. 

480  Basan  (Fr.)  Collection  de  120  estampes,  d'après  les 
tableaux  du  cabinet  de  Peallaio,  ijrav.  soas  la  direc- 
tion de  BasaD.«P0r(> ,  1781,  in-4^  d.  rel.  dos  de  mar. 
iftné,  non  rogné.  (Niêdtie) •     .     » — » 

Saémpliire  très-beau  d'épreuvea  ^  tt  y  en  «  qaelqpet  unes  afaiit 
à  la  lettre*  et  <aui-fortea. 

121  llttXA  {Délia).  Ses  (Êavfés  complète9y  3  toi.  gr.  io-4. 
mr.  tm^,  fil.  tr.  d6r.  (ane.  re/.).    .     .     .     400 — f 

Recueil  factice  extrêmement  prieiytx  composé  de  plus  de  1900 
pliees,  la  plupart  sont  des  eaux- fortes  et  presque  toutes  avant  la 
lettre.  Ces  volumes  cootlednént  les  èhoaes  les  plus  reiiarquablea  en 
ornements  y  deasins5  portraits,  paysigee,  «niMnrua,  etc.  On  y  a 
ajetité  im  potlrtit  de  ee  célébré  steveur. 

49B  BÉLùtt  (Pierre).  Vhi^mre  de  hi  itatvre  des  oyseaux  « 
avec  leurs  descriptions  et  naïfs  portraicts  retlrei  do  na- 
tarel*  Paris,  GilUs  Carroxet^  ISfiS,  in-fol.  V.  f.  fil.  à 
eoittp.  (rfwtf.  ttl.).     .     m j36^> 

Bel  eiempl.,  édition  rare. 

4AS*  BRiAiinuR.  Hiatoire  sacrée  en  ubieaua:»  avec  leur 


3It 

et  ioyeux  devis  de  BoDavcnuire  Des  Périen^  taktde 
duttibfe  de  la  royoe  de  Navarre  (et  autres ,  par  J.  Le- 
pcllelier,  Deoiiot,  etc.)  Lyon^  J.  Motùlte^  IMlf  iii-4. 
I^ar.  bleu,  fiL  Ur.  dar,  umèêiriâs^  {BêUe  j^nsinisU  de 
MariL) SO— 1 

MAanniiiJB  «lemplalre,  rempli  de  f^tiptav,  dHioe  édition  pié- 
cieme  poar  la  pmrelé  du  t«ite  et  p^  ••  rareté* 

429  ■        Cyeibeiiifli'  mtradî ,  ou  dîaiogees  eatjriqoes 

sur  dfOëreDts  sujets ,  avec  une  lettre  critique  dans  la- 
quelle OA  fait  rtiistoirej  Tanalyse  et  Tapologie  de  cet 
ouvrage;  par  Prosper  Marchand.  Amsterdam,  1711» 
pet  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Hering,).    24—» 

Première  édition»*  dénuée  par  Prosper  Harchand  d^aprèirédi- 
Uon  de  IS38y  et  accompagnée  de  notée  dont  qaelqoea  nnea  n^oak 
pat  été  conservées  dans  l^ttlon  de  173t. 

4^  [bis)  DiODoai  sîculi  bibijothec»  historfcae  libri  qai 

supersunt,  gr.  et  lat»  ex  receusioue  et  cum  notis  P. 

Wesseliogii.  Amsterdam,  fFetsteinias,  1746j  2  vol-  P* 

in-fol.  portr.  mar.  rouge  fil.  dor.  {Belte  rel.  de  Pa^ 

.     deloap,) 386—» 

MAOKiFuraeiempletoa  en  gramà  pwfiar^smdnsmt  reliore.  U 
provient  de  la  fente  de  M.  lecontodeLa  Mdoytre. 

»  490  Paucb  (La)  des  Quîolars,  tirée  de  cet  atiden  proferbe 
Bormand  :  Y  ressemble  à  ta  Qaiole^  fait  de  gestes;  le- 
•quel  se  met  ordiDafiremeut  eu  usage  quand  im  voit  une 
personne  qpi ,  par  ses  actions ,  par  ses  paroles  et  par 
ses  habits»  croit  caclier  la  bassesse  de  sa  aaisaaoce»  la 
pavvreié  de  ea  cuisine  ou  les  nnperfectîem  de  son  es- 
;prit  ;  pour  le  divertissement  des  mélancoliques  et  de 
ceux  qui  sont  en  boom  santé»  Bmim^  J.  Omredf  1735f 
Ji.  ù.  pet.îB-*12.  mar.  rouge  fil.  tr:  dor.  {Nièéree).  38—* 

Petit  drame  très  j)tqiiaoi,  en  prose  «  sur  les  parveona.  Relié  nr 
liKochQre. 


431  FiciNOS  {Mar.).  Liber  de  vita»  in  tMeJibros 

pfknu»  de  viui  saoa,  ^ecmidus  de^irUa  ioagay  tentas  di 


riUieaAiUàB.Florentim^Ani.  MischonUnuê^  ifocccLXXtJE 
(1489),  pet  io-foK  mar.  rouge»  61.  tr.dor.  (JBcUerel.  de 
Padeloup.). ...     .     95 — » 

tom»  PMMAAiA  nAOUVifi»»  ratiêiimêi  ce  exemplaire  est 
(FuiM  ooBs«rv«tiOD  jrréprocbAbIeh  Oa? rage  très  rare»  et  dont  votei  la 
deMfiption  :  f empoté  4e  90  feuilleta  non  clijifréi,  aigaai.  a-m,,  fil 
•H  imprloié  eo  lettres  fMdas^  et  commence  par  la  table  des  cha- 
pitres ,  qui  eemprtnd  deni  teollUU  oo»  paginés  et  sans  signature  ; 
vient  ensuite  Prohmnium  Ficmi,  ad  Jfugfumtinum  laurentium 
MêdieêmPatrUê  iêruatùrem ,  d^nn  fenillett  après  lequel  on  roit  le 
M  onra  tKilefiMitRîf  aoncm  qui  ineimtfXmnî  9tuAio  UttÊrarum.  Im- 
priméf  y  ainsi  que  le  première  ligne  de  ce  chapitre,  en  leitres  d'or. 

432  FLOBUBauJu  diversorum  epigrammatain  veteriun,  in 

sepiem  libros  divigaiu,  magno  epigraounatuin  numéro 

et  dttobus  iodicibus  auclum,  (Grèce,)  (cura  Heur.  Ste- 

pbaoi).  Excadebat  Henr.  Stephanus,  1566»  pet.  io-fol. 

mar.  vert  fil.  tr.  dor.  {Belle  rel.  de  Padeloup),     65 — • 

Belle  et  bonne  édidon;  il  est  rare  d'en  tn/mtt  éln  eiemplaii'e 
âoasi  Ueo  consenré  et  en  aussi  parOiite  eondicién'. 

433  JÊfeiXHQO {Théophile).  Opus  macarooîcoraidi  totum  in 
prfttfnafofli  formam  per  me  magi8tram\iM)»ari4um  Lodo- 
Intf  optîiM  redactom.  Tuscaiuni^  apud  tadàm^  1621, 
iip-lS.  mar.  fertfit,  tr.  tfor.  {Padeloup.).         125—» 

CdMIotf  plw  rééhéHMe  qn^aeénae  antre,  et  ixA  éoit  peutpétre 
la  ^Mreucetfottt  0ll#>iwfl  p«rml  lès  amateurs  à  la  llxarrerie  de 
rimiJ^siM,  c^est-k-dire  A  IMtaliqae  A  semi-gollil^ut^  que  Psganlni 
préiért  eut  tontes  aldinei.  H  n'est  paa  nécessaire  dCF  donner  des 
44IAHS  sur  cène  éditlou  fmt  •  dans  toqMlle  l'^litéar  4 franchi  tou- 
tes Isa  berner  de  la  Ueenee.  ?Khm  dirent  seuldnàewt  qàe  les  flgures 
ett  bois  dont  le  l^rre  est  rempH  aont  kri  IftigdAMÉ^,  tt  en  général 
très  bij»  etéeuiéei. 

ce  bel  eiemptaire  est  eompkf  de#  iult  ibrnfietl  feiilleto ,  qui  ne 
floMMlt  Imprimés  qif  après  eoa|^,  ^  manquent  pM^ke  toi^onrs  ; 
M*  eouticonent  une  épttre  adressée  ë  PagÂirito ,  à^&i  sa  réponse , 
et  oft  ertata  tort  Impotfai]!. 

l'édition  ayant  été  tirée  iui<  (M  ps^ief  trop  pèlif  fttur  la  JusUfi- 
eèiioa»tfeet  presque  impossible  d'en  trouver  éeé  eadmplaires  où 

premièÉ-  fcÉte^/.  Gdlut-cl  n'éSt  ps^  eétièftniMv  tMill  de  cet  iné- 
vitable défiuii  tiSam  eepindaiil  bien  conen^l^ublques  notes 
ont  été  atteintes,  mais  il  n'y  a  pas  de  lettres  d'enlevées. 


:fO  nLUVOf  m  niLiaptfur. 

134  Ciomui  {Frantoù).  Recoeil  de  noëls  aociens  en  pa- 
tois  de  BesaBfOD,  Boançon,  180S,  ia-12.  d.  rel.  t.  f. 

(Simier.) 18-r 

Le*  Koilt  da  Frantoii  GulMw  «wt  tort  goOK*  en  Fnatki- 
GobU.  IIi  mérilMit  titeo  co  «OH  de  l'élra  :  car,  muI  k*  Mtk 
boar|(ilgii«u,aiiqiwlillMriDlrieii  coBpwcr,  (iienD«pniTia»M 
peat  leur  CD  oppoierde  plu  [rue),  deplnigaltcl  de  inlealoir- 
att.  lit  ne  mtnqiHDt  pu  Don  plm  de  eet  Iniu  de  moqacde  dw- 
qoolfe  ipil lODt  propre* an  genre;  nitta  ce  badioage  *laiple  et  um 
malice  ne  fait  pu  redonler  de  eoméqueiKe*. 

En  géotral ,  le*  Cdliioni  pea  nombreiue*  de  ee  JoM  eiini|i  mmI 
deveauei  auei  rare*. 

43S  CluGORiDg  PAPA.  DIalogUB  beau  Gr^orii  Pape  :  eioi- 
que  diacoDi  Pétri  io  quanaor  libros  dioisiu  :  de  nJta 
et  miracnlis  patrura  ilalicorom ,  et  de  eteroitate  anim*- 
rom. 


f-  ! 


IlJLLBTlN  DO  BIBLIOPHfLB«  Stl 

(A  la  fin  :)  Finit  dialogus  beati  Gregat^ii  pape.  Impressas 
ope  Uldariei  Gering  et  Berchtoldi  Benbolt  sociorum  Pa-^ , 
risiis  eammarantiunif  in  vieo  Sorkonieo,  ad  intersignum 
SoUs  Aurei,  anno  mcceexciUi ,  die  vero  vi  Mardi,  Id-4. 
gothique 68 — » 

IV ont  avons  donné,  autant  qoe  pottible ,  le  titre  euct  de  cette 
édition  rare*  En  voici  maintenant  la  description  : 

Il  est  composé  de  96  feuillets  non  chiffrés ,  sans  réclames,  sign. 
Orm,  11  se  termine  par  Tabula  Ca/pitulorum ,  et  a  le  dernier  feuil- 
let blanc,  qoi  appartient  an  eahierm.  Ce  Toinme,  que  nous  ne 
troQTons  mentionné  nulle  part,  a  été  imprimé  en  1494  par  BereK" 
foldicf  et  Vdalrie  Gering^  l\m  des  premiers  qol  aient  importé  Tim- 
prîmerie  à  Paris.  Il  parott  qu'à  cette  date  de  1494,  Gering'  s^étoit 
aasodé  arec  Bercbtold,  et  qae  c'est  la  marqoe  da  premier  qui 
avoit  été  adoptée  par  son  associé. 

L'exemplaire  est  aussi  beau  qu'il  poisse  être  :  Il  est  dans  toutes 
ses  marges,  bbocbé,  ron  iiooiii&;  sa  conserYation  eat  telle,  que 
Ton  diroit  qoll  sort  de  chei  i:imprimenr  même. 

436 Liber  cure  pastoraiis  diui  Gr^orii  pape  : 

In  Sole  aureo  tici  Sorùonici  Parhisiis  venalis  kaAetur. 
Iq-4.  semi-gotbiqae ,  broché 2S — • 

Il  se  compose  de  64  feuillets  non  chiffk'és  et  sans  réclames,  sign. 
o-m.  L^onvrage,  ditisé  en  trois  parties  ,  se  termine  ainsi  : 

Liber  cure  BMtoralls  beati  Gregoril  pape  :  finit  féliciter. 

Scire  voles  si  Dicta  patrum,  si  ad  cfiloâina  morum 

Scandere,  si  Ghristi  dut  gregis  esse  cupis, 
Perlege  Gregorli  dîoina  volumina  ,  lector, 

Semper  habenda  manu ,  sempe r  amenda  tibl. 
Nec  tanli  monlmenta  viri  despeieris  unquam. 

Fructificam  messem  et  dulcia  mella  loges. 
Grates  ergo  dabis  magnas  sculptoribus  illis 

Gregoril  doctos  qui  pollere  llbros. 

Pastorale  diui  Gregcrii  summa  diUgentia  emendatum^  in  Sale 
aureo  tfiei  Sorboniei  ParrMsO»  impreisum  per  Vdalrieum  Gering 
et  Magisîrum  Berehioldum  Benbolt  sœiorumm  Finem  habuU  die 
wvHiJulUf  anno  Dommimillwmo  quadragentesimo  nonagssimo 
oétauo* 

Ce  volume  est,  ainsi  que  le  suivant,  d^uue  conserration  irré- 
prochable. Brochés,  HOU  aoaiiAs,  ils  doivent  être  tmi'gt»es 
dans  cette  condition. 

lia  marque  de  Géring  ne  se  trouve  pas  non  plus  sar  cette  im« 
pression.     ,^:.: 


9tt  MJAVtni  M  BO^MMIUIU 

437 . Sxpotîtio  beati  Grtgorii  pape  ftvper 

eaBtieoruai.  Ib  Me  aaito  viciSm^boiiici  Karisiis  aaper 
Mopremi*  (/n  fine)  Eaopgnitio  b^alU  Gregarii  pape  super 
Canticm  emiie^um ,  féliciter  esfplicit.  Impfesta  Parisiiê 
in  Sole  aurep  viçi  Sarbimici  per  f^dalricam  Gering  eÈ  m^^gi" 
strum  Bertholdum  Benboltsociorum,  Anno  Domini  mil^ 
lesimo  quadrùègeniesimû  nmÊBguinw  ociauù^  die  vero 
décima  sexta  mensis  ianuarii.  Io-4.  demi-foth.  25-— > 

Ce  Hrra»  aiiMi  que  Ici  iwi  précédcms ,  ne  le  troavcot  pet 
lad^ttét  dans  le  Hanuel,  Tow  iortie  des  mlmef  preeeet, 
il*  iool  imprimée  evec  les  mèmee  eereoièree  et  enr  le  mêoie 
•  pApiir.  Veici  U  deeeriiMioa  de  eeloi-ct  :  3i  feoilleU  dm  chilfréi , 
eaof  réclame» ,  slgeal*  o»d;  eu  verw  do  titre  le  troa?e  le  prolo- 
gue, d*aoe  page  et  demie  ;  il  comprend  TIII  cbepitaref* —  Seolement 
la  marqae  de  Bertbold  ae  •*!  tieiire  pet» 

4i38  SMpnMS  (/mur).  loalitiitia  cathoKca  deneata  Chri- 
stian» pietads  sucdncta  brevltate  compléctens.  Lug- 
dttni  excudebat  Ambrosius  de  RodartOf  1S66»  pet.  in- 
lit.  mar.  rooge ,  111.  tr.  dor.  {Ane.  reL).     .    30 — • 
Charmant  eiemplaire-aui  armes  de  J.-A.  d^  Tu0t. 

439  ntEPTAiiBROii  françois ,  nouvellee  de  Marguerite,  reioe 
de  Navarre.  Berne,  B.  L,  fFalthardj  1780,  3  vol.  in- 
8.  mar.  rouge  mosaïque,  deot  dottbié  de  tabis,  t.  dor. 
(Jolie  rel.  de  Èozériaa  parfaiiemeat  êonêcrvie.).  285 — > 

Haanipiqijb  eiemplaire  eo  papier  de  Hollande ,  grand  de  mar- 
ge* ,  parce  qn^on  l*a  formé  avec  deui.  «  Les  gravures  dont  a  orné 
cette  édition  des JVouveKes  delà  retne  de  Navarre  n'en  font  paa 
le  moindre  mérite.  Fretiden6erir,  connu  par  son  talent  pour  ce 
genre  de  peinture  agréable,  est  Tauteur  des  figures,  dont  chaque 
eoiite  est  accompagné.  Dunker,  connu  par  tes  gravures  du  cabinet 
de  tt.  te  due  de  Gholseul  et  d'autfes  ouvrages,  a  dessiné  les  orne» 
meris,  vignettes  et  culs-de-lampes.  » 

Cet  eiemplaire  a  été  vendti  tSO  fr.  cftea  Botêrim, 

440  MoRATii  opéra,  interpret.  et  notis  illustr.  Lud.  Des- 

prer,  in  usutn  IXalphtoi.  Parie.,  JLionard,  1601,  3  vol. 

in-4.  mar.  vert,  tr.  dor.  (Ane.  tel.).  .     .    .     65—» 

Bel  eiemplalra  intecfelié  de  papiav  blaïc  de  cetiaéditlon  usoel- 
le.  Bile  est  devenue  assci  rare. 


rautn  «9  wmuOÊmmMé  Stt 

441  ■oRAffa  {Qukti^  Flacci  opéra.  Loudiuip  JBrimUey, 
1744»  îii»13  nar.  rouge»  l(»ge  dmt.  tr.  dor.  {/dUrel. 
de  Padelùup)^ •...,•     8 — • 

ImiUUoD  elaeyirieiine. 

442  Bqrdajl  (Jaany,  Heroins  nobilissims  JoaQD»  d'Arc 
lotharing»,  ffÉf9  aareliaDeasM  PiieU»  biatariA;  ejus- 
dem  iliavortis  virginis  iDoocentia  a  calumniis  vindi- 
eaca.  Fonti-Mussi,  1612,  pet.  in-i.  nmr.  Mes*,  it.  4eiil. 
tr.  dor.  {Bel.  angt.) M—» 

Bel  eieroplatre,  grand  de  marges  «  afec  les  deai  portraita  et  le 
frooliapiee  al  JollméDl  gravéa  par  Léonard  GanfMar.  Oufrage  qae 
Toa  iroQTe  rarement  dana  eet  état. 

449  «iiaimsKr  (Imt.).  Traiiédurig.  cmiMiMiaûiieasaDce. 
ses  causes  et  mervelheus  efhris ,  ^arietneaont  recer- 
cbéSji  raisonnes  et  observés^  etc.  — Plus  an  dialogue 
a^f  la  caeograpiMe  fraoçoise»  a^c  dea  aoooiatîons  sur 

rortfaographfe  de  L.  Jdubert.  Paris,  N.  Chemeau 

au  Chesne-Vert,  1879^  in-8*  mar.  rouge,  fil.  dent.  tr. 
4or^  (Amnan.).  .........    #-^ 

La  Annièkre  partie  Ût  ce  Utve  est  fèrt  enrteaie  ^«r  Histoire 
dM  téveloUaiia>  ëe  ^opiiigraplie»  fUwsnt  Joabept,  vmo  lui- 
même  à  la  aoite  do  Meigret  et  de  Taillemoot,  f  préiode  à  la 
forme  des  précieoses  et  à  celle  de  Voltaire ,  grand  esprit  dHine 
«mie  portée  çfà  Vm  saiTj  saas  le  «oonotire.  Gela  sert  a  pfoo- 
var  da  jBûias>4aef  ^  Yoltake  a  ioTemé  qncUlue  chose,  ce  n^est  oer- 
taioemeot  pas  ce  qo^on  appelle  ridlcaleroent  VortofpraphB  da  Fo^ 
tairt.  L'orthographe  de  YolUire  a  dû  se  présenter  naturellement  k 
tons  les  esprits  «operBeieis  qnt  ne  eomprenoeat  pas  le»  laian»  da 
liMlioaraphe,an,penr  Méar^^ena  mialéniplosaMcii^lesaaisons 
de  récriture.  An  siècle  di  Laarent  Joabert ,  ces  tenUUvea  forent 
inoliles  et  n'obtinrent  qoe  la  renommée  do  ridicule ,  parce  que 
laniorité  dans  les.  choses  littéraires  apparteooit  alors  anx  bons 
esprits.  De  notre  temps  elles  dévoient  prévaloir,  et  elles  ont  pré- 
valu. 11  est  bien  conveno  désormais  qu'on  ne  doit  plus  écrire  les 
mots  ft'ançois  comme  les  écrit  Racine,  mais  comme  les  écrivoit 
Leur.  Joubert.  Il  faut  toi^onra  en  revenir  anx  modèles.  » 

Ch.  IVoDtBâ. 

(iVirrs  manmcfitt  autograplw  jùMe  àVètêmfMh.y 


S%&  BOLLITIH   DO   BIBLlOPfllLB. 

444  dfoGBXENT  de  toot  ce  qui  a  esté  imprimé  contre  le  car- 
dinal  Mazariu,  depuis  le  6  janvier  jusques  à  la  déclara* 
tion  du  le  avril  1649;  par  Gabriel  Naudé.  Paris,  io4. 
y.{.hltT.dor.(Padeloup) 48 -i 

ttU  bel  eiemplaire  en  obabd  pâpoe  ,  rare  eo  cet  éut,  etao* 
qael  on  a  i^Joaté  au  fort  beto  (lortrtil  de  ■azarin. 

445  EiBmairb  (J.y  Les  illustrations  des  Gaules  et  sigalari- 

tez  de  Troye le  tout  reveu  et  restitué  par  Ant  da 

Moulin.  L^on,  Jan  de  Tournes ,  i&i9 ,  in^tol.  letuts 
rondes^  mar.  vert,  Gl.  tranche  dor.  dos  et  coins  ornés. 
{Padeloup.).    • 75— • 

Bel  exemplaire  laTé  et  réglé ,  de  cette  éditloa  rare,  la  iilof  belle 
et  XhpUu^omplèU  de  ce  recueil.  Bile  contient  1*  le  Traicté  de  la 
différente  dêi^iehismet  et  des  eoneHes  de  V  Eglise  ^  et  delà  pré- 
éminence et  utilité  des  conciles  de  la  sainte  Eglise  gaWeane ,  t*  la 
Légende  des  TénUiensi  5*  et  la  Ccurrmme  •margariiifste,  eo 
prose  et  en  ven,  qal  n'a  été  pobliée  qu'aprèa  la  mort  de  Tanteor, 
par  Cl.  de  Saint- Julien ,  et  ne  ee  trouve  dans  les  antres  éditions. 

446  Hagrobius  (Aurelitis  Theodosias).  Opéra  :  accédant 
notas  intégras  Is.  Pontani ,  Job.  Meursii ,  Jac.  Grono- 
vii.  Lagd.  Batav.,  1670»  1  tom.  en  2  vol.  în-8.,  veau 
fauve,  fil.  tr.  dor.  {Jol.  rel.  de  Padeloup).     .     38—» 

Ce  bel  eiemplaire,  d^nne  édition  estimée  et  d^one  Jolie  condilioB, 
a  passé  par  la  bibUotbèqae  de  N.  du  Hay.  ParisOs ,  i79S. 

447  MAROT(C^i«fi^).  Ses  œuvres.  LaHaye, Moetjens,nQO* 
2  vol.  pet  in-12 ,  maroqoin  rouge,  fil.  k  comp.  tr. 
dor 35—» 

Exemplaire  d'ancienne  reliore,  lavé,  réglé,  et  haatdeé  p. 
iil. 

448  llAROT  {Clément).  Ses  œuvres,  augmentées  avec  les 
œuvres  de  J.  et  Michel  Marot,  etc.  ,  accompagnées 
d'une  préface  historique ,  etc.  (  par  Lenglet  du  Fres- 
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noy).  La  Haye^  1731 , 4  vdl.  gr.  ib-4.  mar.  roûge»  fil.  tr. 

dor.  {Très  belle  reliure  de  Padeloup).       .      .     186 — » 

Exemplaire  en  obahd  papiu  et  admirablemeDl  conaerTé  de 
cette  editton  beaucoup  plua  complète  qoe  lea  aatrea. 

449  MsMOBABiUA.  Choses  les  pIuË  mémorables  arrivées  en 
Europe  depuis  Tannée  1701  jusqu'en  1722.  In-4.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  [Dermne).     .     .     .  ^     .     78 — > 

t 

Ce  recueU  ae  compoae  de  S4  pliochea  gr,  ia-4.  el  plléea.en  deax. 
Chaque  planche  contient  12  al^eta  différenta  claaséa  par  mola. 

Ce  carieai  Tolame  comprend  les  éYéneroenla  les  plos  remarqua- 
blea  arriTés  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Hollande ,  en  Pmsae  • 
en  Hnaaie»  en  Allemagne»  en  Italie»  en  Eapagne.  et  surtout  en 
Pologne ,  etc.  Les  deux  dernières  planches  cooUeonent  32  roédaf  I- 
lons  on  portraits  des  hommes  les  pins  célèbres  morts  dans  leXTIII* 
aiède  :  entre  antres  ceux  des  papes  Innocent  XII  et  Clément  XI , 
-  ceox  de  leopoliiiis  Jfodfmif ,  rom.  impsralor,  de  ^l^am. //i|»  rex 
Briu  Fr,  it  Eéb.y  et  de  Louis  XIY,  roi  de  France  et  de  Navarre. 

Ce  voinme,  que  Je  n>i  vu  cité  nulle  part»  a  beaucoup  de  ref- 
'  aemblance  avec  Toufrage  ialitulé  ;  U  Monde  dcMM  «ne  noix. 

460  lliEABAUD.  Système  de  la  nature  ou  des  toix  du 
monde  physique  et  du  monde  moral.  (Londres),  1770, 
2  vol.  in<8.'  mar.  vert  fil.  tr.  dor. ,  large  dentelle , 
doublé  de  tabis  [Derome) .........    30 — » 

Aux  armes  de  Hoailles. 

461  MoLiiRB.  Ses  œuvres.  Amsterdam,  Jacques  le  jeune  {El^ 
zèvir,  1676).  6  vol.  pet.  in-12,  vélin  doré,  fil.  220— • 

Ce  Joli  exemplaire»  d^ne  édition  rare,  a  4  p.  9 1.  i|2  de  hau- 
teur. Bn  void  la  description  : 

Tome  l**  :  Les  OBuvres  de  H.  Molière.  i67ft.  —  L%tourdy. 
1S74.  —  Dépit  amoureux.  1674.  ->  Précieuses  ridicules.  1S74.  — 
^ganarelle  ou  le  Cocu  imaginaire.  1662.  —  La  cocue  imaginaire. 
1662.  —  Les  Fâcheui.  1674. 

7oma  1/  : .....  1575.  —  Le  Festin  de  pierre.  1674.  —  L^Rscole 
des  maris.  1674.  —  L'Bscole  des  femmes,  1674.  —  Critique.  1674. 
—  La  Princesse  d'Blide.  1674- 

Tcmê  m  : 1675.  —  L*Aroour  médecin.  167^.  —  Le  Hisan- 

trope.  1674.  —  Le  médecin  malgré  luy.  1674.  •-  Le  Sicilien.  1674. 
Amphitryon.  1675.  ~  Le  Mariage  fbrcé.  1674.  —  George  Pandin» 
ou*Je  Mary  confondu.  1675. 


.396  »«UStM  IM7  MBuovnu. 

TffM/F;..— 1679.  — L'ivarfw  M79.  —  Iinnpoitflor,  oa  le 
TartoOé.  1679.  —  H.  de  Poorceaognac.  1679.—  Le  Boorgeob  geo- 
tilhomme.  1074* 

T«fB#  Y  :  ^•»  I67IS.  -<-  Ut  FoBrbecie»  de  SceiOii.  1675.  —  Piy- 
cbé.  fC7t.  -*  JL«f  FeiMBif  eçeMnlie.  1674.  ^  Le  HaUde  tasaci- 
naire.  1674.  —  Le  Malade  imagiDaire.  1663.  — -  L'Ombre  de  lo- 


482  MonstBXLVt.  ChroniqQeBd'fiDgreTran  de  Honstneiet... 
..••,  contenant  les  cruelles  gnerres  ciniles  entre  les 
BtiMM  4*01140»  ^  4e  Beocgogne,  l'OTcnpation  de 
Paris  et  Normandie  par  les  Anglois ,  f  expulsion  d'i- 
cevxp  et  wtres  choses  ménuuratdea. »«,,*»«  (avec  les 
oontinotttfoM  jvsqn'en  161A,  édition  rawo  par  Denis 
Sauvage).  Paris ^  P.  VHuiUier,  1872,  8  tom.  en  2 

•    ?ol.  in-fp).  ¥«  U  fil.  tr.  dor,  (jCtummont)..   .     130—* 

Biemplaire  en  0K4ia>  papiSH,  trài  bfoi  conaerté»  laié  d 
réglé. 

483  MoRLABQUBS.  Par  J.  W.  C.  D.  U.  etR.  [En  Italie), 
1788,  2  loni.  en  1  vol.  gr.  ni^a  »  mar.  Mem  »  fil.  tr. 
doT.(JoU9rd.démiérèi): .     .....     70-i 

En  face  da  titre  est  gravée  cette  dédicace  :  Catherine  i7,  tn^ 
renriee  de  ioutet  let  Bmsiei  ;  /.  Wytme^  eemteuedef  CTrsths  t^ 
Boiembtrg.  ft  janv,  1788.  ^  Tofes  anr  te  Jiire  raio  et  prédem 
la  note  inaérée  dana  le  présent  noméro ,  page 

484  NouTiAQ-TifSTiiiBiiT  (Le)  de  Nostee-Seigneur  J.-C, 
traduit  par  le  R.  père  D.  Ameloti^e.  Paris,  Fr.  Ht- 
goet,  1666,  4  vol.  in-8.  «ar,  rouge,  fil.  doublé  de 
mar. ,  dent,  compartiments  dofft ,  k  petits  fers,  tr.  dor. 
{Dusseudlc) 110— • 

Riche  reliare  ancienne  très  btén  eonsetrée.  Dans  les  eomparti- 
ments  Ton  remarque  foiieaa  dn  Salnt4Ssprlt. 

Bel  eiemplaire  laté  et  réglé  d*iine  édition  recooinmidable  ctpar 
le  teste  et  par  sa  belle  exéeotion  typographique. 

468  Ormif  {P.)  operi^qnm  exstanrt  Londmi^  BrindUy, 
1746 1  6  vol.  in-12.  mar.  rouge ,  large  dent,  (  Pade- 


S«7 
taup)é    .     • f7 — » 

Edition  remarquable  ptr  m  toile  exéeaUoD  typographique. 

4S6  PiGAjfioi.  Djs  Lafobgb.  Nouvelle  descriptîoo  de  la 
France^  dans  laquelle  oo  voit  le  gouverDement  géné- 
ral d9  Oi  royauio^ ,  celui  de  chaque  province  en  parti- 
culier et  la  deseriptio»  des  vîiies ,  nrisoas  noyales , 
châteaux  et  monanents  le&  plus  remarquables*  Paris , 
JDesprez,  1752-4»  15  voL  in42#  war.  vert;^  fil.  tr. 
40T^  {Aulx  arme^  dç  Mesdames),    ...     «     200 — • 

Ckafnnit  estmpWro  eo  «cNnaa  reliaftw  Oné  4%»  grand 
iiombsedafigoie». 

LHotrodoction ,  qai  comprend  le  gouTerneipeni  eccléfUitiqae, 
civil  el  militaire ,  de  la  France ,  est  renfermée  dans  tea  den  pre- 
iniers  eolumes. 

PsAuyKS  (Les)  de  Pavid  et  les  cantiques  de  l'Église , 
traduits  par  M.  Nacé,  PorU^iêSù,  'm^  mar.  rouge 
à  eomp.  tr.  dor.  {Boy et).      ......     15 — • 


BeleMHpIiire  au  annn  de  GwuMBV.  GtiM  MdÉeUon  a  été 
ftite  anr  Peicellent  teite  latin  de  H.  Femnd. 


408  RiGMLAfS.  La  sehtomacbîe  et  fBstim,  fait»  a  Rome, 
au  palais  de  monseigneur  reuerendissime  cardinal  du 
Bellay ,  pour  l'heureuse  naissance  de  Monseigneur 
d'Orléans;  le  tout  extraict  d'une  copie  des  lettres 
escrites  a  monseigneur  le  reuerendissime  cardinal  de 
Guise  ;  par  M.  François  Rabelais  ^  docteur  en  méde» 
cine.  A  Lyon,  par  Sébastien  Cryphius,  MDXUX,  pet. 
in-8.  de  31  pp.  chifTrées^  mar.  bIeU|  fil.  tr.  dor. 
(^Bauzonnet'Trautz) 220—^» 

pièee  de  toute  frété. 

Rellore  assez  originale  evec  une  dentelle  où  se  tronvenl  des  oi- 
seaoi  (rtHuTB  aux  ùUeavxJ, 

469  IKoanii  (/tfan)  antiqaitatnoi  comaoaruia  corpus  ab- 
Mutjasiwwwp  e««i  aolia  Tb»  DeoHMien  :  accedunt 


rante  CorDelio  Schrevelio.  Lugd,  JSatoflMtii»^  663 , 

*      piïe  \ie.ffinir«sjBf  cartes  trètlden  gniTécs.  ^     •    ■   ^ 

ai)  .h-T  aUoîlT  .loS  aîÏÏDasil  .ffl  *  93001  .ifloi  .*-ni  .1*  t 

rai^c.  (fe)^  Lçs  l|istQire9  tr^giqQifftsIiàstftotre 

temps,  où  afuyi^SPisW j^  B9i}^mm^^^^ 
par  leara  ambitions,  amoars  déréglées,  sortilèges, 

•odffgiiçinipiiifisbgpp'  fL^immsitiimhmt^l^tiSfi^ 

t--3d      .(-iït  .^inK)  .lob  .11  .la  tOHicaè  Bas/  t^l.'KÇ 

Cette  éditioo ,  <p]i  est  antérieure  à  celle  qoe  donne  H.  Bnmet 

lemsaiMn*  élinlipf iHHi  >j[WrtttMliigrtert^flii>g»4^tKUnt  pat 

U  prcmièsaol<Hfif<iiWMi8<«  Winfc^ydltolrilllJslB^IWffow , 

•t  h  donne  à  ms  r^U  U  foaMiéklMIB*ife%MdblifffM|  !»««». 
•01919  ft»H»m(»alf'.<ill^*MHP«m  IIMAMfWBMMPVlH  M  Mi 
lool  M  VVl«m«VlM|llb46iRtfQtbiUT  aoitibooa  ottra  sb  Mitalq 

^oBMQàiAalid  ^UtdtoiBdOothcA^tQ^QoBohliiMpAy  Cke- 

1607 ,  en  un  vol.  giii»9*fDk9aM'Mbtm  flkMM  dor* 
(/WWW)^.fl*»*r>*^.'Çi««?'It'0).     .     .     .     170—» 
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ll8rlaiiiot«t|qalii6Ntioifeat^*Mieitratl  doit  l^édlliim  imu^ 

162  Scil^ORBS  rei  rosties  veterts  totioi  ^  qaibos  nonc  ac* 
cedit  Vegetio8,.de  molo  medecina»  etc.,  adject»  noiae 
▼iroroll^  clarin.  iDtegr»  et  Lexicon  rei  rasticœ ,  ca- 
Imite  jk  llatth.  GesDero.  Upsim,  Fritsch,  1735,  2 
tM.  iii4.  man  roaget  61*  traoehe  dor«  {Belle  rtt.  de 
PadâUmp). 115—» 

Boum  édltloo ,  Af  ae  toi  flgnry  de  B.  PiearU 

i63  TAcm  openi  reeognoTit,  emendavit,  sopplemen* 
tis  explevit^  notis,  dissertatioDibos  illastravit  Gabr. 
Brotier.  Paris  ^  Délateur ,  1771 ,  A  voL  gr.  in-4.,  avec 
cartes  «  veaa  écaille,  fil.  tr.  dor.  {Ane^  reL).      65—» 

Bd  eiemptoire  dHine  éditioa  qui  pane  pour  aoe  àm  BMlltoont 
de  cette UitoiTO,  et  dHioB  nagniaqM  Imprarfon. 

464  TtaiRGB.  Ses  comédies  (texte  eo  rq;ard) ,  trad.  avec 
des  remarq.,  par  H"*  Dacier.  Rotterdam ,  G.  Fritseh , 
1717.  3  ToL  in-8. ,  fig.  de  Bernard  Pieart ,  vélin  de 
Hollande  cordé  {Première  et  belle  reliure).     .     155  —» 

KenpU  ai  omAiCDPAHBa,  haal  delTI  iiittlinièlra(6p.4UX 
ei  prof  enanl  de  H.  Clk.  NoDonL 

Je  donoe  la  grandeiir  de  ce  grend  paptor,  parce  qoe  lea  enm- 
plalrea  de  cette  coDdIUoa  varienlbeaôooapeBireeiitet  neaetal 
aoèfe  dlfUngaer  qoe  par  leur  cenparaiioB  avec  le  pelil  papier, 
doal  Icf  nargef  lODt  Ibrl  étroftei. 

Cet  eieiniplaire  eal  eiaetemenl  de  U  mênie  dimeuioB  que  celai 
qui  M  Tendo  SiO  llr.  clm  ■•  de  CbâleaoglroD,  191  fir.  chêi  ■•  de 
Pitéréconrt,  el  qui  èioli  amioocé  comme  le  plus  bean  eoooa.  Le 
meMire  de  cÉlal<-cl  eH  anaesée  an  mten  avecaitenallon  do  ttbrai* 
re.QoaiilàtareUare,qQieildaoiiemicodHiabOD  féllodeRoi* 
lande  parlUlemanl  nel  el  pur,  et  qnl  Molt,  daM  raolre,  attrOmée 
on  peo  hypoUiélIqaeiiieol  à  Der<mie,Je  nliMterois  pu  lorto  choix 
'  ai  to  dieii  m'étoii  permia ,  el  mon  Téreuee  ne  clMmgerolt  paa  de 
mettre;  maiacMnneaflUiedegoftL 

(Gb.  HoDim ,  Deier^Uan  roteMnéa.) 

466  TuoMAHis  archiespiscopi  picaeni  qoae  exstant  ope* 
ra,  D.  GoBsalvo  Pbniee  de  Leopi  Interprète,  qui  annota* 


3SS.  ButuRn.PO  voLwr^fïM. 

raote  Cornelio  Schrevelio.  Lagd.  ÂabvtHAifBv/4663 , 

'       pnaldeffinini^carlATrètUen  irvréti.  ^     ■    ■ 

ab  .isT  oiijaj  .loS  91150611  ,ra  .aguoi  .iGta  .*-qi  .1.? 

4fiû.9ltBBBT  {I^raqc.  (le)„  Lçs  bistqires  tr3gi||tipfclittitf|9tre 

temps,  0Ù8flg)|^9(iig9^J^ï8flft%Jg8j«H^rTiTéM 

par  leurs  ambiltons,  amonn  déréglées,  sortilèges, 

'■^itAVim^if^^oi^tiffm^  4«n>,  «iliztiS?»t«if  de 

CMU  éddlon ,  qtai  eu  iiittrieiiK  k  celle  qoe  doooe  H.  Branet 
mnaitiwfc  iMPlHUMi  è'<)W>MMlwirNiÉ<iifrnlipfcdiiit  pw 

•t  11  donae  à  Mt  r*clU  li  foinM«IHIB**%H4llbff(Mt  K 

loo1siïViym«IM4H)jUteUqlblw  aomhooi  altwsb  tsiislq 


5  éi  kttÂriin  n- 
âes  ailattan  ;me  et  htàaé).  Komâ.  i^,  in-S. 
^-  ™i*B-.  B.  tr.  *r.  'Awt.  ttUtfe).  .     .    65-i 


.  ïmtiimioeg* itàt  dfilis,ta 

,  laaD.9et.ipj3.de  990 

.     .    -.  -/   ■■'■  .    ZS-* 
tmtnm 

lir  [|ll— llllliBiWt  MM bMMctrto- 

de  Tvpis,  iRbereeqne  et  dae  de 
Ses»,  g  #-JBMJ  g«  fc  Inma,tlic  taisaiH  bhh 
laa  K  a  .Huesa.  4>  trà  pnsatitenpire  de.Tref- 
J^-R»  3ic«:is-«-««5  3aiBesBaDlt  detroDW- 
ïiB  ff  ni  Aie  t*aB«l  iT.ir-facae,  ojt  sont  coippria- 
aoc  pir  Beï- ipie '^  terni 

et  tnfrisaa  ie  GaiieloD,'  comle 

XZISX:'-!:!  .  iKt-  ût-S>.  •».  «ert ,  BI.  tr.  dor. , 
«MMr*^.Mi^.4Mt,  (C«lfar^        .     185-1 

fc;  I  WIlMi'l  ^u  '^'*fliwfati«ig.tHrtaii>W  C»mWB;t» 
-«r»«9m»nit  nûiw:.i.-tK<><J<M>i«^U.tl!nialfflMi:atpta; 
•ami-  :>!*  «M  «mpfc  mn^^Kon  «t  raau,  tletîâVîAfat  nn, 
I.  Il  Mi*«ailt>ia  coUkUoo 


1  pitton , 

AÎMn};'tfi-DiKin -MSfiinKf^coD  i  ri- 
:aa  Tagglua^  delIe  nté*.âç',Ti?i  e  de 

■  3  fol.'  î(M.  '  maroq^.  i«tt^ ,  fil.  tr. 

.    .    .    n,  .„-,..,t^-, ,„^   .880.-* 


108  ^iMiLfl  (PifA/n)llavôni8  opéra.  LondiàU  Brindtey^ 
17445  inwlS.  màr,  ronge ,-  ^ ,  i^g^  daiJL^  tr.  dor. 

/^Jolieret.dePadêloup),..     -     .*  .     ,     •     •MO-—» 

^t^  ifift(ît£lK  vfr^i  en  boiigtit^itôa  (parrDtaMret  l'abbé 
Ï^Ut),  Jl  l^ijçn ,  cA^  Antoine  de  lPoy%  Imprimou ,  ve  le 
Palaif  1746, 3  jiaitioB  en  Ufi  ki**lS.  d.reL  .  *  16—» 


i.i 


.   i .  . .  .    ■     . 

JOZCHQGHB. 

La  t^obièibe  pirCie*  finlf  page'  U.  L*édI(loB  liMTaot  t»M  été  eon- 
.^pée.,  CM  flra0|DfnU.  ne  Âimil  potait  mit  aojoory  clilt  étoieni 
restés  oMcâoUi,  ainsi  qq^on  disolt  alors.  Le  hasard  en  fit  retron- 
Ter  quelques  exemplaires.  II  y  a  35  oo  30  ans,  dans  un  yleai  fonds 
'de  magasin,  *A  les  aniateurs  Vèn  sahirent  avec  empressement.  Cest 
'   uAe  pièce  notable  popr  Te  patois  bourguignon* 


■    r    • 


-•    t 


*-^       .•      J 


MAI«(USGRITâ. 


X*  Il 


470  AfpQ^Y^SÈ  (L*)  en  françois ,  iD-4.  rel.  en  bois 

fermqirs. . .    .     <,     * 150--» 

,  HaaiiscrliiarTiu!!»  dnXT*  siècle,  campoié  de  09  feoilleti 
.  non  chiffrés  provenant  de  La  Vallière.  U  contient  iS5  fignres  eitrê- 
roement  curieuses  et  singulièrement  grotesques,  parmi  lesquels  on 
remarqié  phitleiirs  vues  de  Jét^aalam.  A  li  pMmfétepdge  se  trooTe 
mi  pertraHBO  pkHl  deaaXnt  Paul,  na  peu  Mgf^. 

471  CERONiQtJB  de  ToDgres  et  de  Liège  Jusqu'à  Tan  1617, 
ionfoUy^br.    i  .  „.   ..    *    ^  ,.  -^.  .    ».   120 — » 

Hftnoserlt  rar  papier,  écriture  da  XTfl*  ftiècle,  de  M  feaiUets,  et 
ilM'éïKfMi  peqr  l^dsMrf  lecâle.  Aangé  ckroneiegiiqittmdiL,  on 
,  refnaf qaf^  en  l'an  aOB,  plusieurs  cbapltrei  sur  Oi^ert  de»  Arden  - 
fia#  af  Ùgier  te  Dannoi»  (sic}  dont  voici  quelques  intitulés  :  Le^ 
fiôpces  dé  Ùffier  U  DûHàytJ...  comefil  Ùghnr  fUi  fatyr  le  etos lami 
4e  isSamio&nir  et  de^SaimitMiehieleé^ti  CameM  U^véerge  Marie 
fodtçfut  <^,Qgier  le  iPan^»^.^  Coifia  fi\t,Qrdqnni  de  i^onlrar  la« 
ioyatm  itAiXn^  Comenidee  ioutet  furent  faîtes  a,.,  pour  trahir 
Ogier  te  DWif^pi ,  ttr. 

•  -  ■   r   ■ 

472  Prbges  viJE^  Véi^^^iiÊtSL   mar.'Yougc^   fît.  tr.  dor.  à 


130  BDLLiVtn  »ti  ttAnfrilLif.  '  ' 

IlodeÀéttam  nhNdlt,  «t  vatiàl  fectiôiles «1  httéiiH  co- 

dicis  collaliODe  (grsece  et  latine).  Borna,  1^90,  ïd^S. 

'  -MBr.  ronge ,  fli.  W.  dor;  {jtht.fàtAfe)).  .  ■  .    W— • 

'  'tretM'tifempliIre.'LrriUin'èl'qUCItinM  cMherttUn  n- 

.466,TbkopbiI|VS  ^plec^çr^  JftaUtutJtH^  jacis  ciTiliSt'o 
grxcam  .linguam  ^raductx ,  ac  fusûis  CipInsAtK.  Lag- 
diini,  apud  /.  Tttmatiim  ».,U80»  gett  ip.^a.  de  990 


3SS  MIUBTUI  DO  MBUOnU&B» 

compart  {Armoiries  riches,  reLaneimne\    •    97S-^ 

A.  nr  VBAv  tAur,  do  XT« iièdet iNné  d«  80  pilflii 
m  61 17  cranto  accopiBl  Wuta  vémâm  ém  pi^Hw  G» 
TohmM  est  précédé  d'an  catoadrier  qui  walBnne  à  htàsrnà  45  ai» 
■ialarw  Ifèi  Ihwi,  peietiif  qr  <t  m  whor»  rif  rftw^l  lMé> 
goetdaaodiaqiM,  Icstmaa  del^anée»  iM prloçlpOTS «iMi  il 
tes  priiicipilMl8leide€liaqoeiiioif.Pirflit  cet  pctetimt»!  teft 
dltUngoer  IM  circoBitaiieei  de  la  PiMrioB  M  la  pdaiara  qiri  piécUe 
let  TigOat  daa  iBOfti.  TMlai  lat  pa0Bi  da  oa  Htigulflunr 
aoat  aotowéai  d*aiabaiqMi  ikhancBl  palntai  an  ar  el 
Ob  ratDarqaa  aoHl  daai  te  aawaol  da  fohiiiiaiaos  iBltialai  fMaa 
coBuiia  la  raata* 

Jjê  fiichÊÊi€mkm&  raUnra  dacaTolotta»  qui  parla  taa  aiaol 
rlai  Toyalai  d*Bipagiia,  aal  améa  da  Ismiairt  m  nUtrawid^jnii^ 
tfaepiairesMNiléafiiirar  al  d^n  travail  ramarquabia.  Lai  mé^ 
Biatmai  ioal  flaat  al  Baai  daonaBi  earlaioi  détails  da  MHBt  iiÉé* 
riavaa  vna  PMi  M  rancaotra  pif  dliabilada  dans  kt  aatraa  ttmi 
dliamaa.  Oopammèaia  rinarqMrlapiMaaad\B 
dana  la  pailla  mlnlatiira  lapréintaBt  la  déaailalta  da 
Baptiata.  Lai  paraamMgii  «  iiBl  annltrèi  aarian  aa«a  la  nppirt 

dB  liBMM» 


Paiifc  — lapriaaria  Goouômt  bt  JaoàVir, 


i»ii8$q  «  :)b  es? 
mi  lMta»t>i^  i9ft;j9;>«f»  I&  v>  lis  «st&bq  ^tsaâ  eéu  «BisisMi 


l»tô 


BT, 


I  fiM»  JMWlElgl  HÉHHiy  ^ifiMii  «g40  HoMt  4Am  maumn, 

amn  •       TlLLBT      DK 
3bBITICLI,YlHIIIII. 

AVEC  LB  CATALOGUB  BAI80N1IÉ  DES  LIYRBS  DE  l'ÉDITEUB. 


N^  8.    AODT. 


' 
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;.  TEGHENER ,  ÉDITEUR , 

«LACE  DE  LA  COUmÂSB  DU  LOOTIIK,  N*  «k 
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PARTIE  RÉTROSPECTIVE- 


CONVERSATION  familière  entre  un  homme  de  Lettres  et 
un  ancien  Libraire ,  sur  le  projet  de  supprimer  les  Armoi- 
ries et  autres  marques  de  propriété  féodale  empreintes  sur  la 
reliure  de  tous  les  Livres  de  la  BIBLIOTHÈQUE  Nationale. 

—Suite  — 


L-HomiE  DE  Lettres.  ^' 

-        .  -  ' 

^  raîvucesecoûdDécrct;inaisiettemeressouvienspasbiea 
exfteteiaeiii  de  ses  dispositions ,  mes  soufifrances  continuelles  me 
(onl  e&  Téritë  perdre  la  mémoire. 

Le  LlBKAiBE.  * 

( 
J  • 

Oh!  il  est  positif.  Je  Tai  sur  moi  :  tiens/  lis. 

L'H<MiiiE  PE  LETTBEft^  lisant  : 

Article  premier.  «  D  est  défendu  d'enleor^,  détraire^  mih 

•  tiler ,  ni  altérer  en  aucune  manière ,  sous  prétexte  de  faire 
»  disparoltre  les  signes  de.  Fëodalilé  ou  de  Royauté  dans  les 
V  Bibliothèques,. les  Collections,  Cabinets,  Musées  pulpes  ou 
'  particuliers,  non  plus  que  chez  les  Artistes,  Ouvriers,  Li- 
»  braires,  ou  Marchands,  les  Livres  imprimés  ou  manuscritS| 
>  les  Gravures  et  Dessins,  les)TabIeaux ,  Statues,  Bas-Reliefs, 
j»  Médailles ,  Vases ,  Antiquités ,  Cartes  géographiques ,  Plans, 

•  Reliefs,  Modèles,  Machines,  Instr^imens,  et  autres  Objets 
i  qui  intéressent  les  Arts,  l'Histoire  et  Tlnstruction  (1)*  »  . 

(1)  ToQt  le  monde  conviendra  quMl  roanqaoit  cet  mots  h  ce  paragraphe  : 

•  Poiirta  toiitefois  ijae  qaelqalBs-^kha  de  ces  objets  ne  soient  pab  saisis  chei 
desdlo|fB8twpaett....  »  •  AA.  ' 


8S6  BiBiunnf  us  wiMuammMé 

Le  Libeairb. 

Cela  est  clair ,  et  il  parott  maintenalit  qa*il  n'est  plos  permis 
de  penser  à  la  suppression  désignes  royaux  qni  enstent  sur 
les  lifrea  it  la  BiUMièqae)  Nationale; 

*  '  *  •  »  , 

*  • 

L'HoMU  M  Liamna^ 

Tù  te  trompes ,  Citoyen;  n'esl-il  pas  plus  naturel  de  croire 
.  que  la  ?éritable  application  de  ce  Décret  se  rapporte  platAtà 
rempéchement  de  toute  dégradation  et  mutilation  quelcoDqœ , 
.qu'à  l'enlèvement  des  signes  proscrits?  Et  toi-même,  ne  yiens- 
tu'pas  de  dire  que  ce  Déqret;a;¥oît  principalement  été  rendu 
pour  arrêter  les  excès  des  malveillans  ?  Si  Ton  joint  à  cela  la 
preuve  que  les  prétendue»  difficultés  dont  tu  m'as-  fitil'Ié  détail, 
tout' à  rheure ,  et  qui  ont  en  queHiue  sorte  servi  de  première 
base  à  Tobtention  de  ce  Décret-,  ne*  sont'  que-  ttuflses'el  iB(^ 
soires,  ne.dpit-on  pas  espérer  de  voir  bientêt  disparottre les 
marques  odieuses  dont  il  est  question,  et  le  vœu  de  la  Nation  à 
cet  égard  tout  à-  fltii  rempli  ? 

Eb  Ldraibb. 

4 

Je  crois  que  tit  as  raison. 

L'IfeWWI»!  LfiTtAISé. 

En  effet',  dé  quoi  a'agit-il  par  rapport  aux  livres  de  la  Bi- 
bliothèque Nationale?  D'ôter  simplement,  selon  moi,  les  Ar- 
moiries et  emblèmes  royaux  qui  ei^isteut  sur  la  reliure ,  ainsi 
que  réstampille  qui  est  empreinte  Siur  le  titre  dé  cbaque  volu- 
me.  Ce  sont  là  les  deux  seulei;  et  uniques  marques  qui  eousta- 
toient  e^  quelque  sorte  là  domlnajlion  fi&odàte  et  les  actes  de 
propriété  que  lès  Rois  vouloiènt  exercer  sur  tous  ces  volumes. 
Par  conséquent,  ce  n'est  que  de  la  suppression  de  ces  deux  sor- 
tes de  juarquea.  dont,  ondoit  s!occQper,  ,pccA.qu>'«lle&  souLos- 
tensiblettflDt  injurieuses  à  la  Nation  et  GentndiclsôMt«M«l^' 


Le  LlBRAIBB. 

Huis  J*iai  iôttjoUrB  peii«&  ntlH  fidlml  effieeUVemetti  8e  renfei"*- 
iMT  dins'Oeë  Ataï  «Mis  ti^éls  ^  tes 'ri^âi  ^térietm  «t  YtB- 

UÊSfXOt. 

L^HoMiiB  DB  Lmass. 

^eenn^M.^idwarde'ée  vonhAriefEBuier  iMra»wtM  àigtm 
4pRkon(pie&,  V  ifMiw  figam.»  i'p«rtiuiig,  estani{te& ,  fig&ietfiB) 
:fleiirokis,ctnihHfie9aiape>'etc.>  soos  qptèlexife  4|û'tt8  «iittiMletfl 
aussi  des  8igiies4df6oda]ité^  tandiB  qu'Us  neicm,  «tu  ooulhA^, 
elponr  la  plupart,  quedes  signes  allégoriques  aux  titre,  épttre 
dédicatoire,  sujet  et  matières,  dont  n  est  traité  dans  le  cours  de 
On  ne  jKmrreit  su  «Set  supprimer  «essigaes  Bsns 
mutiler  ou  altérer  les  ouvrages  dont  ils  dépendeni;  et 
JaCoiiTe9tio&Katioaale>  qui,  dans-le  cours  de  ses  immenses  ira^ 
«nx,iporte  encore  ses  regards  sur  tout  ee  quliotéresse  les 
Arts,J!iIistoire  et  T Instruction»  a  bien  manifesté  sa  sagesse  ^ 
ja4)ittdenfie^en  défendant^  oommeta  leToia,  toul  ce^^poiur- 
jnoit  |)oiter  atteinte  >à  la -eonservafiiNi^eS'monoâimts  qni  leur 
appartiennent. 

iBLmuttt. 

Je  crains  que  la  IConvetition  ne  nous  accuse  d'avoir  voulu 
"fiure  dès  dislinclions  el  'osé  interpréter  son  Décret. 

Li'RoiiMB  DB  Lettres. 

miâ  Mb,  iMittfe  tina  Aris;  eut»  Mih  de  dliliiiMittiii>  «i 
Tooloir  interpréter  son  Décret ,  on  ose  dire  qu'elle  ne  défend  pas 
non  plus  desuppyiiiKar  iJ^  (psi  peut  ^e  Mé  Hi  ehatogé  sans  «Au- 
ner  aucun  dommage.  Il  y  ft  tnieui  :  e^èsl  que  la  Convention 
dle-méme  ne  s^écarte  Aeintdela  nécessité  4e  la  Mpiression,  et 
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Fartide  il  du  même  Décret  le  fait  bien  entendre,  poûqa'fl  dé- 
clare que  <  les  monoments  publics  trftafiportables,  intéresmot 
»  les  Arts  ou  l'Histoire,  qui  portent  quelques  uns  des  signet 
»  proscrits,  qu'on  ne  pomrroit  faire  disparéttre  sans  leur  caH" 
»  ser  an  dommage  réel,  seront  conservés'  pour  CinstrueUen 
M  nationale  t.  Cette  restriction  :  sans  causer  aucun  dammagsp 
prouve  don<?  l'intention  première  de  faire  disparottre  qndqie 
chose ,  et  ce  quelque  chose  n'étant  et  ne  pouvant  être,  par  rap- 
port aux  Livres ,  que  les  deui  signes  dont  nous  venons  dé  par- 
ler»-il  est  dair.  qu'en  peut  les  supprimer,  puisque  cette  opén^ 
timi  se  fait  presque  sans  rien  détruire,  ni  mutiler,  ni  altérer, 
ni  par  conséquent  <»user  aucun  dommage.  Que  diable  I  il  ne 
fimt  pas  de  coounentaires  pour  expliquer  cda. 

m 

Lb  Ubraieb. 

Il  est  vrai  qu'on  ne  fait  simplement  dispâroltre.sans  eoAm- 
mager  quoi  que  ce  smt ,  que  ce  qui  oonstàtoit  à  l'extérieur  une 
domination  odieuse  et  une  propriété  que  les  ci-devant  deqpotes 
osoient  impunément  s'attribuer,  tandis  que  la  Nation,  èDe 
seule ,  en  avoit  fait  tous  les  frais  ;  mais  il  y  a  des  gens  qv 
vous  diront  que  des  Livres  ne  sont  pas  des  Monutnens,  et  qne 
le  Décret  ne  bât  mention  que  des  (d)jèts  de  cette  seule  déuo- 
nàination. 

L'Hovm  DB  Lbttris. 

Gomment  I  des  Livres  ne  sont  pas  des  monuinens  f  Ib  en 
sont,  mon  ami ,  et  bien  plus  durables  que  ceux  d'airain  on  de 
marlwe.  Le  temps ,  avec,  sa  &ulx ,  détruit  insensiblement  et  ré- 
duit ceux-ci  en  poussière ,  les  autres  sont  insensihJes  à  toutes 
ses  attaques  et  impérissables  comme  lui.  Lorsque,  par  le  se- 
cours d'unArtqu'onpeutappelerdivin(l)»onperpétoeà)amaîs 


• 


(1  )         Ceii  de  Dieo  que  obus  vient  cet  tr|  ingénieui 
De  peindre  la  parole  et  de  parler  aax  yeux , 
Et,  par  des  traits  divers  (Je  figares  tracées, 
Donner  de  la  coalenr  et  d«  corps  aux  peasées» 
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dans  la  mémoire  des  hommes  les  événemens  les  plus  remar- 
quables, les  prodactioDS  les  plus  agréables  et  les  plus  ingé- 
nieases  de  Te^prit ,  les  élans  les  plus  sublimes  de  l'âme  et  de 
rimagination»  tout  ce  qui  peut  enfin  étendre  ou  multiplier  les 
CDimaissances,  procurer  le  bonheur  ou  adoucir  les  maux  dont 
rhumanité  est  accablée,  on  voudroit  queutes  chefe-d'œuvre 
merveilleux  et  immortels  de  cet  art,  desquels  nous  jouissons  saiis 
cesse,  et  qui  nous  procurent  tant  d'avantages  ,*  ne  fussent  pas 
appelés  ttm^ens  1  Qu'on  trouve  donc  dans  l'univers  quelque 
chose  qui  puisse  mériier  ce  nom  imposant  à  plus  juste  titre  ? 

LbLdiaiii. 

On  a  seulement  long-temps  abusé  et  on  abuse  encore  un  peu 
tiop  souvent  de  la  facilité  d'en  établir. 

L'Honn  DB  LiTTRBs. 

Oh!  c'est  autre  chose,  et  je  conviens  de  la  vérité  de  ce  que 
tu&.  n  en  est  peu,  sans  doute,  qui  puissent  passer  à  la  pos- 
térité, tandis  que  d'antres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  in,- 
dignes  d'un  tel  honneur,  sont  déjà  tombés  ou  tomberont  bientét 
dans  l'oubli  le  plus  profond.  S'il  étoit  possible  de  réaliser  l'idée 
chimériqne  du  fameux  Huet,  évèque  d'Avranches,  qui  préten- 
doit  qu'en  supprimant  les  répétitions ,  tout  ce  qui  a  jamais  été 
écrit  ou  imprimé  pourroit  se  réduire  à  dix  volumes  in-^foUoy  ce 
seroit.là  sans  conjbredit  le  plus  beau  et  le  plus  singulier  des  mo- 
numents. Hais  peutHon  mettre  des  bornes  à  l'imagination  et  à 
la  penséef  Montaigne,  qui  appdoit  la  lecture  le  frottement  de 
sa  cervelle  contre  eelU  (Paatrai ,  regardoit  aussi  un  livre  comme 
un  véritable  monument  qui  retraçoit  sans  eesse  les  productions 
du  génie,  et  il  disoit  qu'A  n'y  en  avoit  point  de  si  diétif  ni  de 
ai  mauvais  dans  lequel  on  ne  p4t  trouver  quelque  chose  de  bon 
ou  d'ntile.  Au  reste ,  ne  nous  écartons  pas  de  notre  sujet  :  tu 
me  dis(Hsdoncque.*... 
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iLb  LlBIlAlfiB. 

Oa  ne  faisoit  dûsparoltre  qiie  ce  qni  constatoit  exténearemait 
une  domination  odieuse  isur  une  propriété  dopt  la  Nation  ^e 
avoit  foit  toua  les  frais. 

L'HoMins  DE  Lettres. 

Hé  bienl  peut^^ir  enpècher  cette  Nation  d'jféaattr  aw 
justice  les  aurques ,  au  moias  trop  évidentes ,  du  joipg^as  le- 
quel eHe  a  été  courbée  pendant  tant  de  siècles?  Et  si  die  veol 
effacer  un  sceau  étranger  sur.  une  propriété  que  son  énergie  et 
son  courage  lui  ont  fut  recouvrer,  pour  y  substituer  le  sien, 
pourra^troniui  en  diqpuler  le  droit?  EDe  ne  fax  ri»  en  cela 
'qui  ne  soit  digne  de  sa  liberté  et  de  sa  puissanee;  et  c'est  an 
crime  de  chercher  sous  de  vains  prétextes  à  entraver  les  inten- 
tions de  ses  Représentansà  eetégard. 

\m  Libraiu. 

Ohl  tout  cela  est  hors  de  doute. 

* 

L'Homme  de  Lettres. 

N'est-^e  pas  encore  une  antre  abmrdité^deaoïiteDir  qu'on  ne 
peut  ^yter  oeavgnes  exlérieiifs  isans  détruire  ^égalanent  tout  œ 
qui  se  trouve  kiprinié  on^raEvéan^titié  ou  dans  le  ceorpsda 
volnme ,  «>us  prétexte  qu'(m  y  ^aperçoit  aussi  q«eiq«e  chese'deB 
aignes  proscrits?. C'est  comme  si  Ton  propoaoit  de  matiler  00 
couper  les  fleurons  et  vignettes  oonteaant  d^s  fleurs  de  Ijfs, 
«ooronne,  sceptre,  mains  de  justice,  cordons,  etc. ,  qui'e»- 
Meftt  dans  tons  les  actes  émanés  dé  Tautorilé  CMlevant  rojak, 
dana  les  traités  avec  les  Puissances  étrangères  ;<enia  dans  les 
arrêts  et  décisions  de  traies  les  Cours  ci^devant  Seaveiaâes 
on  Tribnnaïax  particuliers  de  Justice.  U  n'y  «Ufoit  deac  qu'à 
mutiler,  détruire  ou  brAler  tout  de  suite(oelassroit.pluaiAtlBt) 


tout  ce  qui  servcni  .à  établir  la  oonitttolioii  de  i!Étai  ti  TesH 
steace  de  chacuii  de  m»  iidivid». 

Le  LiBiuiEB. 

Les  Archives  de  la  Révolution,  comme  le  •dto7e&  Romme 
l'a  très  justement  observé  dans  son  Ri^poft ,  seroient  ansii 
comprises  dans  la  proscription;  «  cat,  pendant  quatre  ans,  dit* 
il,  les  procès-verbanx  ont  été  souillés  de  fleurs  de  lys  et  du 
nom  du  Roi.  v 

L'HOMMB  DB  LBTTRBS. 

Ces  assertions,  on  le  répète^  w  sont  que  des  effets  d'une 
malveillance  obscure  et  des  plus  raffinées;  les  relever  davan- 
tage seroit  trop  honorer  leurs  criminels  antem.  Dis^-moi  on 
peu ,  toi  qui  dois  savoir  cela ,  quand  on  achetoit  pour  la  Biblio- 
thèque ci-devant  Royale  un  Livre  en  fenille^i,  imprimé  en 
pays  étranger,  avec  les  armes  du  souverain  de  ce  pays,  gravéeft 
sur  le  titre  ou  dans  d'autres  endroits  intérieurs  du  volume ,  ne 
le  faisoitron  pas  relier  ici  avec  les  armes  du  ci-devant  Boî,  et 
ne  le  timbroitron  pas  sur  le  titre  avec  l'estampille  de  la  Biblio- 
thèifue  pour  marque  dj^sa  nouvelle  propriété? 

Le  Ldeaibb. 

Oui. 

-• 

L'HOUVB  DB  LcnfEBS. 

Etoitr-il  question  alors  de  supprimer  ou  mutiler  dans  le  corps 
da  Volume  ce$  signes  de  Royauté  ou  Féodalité,  parce  qu'elles 
étoient  étrangères? 

'   Lb  LlBRAlRB. 

'  Non,  sansdoute. 

L'HoxMB  UB  Lbttbbs* 

Que  UNation  ftsie  eneoreaujourdliui  ou -à  l'avenir  pareîQe 
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emplette  pour  raccroissement  de  son  dépôt ,  en  mettant  snr 
cette  emplette  les  signes  de  sa  Liberté. et  de  sa  nonvdle  Goa- 
stitution  répabUcaine  ponr  marque  de  sa  propriété,  ooapen4- 
on  ou  mutilera-lron  pour  cela  les  signes  de  Royauté  ou  Féoda- 
lité étrangères  qui  peuvent  se  trouver  dans  l'intérieur  de  cha- 
que Volume ,  sous  prétexte  qu'ils  ne  doivent  point  être  alliés 
avec  cenx  de  la  République  ? 

Lb  LiBRiiai. 
Gela  n'est*  pas  probable. 

L'HOMIU  DB  LvmiBS. 

Il  y  a  cinq,  à  six  mois  au  plos  que  dans  le  Dépôt  général  des 
Cartes  de  la  Marine  on  a  supprimé  les  Armoiries  ci-devant 
Royales  qui  étoient  sur  la  Reliure  de  tous  les  volume  d'Atlas, 
pour  y  substituer  les  nouvelles  marques  et  emblèoles  de  b 
République  (i). 

.  Lb  Libbairb. 

J'ai  été  une  fois  témoin  d'une  partie  de  l'opération  ;  die  a 
été  faite  très  adroitement  par  le  citoyen  Petit ,  Relieur,  sans 

* 

toucher  nullement  à  l'intérieur  des  Volumes.  Les  Signes  royaox 
c|(ui  sont, peints  ou  gravés  sur  lés  Cartes  géographiques  conte- 
nues dans  ces  Atlas  sont  restés  dans  leur  entier,  parce  qn'ea 
effet  il  n'auroit  pas  été  possible  de  les  faire  disparottre  saos 
mutiler  ou  altéra  les  Cartes. 


(i)  Beaueonp  dVmoiriet  tmt  été  liabilemeiii  maiqaécs  par  oDe  peao 
d'âne  finesse  eitr^me.  (7es^QDe  véritable  bonne  fartone  lorsqu'un  biblio- 
pblle  rencontre  par  hasard  dans  one  vente  publique  quelques  uns  de  cei 
volumes.  C'est  ainsi  que  nous  avons  acheté ,  H  y  a  quelque  dix  ans ,  pour 
le  compte  d'un  libraire  très  connu,  un  oufrage  en  4  ou  6  vol.  In^.  cooTerti 
en  maroquin ,  et  que  l'on  découfrit,  en  soulevant  une  pellicule  habilemeot 
rapportée,  que  Uekétoplalre  étolt  aax  anses  do  eélèart  de  noa.    AA. 


i 
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.      .  L'HonVB  DB  LETTRES. 

Eh  bien  !  où  est  donc  rempèchêmènt  que  la  même  opération 

ne  se  hase  ttiat  les  Livres  de  la  Bibliothèque  Nationale? 

•  ■    •  .        ■ 

.  Lb  LunàiRB. 

II  ne  deyroit  certainement  pas  y  en  avoir.  Mais ,  Citoyen , 
jette  donc  encore  les  yeux  sur  le  Décret»  Article  YIII. 

L'HoHMB  DB  Lbttrbs  ,  lisant  : 

c  Dans  les  Bibliothèques  Nationales  ,  les  Livres  qui  seront 
>  désormais  reliés  porteront  les  chiffres  R.  F.  (République 
Françoise)  et  les  emblèmes  de  la  Liberté  et  de  TÉgalité  ;  les 
»  EstampiUes  porteront  aussi  les  mêmes  chifires  et  les  mêmes 
»  emblèmes.  »  Ecoute  :  il  y  a  sans  doute  actuellement  à  la  Bi- 
Idiothèque  Nationale  un  grand  nombre  de  Livres  h  faire  relier» 
n'est-oB  pas? 

Lb  LiBEAiaB. 

Je  le* pense,  sans  compter  ceux  qui  arriveront  encore  par  la 

suite. 

L'HoioiB  DE  Lettres. 

Beaucoup  de  ces  Livres  sont  ou  se  trouvent  ornés ,  soit  au 
titre  ou  ailleurs ,  par  des  vignettes  ou  fleurons  qui  portent  des 
signes  ou  emblèmes  de  Royauté,  qu'on  ne  supprimera  certaine- 
ment pas,  cramte  d'une  mutilation  dangereuse. 

Le  Ldraieb. 

Oh  !  non,  je  t'en  réponds  :  les  gens  attachés  à  la  Bibliothè- 
que sont  trop^  éclairés  pour  le  souffrir. 

« 

L'HoauEE  DE  Lettres. 


Mais  Imqœ  ces  Livres^seront  à  la  reUore ,  et  qu'on  i^ppli*. 
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quera  sur  l'extérieur  les  diiffres  de  la  République,  ainsi  que 
les  nouvelles  estampfflès  /eoiAMriiKément  au  Décrel  d-dessos, 
que  signifieront  >sdois.ces  différentes  marques  .extéoenns  de 
propriété)  les  unes  Koyales,  les  autres  R^[i«Ukaines?  Lm 
anciennes  ne  sembleront-elles  pas  insulter  a«x  nouvdies,  et  ne 
parottront-elles  pas  faire.donter  dé  kpuissance  ou  do  oomige 
d'une  dation  qui  n'aûnni  encore  ni  pu  ni  osé  les  détruire? 

Lb  liniMAnts. 

U  est  vrai  que^ette  bigarrups  povteroH  attente  à  ceqni  esl, 
en  quelque  sorte ,  analogue  à  V Unité  et  b  VlndivisibilUi  de  U 
République,  etAejconviendroit  pas  à  la  majesté  4a:P^l^^ 
la  compose. 

L*H4Mttn  ne  lamia. 

Ce  seroit  donc  répondre  doublement  aux  intentions  h  h 
Convention  Nationale  que  de  lui  proposer  des  moyens  sûrs  et 
faciles  de  revêtir  des  mêmes  signes  de  propriété  tout  ce  qiù 
existe  actuellement  dans  la  Bâ)Hotfaèqoe  Nationale  de  Paris. 
Cette  uniformité  4e.ïmar^pies  .exténeores  ^t  d'^tampiUes  seroit 
de  la  plus  grande  importance ,  puisqu'elle  constateroit  généra- 
lement, en  faveur  de  la  République^  lapossession  légitime  d^oB 
dépêt  le  plus  précieux ,  répétons-le ,  et  le  plus  vaste  qu'on  ait 
jamais  pu  former  des  liraières  ^  •deS'CMmoissaiicei  %imianies. 

iLs  LiBRâort* 

Mais  si  Ton  supprime,  dit-on,  toutes  les  marqueadeRcQfanté 
sur  les  Livres  de  la  BibUothèqué  nationale,  c'est  un  exemple 
et  une  invitation  à  tous  les  Citoyena,  et  surtout  aux  Libraires , 
d'en  faire  autant  sur  les  Livres  qnUs  ont  èben  eu  et  qm'  peu- 
vent être  couverts  de  ces  mêmes  marques  ou  eiutrea.  On  exp<N^ 
principalement  ces  derniers  fc«  xuiner  par  les  entraves*  que 
Ton  met  dans  leur  conunerca  :  on  oblige  les  uns  et  les  autres 
il  dns  dépenses  coMidénAles  ;  M  altère  leurs  fsiftoiies ,  ftftf 


coQséipieiii  OB  atteste  eux  prapriétéa.  Tel  cal  k  langage  qM 
}'ai  enlenchi  tCMairiiar  Imh  deepenoimaft 

L'HoMMB  Bs  Larrua* 

Gea^dfesbantiow  èhîBBériqats  ei  ineonriqiieeiea  ne  ra\>ie&tf 
aaicBpiîbto4'aiicmie  attention  si  cUea  n'étwent^aœompagnèecr 
dafiMeorto  apédenx  d'atteinte  U  te  propriélé.  Gertes^  k#atlov 
n'a  [amaifteb  llalentimi  d'attenter  à  ta  propriélé  d^aiMon  indi- 
ndn^  à  I^ioqplîen  dsjoeni  qnilatyrannîfloieDt  par  lenr  Aespo^ 
tisme ,  qui  l'ont  trahie,  qui  se  sont  réyoltés  contre  elle,  on  qui' 
cherchent  encore  à  la  déchirer»  Il  est  des  dioses  qu'elle  s'est 
orne  en  droit  de  &ire  avec  jusUoe  :  par  exemple ,  quand  elle  a 
ordonné ,  par  Toi^gane  de  ses  Représentans ,  de  ftire  abattre 
tontes  les  armoiries  et  signes  quelconques -de  domination  lêodale 
sor  les  portes  ou  à  l'entour  des  maisons ,  châteaux,  parcs,  jar- 
dins, el9. ,  enfin  de  fiiire  retourner  jusque»  plaques  de  cli^ni- 
léesqni  poniroient  sten  tirouTor  oou?erM>  c'est  que  rostens»^ 
bilitéde  ow-marquCB'  ne  poutoit  s'nlfi^  avec  la  Liberté  et  ¥1^ 
galiléqu'eile  avoiti  reoonquisesi  el.qai  devenoienl  dès  lors  seA 
sndrapanaiges^  En  effet,  die  aivoit  été  la  première  à  suppri* 
mer  sur  ses  propres  maisons,  palais  et  bien,  domaniaur,  ce» 
muques  boBfleuses!  du  despotisme,  pourque.  cbaeiin  suivh  son* 
e»i^ple())  ;  el  si  elle  fidtrencore  enlever  ces  mènesmarque&de 
dtaasio»  fa»LiiTee>de9i  Bibfiôtbèque,  c'est  queoette  Bffifio-* 
thàque*  est  un  Dépél;  puMIe  el  préclëiix  qui  appattient  à  Umte 
la  R^HdMique entière,  quîept  à^la  vue  oonUnuelle^  el  à  Tusagei 

(f)  9ki'n6meBtifinerreirrfi|ylh|tte  et  joitlM  peoMtre,  ]itt<|a*à  on  eer- 
Mi  mina  >.(l««Ulé|Malipqi  ;,  onto  ipw  éam  >  oo  limp»  d»  oMm  ron  oootl» 
noe  i«nH^7ier  lftmsrte«adcUciKt6iir,.v«iUc«  <|à^QA««ra  p^  ketoitti 
Peu  i  peu  on  démolit  nos  Tieax  édiflcea:  les  anciens  châteaax,  Iesh6lels 
liiitoriqiMrdlsptfoIssent  Et  pots  ajontoos  à  tout  cela  qae  lesubleanx  dès 
9(mà$m»mt,  \m  mû^k  •«  tein^eu «art^  ianlt|rea.  et namuarili 
eorieox ,  Ifs  bellea  et  rares  estampes ,  tout  ceci  va  ^  Pétranger.  Ghex  nowi 
00  te  retranche  toqloQrs  derrière  llnsnfflsance  de  fonds  affectés  à  tel  oa 
tel  département.  Ce  qne  l'étruauer  eiosroidlor,  nooa  ne  anorious  è  peine 
le  ceoTilr  de  d^Dions*  Bl  voUà  poar<|vol  noa  dépôts  ^Ues  ne  s'enric^ 
lemfilwi  AA. 
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de  tout  individu  quelconque ,  national  ou  étranger  ;  que  cet  iih 
dividu  peut ,  quand  il  lui  platt,  venir  contenter  sa  curioôté,  té- 
moigner son  admiration  ou  alimenter  le  feu  de  son  gémeau 
brasier  qui  brûle  perpétuellement  dans  ce  sanctuaire  ;  c'est  qa'à 
Tentour  de  chaque  parcelle  de  ce  braâier  sacré  il  ne  doit  edster 
aucune  souillure  dont  rosil  puisse  être  affecté  en  rapprochait, 
et  ce  qproit  en.  laisser  une  des  plus  infectes  que  de  mttntemrda- 
Tantage  ces  signes  axIérîMiis,  qui  retracent  sans  dessekjoig 
sona  lequel  m»  NaliiNi  Iflnre  cl  géaéBCHse  rfgiil  àBfÊki 


Lk  LiBaAiBi. 
Ce  qu&  tu  dis  là,  Gtoyen,  est  on  ne  peut  plus  vrai. 

L'HOMMB  DB  LiTTBBS. 

.  Mais  les  Bibliothèques  particuli^^  qui  ne  sont  que, d« 
propriétés  privées,  uniquement  à  Tusage  arintraire  de  ceux  qo 
les  possèdent,  n'ayant  par  cela  même  rien  de  eonmiim  etoe 
pouvant  être  assimilées  aux  propriétés  publiques  de  la  Natioii, 
les  craintes  de  ces  particuliers  deviennent  dès  lors  d'aotsat 
moins  fondées ,  que  la  Nation  elle-même  les  a  déjà  préveanes 
en  quelque  sorte  par  son  Décret ,  portant  défoise  de  toucher 
aux  Livres  de  qui  que  ce  soit,  sous  prétexte  d'en  Gûre  diqia- 
lottre  les  signes  de  féodalité.  Or,  si  pemonne  n'a  lé  droit  d'aft^ 
tenter  aux  propriétés  bibliographîqpies  particailièam  des  Ci- 
toyens, à  {dus  forte  raison  ceux-^  peuyent^ilg  ra  jouir  paî8ild^ 
ment,  sans  être  obligés  d'éter  les  signes  féodaux-  qn'ib  auroi^ 
ci-devant  fait  mettre  sur  leurs  Livres  pour  marque  delenr  jiro- 
priété ,  puisque  la  Nation  elle-même ,  par  cette  partie  de  aoa 
Décret,  parolt  avoir  l'indulgence  de  ne  les  bbl^^er  à  aucun  sa- 
crifice. Ainsi  toute  réclamation  à  cet  égard  tombe  donc  d'eUe- 
mêine,  et  ne  pouiroit  que  parottre  suqMte  ai  elle  éloit  réi- 
térée. 

Ln  LOBAiBB. 

Il  est  certain  que ,  personne  ne  pouvant  toucher  à  ma  pRK 
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piiété  sons  aaain  prétexte»  je  puis  en  iaire  ce  qu'il  nie  plaira , 
eomme  la  Nation  en  corps  peut  faire  ce  qu'U  lui  platt  sur  la 
sienne  ;  et ,  si  je  veux  imiter  son  exemple,  il  n'y  auroit  que  mon 
dyisme  qui  pourroit  m'y  engager.  C'est  alors  à  moi  de  tyra 
mes  facultés  me  permettent  de  manifester  ma  bonne  yolonté 
par  la  dépense  qu'elle  exige.  Mais,  dès  que  mes  moyens  ne  me 
permettent  pas  de  suivre  en  cette  partie  l'exemple  de  la  Nation, 
et  qu'elle  ne  me  force  à  aucun  sacrifice  pour  cela ,  je  n'ai  pas 
le  plus  petit  mot  à  dire ,  et  je  deyiendrois  alors  coupat)le  si  je 
faisois  encore  retentir  de  vaines  clameurs.  C'est  ainsi  du  momt 
que  je  comprends  la  chose. 

'  L'Hoim  DE  Lbttbbs. 

C'est  cela  absolument.  Les  mêmes  observations  s'appliquent 
également  aux  Libraires.  Ils  sont  spécialement  nommés  dau 
cette  partie  du  Déctet  ci- dessus ^  et  la  suppression  d'un  signe 
de  servitude  sur  l'extérieur  d'un  bien  national  ne  me'  parott 
nallement  être  d'aucune  influence  fatale  pour  leurs  fortunes* 
Ta  dois  savoir'ce  qu'il  en  est ,  toi  qui  es  du  métier  ? 

Lb  Libbaibb.    , 

11  est  vrai  que  les  boutiques  ou  magaans  de  Libraire^  ne 
sont  pas  des  dépôts  pub&cs  et  permanens.  La  nature  de  leurs 
proimétés ,  en  Aùt  de  livres ,  varie  jsans  oesse ,  du  moins  chez 
ceux  qui  ne  font  commerce  que  de  ce  qu'on  appelle  Anciennt 
LibrairU  :.  car  pour  les  autres  qui  n'ont  que  ce  qu'on  nomme 
Lhrei  de  fonds ,  ils  n'en  ont  point  à  armoiries.  Or,  tes  pre- 
miers y  achetant  et  revendant  sans  cesse ,  ne  sauroient  être  te^ 
BUS  de  faire  aucuns  changemens  sur  ce  qui  passe  et  repasse 
continuellement  dans  leurs  mains,  ces  changemens  étant  uni- 
quement l'affaire  des  acquéreurs,  ^1  y  a  mieux ,  c'est  que  les 
Livres  armoriés  ne  sont  pas  chex  eux  en  aussi  grand  nombre 
qu'oi}  le*pense;  et  tel  de  ces  Libraires ,  le  plus  commierçant  et 
le  mieux  assorti ,  n'a  peut-être  jamais  chez  lui  deux  cents  Vo- 
lumes à  la  f(M8  de  cette  espèce ,  les  livres  blasonnés  ayant  en 
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géménd  toujom éié  ekétent  encore»  dans  le  OMUMfee,  d'm 
moWre  video  qôe  ceux  qui  ne  le  suil  pas  (1). 

Vh  bien  I  que  ces  Citoyens  soient  donc  tranquilles  :  0  est 
Pilus  ,que  probable  qu'eux ,  ainsi  que  tout  anUre  particoMer, 

• 

ii)  Depuis  celte  époque uéfaite,  dont  llibtoire  est  tracée  en  emetèrei  de 
ilng ,  lei  choiet  otil  Uen  changé.  Lea  NTrei  armoriét  aent  aqtwftdliB!  n- 
diareliésaTee  l«  ploa  gfand  empraveiaent;  et  quand  cette  «Mrqne  des»- 
bleaae  est  Jointe  an  mérite  dn  HTre,  à  Inélégance  de  la  reliure»  qnaid  la 
fers  sont  poussés  par  une  main  habile  ,  alors  on  pale  Ce  litre  son  poids  dV. 
D*aillenrt,  on  est  Ser  de  posséder  sur  ses  tablettes  quelques  uns  de  ces  H* 
▼res  que  de  saintes ,  de  royales  et  dllhistres  mains»  ont  pressés  ;  on  sime  i 
reporter  ses  soutenirs  Yers  des  temps  où  une  bibliothèque  Aisoit  partie 
delliérltaie',  olr  iurflisne  llvroit  point  les  objets*  d^alfcetioii  «te eon  pèce 
av  Yili  capriev  d\nfl  enchère;  léf  fAna  tiellea  bibUothèqierabi^épstpih 
loient  pas  atorst  eUea  fUsoient  partie  Intégrante  du  domaine. 

.Ai4onrd*hui  plus  que  Jamab,  les  bibliophiles  ont'Yoné,  avec  raison,  me 
sortode  culte  aui  Ihres  blasonnésou  ornéade  detlsei;  e'eal a?vee afdeor 
qnlls  ooNeclent  les'Mtas  reliâtes  «léentéespMv  Vraa^l^  deniletlM 
de  Père  de»  iMrê»  est  quelque  peu  usnfpé;  GrolUer» le  JMiée^des  bon* 
mes  de  lettres  de  son  temps,  Piotendantdes  finances  de  François  I*',  ropo- 
lent  GroUler,  estimable  bibliophile,  qui  jitoit  IMt  niettre  sur  les  IIytcs  dsM 
nombreuse  bibliothèque  la  de? Ise  lÂJ.  GroUiêr  tf  à  aas  amU  (a^iowé1nli 
un  bibliophile  Inscriroit  sur  ses  Ufres  une  devise  beaucoup  plus  positire: 
iVtffto  mihi,  dont  le  proterbe  ehaeuH  pour  $oi  rend  parfaitement  la  peo- 
sée);-  la  beUo  fKanè  de  Poltters;  ^  le  pape  Pie  T^-^  MUélIt  ^lé  si»- 
bre  de  Thoni-*  RicheUeu.  en  pottlâque  adroHel  sabgAbift^;—  fliéglisvi- 
le  grand  Golbetty  tuai  pfof#0faiir  desurU;—  Iiongepierrc  —  Citons  aoni 
lesrellnres  plus  modernes  du  comte  d'Roym,  de  Saint-Ange,  de  la  mir- 
quisode  Pompedon^  eetle  reine  sans  coerenne,  IMwieiMè  acharnée  de 
trop  mel|enrettil«atui<e;  du  eélèbre  due  de^^IieYallièro,  lé  JHésèns  da 
sarant  et  méchant  bibliographe  Tabbé  aWe;  de  SouMse»  de  Ifnfortooée 
Mérie- Antoinette ,  de  la  comtesse  dTArtols ,  des  dames  de  France ,  etMtf 
fitmH.  Hoan  tlHens  presque  oublier  la  coMesae  de  Vtoue, 
Dame  4e  Fèliqué^  eeHa  bihHephlIeainaMeel  allaule»  «pAeeri 
son  épitaphe  »  que  yoici  :  e 

CHUS  dana  uau>  pait  psoionda 
Getle  Bcpne  lUfoIspté, 
Qui ,  pour  plus  grande  sûreté , 
Fltson  paradis  dansée  monde. • 


BUtttnil  DU  BttUorftiK.  N       3A9 

n^auront  jamais  à  craindre  les  riguears  d'aucune  loi  sur  cet 
objet.  Enfin  Tallégation  d'une  somme  de  quatre  millions ,  à  lar 
quelle  on  ose  faire  monter  la  dépense  de  la  suppression  de  ces 
signes  Royaux  sur  les  Livres  de  la  seule  Bibliothèque  Natio^ 
nale  de  Paris ,  est ,  je  elbois ,  tout  aussi  chimérique  et  illusoire 
que  les  prétendues  difficultés  que  nous  venons  de  détruire.  On 
sait  combien  valent  ces  sortes  d'opérations ,  et  elles  ne  doivent 
pas  plus  coûter  à  la  Nation  pour  sa  Bibliothèque  publique 
qu'il  n'en  eoAte  aux  simples  Citoyens  qui  en  font  faire  tous  les 
jours  de  pardlles.  Mais  je  pense  qu*il  en  est  de  cette  affaire-ci 
comme  de  mille  autres  dans  lesquelles  les  malveOIans  ont  mis 
toutes  sortes  d'entraves  pour  dégoûter  la  Nation  de  ses  efforts 
à  conserver  sa  Liberté  et  son  Egalité  ^  ou  bien  ,  tranchons  le 
mol,  pour  s'enrichir  à  ses  dépens. 

.  Lb  LinaiiRE. 

On  a  parlé  de  quatre  millions;  il  est  constant  que  deux  des 
premiers  Relieurs  de  Paris,  les  Citoyens  Petit  et  Bradel  (1), 
ont  fait  leurs  soumissions  poar  le  quart  seulement  de  cette 
somme,  entre  les  mains  du  Citoyen  Paré  (2),  Ministre  de  l'fnté- 
rieur,  et  que  copie  collationnée  et  signée  des  mêmes  Relieurs 
a  ensuite  été  remise  au  Citoyen  Somme,  Député  à  la  Conven- 
tion, et  pour  lors  Président  du  Comité  d'Instruction  publique. 

(1)  CTest  ce  même  Bradel  qai  est  lin? entear  ou  plulAt  nmportateop  du 
earionnage  eimêwvateur  et  écoDomiqae  qui  porte  son  nom.  Letné ,  duu 
ion  poëme  dé  la  lielftir«,  2*  édition ,  Paris,  18f7,  gr.  in-8.,  page  138,  dit  : 
«  G^est  ici  le  lien  de  faire  mention  des  cartonnages  jitleraands ,  qu^n  FraiH 
ce  on  nomme  à  la  Bradel ,  parce  qne  Bradel  ftat  un  des  premiers  reli|ars 
qqi  se  mirent  à  en  faire...  »  • 

(i)  La  biograpliie  déjà  citée  appelle  Paré  le  premier  eUre  de  DanUm,  et 
'Hébert,  le  ftiroucfae  Hébert,  et  Tincent  le  lomommoient  le  nOuvMNi  Ao- 
Uind.hb  biographe  fait  l'éloge  du  caractère  de  Paré  et  dit  qo^li  ent  le  cœur 
honnête*  S'il  commit  quelques  eicès ,  e^est  à  Danton  seul  qu'il  fibt  les  at- 
tribuer. AA. 

(La  iuiU  prochainement.) 
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QUELQUES  RÉrLEXÏONS  SCR  UN  ÊVANGIUAIRE 

DU  Xtl«  àlÈGLE 

APPARTENANT  À.  M.  t.  PIGHON. 

Le  présent  manuscrit  est  un  évangiliaire  qm  senroit  an  lec- 
teur ;  il  ne  fout  pas  le  confondre  avec  an  lectionnaîre  dans  le- 
quel les  legons  sont  beaucoup  plus  longues  et  les  évaaçks  ne 
sont  le  plus  souvent  qu'indiqués.  Ici  les  épttres  et  les  évaagiks 
sont  rapportés  tout  au  long  ;  cependant  ils  subissent  certaines 
transpositions  qu*il  est  assez  difficile  d'expliquer  ;  par  eienn 
pie,  tout  le  monde  saitlfUè  révan^^le  du  1»  dimanche  de FA- 
vent  parle  de  la  venue  du  fils  de  Tbomme  dans  toute  sa  gloire» 
au  milieu  des  cieux  ouverts  et  des  élémens  boideversés.  C'est 
même  cet  évangile*  qui  a  été  cause  de  la  terreur  générale  dans 
laquelle  toute  la  chrétienté  étoit  plongée ,  lorsqu'elle  cri^oit 
que  le  monde  devoit  finir  Tan  1000.  Or. cet  évangile,  dont  la 
place  est  si  bien  marquée ,  se  trouve ,  on  ne  sait  pourquoi,  an 
2«  dimanche  de  TAvent;  et  au  l^^*  dimanehe  ^  au  lieu  àtVé- 
vaiigile  en  question ,  on  trouve  celui  du  dimanche  des  Ra* 
meaux.  Au  3*  dimanche  se  trouve  Tévangile  du  2« ,  et  au  4« 
celui  du  3*.  A  partir  de  ti^tte  époque ,  ju^qùeis  et  "f  compris  le 
1^  dimanche  de  la  PentecAte ,  tout  marche  bien  ;  mais  une  fois 
arrivé  là  »  les  évangiles  sont  en  retard  d'im  dnMtnche,  c'esl-è- 
dire  que,  dans  notre  évangilîaire,  aa S^^imatiche  après  la  PcA- 
tecAte  on  trou  vie  révangiîe  du  2«;  au  4«  dimanche,  Tévangile 
du  3<i,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  24« ,  qui^a  l'évangile  dt  il3^. 
Le  reste  du  volume  se  troJUVe  composé  de  prièreis  sépaoréifillfe 
rapportant  au  commun  et  au  propre  des  saints,  mais  dans  un 
autre  ordre  qée  isAûi  qui  est  adopté  par  la  liturgie  romaine. 

Analysons  maintenant  le  manuscrit  sous  un  autre  point  de 


MUifM  his  aiMÏâoiPàiLiÊ,  S5i 

ràt.  A  tm  ÛA  JSt  iibblé  très  ayante ,  saittà  te^tidâlit  ktrivtt 
anXilK  TdléâÂmtlwraiionss  qui  dëteihïritieiiifthoîï  opinion  : 

II  lie  i^eUt  iM  ànfeériew^  ih  Xf^  tàèdt.  '^ 

i<»  mtftk  ttàlti|Aié  de^  moyèM  à^iilirèVJiition. 

^  Lesf  fo^tii^  étfeil«&  et  ài^gnfeMè^  des  j^ttréé  i^ôHt  ttétîih 
fàetii  tiHciëtkëtà. 

»  Le^  jtftf bi#s dupéi^QÀrs  dè^  6 ,  X ,  k;l,  ^ttenbinéâ  lé 
plus  souyenl  en  foarche. 

4*  Leë  a  «oint  Terméi^  (signe  du  X^  eft  dà  XI«). 

S^  Les  accéfts  sîïr  les  deux  U  (signe  du  Xf<^. 

&^Lè  mentani  de  l'a  est  presque  Vertical  (commenceméilt 
diliïP). 

7«  Le  pîeddtt  premier  jambage  de  Vn  et  les  ôxxùl  premiers 
de  Viit  se  recourbent  ^ers  la  droite  (ill*)'. 

8*  Le  batf  de  la  baste  à^VQ  [s)  se  recourbe  vers  la  droite. 

9*  n  existé  une  petite  saiflie  à  la  baste  t, 

10*  On  ^eut  ^emarqiïe^  qu^fl  existe  \ixL  défaut  de  rondeuf 
dans  le  crocliet'  supérieur  du  c. 

R  ne  peut  dépasser  le  XII«  siècle. 

i*  L^emp/Iôi  du  d  minuscule  remporte  de  beaucoup  éur  ce- 
lai du  d  onciâT  ;  ôr  le  d  minuscule  est  étranger  à  la'  période  go- 
(Bique. 

^  Vs  miàu^ule  est  presque  toujours  employé  à  la  fin  des 
mois. 

2*  Vi  îsoié  n'est' pas  ponctué. 

!1  y  a  cependant  quelque  chose  qui  poorroït  tromper  ;  les  6a- 
racières  (heumes)  qui  indiquent  les  intonations  dû  cbant  sôitilt 
au  niôin^  de  deux  sièclies  en  arrière  du  texte  ordinaire.  En  èf-| 
fet,  cc'sotfl  &  peu  près  les  uiémeâ  que  ceux  ertiplbyés'  datoS  (e 
grâduèïdfe  Worms ,  bibl:  de  T Arsenal ,  n»  W^;  une  Iettre"di 
MfàbiA&h ,  écrite'  sur  la  gat'de  du  manuscrit ,  \é  décore  fbk 
ÎX*  éifeéle;  Ouelfe  ^  dotifc  la  raison  de  firré'gulàWté  que  je  à- 
gnale  îd?  iz  croS  que  cela  peut  S'expliq^eV  aiilsi  :  le  copiste, 
^ànt  sous  leè  yeux  pour  h  mfusique  une  copie  trèà  ancienne, 
a  coiné'  feâ  beumés  <iomme  rf  les  voyoit .  Ce  qut  Vient  à  ràpptri 
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de  mon  opinion  »  c'est  que  le  caractère  des  paroles  sons  la  mvr 
signe  est  pins  ancien  que  celui  du  manuscrit  ;  cela  se  Toit  en- 
core clairement  dans  les  initiales  rouges,  qui  se  rapportent  éTÎ- 
demment  à  une  plus  ancienne  époque,  surtout  la  première 
lettre  du  livre,  TjF,  qui  est  au  moins  du  X«  àéde.  Je  me  hâte 
donc  de  faire  observer  ces  particularités ,  afin  de  leur  Ater  le 
caractère  d'anachronisme  qui  doit  fiwpper  quiconque  est  ni 
peu  exercé.  y 

Nous  terminerons  enfin  en  faisant  quelques  remarques  sur 
la  notation  de  cette  époque  reculée.  En  règle  pr«qa^  générale, 
plus  les  petits  signes ,  ou  heumes,  représentant  les  intonations, 
étaient  tortillés ,  plus  ils  étoient  anciens  ;  ils  ont  été  remplacés 
plus  tard  par  des  points  dont  les  positions  respectives  iidi- 
quoient  les  rapports  d'intonation  qui  existoient  entre  eux.  En- 
fin Guido  d'Arezzo  vint  mettre  fin  au  désordre  qu*un  pareil 
système  devoit  nécessairement  produire ,  puisque  des  erreon 
ou  négligences  de  copistes  dévoient  rendre  indéchifirables  les 
chants,  que  l'on  ne  savoit  U  plupart  du  temps  que  par  tradition. 
Guido  donc  vit  qu'il  étoit  de  toute  nécessité  de  remédier  à  ce 
désordre ,  et  imagina  d'établir  d'une  manière  fixe  et  invariable 
la  position  respective  des  heumes ,  en  les  plaçant  dans  un  sys- 
tème de  lignes  et  d'interlignes;  puis,  complétant  son  idée,  ce 
grand  théoricien  admit  des  lignes  de  différentes  couleurs, 
l'une  rouge  et  une  autre  verte  ou  jaune  ;  la  note  sur  le  trajet 
de  la  première  était  un  /à ,  et  la  note  de  l'autre  était  un  ffi- 
Avec  cela  le  système  des  clefs  étoit  admis ,  et  la  notation,  toote 
simple  qu'elle  étoit,  se  trouvoit  à  peu  près  complète.  En  pré- 
sence de  ce  résultat ,  comment  donc  pouvoit-on  se  servir  si  long- 
temps de  l'ancien  système  si  défectueux  ;  car  les  travaux  de 
jGuido  datent  de  1050  environ  »  et  son  systèjne  étoit  tout  à  bit 
en  usage  à  la  fia  du  XI®  siècle.  Or ,  le  présent  manuscrit  peut 
servir  à  prouver  cette  inconcevable  maladresse.  Il  y  a  encore 
une  particularité  àlaire  remarquer  :  c'est  que  dans  Je  système 
des  heumes  de  presque  tous  les  anciens  manuscrits,  la  direction 
des  signes,  un  peu  vague  sans  doute,  indique  cependant  d'une 


BULUTDI  DO  BIBUOPHItl.  S5S 

manière  assez  précise  qôe  presque  toas  les  morceaux  s6nt  en- 
core ceux  employés  dans  la  liturgie  chantante  de  Rome.  Dans 
notre  manuscrit  cela  n*a  pas  lien  ;  on  peut  le  vérifier  dans  un 
graduel  romain,  car  c'est  dans  ce  recueil  que  Ton  peut  trou- 
ver toutes  les  intonations  qui  se  trouvent  dans  notre  manu- 
scrit, et  on  n'en  verra  pas  une  dont  les  heumes  pvissent  donner 
la  possibilité  de  reconnottre  le  plain-chant  romain.  Enfin  il 
reste  une  dernière  remarque  à  faire  :  à  Toffice  du  samedi  saint , 
en  trouve  deux  morceaux ,  Exultet  tatn  angelicà  turba ,  et  une 
prifaee  ;  la  notation  de  ceâ  morceaux  est  évidemment  différente 
de  celle  dont  on  s'est  servi  dans  le  courant  du  manuscrit.  Ef* 
fectivement,  à  cette  époque,  et  antérieurement,  on  se  servoit  dé 
cette  notation,  beaucoup  plus  simple ,  pour  indiquer  les  mouve- 
mens  de  la  voix  lorsque  le  morceau  devoit  être  récité.  On  en 
trouve  un  exemple  dans  un  manuscrit  du  Xh  siècle ,  biblioth. 
roy.,  ancien  fonds,  n*  1118,  ^  S47  ;  c'est  une  dianson  ^ti- 
que qui  commence  ainsi.  : 

Jam,  diileU«mict,  fenito, 

Qaam  ticat  cor  meam  diligo  ; 

Intra  in  eabiculam  meum  ^ 

OnMOMMIs  eaactia  «rutOD  9  etc. 

Pour  nous  résumer ,  le  présent  évangiliaire  est  de  la  fin  du 
XII«  siècle^  et  la  notation  a  été  copiée  sur  un  original  antérieur 
d'au  moins  deux  siècles.  Malgré  quelques'transpositions ,  il  a 
Tavantage  de  pouvoir  être  consulté  commodément, ^en  raison 
du  soin  avec  lequel  il  a  été  confectionné. 

*  Bottée  de  Toulmon. 

ioUlei  ia47. 


GOmUSâiK^tDAWCE. 


^.' 


A  monfUar  U  w^^tmetêur  du,  BuLLBTlif  m  BlBUOraiLi. 
ItaMpenr  te  rédacteur, 

^  V^i!QcmwpM4i9l«piwMi)e(ùoqiHi^ 

cupé  de  la  cause  des  bibfiophiles ,  et  tr9|^  iAdÂSftraat  k  odle  dft 
la  science  bibliologiqoe,  il  aiiroit  frappéplus  juste  s*il  afoit  bien 
voulu  consacrer  toute  sa  lettre  à  la  première^  et  ne  point  parler 
de  la  seconde. 

»  En  effet,  si  les  cinq  prenières  ptfes  dtsacrîtique  sont  rem- 
plies par  des  obsenrations  judicieuses,  la  sixième  tout  entière 
n'est  qu^une  suite ,  sinon  d'erreurs ,  au  moins  de  pro|)o^tioii& 
excessivement  contestables. 

»  Votre  correspondant  discute  en  ûtveur  4esbibliophfle6  ;  rien 
de  mieux.  Les  argumens  qu'il  apporte  à  I*appui  de  son  plai- 
doyer sont  irrécusables.  Les  bibliophiles,  comme  tous  les  amar 
teurs  exçjiitfàb  ^i  p^ioni^,  présentent  ordinairement,  k  oAté 
de  qualités  précieuses,  des  dé&uts  qui  sont  inhérens  à  lenr  élal 
même  de  bibliophiles.  ' 

•  J'ai  voulu,  dans  ma  brochure,  mettre  en  relief  ces  défiais; 
votre  correspondant ,  au  contraire ,  cherche  à  qiettie  en  évi- 

(1)  Bo  €lbt,  le  piMage  nlatirimi  MbUopIdlet  y  twnpttt  à  peine  tfeax  pi- 
gea et  demie  rar  ioiiante«trois. 


df»çe  laft  ^oalilés,  j«  le  remercie  d'avoir  biem  yoalu  compléter 
mon  tableau  :  je  n*en  avais  ébauché  que  les  ombres ,  il  s*est 
cbaiig^  d'en  deasioer  les  partie^  brillantes. 

>  M aja  avec  la  i|i;Màme  et  dçNiiére  pi^  de  «a  lettre  le  w  mk- 
tm  m^  wootrer  si  facile.  Ici .  M-  te  rédacteur,  vi^tre  correr 
q[M»daiit  eriMqfte  ou  plutôt  atteq«e  la  partie  fondamentale  do 
mon  travail,  et,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  il  n'a  pas  la  ma 
iireQhqre  aiee  9m»  d'aUmtiP&  popr  non  seulement  en  saisir 
l'fVl^it,  maîa  mène  en  epuiervcir  religiepseme^t  la  lettre. 

n  O'aborA  •  i!f>tre  çorrespendiml  loet  en  avant,  avec  une  dé- 
4ajgieim  ûuiWKDeme  >  je  ne  ws  quelle  espèce  4e  HbUographk 

à  laquelle ,  dit-il ,  les  bibliçpl^ilep,  se  livrent  peu  parce  qu'ils  en 
^aMJMTtf  ^f*^  ÇiwtHitè ,  tQÙt  U  tiÀinf  :  yotre  correspon- 
dit vpi||p9s|erde/'g/[^^(Ka(i>ii  à  la,  (bibliographie  de  celte  ten-* 
^Wçp  ^ikipfmomt  mi^infi^  p^somes^  à  faire,  da  vloweau  à 
t(mt  pms*  e^  à  wtmnier  canskmmnt  tes  fondem^  de  tq^tee, 
chses. 

9  Sur  M  point  la  diaQosstpn  woH  oisepse ,  et  Ton  perdroit 
Mm  temps  à  disen^r  }es  conditions  et  les  moyens  dp  progràq 
avec  les  pemonnes  qui  n'en  veoleiit  paa. 

»  VoQS-^mloie,  M.  le  rédacteur,  qui  venes  de  publier  un  ifou- 
^estt  plo9  pour  dresser  le  eatalogpe  de  la  jSibliqthèqpe  royale  > 
pmnezry  garde,  vous  pourriez,  u^  de  ces  jours,  être  critiqué  par 
yolie  oomspondani  de  Fera,  peur  uvoir  voulu  /pire  du  nou^ 
««au,  lorsqu'il  étoit  si  simple  de  laisser  la  Biblioth^ue  royale 
procéder  comme  on  a  tpojonm  procédé  depuis  plus  dp  trqiB  siè- 
cles que  Pon  fait  des  oalalognea  délivres. 

»  HenmjigepMWt  ^ue  tonte  scienœ  ne  peut  yivre  qp>  la  con- 
dition àt  ipa^er  aam»  œsse  en  avant,  et  que  la  bililipgirapbie 
pn)greaseBa  oonpne  les  autres ,  malgré  Les  jrésifSlUmces  des  r^ 
taidatmcpML 

»  Dangledemierfyagraphedeaalettye,  votre  cocreapondant 
dit,  en  parlant  de  la^daipification  qoe  j'ai  présentée  :  «/(  Mcroif 

>  bien  facile  de  muUipUer  tes  objections  à  ce  système  bibliogrU" 
^phique;  mais  U  est  probable  qiilil  ira  rejoindre  tant  d^essois 
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y  fiiart-nés^  énamèrés  parl*auUur  même  deee  système  ccmmepar 
>  art  triste  pressentiment,  » 

»  Je  ferai  remarqaer  à  voire  correspondant  qae  l^^jet  priH* 
cipal  de  ma  brochure  n'est  pas  un  nouveau  système  bibliogrt" 
phique ,  mm^  ainsi  qne  le  porte  son  titre»  la  recherche  des 
principes  fondamentaux  propres  i  servir  de  guide  dans  la  das- 
sification  des  livres. 

»  Gela  veut  dire  que  je  soumets  an  jugement  desbibliographes 
un  principe  fondamental  sur  lequel  t<m88'ap(»tiierioi<&nt  pour  le 
classement  des  livres  ;  ce  prindpe  admis ,  chacim  d'eux  ànsst- 
roit  ses  classes,  divisions  et  subdivisions,- suivant  les  coupes  qui 
lui  parattroient  les  plus  convenables. 

B  Si  j'ai  fait  suivre  mes  HecheHhes  de  l'^qtosé  d'un  nooreac 
système,  ce  n'a  été  que  pour  les  compléter.et  pour  montrer  l'ap- 
plication qu'on  en  pouvoit  faire  au  catalogue  futur  des  livres  de 
la  Bibliothèque  royale.  Ces  Recherches  n'en  dem(»ire&t  pas 
moins  la  partie  capitale  de  mon  travail  ;  et  si  le  hasard  avoit 
voulu  que  je  pusse,  au  moyen  de  quelques  modifications  de  dé- 
tails 9  les  appliquer  au  système  bibliographique  génërslemeat 
adopté ,  comme  a  fait  M.  Brunet  pour  mettre  fat  table  métho- 
dique de  son  Manuel  du  libraire  au  niv^u  de  1»  sdeiiee ,  je 
l'aurois  fait.  Malheureusement  pour  moi,  c'étok  impossible, 
parce  que ,  des  classes  de  l'adcien  système^  les  unes  se  trou- 
vent établies  d'après  certaines  considérations ,  les  antres  d'a- 
près des  considérations  différentes. 

»  Si  M.  Y  Amateur  de  province  avait  In  pins  attentivement  qu'il 
ne  Ta  fait  la  troisième  section  de  ma  brochure ,  il  aurait  cer- 
tainement noté  plusieurs  passages  dans  lesquels ,  si  je  ne  le  dis 
pas  explicitement ,  je  laisse  fMdtement  deviner  (1)  que  je  n'ai 
pas  en  la  prétention  de  rayer»  comme  il  le  dit,  d'un  trait  de 
plume  les  travaux  de  mes  prédécesseurs  ;  un  paragraphe  de  la 
page  56  étoit  de  nature  à  lui  laisser  voir  que»  au  moins  dans  la 
forme ,  j'eropruntois  beaucoup  à  ces  prédécesseurs.  En  effet, 

(i)  Par  etenpie ,  aai  pages  M,  48»  49, 52,  fiS. 
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je  ne  me  sépare  d'eux  complètement  qae  dans  le  fond  même 
da  snjet  qae  je  discute.  ,         - 

»  Quant  à  Tobjet  principal  de  ma  brocbure,  c'est-à-dire  aux 
principes  de  classification  bibliographique  mv  lesquels  ont  porté 
mes  recherches ,  votre  correspondant  s'est  chargé  lui-même ,  à 
son  insu ,  je  n'en  doute  pas,  d^  fopmuler  dans  sa  lettre  la  rai- 
son tout  entière  qui  m'a  mis  sur  la  voie  des  nouveautés  que  je 
propose. 

>  En  effet,  M-  le  rédacteur,  vous  lisez  dans  la  dernière  page 
de  ladite  lettre ,  cette  phrase  :  «  La  penste  humaine  n^est-^Ue 
M  pas  mille  fois  trop  variable^  trop  maltiple^  parfois  trop  extra^ 
»  vagante ,  pour  ne  pas  se  manifester  souvent  sous  une  fonhe 
»  impossible  à  classer  dans  (fuelque  système  que  se  soit  ?  » 

»Eh  bienl  c'est  précisément  parce  que  la  pensée  humaine  est 
variable  et  multiple  à  l'inBni  dans  ses  fonnes  que  j'ai  critiqué 
les  systèmes  de  mes  devanciers ,  qui  presque  toujours  ont  ap- 
puyé les  bases  de  leurs  classifications  sur  la  forme.  C'est  pour 
cette  raison  que  j'ai  rejeté  la  forme  comme  élément  de  classifi*- 
cation;  j'ai  fait  voir  que  c'étoit  l'emploi  de  cet  élément  vicieux 
qui  rendoit  les  anciennes  classifications  vicieuses  et  difficiles. 
C'est  pour  cela  que  j'ai  donné  tant  d'importance  à  la  distinction 
fondamentale  de  la  forine  et  du  fond  dans  tout  travail  scientifi- 
que ou  littéraire  ;  distinction  qui ,  signalée  par  des  lettres  ma- 
juscules, saute  aux  yeux  à  toutes  les  pagesde  ma  brochure ,  et 
que  votre  correspondant  ne  parott  pas  avoir  seulement  aperçue. 

»  Cette  seule  circonstance  me  laisse  penser  qu'il  seroit  inu- 
tile d'entrer  dans  une  discussion  plus  détaillée. 

1  En  terminant  sa  lettre ,  votre  correspondant  laisse  percer 
ses  goAts  de  bibliophile  :  il  soupçonne,  sur  le  dire  de  quelques 
personnes ,  que  le  nom  d'auteur  porté  sur  la  brochure  dont  il 
s'agit  est  un  pseudonyme  qui  cache  le  véritable  nom  de  Tau- 
teur  d'un  de  nos  meilleurs  ouvrages  bibliographiques.  Ces  der- 
nières paroles  sont  très  flatteuses  pour  moi ,  sans  doute  ;  mal- 
heureusement elles  ne  me  sont  pas  applicables  :  le  nom  dont  la- 
dite brochure  est  souscrite  n'est  point  un  pseudonyme  ;  jtoute- 


f<w  lc8  peraomiie^  q«î  Vont  pm  poor  tel  «ont  itwMMDiMii  m** 
cùsables  :  le  vrai  nom  d*uQ  auteur  inconna  lient  rewmMoh  k 
b';  népreodi»^  au  pd^donyme  d'ujg^  fwii  toritaifi  jqni  m  too- 
drojl  paa  sa  iaûra  connotire. 

yf  Enfin»  je  terminerai  moi*-mème  ma  répons^  k  votre  qqit^ 
spondant ,  en  le  priant  de  ne  point  me  prêter  une  autre  imàu^ 
espreafôons  bleisanteft  dont  je  9m  incapable  de  me  aenir  :  je 
n'ai  jamais  pu  dire  que  les  bibliophiles  fussent  des  geuQ  odi&m 
on  i$upid€$ ,  parce  qn*^  ellet  je  ne  Vnk  jamais  pewé* 

»  Agréez,  monsieur  le  rédacteur ,  etc. 

f  J.-H*  ÂLBBUT.  » 


'   v  t 


VARIETES. 


■      «       • 


En  iasérant  la  pièce  suivante ,  quelque  peu  hostile  à  un 
homme  dont  nous  conservons  religieusement  la  mémoire,  nouif 
croyons  dpaner  à  la  fois  une  satisfaction  tardive  à  M.  E.  Jor 
fiamieau  et  'k  la  curiosité  de  nos  lecteurs ,  sans  nous  mettre  ea 
contradiction  avec  les  sentime|^ts  que  nous  avons  toujours  mar 
nifi^tés  pour  tout  ce  qui  touche  k  Fhonorahle  écrivain.  L'atta- 
que était  d'ailleurs  si  peu  sérieuse,  que  la  loyauté  de  H.  Jo? 
hanneaù  ne  lui  a  pas  permis  d'omettre ,  dans  l'exposé  de  se9 
griefs ,  un  passage  auquel  nous  n Vons  rien  à  ajouter  pour  la 
justification  de  Gh.  Nodier. 

CHARLES  NODIER 

MIS  AD  BAWàÈÙJIk  CflABITARIQOB ,  AYBC  DU  COSpHITAIlE 

Nodier,  espiègle  joyeux ,  dérobe,  à  l'âge  de  15  ans ,  une  pe* 
tite  clef  suspendue  à  une  lettre  qutn  vieillard  aveugle  lui  donne 
àlire,  el  ^  a  pours«4criptiQ|^  :  Tk^mfl$  oqGlbyibU 4  Pierre 
I^YfCAHy  S.  ;  imiigraïaine  de  ThomoA  Incrédule  à  Piern, 
Crifyont ,  s^.  Devant  eux  e«l  w  .9iphSn  ailé;  à  mwaeUts  de 
femiQfi,  Iç  boisseau  sur  la  tète,  qui  tient  an  p^tit  livre  ouirert  » 
intitulé  Cymbàlum  mundi ,  et  orné  de  cymbales  aux  quatre 
coins.  Lithographie  faisant  pendant  h  cdie  qui  montre  Nodier 
lisant  un  bouquin.  On  lit  ces  vers  au  dessous  : 

Bï  vouf  voolei  Mvoir  Tesprit  dont  Nodier  brille  » 
S^l  ett  TraUnent  da  ilen ,  non  d^uo  aotre  iiif pire  t 
Au  lieu  de  Yieoi  bouqoini^ ,  vojex*le  décoré 
De  la  clef  qjii\  dérobe  à  rOBdipe  <|o'il  pUle , 
Qa*n  dit  avoir  trouvée  en  un  Jonr  fortuné , 
Gomme  lePrécorsenr,  même  avant  d^étre  né.* 


S60  BULLBTIN  DU  BIBUOPHILi* 

Histoire  de  la  découverte  de  la  clef  du  Cthbalum  mundii  par 
Charles  Nodier ^  %  Vdge  deih  an$,  écrite  par  lui-même* 

f  A  PBBHlàBB  ▼BBSIOB. 

c Je  suis  éditeur  de  la  petite  découverte  dont  je  viens 

de  parler. i.  Je  nVn  suis  pas  propriétaire^  bien  qu^etleaitccm- 
bu  nion  esprit  d^une  douée  satisfaction,  àldge  de  i^  ans  (i). 
Je  ne  me  suis  pas  précautionné  d'an  brevet  d'invention  pour 
Texploiter  k  mon  aise ,  et  je  n*a1  ancone  envie  d*en  dérober 
l'honneur  à  M.  Eloi  Johanneau ,  qui  Ca  faite  de  son  titk  (2). 
H.  Eloi  Johanneau  est  assez  riche  de  son  propre  fonds /nour  me 
/àîre  avec  plaisir  ramnôiie  (3)  di  cette  obolè  bibliqgrapkûjue , 
qui  ne  représente  guère  plus  de  valeur  que  V explication  d'une 
charade  ou  d*un  rébus  (4),  et  je  ne  crois  pas  avoir  à  redouter 
de  sa  part  la  moindre  réclamation.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  nous  vivons  sous  l'empire  d\ine  littérature  processive  (S)  ; 
c'est  pourquoi  je  me .  hâte  de  me  prémunir  contre  un  soupçon 
de  plagiat  (6).  »  (  Extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  du 
!•' novembre  1S39.) 

SA  PABNUàBB  TBBSIOR. 

<  ....  Vous  avez  bien  raison  *dé(>enser  que  je  ne  m*étoispas 
délkit  de  mes  rares  éditions  du  Cymbalum*  GeMivre  me  tient 
trop  à  cœur  pour  que  j'y  renonce ,  quoique  vous  m'ayez  parfai- 
tement convaincu  que  je  n'y  entendais  que  le  sens  (7)^  et  que 

(i)  A  l'âge  de  15  ans,  U$es  :  en  man  1S89. 

(S)  LiiSM  :  A  qui  Je  Vei  demandée  et  qui  a  bien  youla  me  la  Ure. 

(3)  Qooil  il  n'en  èet  pas  propriéUire  et  il  s^en  empare,  et  W  ta  publie  le 
piemierj  et  U  la  qnémande,  comme  une  aumône,  à  Tanteor,  en  la  lui  dé- 
robantu.. 

(4)  Gommeùt  !  non  seulement  la  doofble  anagramme  des  nomi  da  GÎéfisr 
et  de  TryocâD ,  malala  chef  des  4  dialogues,  de  tontronVrage!  CTesIfrai- 

.ment  l*œur  de  Christophe  Colomirl  Cest  évidemment  cracher  au  platL.. 

(5)  La  poule  qu'on  plume  ne  dott  pas  Ittïèt,  car  c^est  pour  son  bien.  , 
((S)lfimiaprœeautio  doltit,  dit  un  ancien  adage. 

n[7)  Il  étoit  plus  modeste,  plus  vrai ,  quand  il  aasuroit  ches  Aniaiii7-l>u^lf 
en  mars  1SS9,  qu'il  n'y  entendoit  rien. 
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TOas  aviez  admirablement  deviné  les  finesses  de  la  lettre.  Mal- 
heareusement  je  ne  crois  pas  qu'on  paisse  lui  donner  (1)  au- 
jourd'hui,  et  de  dix  générations  par  delà,  un  commentaire ra^ 
tionnel  bien  explicite^  et  je  ne  sais  à  qnoi  cela  servirait  dans  le 
stalu  quo  de  notre  littérature  et  à  la  suite  de  notre  fiotte  civili- 
sation» Voltaire  en  a  parlé  liiî*méme  en  firanc  étourdi  qu'il  étoiU 
Je  nerimprimorai  d'ailleurs  à  ma  maniëreqn'aprèsarocr  traiU 
wec  vous  de  votre  excellente  clef  sous  le  rapport  d'intérêt,  et 
avec  la  réserve  légitime  de  vou9  en  rendre  l* honneur.  Ceci  me 
fait  souvenir  que  vous  préparez  un  travail  sur  les  clefs  v(des  ou^ 
vrages  satiriques)  qui  seroit  inestimable  et  que  j'aurois  fort 
regret  à  vous  voir  abandonner.  J'en  ai  d*assez  singulières  queye 
vouscédtrois  volontiers  l^),  celle  du  Cymbalum^  quej.e  n  ai  pas 
trouvée  y  étant  la  seule  à  laquelle  mes  études  spéciales  jne 
fassent  attacher  du  prix.  »  {Extrait  d*une  lettre  de  M.  Ch,  No^ 
dier  À  M. Elûi  Johanneau ,  datée  de  Paris  du  2  février  1830. ) 


Observation  adressée  à  M.  Charles  Nodier  sur  ces  deux  versions, 

par  un  chambellan. 

SPIEAT  SFIBITV8  VBI  WI»T. 

Toi  qd  dlf  que  U  clef  4u  Qyniftaliim  mwKUy 
De  ce  Uvre  profrad  de  eritifoe  achevée , 
!l'ett  qu'un  ingénicai,  on  petit  Jea  d'esprit , 
Gomment  dani  ton  cerveau  ne  Pu-to  pas  trouvée? 


(4}  C'est-à-dire  publier,  car  c'est  parce  qu'il  en  tronvoit  trop  eipUcIte  le 
cooimentaire  quil  demande  pour  la  deoilème  fois  la  permission  de  riospri- 
mer  à  sa  manière ,  et  quand  WLE,J.  (Eloi  Johanneau)  est  allé  loi  .eo  Uro 
l'eipUcation  »  qu'il  tronvoit  alors  si  admirable. 

(i)  Cest  le  procureur  qui  donne  on  offre  un  poia  pour  une  fèvei  . 
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St  le  barbn  Coquebert  die  Monlbret  est  mort,  il  y  a  quelque 
tèiflpÀ,  frappé  d'une  attaque  (Tapopletii;.  Savant  mfatigable , 
A  paâsmn  toit  d'adiéter  «I  de  eolfeetionner.  Aussi  sa  biMiè- 
thèque ,  qu'il  u*a  oeisé  d'euriçbir  depuis  quarante  ans,  estreHè 
éminemment  précieuse.  Parmi  bon  nombre  d'ouvrages  sp^ 
ciatix ,  elle  contient  non  seulement  l'histoire  particulière  de  la 
MôrÂrandie  et  de  diaeune  de  nos  provinces ,  mais  aussi  dés  vo-^ 
tamea  de  la  ]dtt8  pnrande  rareté  at  des  plus  eatietix  âar  Ym^ 
ebéokfgie  et  les  différeus  idiomes  et  patiMS  de  ;Ià  Frasée  et 
de  l'étranger  ;  dés  voyages,  des  dissertations  intéressâmes,  ea- 
rieuses,  et  une  Foule  de  livrés  jntroîivables. 

Cette  bibliothèque  considérable ,  cfai  mérite  si  bien  de  iaire 
pifhdént  à  béOé  de  M*:  Leb^,  a  été  léguée  pshr  testament  à  la 
ville  dé  Rcfuen. 

Un  journal,  en  annonçant  sa  mort,  disoit  «  que  M.  de  Mont- 
bray  (sic)  collectionnoit  des  publications  de  toute  sorte  d'une 
façon  tout  à  fait  bizarre ,  el  oii  des  œuvres  d'un  véritable  mé- 
rite se  trouvoient  confondues  avec  des  livres  sans  valeur.  > 
Ceci  est  évidemment  une  erreur.  Le  q|ioix  de  Bl^  de  Ifoatb^ 
pour  enrichir  sa  collection  se  portoit  tout  spécialement  sur  les 
livres  importants  et  de  savoir ,  et  FÉiistoîire,  les  langues  savan-^ 
tes  et  tout  ce  qui  s'y  rattache  avoient  toujours  la  plus  grande 
part  dans  ses  nombreuses  et  fréquentes  acquisitions.  Différens 
ouvrages  et  une  fthrie d'eitcéHefiB  eMi^ manuteritSi  <^ue  Ion 
retrouvera  dans  ses  paplerÉ^,  sont  sorfisf  de  sa  {Muse.  11  espé- 
roit  un  jour  publier  son  catalogue  /atee  âtftftftafioiis^  ce  qui 
n'eât  pas  manqué  de  M  donner  iM  ^td  ifrtêj^  ;;  '  mais  la 
mort  •  qui  pouvoit  lui  laisser  encore  bien  des  années ,  ne  lui 
permit  pas  même  de  commencer  cetle  importanle  classifica- 
tion f  qui  r  exécutée  selon,  le  plan  auquel  le*  savant  btbUe- 
phile  paroissoil  s'âtre  airété ,  auroit  eertainement  été  pomr  les 
amateurs  une  mine  fécondt»  de  précieuses  remaMfueser  de* ren^ 
seigneinetis'  utMea  star  les  nômfcfren  àwnagtw  de  totte  naftore 
qui  y  eustent  trouvé  place. 


On  vient  de  donner  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
Coquillart ,  la  16«  de  ce  poète  depuis  400  ans  :  c'est  un  bon- 
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mksr  dont  elles  sont  dignes.  Né  à  Reîite ,  Beub  Cliarleg  YII , 
Coqnmart  parvint  à  Tàge  wAr  sots  JLonis  XI.  Il  yit  moarir 
Charles  VIU,  et  s'éteignit  loi^-méme  dans  les  dfermères  années 
dn  règne  de  Loais  XI 1.  il  passa  sa  jennease  an  mtliea  des  af- 
fiires,  et  Til  de  près  les  waihetm  qui  décbir^wt  la  Franoe.aà 
XV*  siècle,  les  abusât  les  vices  qni  flétrireit  nés  mœurs  ]HfUî- 
quès  et  privées.  Placé  dans  une  position  bononsfale,  mais  mo- 
destC)  il  ne  pouvoit  réformer  son  siècle  ;  mais  ion  esptii  droit 
et  généreux  ne  put  voir  avec  indiffiêrenoe  les  plaies  qui  ron- 
geoient  le  corps  social.  Il  tenta  de  les  guérir,  et  œ  fut  la  satire 
qnll  employa  comme  remède.  Les  femmes  »sont  ses  premières 
▼ictimes  ;  peuir  elles  il  est  sans  pitié  :  caprices,  débrachês,  fa- 
tités,  teilettés  ruineuses >  coquetterie,  Ivxe,  ridicules^  leur* 
soit  iamèrem^t  reprochés.  Le  polïte^  en  tomme  deeoear,  Hvre 
des  assauts  plus  dangereux;  il  attaque  hardiment  ht  tète  du 
corps  social  :  rois,  princes,  évèquea,  prètiw,iiioiikes,  amgis- 
trats,  avocats,  sont  tour  à  tour  exposé^  à  ses  traits  moqueurs* 
II  flagelle  cruellement  leurs  vices  et  leurs  turpitudes.  Le  fouet 
à  la  niân ,  il  poorsfirit  le  juge  qui  vend  ses  arrêts ,  l-avoeat  qui 
vend  Mi  j^r6te,  le  député  qui  velid  sa  foi  politique,  le 'mari  qui 
vend  rhenneur  ât  ^  femme ,  et  tous  ées  géfis  sans  conscience 
qti1l^|lj»Ue  VéàAeirfs  ti  marchandises.  La  cour  de  Rome  passe 
aussi -sotis  -SéS  fimtcfrés  caudine^.  Lottis  XI,  ôe  grand  mystifi- 
^te^r,  ^i  joua  la  natioh  pendant  tout  son  règne  ;*ee  prince 
qui  promit  dès  réformes  et  ne  tes  octroya  pas ,  ce  prince  qtii 
eefronpitlës'éluisda  peuple,  n*e9t  pas  oublié  par  le  poëte.  do- 
quilktrt  eut'Iè  courage  de  parier  franchement  à  ses  contem^ 
rahis,  et  maintes  fois  H  reçut  d*ettx  dés  preuves  d'estime,  'fia 
postérité  nendit  botaldiaffe  h  son  hidépendioinôë  :  le  pjliblle  de 
nés  Jours  fera  ebmme  tm.  Le  Myle  du  satiriiiue  h  vieilli,  sans 
Aoitè;  maïs  il  a  dit  des  vérités  qui  ne  vieillissent  jamais.  Il  en 
est  â'ttutres  che^  lui  que  le  prélat  et  le  passé  revendiquent 
tour  à'MUr.  Si  Coquilfert  revenoit  tn  =ee  monde, -il  trouveroit 
que  tettt  H'eeit  pas  changé. 

Cette  éditioh,  donnée  par  lltl.  Prosp^r  Teirhié,  ^enridiie  de 
-iotes  et  deèettimenfâires,  forinèra  S  "fol.  >tfa^.,  diim  quelques 
exemplaires  ont  été  tirés  sur  patHérfaigeti  dé^Hônande.^tseiit 
fixé^»aprixde92fr. 


liûraiiBOB  desimititt  s'a(ninoe,  teta«diiigite«'prtpn^ 
et  déjà  Ton  enteiMiiwiiir  dest entes  d'Aîmé-llartin'etde^*  4t 


S6&  .mauxm  du  nsuoraiLi*  '^ 

• 

CoisHn,  dont  les  catalogués  s'impriment.  La  première  yOàVoA 
remarque  un  ensemble  choisi  de  libres  de  tout  genre  et  d'une 
parfaite  condition,  mérite  de  fixer  l'attention  des  amateurs , 
non  seulement  par  de  bons  livres  rares  en  théologie,  ou- 
vrages à  gravures  en  bois ,  portes  anciens  de  tout  genre ,  ro* 
mans  de  chevalerie ,  conteurs ,  hcéties ,  voyages ,  aocienues 
chroniques,  dissertations,  etc. ,  etc.;  mais  aussi  par  des  ou- 
vrages préeieux  qui  ont  appartenu  à  des  personnages  célèbres, 
comme  le  Tasse ,  Rabelais,  Montaigne,  Racine,  Lafontaine, 
Montesquieu,  Bossuet,  Qourdaloue,  Voltaire,  Rousseau,  etc., 
etc.  La  seconde,  qui  n'est  qu  un  commencement  »  et  pour  ainsi 
dire  l'essai  d'une  collection  qui  pouvoit  devenir  des  plos  pré- 
cieoses^  se  recommande  aussi  par  l'éclat  de  belles  rdiares,e( 
surtout  par  quelques  manuscrits  importans.  Mais  tout  viendra 
en  son  temps  ;  nous  aurons  occasion  de  parler  de  ces  deux  Ten- 
tes dana  un  prochain  numéro. 


i  Nous  ne  doutons  pas  que  les  bibliophiles  et  les  amateurs 
de  nos  vieux  dialectes  n'apprennent  avec  plaisir  qu'un  amateur 
vient  de  mettre  sous  presse  une  réimpression  des  Joyeuses  rt- 
cherches  de  la  langue  tolosaine,  d'Odde  de  Trions,  imjM'imées 
.  à  Toulouseen  ISiS.  Ce  livre  était  devenu  introuvable  ;  le  i/a- 
niifZn'encite  pas  d'adjudication;  il  ne  s'est  trouvé  dansaocose 
des  grandes  bibliothèques  dispersées  depuis  uti  demi-siècle. 
Nodier,  après  Tavoir  cherché  partout  durant  vingt  ans,  est 
mort  sans  avoir  eu  la  consolation  de  se  le  procurer.  Ni  l'Hue  ni 
l'autre  d^  deux  bibliothèques  publiques  de  Toulouse  ne  le 
possède»  et  à  Paris  on  n'en  connott  qu'un  seul  exemplaire. 
L'ouvrage  mérite  d'autant  mieux  d'être  remis  en  lumière, 
qu'indépendamment  de  l'intérêt  très  vif  qu'il  présente  an  point 
de  vue  de  la  linguistique ,  il  semble  parfois  écrit  sons  la  dictée 
du  joyeux  curé  de  Meudon.  Maint  et  maint  passage  rappellela 
manière  de  nos  conteurs  du  seizième  siècle ,  toujours  beareox 
de  rire  et  de  faire  rire  depuis  le  talon  gauche  jusqu^à  Cort'die 
droite.  Cette  réimpression  sera  accompagnée  de  notes  qui  pour- 
ront  bien  être  curieuses  et  piquantes,  t 

[Bulletin  des  arts.) 

Avis.  —  Nous  avons  rhonheur  de  prévenir  nos  abonnés  de 
la  France  et  de  l'étranger  que  notre  étidiUssement  est  désonnai^ 
transféré  place  du  Louvre,  n*  20,  au  pnmitBR. 


\ 
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d'histoire 9  ETC./  QUI  SB  TROUTBUT  eh  tBHTB 

▲  LA  LIBRAIRIE  DB   J.    TEGHENBR, 

PLAGE  DU  LOUVRE. 


N«  g.  —    AOUT   1847. 


473  Amours.  (Les)  de  Louis  le  Grand  et  de  M""*  du  Tron. 
Batierdam ,  S.  D, ,  pet.  in-12.  mar.  rooge ,  fiL  dent 
ir.  d.  {Simier.).     ....... 


JoU  exemplaire  f de  Solelniie.  La  plnpiri  des  pièces  satiriques 

contre  Louis  XIV  foreoi  composées  par  des  prolestaots ,  qae  la 

réToeatloD  de  Tédit  de  Nantes  et  les  dragonnades  avalent  filt  sor- 

.  tir  de  France.  CeDe-d  est  fondée  sur  on  lait  que  rapporte  Sainte 

Sbaon. 

474  ÂUGUSTiNi  {D.  Aurelii)  Hippon.  episcopi  libri  XIII 
confessionam,  opéra  et  studio  R.  P.  H.  Sommalii.  £ttg* 
dunif  opudDan.  EUeviriumf  1675,  pet  io-13.  mar. 
rouge 5  fil.  tr.  d.  Chiffres.  (Janséniste  Bauzonnet" 
Trautz.) » — 1 

Exemplaire  fort  bien  consenré.  H.  ifè  milUm.  (4  p.  9  I.  ifi). 

475  AvAKTURES  (Les)  du  baron  de  Fœneste  au  déiert.  /m^ 
primé  aux  despens  de  Cautheur^  1630^  iD*12.  veau  faqi^ 
fil.  tr.  d.  {JoU  Simier.)  ....... 

fidition  originale. 

i6 


866  KUim  wt  muerais. 

476  BAL0ZIU8.  Capitalaria  regam  FraDcoram  ^  rarsas  édi- 
ta a  P.  de  Ghiniac.  Parisiis,  1780  »  2  yoI.  io-foL  d. 
rel 48-t 

Bon  eiempliire  de  c^t  excellent  ouvrage. 


477  BiiMMB^CAoWfj-^rtéiîert). Cinq  Usloifios  admirables, 
esqYelles  est iiioo8tré comme  miracoIeQsementf  parla 
yerta  et  puissance  du  S.-Sacrement  de  Taotel ,  a  esté 
cfaassé  Beelzebad ,  prince  des  diables,  aaec  plusieon 
autres  démons  qui  se  disoient  être  de  ses  subiects, 
hors  des  corps  de  quatre  diuerses  personnes;  et  le  tout 
aduenu  en  ceste  présente  année,  1582,  en  la  ville  et 
diocèse  de  Soisaona.  ParUf  Guill,  Chaudière  ^  1582, 
pet.  in-8.  ▼.  fauve,  fil.  tr.  d.  {Joli  Simier.)  .    45— t 

Très  Joli  exemplaire  d^on  livre  rare. 

478  CATÀL06UB  général  des  livres  oomposaat  les  bibliedii- 
ques  du  département  de  la  marine  et  des  colonies.  Pa- 
ris^ impr.  royale ,  1838-1843,  avec  tables.  S  forts  vol. 
gr.in-8.br.    .    •     .    •    , 48-» 


479  Ciçnomi  (4f .  TaUll)  opcni ,  enn  optiMis  etemplari- 
bos  accurate  coliata.  Lugd.-Batar.,  ex  offcina  elmi" 
riana,  1642, 10  vol.  pet/in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.d. 
{Belle  retinreJansinisU  de  DioiA.).     .     .    •     Si86^» 

Trèt  bel  exemplaire  d*ane  conaenraHoo  paiMe,%l  Uen  complet 
H.  1S1  mUtto.  (4  p.  10  U  iiiO> 

480  COGUB  (La)  imaginaire ,  comédie.  Suivant  la  copie  im- 
primée à  Paris  ,  1662,  pet.  in42.  mar.  ronge,  fil.  dos 
orné,  tr.  d.  {Jolie  plaquette  de  Bauzonnel-Trautz.)!^* 

BéHdem  exemplaire.  lies  demien  vende  cette  pièeerare  soU 
fort  CQrieox.  Bn  veld  qeeiqaea  noa  : 

Il  eil  bien  dea  eoeos  dans  le  siècle  où  noussoniBes; 
C'est  on  mal  à  présent  commoa  à  tow  les 


n  prend  égalemeiil  le  lild  M  le  bien  ÎAU 
Aucaiu  le  sont  en  songe  et  d'antres  en  eflloct  ; 
Dlratres  le  sont  antei  qni  ne  croyent  pas  Tdtre , 
D'antres  qiil  ne  font  pss  semblant  de  le  connoître» 
D'antres  qui  Tondroient  bien  «nssi  ne  Tètre  pas» 
D'antres  qni  font  Tenir  par  là  de  bons  ducats , 
Et  d'antres  qni  tonslonrs  se  forment  des  cbimèrês 
DobI  le  pins  grand  nombre  m  s6ni  qn'imaginiltw. 

4SI  CoMKiniB  (PhUippe  de)^  deof  d'Argenton.  Seftitoémoir 
re&  Leidû,  chez  Us  Elze^ier^,  1648^  pet  iaA%  mar. 
bleu  ,  fil.  tr.  d.  (Daru.)  .......     66— > 

Exemplaire  d'une  grande  pureté.  H.  ISOmilIfan.  (4  p.  10 1.}. 

482  CoNimuTioif  (La)  de  Concbine  (par  Uidiel  Thei^iiiii). 
Paris  i  P.BocoUs,  1618,  in-8.  mar.  blea,  fil.  tr.  dor. 
(Janséniste  Duru.).     ..•••.••     S2 — • 

Un  des  pamphlets  les  plus  curieux  et  plus  singuliers  qu'ait  occa« 
siomiés  la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  Ce  Joli  ètemptairè  elt 
omé  dtn  potlralt  bien  gravé  et  rare  de  Cénehbt^  de  C&nehinini , 
piseomtê  d$  La  Penne ,  marquis  d'Anere ,  baron  de  Lisigni ,  mo- 
réehal  dé  France ,  gouverneur,  pour  Sa  MaiuU^  des  villes  et  ei^ 
tadeUss  dPAmiens,  Pironne ,  «te... 


483  C?ouR  (JiAk)  de  Saint-GermaiD ,  ou  les  ii 
da  roi  et  de  fa  reine  d'Angleterre ,  depuis  leor  séjoar 
en  France.  Saint-Germain ,  Jacques  le  Bon  ^  au  château 
et  P Amour,  1695>  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil^  tr.  d. 
fig.  {KceLheTé) 40— «• 

Très  bel  exemplaire. 

GTest  rédflloo  ovigtnaie,  dont  on  *  fait  ukie  réimpfeision ,  ou  plu* 
t6t  seulement  changé  le  titre  pour  tromper  le  pnbMc  et  renouTeler 
ce  petit  ouTrage ,  qni  n'était  plus  de  mode  en  1729.  ' 

484  Dx8  Périers  [Bonaventurc).  Gymbalam  mundi^  on 
dialogues  satyriqoes  sur  différents  snjets,  avec  une  let*- 
tre  critiqne  dans  laquelle  on  fait  l'bistoiré^  Tanalyse  et 
l'apologie  de  cet  ouvrage,  par  Prosper  liarchant. 
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Amsterd.  et  Leipzig,  1753»  iD-12.  Y.  faave ,  fil.  tr.  d< 
{Joli  Simier.) 

Bel  exemplaire  relié  rar  brochure.  Edition  rechercbée  à 
des  jolies  graTores  de  Bernard  Picart. 

• 

485  Dialogue  de  trois  vignerons  du  pays  du  Haine  sar  les 
misères  de  ce  temps,  par  Jean  Sousnor,  sieur  la  Ni- 
chilière  (par  Jean  Ronsson).  Boiun,  LaUemant,  1668, 
in- 8.  mar.  Yert  ant.  fil.tr.  d.  dos  orné.  {Durtu)  30— > 

Pièce  fort  cnrieiise  comme  document  hfstoriqœ  et  conmae 
échantillon  da  dialecte  mancean  à  cette  époque. 

486  Dissertation  historique  sur  Tancienne  chevalerie  et 
noblesse  de  Lorraine.  Nancy,  1763,  in-12.  y.  fauve , 
fil.  tr.  d.  {Simier.)     . 18— • 

487  DuRivAL  Tatoé  {Nicolas) .  Description  de  la  LorralDe 
et  du  Barrois.  Nancy,  1778-^,  4  vol.  in-4.  avec  car- 
tes, Y.  nr. 35—. 

Bon  exemplaire.  * 

488  DuFBESNE  DU  G  ANGE  ct  Cabpbhtieb.  Glossarium  ad 
scriptores  medi»  et'infim»  latinitatis,  auctorecard. 
Dofresnedu  Cange,  opéra  et  «tudio  monachorum  or- 
dinis  S.  Benedicti.  Parisiis ,  Car.  Osmant ,  1733  «  6 
vol.  in-fol.  Y.  m.  —  Glossarium  novum  seu  sopple- 
mentum  ad  auctiorem  glossarii  cangiani  editionem,  ooi- 
Icgit  et  digessit  Carpentier.  Paris^  1766,  4  vol.  in-foL 
Y.fil.  tr.  d. 290 — » 

Bel  eiempiaire. 

489  Slomire,  c'est-à-dire  Molière,  hypocondre,  ou  les  mé- 
decins vengez ,  comédie  (par  Le  Boulanger  de  Cbalas- 
say).  Suivant  la  copie  imprimée  à  Paris,  1671 ,  pet  ia-12. 
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man   rouge ^  fil.  dos  orné,  tr.   dor.    (Bauzonnet- 
Traatz.) 48 — » 

Très  jolie  plaquette.  Cette  croelle  Mtire  contre  Molière  ^  doD( 
EUmirê  est  ranagramme,  renferme  une  foole  de  pirticalarités  sar 
la  Jeunesse  du  grand  ennemi  des  médecins.  Cette  édition ,  pins 
rare  qne  celle  de  1670,  se  joint  à  la  collection  des  Blzerlers ,  et  est 
inprimée  en  Hollande.  Cet  eiemplaire  est  orné  d'nne  Jolie  figore 
qoi  représente  Searamouche  enaignant  et  Elom(re  étudiani,  et 
qui  ne  se  Ironye  presque  jamais. 

490  ExpÉDmoN  d'Ecosse,  oa  le  retour  du  priace  de  Galles 
en  France ,  tragUeomédie  en  vers  françois.  Paris  *{La 

Hayc)^  Louis  Entrepreneur  et  Jacques  Fuiard  ,  derrière 
la  place  des  Victoires ,  à  Renseigne  des  Gasconnades  ma" 
ritimes ,  1708,  in-12.  mar.  bleu ,  fil.  tr.  d.  {Bauzonnet-' 
Tratâtz.) » — » 

La  pièce  se  termine  par  le  supplice  du  chancelier  dIScosse ,  i  qui 
Loôis  XIT  fait  trancher  la  tète  poor  atoir  décidé  la  Citale  expédia 
tioa  d'Ecosse. en  assarant  qae les.Écossais  étaient  prêts  à  la  se- 
conder. L'aatear  adopte  Topinion  alors  répandue  par  les  écrifains 
stipendiés  do  roi  Gaillaome  sor  la  bâtardise  da  prince  de  Galles. 
H  finit  dire  à  Jacques  mourant  : 

Je  voulus ,  par  Tayis  d'un  jésuite  pervers  » 
Faire  la  reine  grosse  aai  yeui  de  Tunivers. 
La  chose  réusait  :  la  reine  en  apparence , 
Dans  une  obscurité  de  nocturne  silence , 
Mit  au  monde  un  enfant  né  depuis  plus  d*un  mois  , 
Car  il  étoit  le  flls  d'un  des  moindres  bourgeois. 

491  tixnLVi  (Uabbé),  Dictionnaire  géographique,  histori- 
que et  politique ,  des  Gaules  et  de  la  France.  Paris , 
1762-70,  in-fol.v.  marbré,  fil 120— t 

Bel  exemplaire ,  bien  conservé ,  d^un  ouvrage  estimé ,  mais  qui 
malheureusement  est  resté  interrompu  i  la  lettre  S.  Pour  remédier 
à  ce  défaut,  Ton  a  ^outé,  pour  faire  suite  à  partir  de  9— Z ,  le 
t.  III  du  Dictionnaire  universel  de  la  France,  Paris ,  Prault, 
i6S6,  rel.  uniforme  ;  en  tout  7  vol.  in-fol. . 

492  FÉifELOif  {Fr.  de  Salignac  de  La  Motte),  Les  aventures 
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deTélémaque,  fila  d'Ulysse.  Pam,  Diéoi,  1796,4 yoI. 
iii-18.  mar.  roDge ,  fil.  dos  à  petits  fers  et  compart.  tr. 
d.  (^Dilicieuse  reliure  de  Bauzonnet-Trautz.y     138— > 

Très  bel  eiemplaire ,  réglé  atec  soin ,  de  cette  jolie  6dit|oii,  aree 
la  f  Dite  des  figures  de  QneTerdo,  avant  te  Utire, 

492  bl$.  Floqubt.  Histoire  du  privilège  de  Saint-Romaio. 
A0(M;n ,  1833, 2  forts  vol.  io-^.  br 28-f 

En  verto  duquel  le  chaptue  de  la  cathédrale  de  Roneii  dâlnA 
aneieniiemeDl  no  meurtrier,  tous  les  aos ,  le  Jour  de  rAseensioo.— 
4teç  tif^tea  et  iio  grand  dessin  grtfé. 

Un  antre  exemplaire-en  grand  papier  viUn^  S  gros  tél.  gr*  ii-S* 
br.,  afec  le  dessin  sur  pap.  de  Chine  »  araot  la  lettre. 

493  W9MB9Mxi${lifarquardu$).  RenuQgeraïaiiieariiiiiscripto- 
res  aliquot  insignes,  Qanc  denuo  recogniti.  additis 
scriptoribus  aliis  antea  ineditis,  cam  glossario,  locis 
parallelis,  notis  ac  jodice;  curante  Burg-Gotth.  Stni- 
vîo.  Argmtor.,  1717,  3  vol.  ta-foL  -^  Ejusdem  Stra- 
vti  corpus  historiae  germanias,  praemittitor  C.  G.  Ba- 
deri  biblioth.  script,  regum  germanicoram.  lena,  1730, 
2  vol.  in-fol 85-> 

Superbe  aeoiplalre  de  ces  deux  nnTragea  eaÛMéa.  lies  dnq  to- 
lûmes  reliés  nnitoraépcit  en  véiSn  blanc  cordé  de  Bbllande. 

494  doDBFBOT.  Hiitoire  de  Gharlea  VIII,  roy  de  France, 
par  Guill.  de  Jaligny,  André  de  la  Vigne,  et  antres 
historiens  de  ce  temps-là.  Paris,  impr.  royale,  Sibast'm 
Cranwisy^  1683,  in-fol.  v.  marbre,  fil.  (Aux ar- 
mée.)    ...-'.. 18— « 

Bel  exemplaire. 

495  IbHKY  EsTunniB.  Proiect  du  livre  ioUtwIé  de  la  pré- 
cellenee  du  langage  françois.  Pariif'Mamert  Pâtisson , 
1579,  iB-8.  mar.  vert  russe,  fil.  dos  à  petits  ferS| 
tr.  d.  {TrautZ'Bauzonnet,)  ......    60—» 

Biemplaire  bien  conserré.  , 
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A9B  .■■-,,. —  Trakté  de  la  conformité  do  langage  fran* 

çois  arec  le  grec.  Paris^  Uebwi  EsiienM^  lfi69|iD-8« 

inar.  vert  rosse,  fil.  dœ  à  petits  fèr»,  tr.  d.  (Traui%r 

Bauzonnet). •     •     .     60 — • 

ExemplidN  bien  conseryé. 

497  JtoïkW^UL  (Estienne).  Ses  œuvres  et  iiiéIaiigesiK)étiqae8. 
Parié,  N.  Chesneau  et  Mamert  Pâtisson,  1583,  pet. 
ln-12,  mar.  rouge,  fil^  tr.  d.  {Kœlher.)   •     .    68— • 

BeltBiemplitre. 

498  ^^EifAiiDÈB.  HisMre  générale  des  Gotbs.  Paris,  Claude 
Barbin  ,  1603,  in-12.  v.  fauve,  fil.  tr.  don  (Joli  Si- 
mier.)    ............     16 — » 

Une  nre. 

• 

480  ItAUBCii».  Comnentariorum  de  augotiiasima  biblio- 
dieca  caesarea  Tlndobouensi ,  edilio  opéra  et  dtodio 
Adami  Francisci  Kolhnï.Findçbonœ,  1766*69,  2  vol. 
in-foL  d.  rel.  V.  f. 48 — t 

■ 

BieiD|>laîrc  ea  grand  papier^  avec  périr,  de  Levibeckie»  flgarei 
et  planches  d^antiqaités.  Ce  sont  les  deai  premiers  volâmes  de  la 

rétaipreMtoa ,  qaN»»  ne  volt  pas  citée  dow  le  MosméL 

I 

800  ItfEBBUF  (Uabbe) .  Dissertations  sur  l'histoire  ecclésias- 
tique et  civile  de  Paris,  suivies  de  plusieurs  éclaircisse- 
ments sur  rhistoire  de  France.  Paru,  1739-41-43,  3 
vol.  in-12.  fig.  V.  fauve,  fil.  tr.  d.  (Joli  Simier.)  48 — » 

9el  exemplaire  de  cet  excellent  oavrage,  qoi  est  devenu  rare. 

SOI  liB  Jeuiib  [Jherosme),  Parisien.  Adien  du  roy  de  Polo- 
gne au  peuple  fisançoyse  taux  damée  de  ]aQiMHrtP<ir«f^ 
GmUawm  Nysa^d^  S.  D. ,  in-8.  de  8  if.  raar.  rouge , 
fil.  t.  d.  (Kœlhef!)    ........     68—» 

Bnnpliirt  Itonn».  «  Plèee  rai»  et  qoe  Je  crois  .inconnue.  » 
Avecllf.  ei  les  âmes  do  roj. 
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602  ItfB  Long  \Jac.).  Bibliotheca  saora,  in  bîno»  sjlbibo& 
distincta  (eorante  P. -Nie.  Desmolete).  ParisiU,  ;1723, 
2  Tol.  ÎDrfoL  véL  blaec  cordé  de  Hollande»    .     36 — » 

Bel  eiemplaire  d^u  eicelleot  ooTrage. 

803  liB  BouiLLB  (Guillaume).  Recaeil  de  l'antiquité,  préex- 
eellence  de  6anle>t  des  Gaulois.  Paris,  Ant.  f^eebet, 
1561*  iD-8.  niar.  r.  fil.  tr.  d»  {Janséniste Diu-u.)   38— > 

Oa? rage  peu  commoir ,  sartoat  de  cette  édition ,  qui  eit  li  plv 
complète ,  et  qai  contient  one  troisième  partie ,  qui  minqiie 
la  première  éditton,  aTant  laquelle  on  troave  one  pièce  de 
intllalée  :I«iroMri^fioli  du  pare  iT^AlaiifOfi,  à  lrèt<liiifir«roy«i 
de  Nannarre.  1544. 

Cet  eiemplaire,  bien  conserré,  n^a  pas  été  laré,  et  a  appartens 
àJFV.de  SaeoNSse. 

soi  ItfOiiGUB.  Les  amours  pastorales  de  Dapbnîs  et  Chloé  , 
trad.  d'Amyot  S. L.  {Paris},  1718,  iD-12.  inar.  roi^e, 
fil.  doublé  de  moire ,  Gl.  tr.  d.  {BoxérianJ)    •    48 — » 

Figores  da  Régent 

B06  IiOUiSB  LABt.  Ses  œuvres  poétiques.  Lyon,  1845,  peu 
in-8.  mar.  fil.  tr.  d.  àla  rose.  [TrautxrBauzonnet .)  38 — » 

Bsemplaire  en  papier  fia»  dont  U  n'y  a  eo  que  qvdqaca  eiem- 
plairas. 

S06  ■Uhoiibt.  L'Alcoran^  trad.  d'arabe  en  (iraoçois  par  lé 
sieur  du  Ryer,  sieur  de  La  Garde  Malezair.  Lahaye, 
Adrien  Mœtjens,  1686,  pet.  in-12.  mar.  bleu,  fil.  do» 
orné,  tr.  d.  {Duru.) 36 — » 

Bel  exemplaire.  H.  130  milUm»(  4  p.  10  I.}.  —  ReDé  sur  bnH 
chore. 

607  ■abotiiis.  Antiquitatttm  romanarom  Paoli  Hansiii  li- 
ber de  senatu.  CoU-'Agripp.^  1682,  in-12.  vél.  dor. 
fil.  tr.  d.     . :     37—» 

Bxeopl.  lavé  et  réglé;  reUnre  pawmée  de  fleus  de  Jf  s ,  «Tec  €• 
chiffre  :  P.  H.  S.,  qui  parait  avoir  apparteno  à  Séguier.. 
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508  ■argubhites  de  la  Marguerite  des  princesses ,  très  il- 
lustre royne  de  Navarre.  A  Lyon,  par  Jean  de  Tournes, 
1S47,  2  vol.  in-8.  mar.  rouge^  fil.  tr.  d.  dos  à  petits 
fers,  chiffres.  {Bauzannet.) 296— t 

SvpBRBB  BXBMPLAiBB,  parfaileiuent  conservé  et  lavi,  réglé, 
d*on  des  oarrages  les  plos  importanU  que  dous  ayoBS  d«u  la  classe 
de  la  poésie  française.  Chacun  des  volâmes  de  cet  Biemplaire ,  qui 
D*a  Jamais  été  passé  à  Peaa,  porte  des  témoina.  (Yoyei  VÂnalwta 
ÙbUon  de  H.  L.  M.  du  Honre ,  1. 1.) 

509  llAHGUBRiTE  de  Valois^reyoe  de  France.  Ses  mémoires 
(pubK  par^Auger  de  Moleon ,  seign.  de  Granier).  Jouxte 
la  copiera  Paris,  l^SS^Holl.^  Elzev.),  pet.  in-12.  mar. 
r.yfil.  dosa  pet.  fers^tr.  d.  {Bauzonnet-Ti'autz.)  60 — » 

Charmant  eiemplaire  d^une  Jolie  édition ,  qui  prend  place  dans 
la  collection  elzevirlenne.  H.  130  millim.  (4  p.  10  I.)*—  On  voit  sur 
le  litre  la  signature  de  la  marquise  de  Tercy,  flile  d*Amauld  de 
Pompemie. 

610  Hékoires  d'un  favory  de  son  altesse  royale  Monsieur 
le  duc  d'Orléans  (par  de  Bois  d'Almay).  Leyde,J.  Sam- 
bix  le  jeune  {à  la  Sphhe),  1668,  pet.  in-12.  mar.  rouge , 
dos  à  petits  fers^  fil.  tr.  d.  {Bauzonnel-Trauiz,)  80—» 

Très  rare  et  bel  exemplaire.  ISl  millim.  (4  p.  6 1.]. 

611  ■énagiana  9  OU  les  bons  mots  et  remarques  critiques, 
historiques,  morales  et  d-érudition,  de  M.  Ménage. 
Paris,  1729,  4  yol.  in-12.  v.  fauve,  fil.  tr.  d.  {JoU 
Siwiier,) 48 — » 

Très  JoU  exemplaire  bien  complet ,  arec  cartons. 

612  llnioeus  (Auberti).  «Opéra  diplomatica  et  historica, 
in  quibus  continentur  chartaé  fundationom  ac  donatio- 
num  piarum,  testamenta,  privilégia,  fœdera  principum, 
etc.,  etc.  Editio  secunda  auctior  et  correctior.  Joannes 
Franciseus  Foppens,  BruxelIensiSy-S.  T.  L.>  etc.  1^ 
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vanii,  ^gidii  Denique,  1723,  4  vol.  ia-lol.  v.  &iiTe, 
fil,  [Ane.  rel.)  .     • 80— ■ 

Bel  exemplaire  d^uo  oaTrage  que  nous  ne  troarons  pat  marqué 
dans,  le  ]ltanuêh  Le  4«  Tolame  eit  le  plas  rare  et  le  plw  Impor- 
lant ,  avec  an  portrait  de  Paateur. 

Sld  BiROTR  (Le)  de  I4iébu&  des  déduieta  de  ia  chasse  aux 
bestes'sauluaiges  et  des  oyseaux  de  proye,  avec  l'aride 
fauconnerie  et  la  cure  dea  besies.  et  oyseairlx  à  cela 
propices.  On  les  vend  à  Paris,  par  Philippe  Le  Noir,  à 
Renseigne  de  la  Rose  blanche  couronnée ,  S.  D.,  iD-4. 
gotb.  map.  vert,  la.  dos  iipetîis  fers,  tr.  d. {BaazonnA- 
Trautz.) .     .      .     ■ — * 

Très  bel  exemplaire ,  bien  conservé ,  rempli  de  Umoùu ,  dHu 
livre  très  rare. 

514  HoDius  (François),  Pandectae  triumphales,  sife  pompa- 
rum  et  festorum  ac  solemnium  apparatuam,  convîm^ 
rum,  spectaculoruiD,  etc.,  quae  in  înaagarationibus, 
nuptiis  et  funebris  imperatorum,regum  principamque 
celebrata  sont.  Tomi  duo.  Francof^-^ad'McBnum,  Fey- 
rabend  ^  15S6,  in-fol.  yé\ •     50—» 

Ouvrage  recherché  à  cause  d*ane  grande  quantité  d'armoiries,  et 
surtdot  pour  les  figures  en  bols  très  curleasea  de  losl  Ammon,  gra- 
veur de  Zurich.  L^auteur  de  cet  ouvrage  »  Fr.  Modios,  savant  jv- 
riscdnsuUe  eihiimaniste  fiamand,  né  àOndenborg»  province  de 
Flandre  occidentale  ^  en  1536,  monrot  h  Aire,  en  Artois,  enlSOî. 

515  ■OLIËRX.  Ses  OMivres.  Amsterdam,  Weskin,  1741,  4 
fol.  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fiLtr.d.  {Derome,)  48— > 

Edition  recherchée  i  cause  des  tris  JoUes  Cguces  de  /•  Puni,  et 
bonnes  épreuves. 

616  HONTAiGifE  [Michel  de),  Ses^fcsaais.  Amsterdam,  Antlt. 
Michiels,  1659, 3  vol.  in*  12.  mar.  rouge,  fil.  tr.d.dos 
à  petits  fers.  {Bauzonnet-Trauiz.).     .     .     .     172—» 

Tris  bel  exemplaire  d'une  grande  pureté.  H.  151  millim.  {Ji  P* 
T  WgO. 
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517  ■oNXBSQClBfi.  Le  temple  de  Gnide.  Par  ardre  du  comte 
d'Artois,  Paris,  Didot  Caîné,  1780,  peu  ip*12.  mar. 
hleu,  hl.  ir.d.  (Bauzonnct'Trautz.)    .     .     .     36 — • 

Bxeipplaire  en  papfer  fin ,  ayqael  on  ajouté  la  soUo  de  figoret  de 
Bertaux ,  ayant  la  lettre.  Charmant  volume. 

518  IVouYiAQ  traité  de  diplomatique ,  par  deux  religieux 
béDédictÎDS  (D.  Gb.  Fr.  Toustaiu  etD.  Tassiu).  Paris, 
175065,  6  vol.  in-A.  V.  m.     .....     156-» 

Beiï  exemplaire  d*an  ouvrage  fort  estimé. 

519  OuDiN  (César).  Proverbes  espagnols  trad.  en  françois. 
Lyon  ,  Pierre  Rigaad\  1614,  pet.  in-12.  v.  fauve ,  fil. 
tr.  à.  {Joli  Simier.) 16 — » 

Petit  livre  rare,  dont  lea  proverbes  sont  en  espagnol  et  ep  fran- 
Call.  •      . 

520  Otide.  Ses  métamorphoses ,  en  rondeaux  (par  M.  de 
Benserade).  Amsterdam^  fVolfgang ,  1679,  pet.  in-8. 
V,  fauve,  fil.  tr.  d.  (Joli Simier,)   .     .     .     ,     18 — » 

Très  Joli  exemplaire  d'une  très  Jolie  éfHtion,  dopt  iout^  les  pa- 
ges sont  ornées  d'une  Jolie  gravure. 

$21  Paterccm  (P.  VelUït)  qiw  supersnnt.  Nie.  Heio^ios 
receosuit.  Àmstelodçimi ,  ex  offiaina  ebtetiriana,  1678, 
pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  dos  h  petite  fer^.  (Joli  Bau- 
zonnet'-Trautz,) 72^ — » 

m 

Charmant  exemplaire  non  BOGRâ  et  rare. 

532  PftitBitiii  (Jos.).  '  Recueil  de  médailles  des  rQia  qui 
n'ont  pas  été  publiées  (par  J.  Pelierin),  Pari^ ,  1762. 

—  Recueil  de  médailles  de  peuples  et  de  villes.  1763, 
3  vol.  — Mélangea  de  diyers^es  médailles.  1765»  2  toI. 

—  Supplément.  1765-66^  2  vol.  --  2  lettries  de  l'au- 
teur et  additions.  1770-78.  —  En  tout  10  ton.  en  8 
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vol.  iii-4.  V.  écaille,  iig.  ftl.  {Ane.  rd.),     .     100—» 
Bd  exemplaire  d'un  oa?rage  fort  estimé. 

623  Philabelphe  {Eusèbé).  Le  réveille-matin  des  François 
et  de  leurs  voisins ,  composé  par  Eusèbe  Philadelphe, 
cosmopolite^  en  forme  de  dialogue.  Edimbourg  {Ge- 
nève), de  l*impr.  deJacq.  James,  1574, 2 part,  en  1  vol. 
pet.  in-8*  mar.  vert  russe ,  til.  tr.  d.  (Janséniste  de 
Dura.) 36 — • 

Bel  eiemplaire  de  ee  Ufre  cu'ieax  et  rare ,  tor  leqael  ploieiiri 
bibliographes  ont  fait  de  vaines  recherches  poar  en  décoa? rir  le 
véritable  auteur.  G*est  la  traduction  d^un  ouvrage  latin  sur  les 
choses  advenues  aui  luthériens  et  huguenots  de  la  France. 

524  PoGGE.  Ses  contes,  avec  des  réflexions.  Amsterdam, 
1712»  pet.  in-12.  fig.  mar.  rouge,  Gl.  dosa  petits  fers^ 
tr.  d.  {TrauiZ'Bauzonnet,) 38 — » 

Charmant  eiemplaire ,  rempU  de  témoins,  de  cette  JoUe  édltioo 
de  Hollande. 

525  PsALTERiUM  Davidis,  ad  exemplar  Vaticannm»  anni 
1592.  Lugduni,  Dan.  Elzevirios,  1653,  pet.  in-12. 
inar.  vert,  fil.  tr.  d.  [Padeloap,)  .     .     .     .     .     »  —  » 

Fort  bel  exemplaire.  H.  130  millim*  (4  p.  10 1.]. 

626  Rabelais  [François).  Ses  œuvres.  S.  L.  [Amsterdam, 
Elzev.),  1663, 2  vol.  pet.  in-12.  mar.  ronge,  fil.  tr.  d. 
[Ane.  rel.) .     72—» 

Exemplaire  bien  conservé,  et  haat  de  190  mlUU.  (4  p.  9  L  1|S). 

527  Babiitin  (Fr.</«).  Commentaires  dés  dernières  guerres 
en  la  Gaule  belgiqne,  entre  Henry  second  do  nom ,  et 
Charles  V  et  Philippe,  son  fils,  roys  d*Espaigne.  Paris^ 
Marc.  Loqueneulx ,  1674,  in-8.  mar.  bleu  »  fil.  tr.  dor. 
[Kœlher.)    .     .    .\ 46— 

Bel  exempl.  bien  conservé  et  grand  de  marges.  Il  a  appartcna  è 
Franc,  de  Secousse, 
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Pow  comidéter  Partlole  du  Manuel  sur  ees  commeoUires,  nom 
ferons  obserTer^e  Mtro  Lo<(iieiien1X' était,  atnai  que Ghesneaa  et 
Lanoë,  nn  des  libraires  à  qui  Jean  Hestayer  ayait  cédé  son  priTi- 
•  lége  de  publier  réditiùn  en  onze  liTres.  Bmnet  dit  qne  l*on  trouTO 
des  eiemplaires  sons. cette  date,  maisayec.  le  nom  àe  Mare  Le 
Giténeux  ;  c'est  sans  doate  Mare  LogueneuUe  qu'il  a  vonlv  dire« 

528  Betour  (Le)  de  Jacques  II  à  Paris^  comédie.  Cologne, 
Pierre  Marteau  {H oU.),  1696>  pet.  in-12.  mar.  bleu, 
hl.  ir.  à.  {Bauzonnet'Trautz,). > — > 

Cette  pièce ,  où  il  est  beaucoup  question  de  prédictions,  semble 
bire  allusion  aux  prophéties  adulatrices  dii  comte  de  Bompart , 
qui  publiait  alors  ses  ouTfages  d'astrologie  Judiciaire  à  la  gloire  de 
Louis  XIT.  If ous  remarquerons  un  très  Joli  mot  du  roi ,  qui  apo- 
strophe arec  fierté  nn  magicien  :  «  A  qui  parles-tu ,  mon  ami?  Ti- 
res-tu mon  horoscope  sans  ma  permissfon?  » 

629  BiCGOBONi  (Af"*).  Lettres  de  mylady  Jaliette  Gatesby. 
Par  ordre  du  comte  d^Artois,  Paris,  Didot  l*aîné,  1780, 
pet.  iD-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  {Kœlher.).     15 — » 

630  BoflAN  [Le  duc  de).  Ses  mémoires  sur  les  choses  adve- 
nues en  Frauce  depuis  la  mort  de  Benri  le  Grand  jus- 
qaes  à  la  paix  faite  avec  les  réformez  au  mois  de  juin 
1629.  S.  L.  {Antiterd.,  Elzecir,  à  la  Sphère),  1646, 
pet.  in-12.  mar.  r.,  fil.  à  comp.  tr.d.  {MulUr,)  25—' 

Joli  tiemplaire  bien  conserré ,  contenant  les  cinq  parties. 

531  RosARii  Gregorio.  Bîbliotbeca  scriptorum  qui  res  in 
Sicilia  sub  Aragonum  imperio  gestas  retulere  :  accessio 
ad  bibliotbecam  Carusii.  Panormi,  1791-1792,  2  vol. 
in-fol.  d.  rel.  vél.  bl 75 — » 

Très  bel  exemplaire  en  Ga.  pafibr.  Cet  ouvrage  curieux  est 
devenu  fort  rare. 

632  SGARR0N.  Ses   œuvres.  Amsterdam,  Pierre  Mortier, 
1697,10vol.  pet.  in-12.  v.  fauve,  fil.  (Padeloup.)  95—» 

Joli  exemplaire  aux  armes  du  Gomtb  d^otw.  Edition  ornée 
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de  TigMttai  de  diOémitef  detei  t  le  Bemen  fieml^ii^  eit  dePé- 
<fiiion  ebeTkieiiiie  »  ayee  la  date  de  iWiÈ, 

533  ScÉYOjLB  DE  Sainte-Marthe.  Ses  ooYres.  Paris  j  Pe- 
ésrk  Morel ,  ld6d,  in^S.  mar.  rouge ,  fil.  dos  à  petits 
f er^  ^  tr.  i.  {Trau(ZrBau2onnet.)     ....    60—» 

Biem^lilie  bte  eomelté. 

534  Seteri  {Salp.)  secra^  historiae  libri  il.  Basika,  per 
Joann.  Opartnatti,  S.  D.,  in-S.  mar.  vert  ant. ,  fil.  à 
conip,  tr»  d.  (Dam.)  • 32— i 

Joli  eiemplaire  de  NoDnm.^ 

«  Bditien  p&nicBifs  dont  la  rareté  eu  bien  craose.  Ce  M 
plaite  est parfalfemeiit  complet,  qnoiqaMl  necootieDDepisrt 
cofHomt  qa^anooDce  le  titre,  et  qai  n^a  Jamab  paru.  La  reHaic. 
exécutée  par  Daru,  est  digne  du  roeîlieor  temps  de  Padeloop.  > 

Ch.  !f . 

535  8BT8SBL  {Claude  dé).  La  grand'  monarchie  de  France, 
composée  par  messire  Claude  de  Seyssel^  Ion  enesqae 
de  Marseille ,  et  depuis  archeuesque  de  Thurin ^  adres- 
sani  au  roy  très  ebr^tîan  François,  premier  de  ce  nM> 
avec  la  loi  salicque ,  qni  est  la  première  et  la  princi- 
pale loi  des  François.  Paris,  GalUùt  du  Pré ,  IBSS,  pet. 
io-8.  fig.  en  boiS/,  mar.  bleu,  dos  orné^  fil  tr.  dor. 
[Dura.) 36-» 

Joli  exemplaire  de  cette  édition  rare  d^o  opivcnto  cnrienx  et 
Jostement  recherché. 

536  TAHiJHEAti  {Jacques)  du  Mans.  Ses  poésies ,  mises  ton- 
tes ensemble,  et  dédiées  au  reuerendissime  cardinal  de 
Gnyse.  Paris ,  VAngetier,  1B74,  in-8.  mar.  vert,  fil. 
tr.  d.  dos  à  petits  fers.  {Bauzonnet-Trautz.)     155— > 

OA  troQTerait  dMBcnement  nn  exemplaire  anssi  beau  des  crams 
de  ce  poète  charmant. 

637  Terertii  {Publ.  )  cpmœdis  sex  ex  recensione  heinsia- 
na.  Amstelodami,  eso  officina  elzeviriana,  1661  ^  pet. 
in-12.mar.  rouge,  fil.  dos  orné,  doublé  de  mar .  ronge, 


ieut.  {J^liereL  deDmiêuilU*)  ^     ,     •     .     ^    76 — » 

Charmant  eiemi^aire  d>iiidei»ie  reliure,  Uié  et  réglé.  H  a  ap- 
partenu aa  doc  de  La  Vallière. 

538  ToHBEAij  (Le)  de  Marguerite  de  Valois^  royne  de  Na- 
varre y  faiet  pretoièremeat  en  distiques  laliiis  par  les 
trois  sœurs  princesses  en  Angteterre  [ktne ,  Margue- 
rite et  Jeanne  Seymonr),  depuis  traduicts  en  grec*  ita- 
lien  et  frauçois ,  par  plusieurs  des  excellents  peët^s  de 
la  France.  Paris,  Michel  Feaanandat  et  Bobert  Gran^ 
jaa ,  1861,1q*8«  mar.  ?ert,  filets  entrelacés  et  riches 
compartiments  à  petits  fers ,  tr.  d..  {Niidrie.)  146 — » 

Vaouifiqiis  eumplsirey  grand  de  margei ,  sompUieaseinent 
relié ,  d'an  OQTrage  qoi  est  la  suite  nécessaire  des  ÙEvwrei  poéti" 
^es  dé  Marguerite  de  VeSoii  (tf»  SCS),  et  qui  n'est  pas  moins 
rare. 

Publié  par  Nie.  Denisot ,  dit  le  comte  d'Alcinois. 

539  Tbithbvius  {Joan.).  Annalium  Hirsaugensinro.  Typis 
monasterii  S.  GaUi,  Schlegel,  1690 >  3  vol.  in-fol.  rel. 
Tél.  blanc  cordé    . * . 


Fort^bel  eiemplaire  de  cette  bonne  édition ,  dont  le  teite  est 
meiHeur  et  plus  complet  que  celui  qui  fait  partie  ds  TédUlon  de 
1601.  On  y  trouTe  des  documents  relatifs  à  Tbiatoire  de  France, 
extraits  de  manuscrits  inédits. 

540  TiiXBEOT  {Nicolas  de  Neufville ,  seigneur  de).  Mémoires 
d'estat  (1867  à  16U4,  et  suite  jusqu'en  1621).  Paris, 
la  compagnie  des  libraires  du  Palais,  1665^  4  yoL  pet* 
ip-12.  V.  f.  fil.  tr.  d.  (iVî^.rfrée.)     .     .     •     •     48— t 

Joli  exemplaire  de  la  meilleure  édition ,  rare. 

841  ToTAGBs  du  capitaine  Lemuel  Gulliver  en  divers  pays 
éloignez,  La  Haye,  1727,  4  part,  en  1  vol.  in-8,  fig*  v. 
fauve»  fil.  tr.  d.  {Joli  Simier.)  .     .     •     ,     .     48 — » 

JoU  exemplaire  de  cette  édition  originale  très  rare. 

542  TuLSON  {Marc  de),  sieur  de  la  Colombière.  De  l'oflSce 


SSO  ^  OTLUTm  M  BIBLloraiLB. 

desroys  d'armes  ^  des  hérands  et  des  poursuivants. 
Paris i  Lamy,  i6iA,  in-4.  v.  f.  fit  .     .     .     .     27—1 

Cet  ooTrage ,  dédié  à  Henry  de  Lorraine ,  eomie  de  ffareourtf 
doDt  on  Toit  le  portrait ,  ainsi  qoe  celui  de  AiarguerUe  ieCam- 
haut ,  eomtetse  de  Hareourtf  se  fait  recommander  par  le  nom  de 
Tantear,  à  qui  Ton  doit  d'eieellents  ooTragea  héraldiques.  H  est 
orné  d^OD  portrait  de  Jfonftoye  de  Saini-Denie,  roy  d'onust  dt 
France  f  et  ne.se  tronye.pas  Indiqué  dans  le  ManuéL 

543 Le  vray  théâtre  d'hounenr  et  de  chevaterie, 

ou  le' miroir  historique  de  la  noblesse.  Paris,  Attg. 
Courbéf  1648,  2  tom.  en  1  vol.  io-fol.  rel.  eu  Tél.  U. 
de  Hollande. 66— > 

Biemplalre  lilen  conaerré  de  cet  oorrage  très  cuffeai  et  fort  n- 
cheithéi 


MANUSCRITS. 


644  Traité  d'astronomie ,  en  italien,  avec  la  dédicace  soi- 
vante  :  Inuocatione',  e  eonguiro  générale*  da  oprarsi  nel 
far  uedere'  neltz  mani,  inghistare\  a  gotti  aUi  fan" 
ciuUi  Fergini.  1  vol.  pet.  in-8.  fig.  mar.  vert  russe,  fil. 
tr.  d.  [Aux  armes  du  comte  d'Hoym,)    .     ,     .     »  — » 

Manuscrit  sur  papier,  du  XTII*  siècle ,  orné  de  figures  astrooD- 
mlquea  à  presque  tontes  les  pages.. 

S46  Prièebs  de  la  messe.  In-12.  mar.  noir.  fil.  tr.  d.  dou- 
blé de  mar.  rouge,  dent.  (Pa(^/oii/>.)  .     .     .    75—* 

Manuscrit  sur  papier,  du  XVIt*  siècle ,  composé  ;ile  25  feuilleti, 
et  dont  tontes  les  pages  sont  encadrées  d^n  filet  en  or  et  en  cou- 
leur. Il  est  orné  de  culs-de-lampes,  de  Tases  de  fleurs,  etc.,  et 
d'inlUales^  peintes  en  or  et  en  couleur.  L'écriture ,  imitant  lin- 
pression  /n'est  pas  signée ,  mais  elle  est  tout  à  fait  digne  dé  Roos- 
selet  ou  de  Jarrj  lui-même. 


Paris.  —  Imprimerie  GottAunsT  wt  Jouaust» 
315,  me  Saint-Honoré. 
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REVUE  DES  VENTES. 


AM.de  B^*,  abonné  du  Bulletin  do  Bibliophilb, 

à  F*'*  (Nord). 

Monsieur , 

V<ms  me  rappelez  rcDgagemeni  qae ,  d'après  le  désir  ex-« 
primé  par  quelques  uns  d'entré  eux ,  j'ai  pris  de  tenir  les  abon- 
nés da  Biûletin  au  conrant  des  rentes  importantes  qnrse  font 
fréquemment  à  Paris.  Yods  vous  étonnez  à  juste  titre  que  j'aie 
gardé  jusqu'ici  le  silence  sur  le  résultat  de  la  mise  aux  enchères 
delà  précieuse  bibliothèque  italienne  de  M.  L^*.  Votre  lettre, 
à  bioay^hmte  pour  moi,  si  pleine  de  choses  flatteuses,  que  ma 
vtùdesiie  ne  me  permet  guère  d'accepter ,  me  décide  à  ne  pas 
prolonger  davantage  le  retard  dont  vous  vous  plaignez  avec  rai- 
son. Les  soins  de  toute  sorte  que  m'ont  occasionnés  un  change- 
ment de  domicile ,  la  surveillance  nécessitée  par  l'impression 
d'un  catalogue  important,  celui  de  M.  Âimé-Martin,  et  la 
préparation  de  diverses  publications ,  ne  m'ont  pas  laissé  li* 
bre,  Groye»4e  bien,  de  disposer  d'un  instant  durant  tout  le 
cours  de  l'été.  Pardonnez-moi  donc  de  n'avoir  pas  satisfait  plus 
tAt  à  la  juste  curiosité  des  bibliophiles,  et  soyez  persuadé  que, 
si  j'apporte  parfois  de  contrarians  retards  à  leur  impatience , 
l'oubli,  la  négTigfence  ne  doivent  être  comptes  pôi\r  rien  en 
cela;  c'est  uniquement  & bn  manque  absolu  de  temps  qu'il  faut 
les  attribuer. 

La  vente  de  la  J)ibIiothèque  de  M.  L***,  ou ,  pOui;  mieux 
dire,' la  vente  des  3,024  numéros  composant  la  seule  section 
desBeUeS'Iuetlres  de  cette  remarquable  collection^  a  produit  b 
somme  de  116,000  fr. 

«7 
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Je  n^enireprendrai  pas,  Monsieur ,  de  passer  en  reme  tous 
les  articles  méritans  qne  reftfemeit  le  cabinet  de  H.  L^;  ce 
traTail  seroit  an  dessus  de  mes  forces  et  dépasseroit  mesloisiTs: 
peut-être  aussi  anriei-tmu;  qiie)<pie  peinOè  trouver  la  patience 
de  le  suivre  jusqu'au  bout.  Je  m'arrêterai  seulement,  si  tous 
le  permettez ,  aux  livres  hors  ligne ,  à  ces  volumes  que  le  ca- 
talogii^  r  wwM  vous  nt  lo  Mie»  olMiirar  judidmnpcM  ,.d^ 
signe  particulièrement  ik  ^atte^tioQ  ylif  des  notices  tour  à  toor 
savantes  ou  piquantes. 

Je  commencerai  mon  compte-rendu  par  le  i|*  11  : 

lolrodnctio  In  chaldaieim  Ikyium,  syriacam  atqae  amieiiieaiii,  et  decen 
illM  Ungna»!  TlMieo  Amliroaî» mOnim*  P^im*  i^  JVar»  SmvmOt^ 

Ce  livre  pr^evt  conti^i  le  ftm-^mk  d'une  lettre  icnls 
par  le  diable,  en  ma«ltoes  très  bizarrcsi,  à  vsst  migiiMii, 
l4attis  de  Spolète ,  qui  lui  avoil  aAroisé  mo  wmgimro^  Ummr 
pkûrq  dont  il  est  ici  question  n'avoit  puînt  d^iané  8ft  fr.  Ion 
de  la  vente  de  M-  Silvestre  de  Saey  :  MM.  Paineet  F<ms  TodI 
payé  c^te  fois  IBO  fr.  ;  il  est  vrai  de  dire  qu'ila  étéréceiH 
meat  levé  par  M*  Stmoeîn  „  eu  taleel  duquel  voie  aves  vm»- 
péme  ^mveQt  en  reooqni  >  et  parfsileiiient  relié  par  le  pios 
babile  de  nés  artistes. 

Un  bd  exemj^ire  d'un  diolioneeice  deeft  rexbtee  rareté 
vous  est  bien  connue  : 

giu»  catholicon  dominieœ  ineairnationii  joanU  iifiO^mùma  ta  «rto 
maguntintu.».,,»  impresiui  atquc  canfeçtui  aï),  i  Umd»  eaS  foL 
ia*fol.» 

a  été  adjugé  à  M.  Molini ,  de  Florence,  pour  1,305  fr.  Oe  to- 
lume  avoit  été  vendu  950  fr.  par  moi ,  il  y  a  environ  dnq  ans  : 
vous  le  trouverez  pof  té  à  ce  prix  dans  le  catalogue  du  Bulletin 
du  Bibliophile  (juillet  1812). 

tjù  dé  itoâ  amateurs  parisiens  les  plus  distingués  a  donné 
218  fr.  du  Dictionnaire  françois,  par  Richelet.  /•  Bervu 
fTiderhold,  1680,  2  vol.  in-4. 


I  « 


V»ii0  Blgnoree  pas  Gorabieii  oeftte  ééttion  est  dJHteSè  â  fcfn- 
contrer  :  le  savant  aotear  du  Manuel  parott  lui-même  ne  IV 
Toir  jMm  coBnve  ;  et  Talibé  €k>iijet ,  qfiit  a  hi  et  eempttré 
entre  elles  les  premièm  éditions  de  ce  célèbre  dietioftnairê,  dit 
que  selle  de  1680  est ,  sans  eonCredît ,  la  pins  curieuse  comme 
aussi  h. ph»  remplie  d^sbsolaités  et  de  traits  satiriques. 

Ni»  quitterons  les  Inirodueticns  à  la  tangue  lêaiienne,  tt 
nous  passerons  rapidefticiit  aux  rMteurs  et  aux  orateurs. 

Dus  œtte  dasse ,  un  beau  volume  qui  prayiettt  de  la  bibRo^ 
thëque  du  due  de  La  Yallièpe  n'a  été  vendu  que  116  fr.  ; 
e'M)enolg2: 

Uk  Té  ClêeroolB  de  ontaie  nbii  m»  (Sine  lœô  et  aimo)»  io^. 

Cette  édition  fîit  donnée  à  Rome ,  en  1469 ,  in  domo  Pet\ 
de  Maximo.  M.  Payne  a  obtenu  pour  2S0  fr.  le  même  ou- 
vrage ,  mais  imprimé  à  Venise,  Tannée  suivante  (1470}.  Ce 
dernier  exemplaire  est  celui  de  Gaignat  »  de  Maro-Garthy  et  de 
Girardot  de  Préfond. 

Un  Aide  en.grand  papier,  rareté  de  premier  ordre  : 

BartboloiiMBi  Ricd  de  imtlone  libri  très  VenetiUt  1545,  lo-^S., 

est  arrivé  h.  190  fr. 

L'édition  originale  etfort.rare  des^discours  d-Isocrate.,  S(MI(I> 
ce,  titre: 

* 

bocratis  oratkNies»  gnaoe,  tarante  Demetrio  Cteloondjlat  UeâinUud, 
per  Henrieum  Gemutnum  et  5«6«vlMniMi.  tf f  PmUrêmt^ ,  ti4Se  ^ 
in-foL  (rdîun  da  XV«  liècle) , 

a.  trouvé  amateur  à  151  fr.  M.  Pajnea  donné  un  prix  égal  des* 
Philippiques  du  grand  orateur  : 

K.  U  aetroÉli  orailMiflipbUI#ftlMk  r«Mtf<i»  Mk^di:Ceièniafjmê.ft 
A47i«  in-4. . 

Le  même  libraire  s^est  fait  adjuger  pour  122  fr.  un  exem^ 
plaire  fort  médiocra,  je  ne  veux  pas  dire  plus,  et  seulement 
cartonné,  d'unopuscide  rare,  àla  vérité-: 

IMfld  Maiimi  de  compooendo  hezimetro  et  pentamètre  1Q)ellas  iedplli 
MÊiffesÈiêm  «ormUim^  i4S5^  Ia-4*  oart 


186  MtuMm  Ml  iiBUoraaB. 

Le  premier  ouvrage  qai  mérite  de  fixer  Tolre  attention ,  dans 
te  division  de  la  poésie  grecque ,  est  celui-ci  : 

AnUiologia  gneoi.  Ftonnîim^  Umr.  f^nmc*  ife  Jl/opa^  I|a4>  IM« 

Il  a  été  acheté  286  fr.  pour  l'Angleterre. 

Vous  désires  vivement  savoir ,  Monsieur ,  à  quel  prix  a  élè 
porté  le  S|dendide  Homère  imprimé  à  Florence  en  1488  : 
vous  aviez  même,  si  j'ai  bonne  mémoire,  songé  un  instant  à 
l'acquérir.  Ce  magnifique  exemplaire  de  la  première  édition  di 
poète  à  qui  sept  villes  rivales  se  disputent  Thonnenr  d'avoir 
donné  naissance  n'a  pas  été  mis  sur  table;  après  la  vente,  il 
a  été  cédé  à  l'amiable,  à  M.  Payne,  pour  1^500fr.  Lapios 
ancienne  version  en  grec  moderne  que  nous  ayons  de  11- 
LIADB ,  celle  qui  a  été  éditée  à  Ybhisb  ,  par  Suph.  de  Sa- 
*  liio,&i  1536 ,  est  restée  à  M.  Tilliard  pour  300  fr . 

Je  rappellerai  à  votre  mémoire  un  livre  précieux,  obtenu  par 
H.  Payne  pour  695  fr.  : 

Theocriti  et  Hniodl  operi,  grâce.  Fênêtiii»  tmpreifiMn  chmnuurihti 
atêîudiù  Àidi  Manueii,  lifi^ïn^U 

Cet  exemplaire ,  de  premier  tirage ,  est  parfaitement  con- 
servé et  entièrement  broché. 

Un  recueil  de  difTércns  ouvrages  rares ,  imprimés  k  Paris, 
cbez  GiUes  Gounnont,  parmi  lesquels  : 

Prodi  fphcra,  gnsce  et  latine  (sine  anno]  ;  —  Theocrid  id^Uie,  gneee 
(#tfi#  4U^no)  I  —  PIntarchi  de  virtute  et  fkio ,  grâce,  1509  •  elc.« 

a  facilement  atteint  le  chiffre  de  300  fr.  Vous  comprendrez  ce 
prix  quand  vous  saurez  que  le  volume  porte  la  signature  au- 
tographe de  Rabelais  {Francisci  Babdaisi ,  ckinonensis).  Le 
joyeux  curé  de  Meudon ,  dont  les  écrits  charment  vos  soirées[, 
a, annoté  ce  livre  en  divers  endroits;  et,  de  plus,  il  y  a  écrit 
de  sa  main  une  traduction  interlinéaire  d'une  idylle  de  1%éo- 
crite. 
.  Le  premier  livre  publié  par  les  Aides  : 

Matsi  opajcalam  de  Heroue  et  Leandro»  Fematia^  Àldutt  Wkt  M* 
flg*  en  bois, 

a  trouvé  place  dans  une  collection  d'Angleterre ,  au  pix  de 
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398  fr.  Le  savant  higtorien  des  faineiui  imprimeors  dont  je 
Yoos  entretenois  à  l'instant,  M.  Renouard,  a  été  hèareox  de 
racheter  poor  130  fr.  on  saperbe  Lncrèee ,  en  papier  forl(f^e- 
netiU,  Aldus,  1661),  qui  avoit  fait  jadis- partie  de  son  cabi- 
net :  un  livre  dont  une  circonstance  quelconque  nous  a  s^ 
paré,  et  qu'un  hasard  heureux,  nous  fait  rencontrer  de  neuvean, 
n'est-ce  point  comme  un  ami  que  Ton  retrouve  après  Tabsence? 
LdCatulUf  TibuUe  et  Properce,  de  1616,  une  des  perles  delà 
collection  de  M.  L"^**,  m'a  été  adjugé  pour  le  prix  considérable 
de  936  fr .  Votre  étonnement  diminuera,  Monsieur,  quand  vous 
vous  rappellereat  que  l'exemplaire  dont  je  fais  mention  en  ce 
moment  est  précisément  celui  de  Grollier;  quand  vous  sau- 
rez quil  porte  sur  sa  couverture ,  admirablement  conservée,  la 
devise  vénérée  :  /o.  GroUerii  et  amiccrum;  quand ,  enfin ,  je 
vous  ivirai  dit  que  Tintérieur  de  ce  volume ,  qui  foit  mainte- 
nant la  gloire  d'une  de  nos  belles  collections ,  est  dans  toute 
sa  pureté  primitive.  Peut-on  d'ailleurs  payer  trop  cher  Car 
tulle  »  Tibulle ,  Properce  I  ne  sont-ce  pas  les  poètes  les  plus 
cfaarmans  de  l'antiquité? 

Nous  n'avions  encore  rencontré  aucun  ouvrage  imprimé  sur 
PKAU  véluv  :  les  curiosités  de  ce  genre  abondent  cependant 
chez  M.  L***.  En  voici  on  échantillon  : 

Probe  Centone  darissime  fismine,  eicerptum  e  MaronU  carminlbas  ad  lètli* 
moDiam  fcteris  no?  IqueTestamentl,  optucalDin  aeqaUar.(lD  fine  :)  Probe 
C^ntone  eUuriitime  fmmine  apuieulum  /ts<l.  (5tiM  loco  «t  mnm)f 

Ce  livret,  qui  a  dû  parottre  vers  1470,  a  été  vivement  dis- 
puté par  la  Bibliothèque  royale,  qui  l'a  obtenu,  contré  ses  nom- 
breux concurrens ,  pour  380  fr. 

Je  ne  saurois  oublier  encore ,  dans  les  anciens  poètes  latins , 
un  Horace  {Aldus  1 601) ,  vendu  280  fr.  ;  un  opuscule  de  42 
feuillets,  obscène  et  rude  production  du  moyen-ftge^  faussement 
attribuée  à  Ovide  : 

Pnlilfi  OvkBl  NaikMiii  (#te)  Uber  de  vetola,  gr.  iii-8, 


m  wnsmauM 

'  vmnAimvCi^  13Q  fr*  par  Ifc  Payte;-  nbe  «oteto^plaipnite 

.  CilqMfa  4^ailt«  hflirtnnB  lUee  II<iâM  âM»^  «ilno)«  1M-t 

adketéè  190  fr.  par  Jt .  Molini  ;  enfin  im  admirable  exemplaire, 
sot  mit  tÊLiN,  des  œovres  de  Martial  (f^ene^iû ,  m  ^^^î^u 
^Mi ,  l-BOl),  abamlonné  à  un  amateur  anglois  pour  700  fr. 
Vous  TOUS  souvenez  sans  doute ,  Monsieur ,  du  prix  con$idé- 
'  ihibte  i(t69  fr.)  qu*atteignoit  à  la  vente  de  M.  Nodier  ^  il  y  a  de 
cela  bientôt  quatre  ans,  un  des  volumes  que  cet  bomme  excel- 
lent «Aimoit  le  plus  parmi  leô  choses  curieuses  qu'il  pôssédoit  : 
je  veux  parier  d^un  recueil  de  poésies  parfois ,  il  faut  Tavouer, 
horrfMèmènt  obibènes ,  mais  en  revanche  bien  dilfidle  à  se 
ptocurër  î 

PaèlBeoillâtlittos.  Hecatelegium.  Plorentiœ^  AnU  MUchomintu,  1489, 


a 

Ce  Volume  a  encore  augmen^  de  va)çur.  Bien  que  je  Taie 
poulssé  jusqu'à  669  tt. ,  il  m'a  été  enlevé  par  ipi  bililiophile  ds^ 
tmidriâs. 

Le  célèbre  libraire  anglois,  M.  Payne,  adonné  1^100  fr. 
d'^ùn  superbe  volume,  imprimé  sur  pbâu  vêun»  et  couvert 
d'une  ancienne  reliure  à  petits  fers  : 

Actitts  Synoerus  Sannasarios,  de  parlu  Virginia  libri  ÎII.  EcIqb«  V.  Salos 
de  morte  ChriaU,  Neapoli^  ÀnU  FreU  Coriruddui»  1526.  ia-UU  de 

Uaseooivd  eiemplaîre  du  même  ouvrage,  mais  tiré  sur  pa- 
pier, et  couvert  d'une  reliure  assez  mal  conservée»  portant  les 
insignes  de  la  bibliothàqiiç  jde  GroUier^  n'a  jatt^il^^iq^e  le  chiffre 
beaucoup  plus  restreint  de  300  fr.  :  c'étoit  justki»v 

Voici  actuellement  un  exemplaire  complet,  d'op.  livre  rari»-. 
sime  qui  a  été  l'objet  d'un  travail' spécial  et  fort  int^es^apt  de 
la  part  de  M.  Brunet  : 

Op^  JocoBda  Nou  IX  JoliaBla  GeoigU  Alimi  Aalemia  melm  maOoïïtmh 
co  :  et  gallîco  coDpoaita.  Impreisum  A$t  pet  niagùtrum  firmnciieàam 
de  SUva^  anno  Dominï  miUnmo  quingtnteiimo  wgeiimo  pnm 


YoQS.s^Tez^  Ijloiisiear  ,.({96 .c'est ,toiit  m  p^as^MWi^owwlt 
deux  autres  exemplaires  de  cette  maçaroa^e;  le  iirap|er.figaro|i( 
chez  le  diic  de  La  Yiillière ,  le  second  fot  p^yéiSOfr^  à  Ja  veitt^ 
d'Hébert  ;  encore  ne  sont-ils  pas  complets.  J'avois  prédM)# 
long-temps  à  Tavance,  sans^pp^r,  ce)j3^j99pré^n4f9rOn  V^à 
prophète,  qujd  le  volume  un/^fie  de.  M,  L***  seroit  c]li4Udenwit 
disputé  par  Télite  de  nos  amateurs  :  réyénepiçiit .  a  jivsljfié  ou 
plutôt  dépassé  mes  pfiréyisions.  L\4M<^e  est  aQ|u^)l(^})§at  dani  * 
la  l)ibUoth,èque  du  ^^nd-duç  de.  I^^sq^iesi,  qui  nf&.  tçp)i,Te jpas 
ravoir  trop  payé  au  prix  énortnè  de  1,759  frc 

Nous  n'aurons  plus  à  ^ous  occuper  n)§ÂntenaAti  Monsieur» 
des  ouvrages  latins ,  qui ,  comme  vous  avez.  pu.  le  voir ,  *étoient 
nombreux  et  choisis  dans  la  bibliothèqu? 4e H,  L**"^;.!!  DfNi| 

rçsteà^paroç^k,  k(çrfu^eS;e]]î^n]^^Bsyie^,di^4rçi^ 

4e  ]$]  li^térfiture  italienne^  poèt^.f^;  cont^ry  aboi^eai  ici,  «t 

presquje  tpji^ofr^  0^0113  le^ . trouverons  eq^.c^p^iti^iiv  exce^tifoib 

nelles. 

L'édition  originale  du  grand  Fl^nfin  pu^riça  nfttre.rçvu^^. 
En  voici  le  titre  exact  : 

Cominda  la  q^ediadi  Dantt  A|]eglden«  df  Flreosq.  iftiligj^),^^^  ,Nf^ 
meiiter  et  Evang^Uta  Mei^  1472,  in-foL 

If.  HoUm  a  re9pprlé.^>^FIorence..c^>magni^ue  volume  ;  il 
loi  coûte  1,325/fr.  M.Potier  s'est  fait  adjuge,  p^iu:2J 6  fr,., 
une  autre  édition  de  Dante,  recherchée  également,  et.qui  fu^. 
donnée  par  Nicholo  di  Lorenzo  délia  Magnfi ,  en  14^1 1 

La  Bibliothèque  royale  et  la  Bikiolhèque  de  Londresse  sont 
vainement  diq[>uté  un  exemplaîre  sur  pbai>*v6uii»' mais  rogné 
jusqu'à  la  lettre,  du  Dants^  imprimé  à  VenisiQ  (sans  date)^  par 
Alexandre  PaganinL  C§.  petit  volume ,  asses  çuriepsemeBt' 
relié ,  est  resté  à  M.  Bor;anni ,  ap  prix  fal^yleiix  de  1,110  fr« 
La  Bibliothèque  royale  a  sagement  agi  en  lâchant  pied  d^vapt 
Qa  adversaire  aussi  déterminé^  Nou§  louerons  sans  restriction , 
à  ce  propos 9  les  acquisitions  fiutes  chez  M.  LV*  parla  Biblio- 
thèque royale  :  elle  a  vivement  ^pMé,  die  a  por|é  à  4^  prK: 
élevés  U^nt  ee  qpi  B'es^  ifowi^  ftif^rp  ^.^NVipléter  tses.t^DÙnh 


890  iuLtntiv  do  nBUorau. 

blés  côHectièns  ;  mais  elle  a  eu  le  bon  esprit  de  ne  point  se  lais- 
ser aller  à  (aire  de  ces  folies  quelquefois  permises  à  un  ama- 
teur ,  mais  dont  un  établissement  public  doit  sagemeiit  s'abs- 
tenir. • 
Un  ouvrage  d'une  excessive  rareté  : 

Qnestio  flornlaiu  ae  pantilis  de  dnobns  demcolis  aqm  et  tàn  tndui, 
etc.,  FimHiêt  1M8» 

a  été  abondonné  à  M.  Franck  pour  715  fr.  ' 

Vous  saurez  qu'un  magnifique  exemplaire ,  ROii  aocift ,  da 

Triomphée  de  PtnAïQUS  , 
CoD  la  expoiilloiie  di.  Bemardo  dd  Glleino,  Bonont*  «  147S»  dit  S7  «oi- 

a  été  adjugé  pour  180  fr. 

M.  Payne  a  donné  365  fr.  de  l'édition  de  1490 ,  tirée  m 
FKAU-vÉLiir.  La  Bibliothèque  royale  a  acquis  au  prir  de 
680  fr.  le  précieux  exemplaire  ^  sur  même  matière ,  da  Pé- 
trarque à' Aide  Vancien  (Venise,  1614)  ;  elle  a  également  porté 
à  280  fr.  un  opuscule  de  23  if. ,  imprimé  sur  vélin  ,  et  pré- 
cieux à  divers  titres.  Il  est  intitulé  : 

~  Tr.  Petrarche  Beptem  ptatad  penitentialei.  (Ifêapoli),  Sixtuê  Beissingir, 
1470,  10-8. 

Enfin,  le  même  établissement  s'est  fait  adjuger  pour  1,4B0 
fr.  le  splendide  exemplaire ,  absolument  neaf^  dont  les  marges 
n'ont  pas  même  été  ébarbées,  de  : 

Orlando  fàrioto,  dt  Lnd.  Ârioato,  risUmpato  et  ooa  aolta  diligeatia  da 
hii  eomtto,  et  quasi  totto  formatodi  dqoto  et  anpliato.  MiUme,  Ifc 
Joeobo  H  frmteUi  dt  Upumno^t/ih,  iii-4*  à  9  coL  Sfi  eo  bêla. 

Une  édition  diBérente  d'AaiosTB  {Fenise,  1524)  a  été 
payée  610  fr.  par  H.  Franck.  Une  autre  édition ,  absolwnent 
inconnue  à  tons  lés  bibliographes ,  et  donnée 

In  ytnetia^  p«r  Bieromino  Ptntio  da  LtekOt  ad  imtantia  dt  hem 
Moithio  RiMoft  tompagnù  AdU  iS.  Marto.  H.  D.  XXX.«  rtpienU 
Finclito  pHneipt  Mtsttr  ÀMdrta  GriUi  (in-S.  k  S  eol.)» 

a  été  obtenue  contre  la  Bibliothèque  toyale  et  aussi  contre  cdle 
de  Londres,  par  M.  Franck ,  au  prix  de  1,630  fr.  Je  ne  pense 


BOUBTIH  pu  BDUpVHtW.     /  SBjt 

pas  qu'aux  yeia  des  amateurs  de  la  littérature  italienne ,  il 
existe  oa  livre  plus  rare  qœ  celai  dont  je  tous  oitretiens  ea 
ce  moment.  Je  vous  rappellerai  encore  qae  deux  autres  édi- 
tions du  même  poète  ont  été  vendues  :  celle  de  Gabriel  GioUto, 
Vinegia,  1347 ,  180  fr,  ;^  celle  de  VIm:.  Valgr'm.Ven^tia, 
1562  y  290  fir.  Ce  dernier  exemplaire  étoit  sur  /Ki/v^'^r  bUfjk^, 
dit-on ,  aniqw  de  ce  tirage. 

Voici ,  Monsieur ,  un  livre  précieux  qui  provient  de  la  biblio- 
thèque Golonna  de  Rome  (dans  laquée  s'étoit  fondue:ttne  par- 
tie de  la  bibliothèque  des  Aides)  et  qui  en  dernier  lieu  appur- 
tenoit à  S.  Battler  ^  riche  amateur  anglois;  c*est  la 

GierDaalenniie  Ubenita,  di  Torquato^Tono.  (Pfww^.rioftfltr  iSSi)» 

Ce  rare  Tolpme  a  été  vendo  300  Jr. 

M.  Tilliard  a  donné  346  fr.  d*un  superbe  recueil  -de  poésies 
aussi  ancien  qu!estimé.  J'en  transcrirai  le  titve  :         '  '^  >  - 

Jusli  de  Gomitibus  (d«*  Contt)  Ubellus  Intitdlàtat  :  U  belU  mina.  FmiÊ^ 
Hit  9  die  duodecimo  decembrit  iMh»  in-4. 

Une  édition  postérieure  du  même  ouvrage ,  datée  de  1595 
(Parigi,  Mamerto  Pâtisson) ,  est  restée  à  M.  Franck  pour  120 
fr.  Les  Poésies  de  Laurent  de  Midicis ,  magnifique  Aide  de 
1554,  ont  été  payées  270  fr.  par  M.  Tilliard.  J*ai  moi-même 
donné  137  fr.  d'un  second  exemplaire  de  la  pareille  édition. 

Le  n*  844  du  catalogue  de  M.  L***  : 

•  RfaiMdel  «lyoloet  faoelo poêla  Bernardo  BeUnxoney  ftonitlno («ic),  Mi» 
lano^  PhiL  di  Mantegaxi^  dicto  et  Cassanû ,  1493,  IM*, 

retourne  en  Italie,  au  prix  de  455  fr.  Vous  savez  que  cette  édi- 
tion est  la  seule  que  l'on  connaisse  de  ce  recueil  célèbre ,  moitié 
iacétieux,  moitié  sérieux,  et  qui  renferme  une  foule  de  pièces 
historiques  en  vers  fort  intéressantes.  Presque  tous  les  mor- 
ceaux contenus  dans  ce  volume,  sont  adressés  à  des  person- 
nages connus,  à  propos  d'événemens  dont  plusieurs  resteroient 
ignorés  sans  les  vers  de  BeHincionis  En  outre ,  une  particula- 
rité à  peu  près  ignorée  ajoute  encore  un  intérêt  puissant  à  ce 
précieux  volume  :  une  charmante  gravure  ^ur  bois,  plaoée  au 


^omiiieBOMMSnA 4e9 poéaie» (teBelUncfoni ,  el TepréBentaiiirnh 
iMur  4iM  flM  «ièinet  de  travail,  tÉl  aMrilmée  à  Léonarlde 

Depins  ^{ue  la  node  B*e9t  portée  sar  hes  romaas^de  lAtrrrie- 
Mè ,  l'édhion  origâiale  des  poéaies  dé  l'anteorila  iio/^mf  omoa- 
110119)  sous  ce-Ut^  : 

SooeCti  r  cuiom  dd  poeu  clariiitaw»  HUte  Maria  fiitedo,  Biggio, 


eUdevenaa-abAdiimenr  kmrotnrafife.  6ti  fart  bel  «lemjriaire  de 
e64i]H«  a  élé  laine  à  H.  TiUard  pour  èiS  fr. 

Yoid  trois  omages  afisurttiieiii  fort  préciens  aons  tons  les 
Bapports.  Le  pranier,  cependant  : 

Lallalia  Hbcratadi  GottU,  dd  Triarino  (Achimi,  FmL  «  ÊMigt  Darieit 
i547«  et  [UMB.  n  ot  nq  f^nMJs»  tbimÊUù  ùmictÊù^  48|8);  a  fvt. 
aHfd  lik  la*8«i 

a  été  abandonné- à.  If  •  Cranek  p«r  le  modi^pie  prix  de  M  fr. 
BUi^Jieoraai  dans  aea  ohancea,  le^aecend  : 

GaDti  XI  oonpom  dal  Bandtello  de  le  lodi  de  la  S.  Lntitlia  Gobiiqi  di 
dàaaala»  a  Âéi  feia  liiiaia»  eaMeMyio  41  piuldiliitlelBfaNhedi 
«liA^BaQdeUa  eanfum  ( j»  itcmiMtrfm^  i»  G«iewNi«  ii#^  ia.  difé  ii 
4$en  per  Ant.  RebogliOf  1545 1  Ui-4.),  ^ 

«4  pan7e9iaifaçUepi«pit:i|  176  fir.  Un  ewi>i4»Wfeiiiflra«fWtBa? 
péTîel^*  à  cëajir^  n'ayoit.^  vendu,  que. 7ftfr.  dben  Uh  de 
Bare.  Enfin ,  le  troisième  dq  ces  onYniges> 

Iiibv».cbiaiuton  qnatrifagio  dql4M09io.4Bia  fil»jQia«iM,  M  mujiaii 

m-aél^4djiigé:àl21fr. 

Un  saperlie  exemplaire,  d'uiio.  édition  eztrèmenieiit  raie« 
(^  la  première  avec  dat^ ,  d'an  poëme  soieMifiqM  très,  cnrieai; 
ai&té  poos^  jusqu'à  606  fr.  par  M,  TiUiard.  Je  vedix'pailer  de 

L'Accrt»,  di  aeeho  Bmiano.  Aiprfiao  nH  atoM  fNrtrto  if»  reneais. 
par  PhiL,  dé  Pienk,  iA76»  ,11^4. 

Je  nesais  si  vraa  eennoiaseay  Monsienr,  an  poMe  oosaio- 
ffra^iiqae,  composé  au  XY«  sièole  pat  Gwro  Datî,  dd  Florene^ 
dans  lequel  ^n  trouve  une  foole  de  renseiifnemeis  iiOéressM 


Biaum  M  nsuonnu.  têt 

poor  riûMoire  de  la  géographie  et  de  te  navigation,  ^tc»  :  te 
Spera  di  (Uro Dati,  in  ottaira  rima,  iii--fol.t  Ce  rarissime y<H 
lame  a  été  abandonné  à  M.  Franck  poor  130  fr.  M.  Potier  4 
donné  140  fr.  dn  n*  1021  du  catalogue  : 

CompeDdio di  sphen  et nadiina dd  mondo,  eomponudi  Jma. lAr*  To« 
londi  de  GoUe.  Ftrtns« ,  Btnu  ZvHetim  (J^ilU  ^^  ^ 

Dn  ^plendîde  eiempteire  bien  conptet  du  r^rÛJuiiK  poëme 
géographique  de  Francesco  Berlinghieri  : 

Geqgrapliia  di  Fïidomco  Berlinghieri  fioreolliio,  ip.  lena.  Hna^  elc^  >/C- 
renMê»  pêr  NicoUf  ToUe9CO  [eirt»  lASCOi  in^fol., 

a  atteint  461  fr.  Il  a  été  adjugé  à  M.  Franck^  ajuiâ  qae  les  qua- 
tre Telumes  suirans  : 

Ubro  di  IwttagUa  delli  Imroiil  di  Franda  aoCto  el  nome  deik»  eniite  d 
fagliardo  giovine  AltobeUo  :  nel  quai  moite  battagUe  et  degne  cote  le 
pno  vedere.  Fenetia^  AugusL  Bind^iif  1547»  In-4.  Bg.  en  bolk 

Vendu  180  fr. 

:  Ubco  iàAmm\m  la  regtaa  Aiicrale.  Mttanù^  LeùnwNÊ  éê  l^tfi^  1510, 
in-4bl* 

Vendu  430fr. 

InamotanmlD  deie  CariOb  UiUtno,  u  9p0H  4§  H  ft^Mi  iÊtfctukmîê 
d$  UgwmMf  i5i0,  fo-t*  foUu.  à 5 cuL  1ig«  mkok* 

Vendu  300  fr. 

Ubraeyaomio  Bm»  d'Anton»  ni  <|natal  nattoM  lattf  gi  Mol  ftlUlÉl- 
filiili  cfte.hd  iBOB,.coo  11  tu  morte.  MMmo,  y»fc  GênÊnUmUStng  ' 
«BwUin«4.  a  Seoi.  flg.  en  boli. 

Vimdu  1«0  fr.9 

Noos  avançons  dans  notre  revue  :  il  vooe  nste  cependant  en* 
core  jà  «uuniner  avec  moi  bien  des  choses  curieuses.  4ve»*vo«e 
songé,  Monsieur,  aux  peines  infinies,  aux  dépenses  énormes 
qa'a  dû  occaaîonner  la  réonion ,  en  un  nombre  d'années  Irts 
restreint,  d'une  masse  aussi  considérable  de  raretés,  souvent 
de  pr^er  ordre?  V#tre  étonnement redoublera,  quand  vous 
saves  que  les  etessefl  de  la  ThèaUgU,  des  JJcaiidxrt^  de  la 
Juri4prudence^  de  VHUtoire,  sont,  dan?  te  bibliothèque  M.  L**^, 
aussi  importantes ,  pour  le  nioins,  que  te  sectia  dss  iU(r»n 
^ifif  dont.il  est.senlement  question  ici. 


S9&  BtLLXTik  bir  BfBLioraïus» 

Un  petit  poëme  de  chevalerie ,  composé  de  12  fenillets  seu* 
lement,  qai  parott  imprimé  vers  la  fin  du  XV«  siècle ,  à  Flo- 
rence ,  et  qui  est  intitulé  : 

Falabacchto  e  Chattabrigha  c^Btl  (leiura  tuogo  ed  oimo),  Iik4.  goQi. 
à  S  coL  de  as  Ugm» 

f 

a  été  payé  156  fr.  par  M.  Payne. 

Un  magnifique  exemplaire,  avec  témoins,  d'un  ouvnge 
rare  : 

IVvbiioiida  iitoriatat  oela  qnale  si  caoticne  nobilisidme  battagHe  ood  k 
vita  e  morte  di  Rlnaldo,  f^tnetia,  Cf^tUtof»  Pen$a  da  Mandei^  tWU 
in^  à  S  coi*  flg*  CQ  b<rf8t 

a  été  obtenu  par  M.  Tîlliard  pour  680  fr.  M.  Fmck  a  donné 
190  fr.  de 

I  trelibri  ddlo  lonamoramento  di  Oriando,  dl  Vatt  Bfar.  Eoiardo.  ftM- 
gia^  FUtro  di  IficoUni  da  SabbiOf  4639.  ^  Il  quarto»  qidolDe 
lertro  lUni  ddl*  Innaiiioraiiieoto  dl  Orlando.  Finegia  «  GiOm  ÂnL  ti 
PiH.  fraUUi  de  Nicolini  da  SaHio^  iM.  t  tom.  en  i  toL  M. 
àSeol. 

Une  première  édition  du  même  ouvrage,  donnée  à  Milan  en 
1629,  retourne  en  Italie  au  prix  de  235  fr.  M.  Tîlliard  s  est 
fiiit  adjuger ,  moyennant  760  fr. ,  celte  édition  absolument  in- 
connue de  Bojardo  : 

Tuttt  II  Hbrf  dX>rlando  ioamerato  dd  Geote  de  Seandiaiio  Mattfcco  ItafU 
Pfljardo»  al  vero  mmo  redutt  et  ulliaBaiiieBte  tleBQ|Mi  (ftc).  M.  1X.XUIL 
/»  Finegim^  per  Jtouite  de  Tortis,:,^  i5i8«  in-&  à  S  ooL  oart.  fOlk. 

Ce  même  exemplaire,  alors  entièrement  broehi,  coûta  1  fir. 
k  M.  L***,  il  y  a  de  cela  quelques  années:  il  le  trouva chex 
un  étalagiste  du  quai.  M«  TilUacd  a  également  acquis  pour 
180  fr.  : 

Orlando  InoamantOt  naotameote  oompoito  da  F\r.  BeraL  fVutrte,  $H 
Keredi  diUA,  Giunta^  1541»  iD-4. 

Enfin  le  même  libraire  a  donné  200  fr.  d*une  pièce  de  6 
feaiUets,  sans  indication  de  lieu  ni  de  date,  mais  imprimée  à 
Florence ,  à  la  fin  du  XY*  siècle ,  et  portant  une  jolie  figure  en 
bois  au  redo  du  premier  feuillet.  En  voici  Tindicatton  précise  : 

La  KhlatUi  (in  oUafa  rima)  de  reall  di  n«ttdai'Ia4.  à  S  coL  de  3t  Ugn. 
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Un  exemplaire  9  probablement  anifu^ ,  de 

La  sala  dl  ICalagigi,  in^  à  9eoloD.  île  86  Ugii.i 

est  resté  à  l(.  Franck  pour  150  fr.  Le  n^  1060  du  Catalogne  : 

libro  de  GalTano^  oompeelaper  il  laweelo  podt  Fona  da  Gnaon,  Fe- 

est  resté  au  même  libraire  pour  330  fr.  Ce  magnifique  exem- 
plaire, qui  est  le  seul  connu ,  a  été  yiyement  disputé. 
M.  Delion  a  acheté  153  (r.  : 

LUko  dl  batagUa»  cUamato  pawaieotet  novamenle  tiMtatto  dl  prosa  d  la 
rima  hlstoriato.  FêMUa,  Melchior  Sesta^  i5U»  in-4*  flg*  en  bols. 

H.  Molini  a  donné  126  fr.  d*un  admirable  exemplaire  de  VAn- 
giligue ,  de  l' Arétin  : 

Due  primi  eanti  d^Àngêliia^  di  P.  AreUno»  Vinegia^  Bernard  de  Vi- 
tali  {SenM'  anito)«  iii-4« 

Vousaimezlesreliures  historiques,  Monsieur,  et  vous  en  pos- 
sédez de  magnifiques  :  cette  illustration  ne  manquoit  pas  non  plus 
à  la  coDection  de  M.  L***.  Voici,  par  exemple ,  une  couverture 
au  chiffre  de  Diane  de  Poitiers ,  sur  une  traduction ,  en  vers 
italiens ,  du  roman  de  Gyron  le  Courtois.  Malheureusement 
cette  reliure ,  ornée  de  croissans  sur  les  plats ,  peinte  curieuse- 
ment ,  et  enrichie  en  outre  de  beaux  ornemens  à  froid ,  n'étant 
pas  bien  conservée  ornée  en  k  subir  dimportantes  restaura-, 
tions.  Ce  volume,  pour  ce  motif,  ne  s'est  pas  vendu  au  delà 
deSOOfir. 

Un  poBme  d'Antonio  Pucci ,  l'auteur  de  la  version  poétique 
de  la  chronique  de  J.  Yillani  : 

La  ngina  d*Orieote  (io  ottaTa  rima  )«  FirenMef  less,  iM*  de  iO  ftolL 
à  S  coL» 

n'a  pas  dépassé  160  fr.  M.  UoUsà  a  obtenu  au  même  prix 
une  légende  fort  romanesque ,  intitulée  : 

loalo  Piladliio»  Ineemincla  la  historia  (te  ottafa  rina)  dëT  ftirte  et  8aoe« 
tteinio.baoaw  Inete  Palladliio,«lqaal  dopfo  molle  et  uarie  calaoBita  dl 
qneslo  misero  et  mortal  mondo  miraculosameiite  ipiro  a  la  ulta  bcata* 
{Sensa  iMogo  ed  antw)^  in-4.  dç  12  ft  à  9  coL 

Un  très  bel  exemplaire  d'un  vieux  conte  italien  qui  réjouiroit 
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vos  enfiiDS  à  l'égal  dés  -  naïves  éomposittbiis  du  iMi^Perràôlt,  si 
Y008 preniez  la  peine 4»  le  letar raconfer,  a  élépAjé  110 lir. 
par-M.  Fianck  :jte  tous  en  donnémMe  litre  : 

» 

Un  exemplaire  charmant,  et  rempli  de  témoins j  d'an  poCme 
Gli\àvaiere9t)n)e'  Mb  rare  : 

Le  dodidTatiche  dl  bercole,  tratte  da  difenil  intori,  oon  il  foo'kmenloe 
morte  (lootUTa  rima),  firenze^  15M»  faiM*à2  eDl6b.'lig.ai]Mi, 

a  ^  jiôrté  )i  133  fr. ,  par  M.  TQliard,  qui  a  également  donné 
201  fr.  d'un  livre  précieux,  ayant  successivement  appartana  ï 
flîbbén,  à  Rie.  Héber,  à  Ch.  Nodier  : 

QpeiB  de  Aodie»  Stai^i  Ançooitano,  iDtitoliU  Àmmonid^L  Le  i|eal  badi 
'le  gran  balagUe  e  trinmphi  cbe  feoe  qaeste  doône  Amamnew  Fantiâ, 
nel  anno  M  Signof  HGCCCCin.  À.  di  jtnif.  ttnmro.  In-S. 

Je  veux  vous  parler  maintenant,  Monsieur,  d'an  opiscole 
de  4  fti  qui  a  été  payé  1 ,700  fr*  par  M.  Payne.  Il  fiiat  «voaer, 
pour  justifier  quelque  peu  le  prix  excessif  de  r^îndieatioii, 
.que  cette  petite  pièce,  qui,  tout  à  la  fois,  touche  i^  la  bibliogra- 
phie de  rÀmérique  et  à  celle  de  rancicnne  poésie  italienne, 
est  un  véritable  bijou.  Ce  n'est  pas  autre  chose  cependant 
qu'une  sorte  de  .poème  destiné  ^  annoncer  an  peuple  italien, 
la  récente  découverte  de  l'Amérique  ;  on  le  chantoit  proba- 
blement alors  dans  les  rues.  En  voici  le  titre  : 

La  IcUera  (ia  oUaTa  rima)  deUisola  ehe  lia  iroveto  nnotamente il  le^dis- 
pagoa.  —  Finita  la  ttoria  ifêUa  inoMiane  deUê  ntcooe  iàoU  i^ 
cannaria  indiane  tracte  dutia  phMk  dl  \CHitûfitnê  dotimtiù  et 
peiw.  ^HiioM ikui irmdptîa^.  m  ditû do9i^bm4$f^  Attrewift» 
Id-4«  à  S  colon* 

lia  KMrothfequaroyale  eoimrt«rit  ardétànacint  eMto  fihufwtte, 
mais  elle  a  judicieusement  pensé  devoir  l'abaMéônncft*  k  A 
ooBonrrent  qoi  (paraissoit  disposé  à  oonMiieb  lotte  josqn'asx 
IhniMfespltR  extiwapiilei».  On  «"««t^prèi  bMI^  an  mis  de 
ffStiÈ  tan  eompétenSy  singaliefémént  e^éré  la  rareté  da 
poëme  deGiuliano  Dati  :  M.Ssdvi  m'affirma  un  jour,  en  avoir 
possédé-  fAttsieftirs  exemplaires  ;  il  nié  dit  même  aVoir  pousse 
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assez  loin ,  k  la  salle  Sylvestre,  il  y  a  de  cela  deux  ans,  ce  même 
exemplaire,  qu'il  à  tu  dernièrement  adjugera  1,700  fr.  II  ne 
jugea  pas  à  propos,  alors,  de  couvrir  renchëre  de  80  fr.,  prix 
auquel  il  fut  laissé. 

Un  opuscule  que  M.  Brunct  {Manuel^  III.  112)  a  décrit,  et 
dont  M.  L...  possédoit  un  exemplaire  qui  parott  unique  : 

La  gnn  aiagiiiicciitla  dd  PmeJanni ,  signore  deUlodia  maggiore  e  dalla 
Bthiopia  (In  fiaet  )  Conposto  io  verai  folgari  pn  ottara  rima]  per  mai- 
Mr  GkUiaDO  Dati,  FioreatiDO  (stnta  luogo  ed  anno);  iii-4*  de  4  C  à 
1  colon,  de  40  Ugn.  fig.  en  bols, 

a  été  acheté  230  fr.  par  M.  Payne.  Le  même  libraire  a  poussé 
jusqu'à  160  fr.  une  autre  petite  pièce  en  vers  de  4  feuillets, 
imprimée  probablement  à  la  fin  du  XV«  siècle.  C'est  dans 
ce  dernier  po^me,  intitulé  : 

La  chacda  di  bd  flore  (in  oUafa  rima },  in-4.  à  2  ookmnes, 

qu*on  troave  la  curieuse  description  d'une  chasse  faite  en  Tos- 
cane ,  vers  1400. 

Nous  atteignons  les  nouvelles  en  vers.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  pièces  s'est  vendu  de  80  à  100  fr.  Je  ne  ferai  pas  une 
mention  détaillée  des  livres  de  cette  classe ,  mais  je  ne  puis 
passer  soas  le  silence  un  exemplaire  superbe  d'un  poëme  facé- 
tieux, qui  n'est  autre  chose  que  Thistoire  d'Amphitryon,  sous 
cet  intitulé  : 

(jeta  «I  Blrria  :  —  Finito  H  tibro  del  Birria  e  dêl  Cicra,  composto  in 
ùStamt  rima  da  Fil.  BrufÊÊUueM  e  da  s§r  DowmUco*da  PraSo^ 
iB-4*  BOtb.  à  S  colopnes» 

et  que  M.  Potier  a  payé  123  fr: 

Un  exemplaire  complet  (avec  les  Canzoni  delV  Ottonajo) 
d*un  recaeil  facétieux  et  très  rare  : 

-s 

Tutti  i  trioofi»  carri,  maKcheaate  (trc),  o  eanll  carnascialeschl ,  andaCi  per 
rirenae  dal  tempo  del  Magniflco  Loremo  Teodiio  de  Medid^  FiorenMa 
{TmrtntinoU  i55» , 

a  été  vendu  180  fr.  pour  rAngleterre,  bien  qu'il  soit  très  ro- 
gné cl  raccommodé  en  divers  endroits.  Un  autre  opuscule, 
excessivement  rare,  contenant  des  pièces  de  Fr.  Saccheiti,  de 
Lanr .  de  Médicis,  etc. ,  sous  ce  titre  : 

28 
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CuoDe  («te)  a  ballo  t  eompotte  da  direni  avtorU  agglulocl  qpMDa  cht 
dice  dolorota  iiiefcliioella«  Ftrenff  »  prtmo  al  Vucmomàê^  iA99t  la* 
k»  de  4*  ff«i 

a  été  porté  à  160  fr.  Un  exemplaire  non  rogni  d'un  recueil 
da  même  genres  atteint  le  prix  de  200  fr. — C'est  M.  Franck 
qui  s*e8t  rendu  adjudicataire  de  cette  iditm  originale  de  : 

Cbdiom  a  balio,  eompMtc  dal  M.Bgnttea  Loraoaa  de  IMttel  et  da  Ik  iga^ 
lo  PomUno  et  alut  avloii,  SmicBie  cob  la  NcDda  écBaiègJaa  <l  h 
Beea  da  Dicoffuno»  omapoUe  dal  Medwliaa  Lotaiia  fVrmuti  IMB, 

ln-4« 

M.  Franck  a  payé  575  fr .  un  magnifique  livre  qui»  bien  que 
rempli  des  obecénitéa  les  plus  révoltantes;  a  été  dédié  an  pape 
Qément  Vil  : 

Origine  delli  volf ari  prorerbi,  di  Aloyie  GynUiio  és^ï  PWbriUi.  fiiMf^ 
Bêm.  êî  Mmti/u  f^Umli^  iM7,  in-fol. 

Les  trois  derniers  exemplaires  de  cet  ouvrage  qui  ont  para 
en  vente  publique,  et  qui  étoient  loin  de  valoir  celui-d,  se  sont 
vendus 24 liv.  10 sh.  (Hibbert),  16  liv.  6sh.  (Hébert),  17  lir. 
10  sh.  (Hanrott),  c'est-àrdire  de  400  à  600  fr. 

Un  volume  qui  n*est  guère  plus  chaste  que  celui  dont  je 
viens  de  vous  entretenir,  puisqu'il  contient  un  dialogue  en 
vers  dans  lequel  un  gentilhomme  raconte  k  un  étranger  la  ne 
et  les  aventures  de  toutes  les  courtisanes  de  Rome  : 

ToriA  defle  pottane ,  orero  nglonamento  del  forestière  et  dd  geatirhvo- 
Bdo  :  nd  quale  li  dinota  U  preno  et  Ja  qaaiita  di  tntte  le  cmUglaaa  dl 
Vioegia;  col  Dome  délie  ndBaoei  et  alcaiie  norcUa  piaoerole  da  lUcn 
faite  da  akaoe  di  qaeste  fkaiote  lignore  a  gU  raoi  anorati  {tiamp^tê 
ntl  noitro  hemiiftro  t'anno  i5S5  del  ote»«  d'Agosto^  in-S.  ), 

est  arrivé  avec  peine  à  358  fr.  Ce  même  exemplaire  avoit  été 
vendu  précédemment  395  fr.  chex  M.  Nodier. 

Parmi  les  poésies  en  divers  dialectes  italiens,  j'aurai  k  citer  : 

La  Nencia  da  BarlieriDO ,  et  la  Beea,  composta  per  L.  Pald»  /ïar^aiSi 
iMi,  in-4.  goth.  de  4  &  ft  3  eoloniiei  ; 

charmant  volume  payé  190  fr.,  par  M.  Payne.  Je  ne  ssnrns 
davantage  oublier  Tédition  rare  d'un  Mystère  qui  a  été  re- 
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présenté  pour  là  première  fois  dans  mie  église;  h  Floreiiee,  en 
1444,  et  dont  voici  Tindication  : 

Qui  ooniDcia  la  rtpmcDlBtiope  dl  Habrian^  ^puodi»  Mlo  gU  emmuê»  de 
gli  facessi  sacriflcio  in  snl  monte  di  Isaac  sno  figliioia  •—  Qm^^fniim 
tjifuUL  da  Bramo  eompoêta  per  Feo  Belearû.,*  A  ai  jurimù  da^ 
pr^.iWtin'PirtHMm.  liM*  de  IQ  ft  earaeU  ronds. 

Celte  enrieuse  plaquette  ^  été  abandonnée  k  M.  MoKni ,  au 
prix  dé  163  fr.-^La  Bibliothèque  royaleifest  décIaioSe  adjudica- 
taire, pour  la  somme'  de  19S  fir.,  d'une  autre  pièce  de  théâtre 
composée  par  Dati  : 

Inoomincia  la  passione  de  Chriato,  kistoriata  in  rima  vulgari  lecoodoy 
che  redta  e  Fermenta  de  parola  in  parola  la  dignluaJaia  conpagnlada 
lo  GooraUene  di  Roma  lo  Venerdl  lanio  in  lo  loco  dlun  Geiiieo.  Stum* 
pata  per  Marcello  SUber  aiiai  Franck  in  Roma:  netCanno  mitU 
€inqu0€ento  quindè^^  A  dit  mi»^  di  iamutrio*  In^4*  fcUret  rongea. 

Une  très  ancienne  édition  des  fables  d'Esope  a  été  payée 
2S0  fr.  par  M.  Payne  ;  elle  porte  ce  titre  : 

Aopt  Tita  per  Max.  Ptanadem,  grcce»  Fabula  grâce.  —  Aopt  vite  et  &- 
Kmlc,  latine  reddlts  per  ninatlum  Thessalum  : — Aopi  faboUeselectc, 
gr.  el  lai.  ad-verbiim  reddiltt,  edenteBooo  Arcunio.  —  Bonuê  iA^ttir- 
at'ua  piêanuM  imprêuit.,.  8  part,  en  i  vol.  in-4« 

M.  Tilliard  a  donné  480  fr.  des  mêmes,  fables»  imprimées 
œtlefois  k  Nnples,  1485,  in-fol.  On  trouyeroit  diffloilement  un 
volume  plus  magnifique  que  cet  exemplaire  d'un  livre  célèbre, 
fort  rare,  et  rempli  dç  belles  et  grandes  figures  très  singulières. 

Une  troisième  édition  d'Esope (Bû;<^,  apad  Boninmn4leBo^ 
ninis,  1487)  n'a  point  dépassé  179  fr.  «  tandis  qu'une  quatrième» 
la  dernière  que  je  citerai  {Brixiœ,  Lad,,  Britanflicus,  1532) , 
s'est  élevée  au  prix  de  304  fr. 

Un  volume  rempli  d'importantes  gravures  en  bois,  et  qui 

dut  purattre  en  Allemagne  vers  1480  : 

* 

Dîrectorium  humane  vile,  alias  parai>ole  aatiquororo  sapientum  [aàsquê 
nota)t  in>roL  de  SS  ff. , 

a  été  payé' 300  fr.  jpaf  M.  Tflllatd  ;  un  autre  exemplaire  du 
mèipe  ouvrage,  mais  infiniment  m'oins  beau,  est,  malgré  la 
comparaison  quç  1'^  a  dû  faire,  factleipenl  parvenu  k  310  fr. 


&00  BUUim  ttV  BDLtOPHItS. 

Vous  connaissez  les  facéties  de  Poge.  M.  Potier  en  a  acheté, 
pour  H.  le  comte  de  L***,  un  exemplaire  fort  beau  : 

Pogli  liber  raeeUanim.  Medioiani ,  L€on.  PothH  et  VUifr,  5cthitii- 

Il  Ta  payé  169  fr.  Une  antre  édition  du  même  ouvrage,  me 
au  point  que  son  existence  a  souvent  été  mise  tvt  doute»  a  pris 
place  dans  la  Bibliothèque  royale,  an  prix  de  230  fr.  :  elle  fat 
imprimée  à  P'^cnise^  par  Oitinam  de  Papia^  die  13  ntw.  ISOO. 

Un  des  plus  précieux  volumes  de  la  collection  de  M.  L...,  le 
n^» 2210  du. catalogue  : 

IforJIni  DOfells  camgratla  et  prifileglo  eesaree  lEMiestatb  et  anmmi  poe« 
tificif  deeennlo  duratura,  Neapoli,  Ptuqutt  dB  Salh,  15Î0 ,  iD-4*, 

a  été  obtenu  pour  1,056  fr.»  par  M.  D...,*dont  le  cabinet  est, 
comme  vous  le  savez ,  si  riche  déjà  en  curiosités. 

J'arrive  aux  romans  de  divers  genres;  il  me  faudra  dter  an 
moins  sept  volumes  dans  cette  classe.  Afin  d'abréger  ma  lettre, 
qui  prend  des  proportions  effrayantes,  je  les  inscrirai  ici,  le  plos 
brièvement  possible.  Voici  les  prix  auxquels  ces  divers  volumes 
ont  été  adjugés  : 

ta  htMoria  di  Troîa,  oomposita  per  Gnido  Giiidice  di  Choloima  di  MeMina. 
FentMia^  per  AnU  de  JiêxandriUf  Z.  SatooMO  €t  Bmrm  da  Fnma- 
brano,  et  March,  idi  Savioni^  14Si»  in-fol.  à. 3  coton.  :  iSO  fr. 

P,  VirgilU  liber  Eoeidos,  de  Terso  in  ling,ua  ? nlgare  redoctus  per  lo  Ut- 
teratifleimo  greco  Athaoagio.  fïceMTîa,  perHerm.  istitmpidef  U7I, 
Id-4*  s  306  Dr. 

Inoominda  el  primo  libro  de  MerUno.  Fênetia^  1480,  in-fttl.  :  830  fr. 

ReaU  di  Fran^i.  r«nefta,  Chrùt&ph.  de  piniiê  da  Mandettêt  U»* 
in-rol.  ft  3  colon.  :  330  fr. 

Le  même  onfrage,  mais  d'ane  date  diOérente,  P^enetia,  1511  îs-fbL  : 
336  fr.  L'exemplaire  eat  non  ro$né» 

In  queito  libro  vulgarmenle  te  tralU  alchona  ysiorla  ^  qncUo  magaifico 
eafalieri  nominato  Gnerino,  et  prenominato  ii  Ifeichino,  etc.  In  yen»- 
mia  a  di  un  de  novembre ,  1477,  Gerardus  de  Plandria  impra- 
iity  iii-foi.  :  480  fr. 

Tirante  il  Bianco  valorosissismo  camUere  :  nelqnale  eootleiBi  del  prfaci- 
pio  délia  ca?aleria:  del  stato,  et  uffidosuo,  tic  Vinegia,  nelie  CMf  di 
P.  Nîeolini  da  Sabbio,  aile  tpeee  pero  del  nobile  kuomo  Ptd* 
Torre$an0  d'Aiola,  1588,  in-4.  à  S  eolon.  :  4^1  fr. 
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Le  dernier  de  ces  volâmes  est  tine  tradoction  abrégée  da 
poëme  de  Partaoopex  de  Blois  ;  il  porte  ce.  titre  : 

Libre  del  esforcado  cavallero  Parlenuples,  qui  ftie  emperador  de  Cobstan- 
littopla.  Bufj^oât  Juand€  Junta^  1(47,  lo-â*  fotlu 

Il  a  été  laissé  à  180  fr. 

VoQs  devez  penser»  Monsieur»  que  les  éditions  les  pins  rares, 
les  plus  précieuses  de  Gio.  Boccaci,  iaisoient .partie  de  la  collec- 
tion dont  je  yens  entretiens.  L*illnstre  savant  qni  avoit  présidé 
à  sa  formation  les  avoit,  en  effet,  rassemblées  avec  an  soia  ex- 
œssif.  Voici,  d*abord,  un  magnifique  exemplaire  d'une  édition 
excessivement  rare  qu'on  sait  avoir  été  exécutée  à  Florence, 
vers  1483,  par  les  religieuses  du  couvent  de  Ripoli,  qui, 
comme  on  le  voit,  ne  se  bomoient  pas  à  travailler  unique- 
ment k  des  ouvrages  de  piété.  La  Bibliothèque  royale  a  poussé 
ce  volume  précieux  jusQu*à  1,595  fr.  :  il  a  été  adjugé  à 
M.  Payne  pour  5  fr.  de  plus.  Il  est  fâcheux  que  ce  livre  nous  ait 
été  enlevé  ;  sa  place  étoit  marquée  dans  la  plus  riche  collection 
du  monde. 

Quatre  autres  éditions  sont  parvenues  à  des  prix  fort  élevés 
également  : 

Celle  de  Denise,  Greg.  deGregori,  1516,  in-4.,  s*est 
Tendue  295  fr.  ; 

Celle  de  Florence  y  Pk,  da  Giunta^  1S16,  in-4.,  est  arri- 
vée k  636  fr.  ; 

Celle  de  f^enise,  Bernardino  de  Fiano,  da  Lexana,  1525  , 
in-fol.,  a  été  portée  k  535  fr.  ; 

Enfin,  Tédition  de  Venise,  per  Bart.  Zanettt,  adistantia 
di  Gio.  Giolito,  da  Trino^  1538,  in-4.,  n'a  pas  été  laissée  k 
moins  de  250  fr. 

M.  Franck  a  obtenu  pour  450  fr.  un  des  volumes  les  plus 
rares  qui  existent  dans  la  classe  des  Nouvelles  italiennes  : 

Le  deato  ooveUe  antike.  {Senua  luogo  ed  «imo),  ln-ft* 

Un  exemplaire  charmant  d'une  autre  édition  du  même  ou- 
vrage, celle  de  Bologna,  GiroL  Benedetti,  1526,  iinl.,  est 
resté  k  M.  Tilliard  pour  379  fr.      . 


ftO« 

U  P9tm4ùe^  41  «cT'GtofMMii  FloreailBav  pd  qmlft  il  tirtunin  du- 
qnanta  poffUe  tnUclie«  lieUe  d*  larentloBe  e  dl  itile».ifiteiio«  €iù> 
jintanio  de  gti  jintonijt  iS58,  iii-8.«  i 

a  coûté  400  fir.  à  M.  Franck.  Un  magnifique  exemplaire  de 
l'édition  originale,  non  mutilée  et  très  rare,  d'un  recueil  de  ooa- 
tes  fort  libres ,  en  6  volaines  in^*,  portant  œ  titre  : 

la  quarte  pwte  de  le  uonàk  M  BandcilOi  Lteii«t  ^<aai.  Jtofif^, 
IS7d,  iD-8.  i—  il  teno  volame  dette  DOfdle  dd  Bandello,  MOanê»  Gw, 
Antonio  do  gli  Jntonij^  1660,  '    • 

re^urne  en  Italie  au  prix  de  805  fr. 

Parmi  les  facéties ,  je  vous  rappellerai ,  Monsieur,  un  sin- 
gulier traité,  vendu  416  fr.  Il  est  intitulé: 

Décor  paeHarom,  qoesta  lie  ooa  opéra  la  qoale  ae  chlama  deeor  podlanm  : 
loe  honore  deUe  dondle.  (Fermette),  iVic  Jona^n^  USi  (i47i),  ia^ 

Je  n*oniettrai  point  un  magnifique  exemplaire  non  rogui 
d*un  livre  précieux ,  qui  passe  pour  être  la  première  produc- 
tion sortie  des  presses  de  Plantin  : 

La  imtilnUoiie  di  ona  ftiDcialia  nate  nebUnMBte  (da  GkK  mdu  Bndo)  : 
LMnslitntioo  d*Diie  fille  de  noble  maison ,  traduite  de  langue  Imeaoe  en 
fhmçeis  (par  Jean  Bellere)*' ouvert,  de  CiwtpHmeriê  dt  CAr.  Fltat- 
tin  (sic),  tftS5,  la-e. 

Ilaétéadjugéàl98fr. 

.  Un  autre  livre ,  livre  abominable ,  il  est  vrai ,  mais  d*ime 
rareté  prodigieuse  : 

L*Alettiiade  bneinUo  a  loola,  Ormngu.  jmt  iMm»  Wmt,  16»! ,  Mi^ 

a  été  poussé  jusqu'à  257  fr.  L'édition  originale,  exemplaire  de 
Pixérecourt ,  avoit  été  vendu  à  la  vente  Nodier. 
Un  Aide  charmant , 

Aadiw  AldaU  eaibleinate,  Tcneftif,  1549»  i»^» 

volume  le  moins  commun  de  la  coUectioii  Aldine  »  et  le  (te 
joli,  comme  le  plus  rare  recueil  d*emblème8  que  Ton  connaisse, 
s'est  vendu  156  fr.  seulement  :  il  est  vrai  de  dire  que  Texem- 
plaiie  n'étoit  pas  exempt  de  n 
M.  Payne  a  donné  335  fr.  de 


■.'►'niiiiHiri^'u. 
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UCtsIiKlioM  OTfeio  ddl'  anne  di  oobUiU,  dialogo  dl  P.  Grilio.  ifon- 
fowt  Amie  Ojatifuit  iM« 

Hais  ce  volume  précieux,  qui  provient  de  la  bibliothèque  Co- 
lonna  de  Rome ,  est  enrichi  d'un  grand  nombre  d'annotations 
marginales  de  la  main  de  Torguato  Tasso. 

Le  même  libraire  a  vainement  disputé  à  H.  Tiiliard  un  ma- 
gnifique exemplaire,  absolument  non  rogni,  de  la  première  édi- 
tion de  Plutarque  : 

PlaUuncliioiraicalaJLXXXXII,  gmce.  Feneîiiit  Aldu$^  1509,  Cn-4. 

Un  CiGÉRON  (Ehevier)  aux  armes  de  Colbert ,  parfaitement 
conservé,  tant  pour  la  reliure  qu'à  Fintérieur,  assez  grand 
de  marges,  a  été  vendu  401  fr.  à  un  amateur  anglois  :  un 
second  exemplaire  du  même  ouvrage  et  de  la  même  édition , 
portant  sur  son  ancienne  reliure ,  à  petits  fers,  très  fraîche 
et  fort  jolie,  le  çhifire  du  surintendant  Fouquet,  a  été  payé 
190  fr.  par  M.  le  baron  Emouf  de  Verclives. 

Un  Sënèque,  imprimé  à  Maples  {apud  Maravum,  1475, 
2  part,  en  1  vol.  in-fol.),  s'est  vendu  320  fr.  pour  l'Angle- 
terre. 

Un  antre  livre  précieux,  imprimé  sur  grand  papier  6/ea, 
avec  des  encadremens  en  or  à  toutes  les  pages  : 

Amdia«ddSiiiiiaiarD,  Finegia^  ÀldOf  ibikt  io-8„ 

est  arrivé  facilement  à  251  fr. 
M.  Payne  a  payé  290  fr.  : 

Pdri  Bcmlii  de  Au  ad  Augetnm  Ghabrielem  Uber.  rtMlta,  ^Mtu, 

£t  M.  Tiiliard  s'est  fait  adjuger  pour  619  fr.  un  volume  qui  a 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  GrolUer  : 

n  lilHo  dd  GortcsUoo,  dcl  conte  Baldesar  GastigUone.  Fimelta  »  Aldo , 
15S8»  in-fol 

Une  édition  différente  du  même  ouvrage ,  qui  contient ,  en- 
tre autres  choses  curieuses ,  une  singulière  réponse  de  Ra- 
phaël à  deux  cardinaux  qui ,  lui  ayant  demandé  pourquoi  il 
avoit  peint  dans  un  tableau  saint  Pierre  et  saint  Paul  avec  des 
figores si  rouges,  s'entendirent  répliquer  :  «  J'ai  fhit  cela  parce 
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que  ces  apAtres  rougissent  des  mœurs  actuelles  des  prélats  de 
la  cour  de  Rome  »,  a  été  payé  139  fr.  par  M.  Payne. 
La  première  édition  des  épttres  de  Pb^iaris  : 

Phalaridby  ApoUonU  et  Brotl  epbtolB ,  grâce,  e»  mdikui  BmrikoUmmi 
JuttinopoUtanit  Ga^tlU  BroMieheiUntiê  t  Joanfêis  BiJtott,  <t 
Benedieti  Mangii  CwrpÊmiumf  i4M;  —  Aopi  vita  et  Unis,  gi«e, 
Bm  mdi&m  Bmnàoiûm4Bi  JuHùnapolUanh  GaMeiiM  BrmsUkêttmh 
Joannii  Biuoii^  «e  Btnêditîi  Mangii  CarpenHum  {ikWt  IM-t 

a  été  obtenue  pour  200  fr.  par  M.  Boranni. 
Les  épttres  familières  de  Gicéron  : 

IL  T.  CkeroBlf  epiitohi  ftailtarei,  renêtiiê^  Mdui,  f5Sl.  lii-8.Bir. 
br.  à  oomptfL  tr.  d., 

magnifique  exemplaire  ayant  appartenu  à  GrolUer,  et  portant 
sur  la  couverture  :  lo.  Grolerii  et  amicorum,  se  sont  Tendues 
460  fr. 

Les  cinq  volumes  qui  suivent  ont  été  acbetés  par  M.  Pape. 

Le  premier  : 

M.  T.  Cieerooit;  epistolama  bmiUirium  m»rl  XVI,  FenêîiU^  Àldm, 
i650,  in-fol. , 

a  été  adjugé  à  260  fr. 
Le  second  : 

M.  T,  Cioeroois  epbtola  ad.  M.  BnitdiB,  ad  Qi  fratrem,  ad  Octaiion, 
^  et  ad  AUlenn»  Ramm ,  Cvnr.  Sweynhgffm  ei  ÀmoL  P^nnMrtt, 
1470,  In-fol. , 

est  parvenu  facilement  à  700  fr. 
Le  troisième  :        . 

M.  T*  Cleeranii  cpislolv  ad  ÂtUeum,  Bratam,  et  Qalntmn  rraCrem,  can 
Iptliifl  Altlci  Yica,  reneiiii,  Nie.  JêHâon,  «470,  fiihfol., 

s'est  arrêté  à  299  tv.  La  première  page  de  ce  superbe  exem- 
plaire est  ornée  d^une  bordure  en  or  et  en  couleur. 
Le  quatrième  : 

L.  Anp.  SéneoB  epistolarom  ad  Laciliom  Ubri  XXV,  Roma^  iiCldàmo 
nobilis  wri  PHri  de  Mturimiê,  per  jimMum  PmnnartMt  44*75» 

a  été  payé  120  fr. 
Enfin  le  cinquième ,  qui  est  un  volume  très  rare  et  très  di- 
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gne  de  la  curiosité  dès  amateurs ,  puisque  c'est  le  pnBvnsR 
LivKB  iin'IliMÉ  EN  FBAVGB ,  portc  cc  titre  : 

'    Gaspariai  pergimenste  clarlssiinl  oratoriseplstolarum  liber  reUdierincipIt* 
(Poriftii,  cArea  U70)*  in*4*; 

Il  a  été  abandonné  à  620  fir 

J*acbèverai  enfin  cette  revue  en  vous  disant  que  le  n*  2830 
du  catalogue  de  H.  L*^, 

Lettere  di  P.  Bembo,  Roma,  Faierio  et  Luigi  DoricOf  i546i  ia-4*  mar, 
à  eompart.  large  dent.  tr«  d., 

exemplaire  imprimé  sur  peau  vélin  ,  livre  magnifique  dans  sa 
première  reliure  k  compartiments ,  qui  a  dû  être  exécutée  en 
Ilalie ,  vers  le  milieu  du  XYI®  siècle ,  a  été  porté  à  1 ,105  fc  ; 
qu*un  charmant  exemplaire  d*on  livre  peu  connu  et  fort  rare  : 

Aoloniiis  de  Tempo  de  ritimis  Tolgaribus,  Tidelicet»  de  soneUs:  de  ^1»- 
lis:  de  cantionibos  extensls :  de  rotondellis:  de  mandriallbus  :  de  ser- 
ventesUs:  et  de  notibos  conCectis,  Fenetiùt  Sim*  dt  Luertf  1509, 
Id-8«  gotb.t 

est  resté  pour  221  fr.  à  M.  Tilliard ,  lequel  a  également  acheté, 
au  prix  de  261  tt. ,  le 

Decennile  italien  de  Machiavel.  {Senta  linu)go  ed  ontioO  in-S. 

Les  œuvres  dramatiques  d'une  religieuse  allemande  qui  vi- 
voit  an  X«  siècle  : 

Opéra  Hro8?il«  illuslris  virginis  et  monialis  sennaoe  gente  saxonica  orte: 
Finie  ûpêniem  Brosvithœ  clarisHmœ  virginig  eîmofiaiis^  germe» 
nicm  gente  eawtmUa  ortit,  imjfreuum  Norunêergm„.,.\Ànn0^kriiii 
quingentessimajnimo  mpra  miUesimum^  in-fol.  lig.  en  bols, 

ont  été  obtenues  par  H.  ***,  pour  2tS  fr«  Ce  même  exem- 
plaire est  celui  qui  étoit  porté  à  145  fr.  dans  le  catalogue  du 
Bulletin  du  Bibliophile  (7  juillet  1846). 

Me  voici  parvenu ,  Monsieur,  à  la  fin  de  la  t&che  que  je  me 

sais,  d'après  votre  désir,  imposée.  Je  n'ajouterai  rien  à  cette 

longue  lettre  ;  elle  vous  donnera ,  je  l'espère ,  à  peu  de  chose 

*près,  tous  les  renseignemens  que  vous  pouvez  désirer  sur  la 

vente  de  la  Bibliothèque  de  M.  L***. 


40C  woLïMfm  MF  siBuonnui* 

le  VM8  ai  annoncé ,  en  c(»  derniers  lempB ,  lavenledesK 
Très  de  M.  Aimé-Martin  et  de  M.  le  marquis  de  Goiélîa:  je 
dèyrois  peaUéire  tous  décrire  les  merreilienses  raretés  qu 
contiennent  les  deux  catalogues  ;  mais  aujourd'hui 


••••je  n*ai  bI  le  too  ni  la  voli  umi  finie  { 
Bt«  mm puier  plus  lolai  liteavl  là  mou  oatnfe, 
Gwnie  un  iiilole  m  ner  qu'éponfanle  rorage, 
Dèi  q^e  le  bord  parolt»  tans  toogcr  oè  Je  nb» 
'  Je  me  lanve  à  la  nage ,  et  j*aborde  où  Je  pvii.  • 

Agrées, Monsieur ,  elc. 


**a 


Paritf  6  noTenbre  1847. 


*  • 


NOUVELLES  LIITÉRAJRES. 


Plusieurs  amis  de  la  littératnre  du  moyen  âge  ont  conçta 
le  projet  d*ane  association  qai,  sous  le  titre  de  Société  des 
MédiavisteSf  reprendroit  la  publication  des  priacipaux  monu- 
mens  littéraires  que  nous  a  légués  le  moyen  &ge.  Nous  ne  sau- 
rions trop  encourager  cette  noble  et  utile  pensée,  et  nous  som- 
mes heureux  de  lui  donner  une  place  daiis  notre  Bulletin  et 
de  solliciter  nos  amis  à  la  seconder  de  leur  sympathie  el  de 
leur  concours. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  publiera  la  liste  de  toutes  Jlies 
adhésions. 


SOClÉTi  PBS  MÉDIjBVIStBS 
00  BBS  AVIS  DBLA  LITTÉRATITBB  DO  HOtBH  A6B. 

1 .  Une  Société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Sa* 
eiité  des  Médiavistes  ou  des  amis  de  la  UttératMre  au  mcyen> 
âge. 

2.  Le  but  qu'elle  se  propose  est  la  publicatitm  d^andemies 
chroniques ,  d'anciens- romans  et  d'anciens  mystères  /  compo«- 
ses  en  fraogois ,  soit  en  yers,  soit  en  prose  :  le  tout  accompagné 
de  notes  et  de  commentaires  historiques  et  philologiques. 

3.  Il  y  a  deux  classes  d'associés  :  les  fondateurs  et  le9  sou* 
scripteurs. 

4.  Les  associée  fondateurs  forment  le  consdl  de  k  Société. 
6.  Les  associés  souscripteurs  sont  en  nombre  illimité  ;  tou- 
tefois le  conseil  ne  commencera  ses  travaux  et  ne  recevra  les 

'^  sousoriptions  qu'à  partir  du  moment  où  le  nombre  des  adhé- 
»oas  sera  de  trois  cent  cinquante. 

6.  Chaque  souscription  est  fixée  à  la  somme  annuelle  de 
vingi-eînq  francs» 

7 .  Les  souscriptions  de  ia  deuxième  année  ne  seront  eagt^ 
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bles  qu'après  la  publication  et  la  distribation  da  volome  décnté 
avec  les  souscriptions  de  la  première. 

8.  Le  total  des  souscriptions  est  consacré  intégralemoit  aa 
paiement  de  la  transcription  des  jnanuscrits,  des  firais  de  publi- 
cation et  de  distribation.  Aucune  rétribution  spéciale  n*est  ac- 
cordée à  aucun  des  membres  de  la  Société ,  pour  qudque  mo- 
tif que  ce  soit. 

9.  Les  frais  de  Timpression  et  publication  de  cbaque  va- 
lume  seront  pris  sur  le  montant  des  premières  souscriptions  : 
les  frais  de  copie  et  de  rédaction  ne  seront  couverts  qu'après  le 
paiement  intégral  et  la  quittance  définitive  de  rimprimeor. 
Cette  quittance  sera  présentée  chaque  année  à  rassemblée  gé- 
nérale. 

10.  Le  conseil  convoque  chaque  année  tous  les  associés 
pour  entendre  un  rapport  sur  la  situation  de  la  Société ,  rem- 
ploi des  Ibnds  et  la  bonne  ou  mauvaise  exécution  des  ouvrages 
commencés  ou  terminés  ;  pour  écoater  les  avis ,  demandes  oa 
propositions  de  tous  les  membres  relativement  aux  ouvrages 
dont  il  seroît  plus  à  propos  d'entreprendre  la  publication ,  enfin 
pour  délibérer  sur  toutes  les  mesures  propres  à  maintenir  on 
augmenter  la  prospérité  de  la  Société. 

11.  Le  conseil  choisît  dans  son  sein:  1*  un  président; 
99  un  vice^président  ;  S*  un  secrétaire  ;  4»  un  trésorier. 

12.  La  durée  des  fonctions  de  président  el  de  trésorier  est 
annuelle  :  le  choix  est  pour  là  première  année  soumis  au  vote 
de  rassemblée  générale;  c'est  par  rassemblée  générale  qu'ils 
sont  remplacés  ou  réélus  dans  les  années  suivantes. 

13.  En;  cas  de  démission  ou  de  décès  de  l'un  des  associés 
fondateurs,  l'assemblée  générale,  désigne  à  la  pluralité  des  sof- 
frages,  le  membre  souscripteur  qui  devra  le  remplacer. 

14.  Le  bonseil  est  chargé  de  l'exécution  et  de  la  dis^'bn- 
tion,  entre  tous  les  associés ,  des  ouvrages  dont  la  publication  a 
éfé  décidée. 

16.  Tout  membre  de  la  Société  chargé  par  le  conseil  de 
transcrire  un  manuscrit  et  d'en  prépu'er  la  publiication  a  droit 
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de  faire  dès  lors  partie  da  conseil  :  ce  droit  cesse  quand  la  pu- 
blication est  terminée. 

16.  Le  conseil  se  réunit  une  fois  par  mois  ,  pour  le  moins  , 
sur  rinvitation  du  secrétaire-archiviste.  Le  trésorier  y  donne 
acte  des  sommes  qu'il  a  reçues  et  des  paiements  qu'il  a  faits  ; 
le  secrétaire  y  expose  Tétai  des  impressions  commencées. 

17.  Une  fois  la  Société  constituée ,  le  conseil  s'engage  à 
publier  et  distribuer  chaque  année,  gratuitement,  à  MM.  les 
associés ,  un  beau  volume  in-4.  bien  lisiblement  imprimé ,  et 
composé  de  96  à  tOO  feuilles  à  deux  colonnes. 

18.  Le  volume  aura  quatre  paginations  distinctes,  parce 
que  le  conseil  commencera  simultanément  la  publication  de 
quatre  ouvrages,  distincts.       ' 

19.  Il  sera  divisé  en  quatre  livraisons ,  chacune  de  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  feuilles.  Ces  livraisons  seront  mises  de  trois 
mois  en  trois  mois  à  la  disposition  des  associés. 

20.  La  première  livraison  présentera  le  commencement  çt 
les  autres  la  suite  de  chacun  des  ouvrages  dont  la  publication 
aura  été  ordonnée.    . 

21.  Les  qiiatre  ouvrages  proposés  pour  le  premier  volume 
sont  : 

1'  Chronique  française^  de  Baudoin d' A vesnes,  deptds..., 
jusqu'à  Cannée  1285 ï/e  notre  ère}  en  prose. 

â°  Chanson  de  geste ,  d*Aimery  de  Narbonne  et  de  ses  en- 
fant/s  :  en  vers. 

3*  Romans  da  Saint^Graal ,  de  Merlin ,  de  Lancelot  du 
Lac  et  de  Tristan  du  Léonois  ;  en  prose. 

4*  Mystère  de  la  naissance ,  vie ,  passion  et  résurrection  de 
Notre  Seigneur,  d'après  le  manuscrit  d'Arnoul  Greban  ;  en 
vers.  '  • 

Ainsi  les  six  premières  feuilles  du  volume  comprendront , 
de  1  à  48 ,  le  commencement  de  la  Chronique  de  Baudoin 
d'Avesnes. 

Les  feuilles  7  à  12 ,  p.  1  à  48 ,  Chanson  d' Aimery. 
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Les  hommes  sont  injustes  et  la  renommée  est  caprideose,  a 
dit  l'excellent  M.  Nodier.  Cet  axiome  de  ringénieax  académi- 
cien  nous  reTenoit  dans  la  mémoire ,  l'antre  soir»  dorant  que 
nous  feuilletions  rapidement  le  curieux  volume  dont  nous  don- 
.  nons  ici  Tindication  précise.  Quel  fut  ce  Laurknt  Capelloiii? 
Quelle  époque  le  vit  naître?  Dans  quel  coin  de  Tltalie  floris- 
soitril?  Aucune  des  nombreuses  Biographies,  attenlivemeol 
consultées ,  n*a  su  nous  rapprendre.  Grftce  à  cette  indifférence 
imméritée,  l'auteur  àès' Divers  discours  court  grand  risque  de 
rester,  contre  toute  justice ,  éternellement  inconnu ,  tandis  qoe 
des  brevets  de  célébrité ,  bénévolement  accordés  à  des  esprits 
médiocres ,  rendront  immortels ,  autour  de  lui ,  des  écnYains 
incontestablement  inférieurs.  Nous  ne  pensons  pas  que  la  bi- 
bliothèque de  H.  Aimé-Martin  renferme  beaucoup  de  livres 
plus  intéressans ,  plus  dignes  d'exciter  la  curiosité ,  sous  tons 
les  rapports ,  ({ue  ces  Discours  sur  la  conduite  des  hommes  dans 
les  différens  états  de  la  vie.  Laurent  Gapelloni  a  semé  son  ré-, 
cit  d'exemples  habilement  tirés  de  l'histoire ,  dont  la  connois- 
sance  profonde  dénote  chez  ce  vieux  conteur  italien  une  éra- 
dition  immense  pour  l'époque  où  il  vivoit.  Les  Discours  de 
CapelloniàxatïiX  être  autrefois  singulièrement  prisés,  car  Pi^re 
de  Larivcy ,  ce  Champenois  qui  fait  si  évidemment  mmtir  le 
proverbe ,  ce  même  Larivey  qui  eut  l'honneur  d'être  pillé  par 
Molière ,  prit  la  peine  de  le  traduire  en  françois ,  ainsi  qu'il 
avoit  précédemment  fait  pour  les  Nuits  de  StraparoU.  C'est 
précisément  la  charmante  traduction  du  malin  chanoine  de 
Troyes ,  aussi  rare ,  pour  le  moins ,  que  ses  introuvables  Co- 
médies facétieuses ,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Aimé- 
Martin.  Lequel  de  nos  amateurs  excellons  s'enrichira  de  cette 
merveilleuse  rareté  ?  Nous  osons  afiBrmer,  d'avance  et^ns  le 
connottre ,  que  ce  sera ,  à  coup  sûr,  le  plus  délicat  et  le  mieox 
inspiré  de  tous. 

J-T. 
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646  AcBSLLija  {Gio.'Philotheus).  CoIIettaneegrece  Jatioee 
Tolgari  per  difersi  aotori  moderni ,  nella  morte  del  ar- 
dente Seraphino  Aquilano ,  per  Gio.  Phil.  Acbillino  in 
uno  corpo  redutte.  Bologna ,  Caligula  BazcUiero,  1604» 
in-8.  man  r.  tr.  d 4S — » 

Ge  raeauil  rire  [Monml^  1, 13-14)  «st  éerit  en  grec,  en  latin  et 
en  iUlieo.  Il  contient  misrand  nombre  de  poétieB  de  diven  anteora, 
entre  anlrea  one  pièce  de  Tera  en  grec  par  Scipion  Carteromaco, 
et  di?er8  sonnets  composés  par  des  poètes  Jnillk  On  tron? erait  dif- 
icUement  dana  nn  antre  Tolnme  imprimé  à  la  même  époque  des 
prodoctiona  itaiiemea  d^aateora  Jnilii  réunies  à  des  écrite  d'auteurs 
chrétiens. 

64.7  jiNDBBiiio.  L'Adamo ,  stfcra  rappresentatione  di  G.  B. 
Andreino,  fiorentino.  Milano,  1613^  in-4.  fig.  mar.  r. 
fiL^tr.  d.  {Bauzonnet'Trautz.)    •     .     •     •     •     90^ — > 

Très  bel  exemplaire  de  cette  pièce  rare  et  recherchée.  Gio.  Batt. 
Aodreino  ou  Andreinl,  de  Florence ,  était  un  acteur  qui  a  com- 
posé un  grand  nombre  de  pièces.  Il  est  Tauteur  du  premier  opéra- 
comique  italien  que  l'on  connaisse.  Cet  Adamo ,  dédié  à  Marie  de 
Hédicis,  a  été,  sinon  imité ,  du  moins  lu  avec  attention  et  mis  à 
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pnit  par  VttUm.  De  là  est  TeiiMe  là  graade  céiéfccité  rimeteDe 
pièce.  Cette  première  édition  est  remplie  de  belles  gnmres  de  Pro- 
câcciiil,et  contient  le  portrait  de  Fanteor  snr  nn  femllei  sépara 
Dans  notre  eiemplaire  ce  portrait  se  troore  placé  entre  a  et  at, 
et  probablement  a  été  inséré  dans  le  Tolmne  sans  qnll  fuie  par- 
tie intégrante  de  rédition.  (Yoyei  h  Manuel .  I,  iOO.} 

648  JSmbs  Silvii  bisioria  de  duabos  amaatibvs,  corn  moi* 
lis  epistolis  amatoriis.  5.  Z^.  N«  D.,  îp-A-  man  rouge, 
tr.  d,    .    . 38— • 

Bdltion  ancienne  (signât,  n-d)  publiée  probablement  à  Beiegm 
Yers  1475.  Bel  exemplaire  rempli  d^annoUUoDs  mannscrites. 

649  Agkotisià,  overo  la  pura  vittima,  rapprcscntatîonc 
deila  Passioae  di  Chrîsto  nostro  Signore,  di  Gk». 
Hozzagragno.  Venetia,  Aless.  PolOf  1620.  —  Ap- 
plausi  natalîtii ,  rappresentatione  del  naule  di  Christo 
nostro  Signore,  di  Gios.  Mozzagrugno.  Fenetia,  Alm. 
Polo,  Î620i  in-12.  mar.  r,  tr.d.    .     a     .         16— • 

Ce  sont  des  imiutioas  fort  singolières  4m  apeiena  Mt^ènê,  qm 
rantenr  a  raiennis  d'après  le  goût  da  Seicênto.  La  première  pièce 
est  dédiée  à  J.-B.  Andreini ,  auteur  de  VAdiuM, 

660  JLLCiBiADB  (L')  faociollo  a  scola,  D.  P.  A.  (diPietro 
Arêtioo).  Oranges,  perJuann  FF  art ,  1652 ,  pet  iD-12. 
mar.  orange,  (11.  tr.  d.  (Baazonnei'^Trauèi.^    240—» 

Jolf  eiempMre  de  eette  é<mioii  de  IM  pages,  pins t  fcuOkti , 
eentenant  les  sonnets  de  H.  Y. 

«  Cette  réimpression  est  devenue  aoMi  rare^qne  Porlgnal,à 
«ause  île  la  destruction  qui  en  a  été  IMte  par  deê  moUft-de  pudev 
morale  et  de  pénitence  bibliographique.  Les  deui  éditions  aont  de 
la  même  date,  elles  diffèrent  seulement  par  le  format  et  par  la  pa» 
gtaation  :  l'une  a  lOl  pages  et  un  ftuillet  de  po«Éa  ;!  PMtaa,an  paa 
plus  eonrte ,  compte  124  pages  et  deuCndileu  çnntaoaat  le  mê- 
me nombre  de  vers.  Le  caractère  de  la  seconde  est  plin  net  que 
celui  de  la  première.  » 

«  Il  n'y  a  pas  de  préférence  à  faire  entre  les  deuz  éditloBS»  ella 

question  de  priorité  est  fbrt  dooteuse.  Les  Italiens  leur  accordent  la 

même  nleur,  comme  aux  doubles  éditions  de  Coxiorta  et 

[gonsllo.  Si  Tédltion  appelée  oHptnala  s^est  élevée  plus  hant 

les  fentes,  c'est  qu'elle  y  a  paru  en  plus  beau  eiemplairea.L^iditiBn 


NLunn  ov  «ipu^rau».  Ali 

iPHite  iD^ofremliit  to$UrtfBkf(m  mI  4'iilleart  a«  wmInB  ami 

GHIlBUU  IVODIBB* 

Mtempldieiit  MoMr,  4«  I^Moi  «HyMiila,  et  quittait  calai 
da  PMlréDolirt,  i|^t  Vaadi  400  llr.  ;  mi  alitt«  iliédl«M  da  calta 
«aMrafIcaM  l'an  vania  I8S  fr^  Hfeat  FhéMeovrt ,  tt  »  «oit  darniè- 

MdMHit  aMON ,  «à  aiampUira  «km  mffné^  fSt  fri 

»,  • 

<61  jâMuonti  rhùtlil  AinfMadiiea»  «iitl^iiis  ntia  et  opti- 
mis  CDin  commentariis.  Venetus,  în  cndlbus  AldietAn^ 
érUB  âHxri,  inànse  ApriU  ii»d.  xki.  i  pét.  in^S.  Biar«  oUvtt^ 
fûLtr.As    .     .    .  , •     .    >    S8— • 

6S2*  Ariostb»  8taaze  deil'  AriosI»  tramadade  per  el  dotior 
Partesanon  da  Fraocolia  in  liogua  gratiana.  f^enetia, 
1694,  i»^.  de  4  ff.  mar»  r«  tr.  d.    .    ^     .     .    48— i 

Ga  livret  très  rare  contient  ana  yarodla»  an  patols«  da  qaalqoaa 
•  ataacaa  dn  Bokmdrfïuieux.  Bn  void  la  conumcanfot  :  «  La 
«  Won*  1  GandeUar,  la  Aan'  a  i  par  ».  Il  y  «  à  la  auita  plnriaurs  piè- 
aaa  facétiaaaea,  également  en  patok,  taHea  qna  la  Seerêto  per  la 
fiMrlaaa;  M.  |»ar  la  duoia  de  têetaf  la  CaiMon  délia  Simona^ 
aie.,  etc.  tSatte  parodie,  an  patois,  da  TArioata,  est  raaiéa  inconnne 
à  S*  XeUiy  qnl  mentionna  nna  anira  parodie  an  iangoa  italienne 
^BibUograjUi,  p.  IM}^ 

653  Abistophahis  comœdiae  no?em,  graecc,  cam  seholiis 
greci».  Fenetiii,  Aldus  ^  1498,  iti-fol.  fnaf.  r.  t^  d. 
[Daru.) Î46— » 

Première  édition ,  race ,  superbe  exemplaire. 

S54  MBtùrtù  {Plovafio)  Facétie ,  fabule  t  e  mottl  ;  horao  di 
grande  iugegno.  f^inegiaf  Fr.  ÙindonietMaph,  Pasini, 
1S48,  in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  fig.  en  bois,  dos  à 
la  rosé.  {Bauzônnet^TraUtz.)  •     •     •     .     •     116—» 

« 

Charmant  exemplaire  de  cette  édition  rare,  rempli  de  té- 
moins et  trëtf  bien  cooservé.  BHe  n^est  mentionnée  ni  par 
Gamba ,  ni  par  H.  Bmnet,  qui  citent  cependant  plasiaars  éditions 
postérieures.  Le  titre,  en  gotlUqua,  est  imprimé  en  rouge  et  en  noir  : 
le  texte,  à  deux  colonnes,  est  en  ctraetères  romains.  Le  volu- 
me, signé  A..L.,  se  compose  de  88  feuillets,  sur  le  dernier  des- 
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qnelt  tl  y  t  la  marqae  de  l^imprimear.  {H  est  orné  de  vingt-daq 
graf orea  eo  boia  très  Joliea ,  attribuées  à  un  eoré  qd  a  résDe- 
ment  técu  aa  XT«  alècle,  et  qui  soot  fort  plaisantes  et  sooTcotfort 
libres.  L'éditenr  dit  qne  eette  éditioB  eat  ploa  complète  qoe  Ici 
précédentea.  L^aapeet  de  ce  Une  »  le  papier  et  la  Ikurme  des  canc- 
tères  porteraient  Cscilement  à  croire  qœ  cette  édition  eit  até- 
rieore  à  1648,  et  qoe  la  date  ainsi  qœ  les  derniers  fieoiUets  oat  été 
réimprimés  par  quelque  libraire  qoi'aora  Tooln  rajennir  db  rsiUat 
réditlon,  comme  cela  ae  pratiquait  an  XT«  aiède;  qaoiqaHeoNit, 
ces  poésies  sont  très  populaires  en  Toscane. 

SS5  ATANAei.  Lettere  facete  et  piacefoli  di  diverri  grandi 
uomini  et  cbiari  ingegni ,  scritte  sopre  diverse  mate- 
rie,  raccolte  perDion.  Atanagi.  Ven^tia^  Fab.  etAgost. 
Zopini  fratelli,  1582«  iD-8.  mar.  r.  fil.  tr.  d.    45— i 

Recueil  foeétieui  et  peu  connu.  Les  lettres  de  Fr.  Berni  qai  wat 
au  commencement,  celle  d^m  inconnu,  dans  laquelle  on  raeoeU 
i'bistoire  du  Jugement  de  Paris  (p.  101)  ;  la  lettre  de  B.  GastiglioBC, 
où  il  est  question  de  la  Calandra  (qne  Gastigttone  appelle  CaJsa* 
liro),  cdmédie  de  DItIio  ,  Jouée  ayec  des  intermèdes  et  des  dssKi 
bifsrres  (p.  121);  les  lettres  de  Bini ,  psrticulièrement  celte  qd 
est  adressée  au  Bai  de  ttveriu  (p.  18i),  et  finalement  la  lettre  di 
F.  Panciatico,  al  Furfante,  re  délia  fitrfànUria  (p.  t23),mènteat 
^  l'attention  des  amateurs  de  ces  sortes  de  facétiea  :  la  dernière  lar- 
tout, qui  a  plus  de  20  pages,  est  une  pièce  des  plus  cnrieoees  d 
des  plus  libres.  Les  deui  lettres  de  Vhiver,  placées  à  la  fln,  nst 
aussi  fort  singulières.  Il  y  a  plusieurs  noufelles  dana  ce  recaeO. 

566  Auu  Gellii  Noctes  diiûcad.  Amstelod.,  Elzeo.,  1651) 
in-lâ.  mar.  rouge»  lil.  tr.d.  (Délicieuse  rel.  deBauzoR- 
net'-Traatz.) 72—» 

Charmant  eiemplaire  trèa  grand  de  marges,  avec  plosiconf^ 
moins.  H«  Brunet  dit  avec  raison  qn^l  est  rare  de  trooTer  da 
eiemplairea  bien  conditionnéa  de  cette  édition.  Celui-ci  est  pirbi- 
tement  conaervé. 

557  Bargagli  {Scip.).  ItrattenimeDti.  Fenetia,  Ben. 
Giunti,  1591  ,1d-4«  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  (Belle ja»- 
sinisiede  Dura,) SO—» 

Bel  eiemplaire  bien  conservé,  grand  de  marges,  de  cette  éditûa 
la  pins  complète  de  ce  recueil  intéressant,  qui  contient  sii  aoiinl- 
les,  des  Jeni ,  etc.  Les  lettres  initlalea  ornées  en  sont  très  Jeta 
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668  HniiBBi.  Il  Meo  Patacca^  ovveroRoma  in  feste  nei 
trionfi  di  Vienna^.poema  giocoso  (in  ottava  rima)  nel 
lingoaggio  romanesco,  di  Gins.  Berneri,  Romano. 
Borna,  Piet.  Leone,  1696»  in-8.  mar.  ronge,  fil.  tr.  d. 
{Bauzonnet'Traulz.) 78 — » 

PoSme  rare.  Il  est  écrit  en  patois  romanetgue  et  a  ponr  sqjet  la 
déUrrance  de  Tienne.  Il  y  a  nn  Tocabalaire  marginal  des  mots  les 
plus  difficiles. 

669  Bebni.  Tutte  le  opère  del  Bernia  in  terza  rima ,  nvo- 
Tamente  con  somma  diligentia  stampate.  Per  Cvrtio 
NavpetfrateUi^  HDXXXYni ,  pet.  in-B.  mar.  oliT.  fil.  tr. 
dor ; — » 

660  BnoALDUS  {Philipp.).  Oratio  proverbiorum ,  qoa  doc- 
trina  remotior  continetur.  Bononia ,  per  Bened.  Hee^ 
torië,  1600 9  in-4.  mar.  rouge,  UI.  tr.  d.     .    38 — t 

Exemplaire  parfaitement  conser? é  de  cet  onTrage,  dans  lequel 
sont  expliqués  an  grand  nombre  d^anciens  proverbes  très  singa- 
Hers. 

561  BOGGACB.  II  corbaccio.  Parigi,  Fed.  Morello,  1569 , 
in-8.  lavé  et  réglé ,  mar.  bron  à  comp.  tr.  d.  {Ane. 
rel.) 46-» 

Très  belle  reliure  (Vancaise  da  XYI*  siècle,  à  compartiments,  dans 
le  genre  de  celles  de  Grolier.  Ce  volume  porte  sur  le  titre  la  signa- 
ture de  BaUndenM,  Une  piqûre  qui  existait  dans  la  marge  a  été 
parfaitement  raccommodée  sans  déboîter  le  volume. 

662 Vita  di  Dante  Aiigbieri ,  composta  da  mes- 

ser  G.  Boccacio.  Borna,  Fr.  Priscianese,  1644»  in-8. 
d.  rel 2»—» 

L'éditeur  dit  è  tqrt  que  c'est  là  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage ,  car  cette  intéressante  biographie  du  Dante  par  Boccace  avait 
d^à  paru  en  «477,  avec  la  Divine  Comédie,  publiée  à  Yenise,  par 
▼indelin  de  Spire.  ( Voyex  le  n.  578  de  ce  Catalogue.  )  Peut-être 
Priscianese  a-t-il  voulu  entendre  seulement  que  c'est  la  première 
édition  léparée ,  et  on  cela  il  aurait  eu  raison.) 


MS  Bmjvts.  bvdki  deys  iduboi  provensalott  per  d 
^nnyJl.  jUx,  flsi.  Ihwid,  162&^  2  ?oL  iA46.  mar 
kL  fil  tf.  i.  {BaiMnueUTramiBL)     .     .     •    136-i 

Cbaniiaiit  eietnplatre  de  ce  reciieil  rarç,  en  pttois  proiiociL 
(Yofei  le  Manmel,  1, 471.) 

61^4  Poi^GflQHAQ.  E80|iiecti;9t«i|iiiaadiQaAir<^etiKorretti. 
[Firenze^  Bemardo  di  ser  Pietro  Pacini  éa  Peteià,  ISll^ 
in-8.  mar.  roug^ç  >  fiL  tranche  dor.  (/aU  Baujumn^t^ 
Tram.)   .' 11»-» 

BéUcleor  eiemplahrep  remplf  de  témefnt  et  MeDComerré,  de 
cette  édition  recherchée»  qui  oflire  an  excellent  texte ,» et  fri  dtf- 
fère  dès  deux  précédentes  par  le  nombre  comme  par  la  dBspoittioa 
dfi»  pièces.  An  deasoua  dn  titre  il  j  a  nqe  JoKe  9r4igQra.e«  Mi  afn 
le  portrait  dn  poëte.Le  Tolome  se  compose  de  76  IL»  dont  le  dernier 
est  blanc. 

On  anrait\de  la peineàtnonf ea dana noeaatsa/laagoedae poéiia 
analogues  k  celles  de  Bnrchiello,  barbier  célèbre,  qui  crésna 
genre»  et  qui  Ait  Imité  ptr  de»  hommes  dTai  grand  mérite.  Diai 
ses  écrits  faeétleos^Uanteor-  s^est  appliqué  k  roedr^'es  ven  ki 
idées  les  plus  absurdes  et  les  images  les  plus  baroqnesi  fn  deici 
sonnets  commence  ainsi  :  NandnatM  firUH  e  mappawmmdi  [<kt 
nominatifs  frits  et  des  mappemondes).  Bans  on  antre,  il  demsnde 
Il  un.  article  de  lui  peindre  qn  tremblement  de  terre  en  l*air,etBBe 
montagne  prôtaot  ses  lunettes  à  un  clocher  qui  passe  une  rivière  à 
la  nage.  Tout  est  de  cette  force ,  et  pourtant  ces  poésies,  écrites 
ijH  cx^Uept  iuiien  e^  arec  beancopp  de  ni^rel^soni  aitées  par  te 
Crosc^ ,  et qo( fait lesdéiices  d'hji^mes. émloeataj^tels  i|m  L.-B. 
ÀlberU  Qt  L^ofnptde  VédiciSt 

666  CAhrou  burlescbi  d*incerto  autore  (Girol.  Haga- 
gnatf).  Senza  iuogo  ed  annù^  2  part,  en  1  yoI.  in-lft 
raah  R  fil.  ir.  d.  {BauzonneUTroatz.)  .     .     tlO— • 

Charmant  exemplaire  de  ce  recneil  peu  'connu.  On  j  tronre  te 
8Êra%9dÊa  de  Ventare ,  petit  poëme  en  patois  irMtlen,  qui  jooil 
d*nne  grande  eéléinité  k  yenise ,  ainsi  q«re  les  pièees  lea^pios  Hbrei 
de  BemI,  de  Trensilto,  ete.  La  prélhoc'CSt^  signée  BmnMfo  JEflyo- 
§rn<iK;  et Horelli , qni  pafle  tongoemenf  dê^  ee  Hvreirve dioi te 
IKbKbIlieM  JPMellI  (lY,  390*^1),  dit  qne  Panlear  des^  preoden 
Cu^filoU  tti  Çêf^km»  MaffognoÊk  L'eienplilpn  do  PlneUl,4M 


M.  Bnnet  a  dté  (JEbimmI,  I,5l7'#i8)^pMlkélra  Jdiqal  pNtent 
le  ieol  qui  ait  été  mis  en  vente. 

666  CaMtole  ifï  oMcrtard  iaviolftbiljMnie  da  t«iti>|'coD« 

frati  della  onorabile  compagnia  délia  Lésina,  {Senz€L 
/ko^^  ^  anno^}  10-4.  inar.  r.  tr.  d.     .     .     .    2S — » 

JoliaMtion  »  <|iii  eei  peai^élra  la  pkis  aa^eont  qpi  eiirta  4t  ee 
rfcaeil  faeétieu  et  flatiri^ne.  Il  a  piobablement  para  vera  le  milieu 
da  iTI«  siècle.  Ce  lirret/de  23  reoillets»  contient  à  la  fin  les 
SUM9 Mpo0tà Sdarra^  arec  d^incfennes TariaBtesmamttcHtes. 

667  Caeo.  Apologia  degli académie!  di Bantbi  di  Booia,  con- 
UaLdod.  CaAieltetitMbiMiideQB^iDforBadîwaapaccio 
dt  M:  Pasqoidà...  fn  difes»  della  cantone  cPAfÉoibal 
C^arp^etc.  Parma,  Setfu  f^iotto^  1558 ,  ia-4,  niar.  r. 
tr*  d. 25— f 

Bel  eiemplaire  de  cette  édition,  dtée  par  la  Grosca  (Gamba«  Sa- 
rta.  n.  276).  Cet  oorrage  polémique  de  Caro  est  un  de,  çeni  où  il 
.  a  déplojé  le  plus  de  ressources  de  style  et  d'^eaprit, 

568  CfASA.  Le  terze  rime  de  messer  GIoy,  dalla.  Casa  di 
messer  Bino  et  d*altri.  Per  Curtio  Naoo  et  fraJUUi, 

Kttxxmfi  9  pet.  iû-8.  mar.  oliV;  fît  tr .  d.         3S0i-^ 

• 

569  dBGGHi.  Dei  proverbii  tolooni  lêzioDiS'dt  t.  Fiacchi» 
coD  la  dichiarazione  de*  proverbi  di  Gio.  Mar,  Ceccbi. 
FiVenz^,  AWa',  1820,m-8.  br 10— i 

Cet  ouvrage  de  Cecchi ,  auteur  florentin  qui  vivait  au  XTI*  si^ 
cle ,  n'avait  Jamais  été  imprimé. 

57D  DBiAfiRXRjU  PocoMtti.di  Gabn  Gbiateera.  Piûrema, 
Fil.  (;<uan\.1598^in->t.  mar.  v^  tr.  d.    .    .     15-^» 

BSilton  dont  Ctamba  (5^>,  n/lSSO)  a  ftii  resMtft  le  mérite. 

671  CtÂtpum  {CL)  qnae  exstant:  Nîc.  Héjnsias  recen- 
sait ac  notas  addidit.  Lugduni  Biatwarfiin^,  ex 
officina  Elzevirlana^;  l^BO^ft^.  in**^ia^  mm.  vmi,  fil. 


4S0  Binumii  so  BBuonnu. 

tr,  d.  {JanténUuDuru.)  .     .     .....     .    4S-» 

Très  JoH  eiemplaire  d^one  poreté  el  «Tana  conserTtUoo  nnir- 
qnaUe»  el  trèf  grand  de  margei.  H.  fa  mflUiii.  (4  p.  il  L)> 

•  ■ 

B72  CoLUMNA  Mbssan  (Ctt(£/o  dé).  La  historia  diTroiaiCom* 
poftita  per  Gaido  Giudice  di  Cholonna  di  Messina.  r#> 
nezia^  pd.  AnJt.  de  AUxanérla^  /.  Saloaxo  et  Bar, 

da  Fossambrono  f  et  Mareh.  diSa»iom,  1481 1  io-fol. 

. 

mar.  rouge,  ÙL  tranche dor.  {Belle  rel.  de  BaïaannOr 
TrautaL) 220—1 

■ACmmQiiB  mniPLAiEB  tris  grand  de  marges  et  trèi  Uea 
eonsertéf  saof  une  piqûre  de  yers  parfUtement  restaorée  par 
M.  Simoonin.  n  est  d^one  belle  impression  en  earactères  modsl 
deui  colonnes,  sans  ehifA^  ni  réclames,  mais  a?ee.  la  sigoatan 
A-O,  Cette  édition  rare  a  été  asses  ineiaetement  décrite:  elle  k 
compose  de  f08  Uraillets,  y  compris  le  premier  fealllet,  qai  ai 
blanc,  an  lien  de  iOS comme  on  le  Toit  dans  le  JCamial. 

An  verso  du  Deaillet  O  ilQ  se  Ut  nne  courte  notice  biographiqoe 
sur  Tantenr,  datée  par  erreur  de  1847.  Selon  nn  ancien  manmcrit, 
cette  traduction  anrait  été  dite  par  ITalfao  di  ut  Gioi^mdBér 
Mntoni,  di  PUtqja,  en  1533,  et  selon  nn  autre  manuscrit  par  Fi- 
llpo  Geffl ,  dloyen  de  Florence ,  en  13f4.J 

873  CJoNTiLfe.  La  Niée,  di  Laça  Coniile,  eommentata  dal 
cav.  y endramini.  M Uano ,  f^oL  et  GiroL  fratelU  da 
Meda ,  1S61 ,  in-A.  de  34  ff.  mar.  r.  tr.  d.     .    21-» 

Joli  exemplaire  de  ce  linet  rare. 

B74  CORONA  pretiosa,  la  qoal  insegna  la  lingaa  grxca  toI- 

gare  et  littérale,  la  liogua  latina ,  et  il  volgar  italico. 

Fenexia,  P.  et  G.  H.  /ratelli,  et  Cornelio  nipote  di 

Nicolini  da  Sàbio,  1649  >  in-S.  mar.  rooge,  fil.  tr.  d. 

<    {Joli  jnniéniMie  Dura.)      ........     48'-> 

Tocabulairetrés  rare.  Le  grec  modernq  i  est  expliqué  par  le  grec 
ancien ,  le  latin  et  l'italien,  arec  la  prononciation.  Quelqoes  pièeei 
placées  an  commen^ment  (rJSic^t  KyriaH  entre  autres)  proufcat 
que  pour  le  grec  fulgaire  cette  prononciation  (fillérait  de  ce  qo^elle 
est  ac^ourdlini.  Cette  édition,  que  H.  Renonard  ne  dte  pas,sp- 
jwtienl  eopendant  à  la  collection  Aldine. 


lOLLlTIlf  DU  BtBUOnaUB.  &S1 

S75  Vahtb.  Lo'nferoo»  eU  pargatorio^  e'I  paradiso  di 
Dante  AlîghlerL  P.  Alex,  Pag.  Benacenses  F.  Bena. 
V.  y.  {Senz*  annOf)  io-g.  fig.  mar,  r.  dent.  tr.  d.  {Baa- 
zonnet^Traatz.)  .••.•••••     110 — » 

Trèi  Joli  exemplaire  ^e  cette  édition  rare,  gai  a  dû  paraître  à 
Tmeuîano  pea  de  temps  aprè»  15t5.  (Toyer  le  JMofitMl ,  I|,  16.)  G» 
volome  eii  imprimé  eo  italique  a^ec  ieajoilf  caraclèreidePaga- 
nini ,  qae  1*od  connatt* 

676 • P.  Fr.  Giamballan,  de'l  sito,  forma,  et 

misare  dello  Inferoo  di  Dante.  Firenze,  Neri  Dartelata, 
1S44,  in-8.  fig.  en  bois,  mar.  r.  tr.  d.    •    .     18—» 

liivret  rare  et  cariem.  Oo  y  a  marqaé,  par  des  tigoea  typogra- 
phiques particuliers ,  la  prooondatioii  du  peuple  de  Florenee  à 
cette  époque.  Il  y  a  dans  cet  opuscule  quelques  pefHes  cartes  géo- 
graphiques asseï  curieuses. 

677 Vita  naova  di  Dante  Âlighieri.  Fireme, 

Bart.  SermareUif  1676»  in-12.  mar.  r.  tr.  d.  (^oci* 
mrnntt-Trauiz,) •     ...    40 — » 

JToli  exemplaire  de  cette  première  édition.  On  sait  que  dans  cet 
ourrage  Dante  a  commenté  une  partie  de  mM  poésies  lyriques,  et 
quil  y  a  donné  lliistoire  de  ses  amours  si  chastes  avec  Béatrice. 

678  DnxA  famosissima  compagnia  délia  Lésina,  dialogo, 
capitoli^etragionamenti./^errara,  ^Ut.  Baldini,lSdO, 
in-4.  mar.  r.  tr.  d.    •     , 32-*! 

Joli  exemplahre  de  cette  édition  rare,  qui  probahlement  est  la 
liMmièfe  atee  date.  M.  Brunet  ne  dte  que  i^édition  d^Oniêio^ 
in-li.:de  160a(Jf(»iiiel,  II,  SSO),  de  cet  opuscule  flMétleux,  dans 
lequel  on  décrit  tous  les  raflBnementa  de  Fai arioe  la  plus  sordide. 
H  y  a  à  la  fin  les  SumMê  delpoeta  Seiarroy  poSine  burlesque  com- 
'  posé  par  le  maréchal  Stroixi ,  et  que  la  Gmsca  a  cRé.  Quoique  cette 
pièce  ait  été  souvent  réimprimée  dans  ces  derniers  temps,  les  édi- 
tions originalea  de  ce  petit  poërae  facétieux  sont  toqfoon  fort  re- 
cherchées, (îoyex  le  jronual,  IT,  ISA.) 

679  DoLGB  {Lodooico).  Dialogo  piaceToIe  di  messer  L. 
Doice ,  nel  qvale  messer  Pietro  Aretino  parla  in  difesa 


&2^  B0tL'Kimf  mr  inuomLi; 

(f!  mafeaTenirrati  maritf.  PerCartîû  Troicaw  êln<m, 
'16425  pet.  iii-8.  mar.  orange ^  ffl.  k  comp.  tr.  dor. 
'  {Cnpè.) 65-i 

Joli  eiemplalre  d'une  pièce  rere. 

680  li'AÉUTnrsr.  Origffle  delH  volgari  prorerbf,  df  Aloyse 
Cyothio  de  gli  Fabritii.  Kinegia^  Bern  et  Matth^  Vila- 
U,  1627,  in-fol.  mar.  oIi?e«  dent.  tr.  d.  {Bel.  ongLde 
Clarté.) •     .     .     .     .     *— r 

Bsemplilre,  tf  ec  qoelquei  pellu  raccommodagei  »  d^iaUne  tfoi, 
bien  que  rempli  des  obscénités  lesplos  réroltantes»  a  été  dédié  sa 
Ptpe  Clément  yii^  et  dont  ta  rat  été  est  connue  des  amateurs.  L'ca* 
eadremeat  gravé  en  bois  qfû  se  troure  sar  le  titre  diflère,  dioi 
qpelqpns  petits  détaiU  »  de  celui  qjoi  était  danarexempiaire  de  la 
tente  de  M.  Libri,  Tendu  632  fir.  CeiniHi  Rrovient  dA  U  blbUoihè- 
que  de  Lord  Grenue? Uie.  Très  grand  de  marges. 

88i  VADBxnro.  Banelletta  del  pceelarissimo  poeta  messer 
Baûstino  da  Rimine  icon  altre  opère  de  di?era  tu- 
tori.  {Senza  luogp  ed  anno,)  in-4.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
{fiiauzannet''Traut^) 160 — • 

Opuscule  de  i  feuillets  à  S  colon.,  imprimé  Ters  1800.  GeFav- 
titto  est  probablement  celui  dont  un  petit  yolume  latin  est  ohu- 
tlontaé  dans  le  Manuel  (fl,  257).  Le  litret  dont  nous  annonçons  id 
un  trèa  bel]eieraplÉlva,  et  que  nous  n^fonetreuié  taMHqné^noile 
part,  contient  quatre  pièces  fort  curiensea  :  une  terseUeffli,  qui 
commence  :  Vatm  f>ia  JCialanconia,  et  dans  laquelle  l*épicuréisDe 
est  paêcM  a^nr  asse»  de  f  etve  ;  9»  une  Cseiiiie  seira  Vingnti^ 
.  fMdMM^ aans  nomd^auieurv  qui eoauneMe :  Cki  ai  «laafeiiMrptf 
«••iffio;  af-  «  0J1  setti  doimi  del  amen,  del-Mqnifie»  Lanraniio 
de  Mediei  ?  «  é«  un  aenMt.mosal  sur  la  manièrtt  de  ae  ftrdar.  - 
Cette  idiitan  der  SêêU  delori  n'cai  aNnlionilés  auUe  part;  eBe 
préfiOdl^  eenialnemeBi  celle  des  S$pi  donliui^t  et  daa  mpijo^ 
(T^moMT  qpri  eiisle  dasMi  la  UbUotUqne  VMfoliia,et  qm  Ganbt 
(Sérié)  n«  a3l}/a!  cfifecb  Onaait  oomblen  sont  taBea.leB  éditlotts  dam 
lesquelles  on  a  donné  poUf  le  premièiie'  ftii»eee  petftes  pièces  de 
L.  'de  Hédicis,  et  nous  ne  pensons  pas  qo*il  y  en  ait  de  plus  sa- 
.  clenne  que  oèlie-elv  qnl  est  en  beani  câaaetèrea  ronda^^et  qut.  pitHl 
avoir  été  exécutée  k  Florence.  Le  titre  en  baut  de  la  premier» 
page  est  en  gotblque*  Quant  au  sonnet  de  la  fin,  c'est  le 


fi'tti «  p^t^àla  tiill«^dM  pmm^Mt daMMsto  db  BiA^  (Toyes 
!•  Qf  M*  d»c«  Omioiied.aicDap«nttl  IwdeoBéiiiÉoM  d«  ce 
«WOUJOB  «nti  qiMMQi  éOtaft  1#»  Ubefllé«q(»pBBiriint  à  cette 
4|«qiie  kl  ii^iHÉOMlra. 

BS2  Fbbrabi.  Le  rime  burieaebe  di  Gîoi.  Fnaa.  Ferrari. 
Fenetia,  heredi  diMarchio  Sessa^  1570|  iû^S.  mar.  r. 
fil.  tr.  cL  {Beusumnet-^TruêUa^}    «    «    ,    .    .     60—» 

Recaeli  rire  et  peo  conna  de  Capifo^i  qcd  peii?ent  être  oompa- 
rft  ftox  mellteares  pfèces  qae  BerDi  et  rAréiin  aient  compoeées. 
Ce  Jbli  Tolame  cootieftt  53  pièces  fâcétieiuee,  i  la  looange  de  la 
gale,  contre  GIctfrOQ,  contre  Ariitote  (celfe-cC  est  adressée  à  B.Te 
lesio,  célèbre'phlfbsopAe  napollcain),  etc.,  etc.  Ce  i|al.donne  sur* 
tout  da  prii  à  ce  volume,  c^t  qne  faatear  s^est  servi  de  plosienif 
dialectes  Italiens,  ht  Capitolo  xxr  contient  plasiears  tininê  en 
dialecte  romofMSQO^d^antras  pièces  nmlèrment.  des  vers  en  patois 
bergamasqoe,  etc.  Le  CofiitalQ  vltv  est  tant  entier  en  patois  de 
Kodène  (|nt*alvera8,  e  natnral  lingnai  da  Modna ,  sovra.al  mal  dal 
Corp].  Lee  CagUoJLix  et  xxxhl  sont  éçrils  en  aayof,  et  le  dernier 
.  est  précédé  de.  la  cinquième  épltre  d.*Borace^  tEadqUe  également 
en  argoU 

683  FoLEiiGO  (Théophile).  Rerliai  Gecai,  poetse  tvamvauf, 
macaronicorum  poemata*.  Feuetus^  apud  Joannem  f^a- 
riscum,  fSOt»  pet.  iii-12.  mar.  vert^  fil.  tr.  d.  (Pade- 
loup,) 4S — s 

Très  Joli  exemplaire,  grand  de  marges,  de  cette  édition  rare,  qae 
Je  m&  voir  iildlqnée  nufU  porf  ;  elle  est  eepeadant  trfe»  remarqua- 
ble par  le» ST  figures  dont  elle  est  ornée et<  qui» sont  d\ine  perfee- 
tien  remarqaablei<Ge>volmiio  se  compose  de  saafMRèia  chifliréf» 
d^uacbelle  impreasionk 

S8I  FOLENGO.  Cbaos  de!  tri  per  udo  (orcnr  dtalogo  de  le 
ire  etadi  ^  di  Teof.  Folengo).  Finegia ,  Gio.  Ant.  et 
frateUi  da  Sabbio^  1627,  io-S.  fig.  eoboi&^.aur«  rouge, 
tr.  d 66—» 

TkèetuieKMH^slae  deeettsiéditieo  ramciltpistt  recherchée 
(Hiaswêt.li,  a03)L  Tam  le  monie  CMUidiln  MÉsfirMds  de  Teo* 
AloFolenget,  malapen  de  peisoMiea  lèseot  ce».€taD% ooqrage  sin* 
gnltaren  peeaaelten'ven^  désigna  hahîtswiianenfraoïia.le  nom  de 
fMMhpe-aWfonApsvrtmosvl,  el  q«f  «HniDf  érilBbiaiffoAfeiirH  dans 


A2A  moujmn  va 

toqnel  ie  tMovwl  des  plèen  fort  eoBiidénbtog,  en  IfliMB  aaci- 
lOHfqne,  qvt  ont  iMné  Jmqa'à  prtfeot  ioapercoei.  Told  leoNi- 
maaceuwpt  de  deax  peliu  potaei  lllaetlOD^pl€s  conCeBiii  dam  la 
féconde  partie  (Mcondattloa)  de  ee  TH  per  tmo,  el  dont  lepe> 
nier,  qai  ett  ane  etpèoe  de  parodie  da  premier  Hfre  de  nMMe,  m 
coo^NMe  d^enviroD  40D  fera  : 

•  Ille  ego  gai  qaondam  formaio  plenna  et  ovis, 
Qalqae  boUriToro  ftipaoa  Toitroiie  lasagnaa, 
Anna  Talenthomlnls  eanUTt  horreneie  BaldJ, 
Qao  non  Hectorior,  qao  non  OrUndior  aller.  » 


«  Aspra,  crodeliSy  manigolda,  ladra, 
Peiza  bordelU,  mnlier  Diabli, 
Taeca  ▼accamm  Inpaqoe  lopamm 
Porgat  orecchian.  » 

Ces  derniers  vert  penTent  donner  une  idée  de  ee  poêeia  morol/ 
Lea  noDM  de  Ju$tina,  de  CaUuuina^  afnai  que  cem  de  plmicnrt 
amis  de  Taotenr»  se  trootent  en  aeroitiches  dans  eel  onfragski- 
xarre,  dans  leipiel  des  vers  latins  et  italiens,  fort  élégants,  mnA 
mêlés  anx  ter^  maearoniqncs  qne  noos  Tenons  de  signaler. 

68S  Franco  {Nicolo).  Le  Pistole  Tulgari.  Feneius,  apai 
Antonium  Gardane^  1S42.  —  Marsilio  Ficino,  aopn 
lo  amore  over'  convko  di  PlatODe.  Firenze,  Neri 
DorteUUa^  1S44,  in-&  mar.  rouge,  fil.  tranche  don 
{Derotne.)  ....'....  .     .     38—» 

Bel  exemplaire  Nodier  de  deax  ouvrages  très'paa  coBBBHtaa. 

•  Qooiqne  Tédition  des  lettres  de  Nioolo  Franco  aeii  raie  it 
belle,  elle  n^a  aocnne  importance;  mais  roanage  qni  catiM 
dans  ee  magnifique  exemplaire  est  fort  prédeiix.  «  Rtro,  lire  II  t 
15.  »  Qâwkba,  Sérib,  p. 246.  «Très rare.» 

BiooE.  vniTsae.  Tout  III,  p.  416,  etc.  «  Son  principal  inlM 

consiste  à  mes  yenx  dans  un  tratail  singulier  de  BartoU,  et  diai 

an  essai  d^ortliographe  florentine,  qui  le  recommandent  &a  Ha- 

gviatiqaea.  m 

Gb.  Ronmm. 

Cette  note  authentique  et  signée  de  Nodier  est  jointe  an  Totame. 

Les  lettres  de  Franco,  qoi  osa  s^attaqoer  à  TArétln,  lentansal 
«ne  Craie  de  faiu  reUtib  à  Phistoiie  littéraire  d>iulie.  Parmi  loi 
penoonages  auxquels  eea  Jettrea  sont  adreasées,  nous  dtersai 
L.  Alamanni,  Navagero,  François  I«,  Le  Titien,  Tardii,  etc.,  itc 
Lea  plus  renarquabiea  de  ces  ieltrcaaanl  celles  qna  la  Ukirté 


BUtURn  DO  USUOPHltl.  425 

« 

adrMM  à  VEiOanagêf  9i  «urtoiit  là  lêUerajsMê  puikm$  (F.  SI?.) 
avec  la  répoope;  Gatto  plèee  deiMEès  ^  SQrpâgeih  aoùi  Ubr«  qae  le 
MUiet' le  comporta,  el  qui  derxail  être  inaérée  dans  laPriapée  de 
Franco,  D*a  pa«^,  que  nou  Mciiioiia,  allée  par  laaUUiographes. 

686 •  Diplogo  di  Nie.  Franco ,  dove  si  ragiona 

délie  bellezze.    Venetia,  AnU  Gardane,  1642,  ia-S. 
inar.  r.  tr.  d«    .    .     , 45— v 

Joli  esempUire.  A  la  fin  de  ce  dialogne,  dans  leqoel  on  décrit  la 
beaaté  des  femmes  les  plus  célèbres  de  Tltalie,  Il  y  a  plnsiean  épitres  " 
de  Franco»  qnl  ne  se  troafent  pas  dans  le  reenell  de  ses  lettres; 
entre  antres,  la  famense  lettre  à  Alberto  del  GarrettOy  dans  laquelle 
Franco  a  tracé  avec  une  hardiesse  Inconcevable  le  tableaa  le  pins 
dégoûtant  de  la  cour  de  Rome.  Cette  lettre  devint ,  à  ce  qu'on  as- 
sure, la  cause  de  la  mort  de  cet  ennemi  de  TArétin. 

587  PRAjfCHi.  Essequie  poetiche^  overo  lamento  delle  muse 
italiane  in  morte  di  Lope  de  Yega,  insigne  et  iocom- 
parabile  poeta  spagnuolo  ;  rime  e  prose  raccolte  da 
Fab.  Franchi.  Fenetia,  Ghir.  Imberti,  1^3%,  in-8. 
mar.  v 12 — » 

Exemplaire  fion  roiffié  de  ce  recueil  rare ,  en  prose  et  en  vers. 
Cet  hommage  rendu  par  les  Italiens  au  grand  poète  espagnol  mé^ 
rite  Inattention  des  amateurs.  La  première  des  pièces  ^ut  le  com- 
posent est  nne  oraison  ftmèbre  par  le  chevalier  Marinoy  aolvle  d'ail 
sonnet  an  f^Ni^nol  par  le  même  auteur. 

588  Prangipani.  Hélice  :  rime  et  versi  di  vari  compositori 
de  la  patria  del  Frioli  sopra  la  fontana  Ûelice ,  di  Corn. 
Frangipani.  Fenetiay  1566,  2  part  en  un  vol.  in-4. 
man  r.  tr.  d 16 — » 

HecueU  en  latin  et  en  italien ,  aTec  une  Jolie  gravure  en  bois. 

589  Clarbaho.  Lagrillaia,  cariosita^  erudita  di  Scip.  Gla* 
reano.  NapoU,  Nav.  de  Bonis,  1668,  in-12.  ?él.  20 — v 

I4vre  biurre  et  facétieux ,  dans  lequel  on  eiamine  des  qnes- 
Uons  très  singulières ,  telles ,  par  exemple ,  que  celle-ci  :  Se 
yU  nuiMchi  ponano  essara  odiiKaH.  Le  griUo  Si  contient  des 
nonvelles  amoweuaes  et  quelques  T^'en  provencaL  L'auteur  (!• 


4M 

tbi  JBgrMÉDApgOiio  ék  YflirttlH)  Biapnii  te  Itnm  kifqttU 
<IÉltèTeÉta».'cett«44liliiiMglnlt  an  ItMlt  fei««b  Lti^» 
pmriM  4e  f «fn  •  M  naliMe.  (Qanta,  timém,  p.  4M.} 

âieileni  q«*«B  f  veetaelM  «  li  le  rédié  «e'PftMlftre  est  plv 
grand  chei  lliomme  que  chei  la  femme.  Quel  eii  le  nombre  4e 
fMsf  Fent-OD,  MM  boire,  être  on  eiceHmt  poète?  Une  fenoBe 
fenMlle  devenir  enceinte  sans  le  coneenr«  et  i'boBUne?  (Unitav 
le  prononce  poor  U  négative.)  Qnels  lont .  les  mojeos  d^obtenir  à 
volonté  det  filles  ou  des  garçonst  » 

$90  C2UALTERUZ2I.  Libro  di  novelle  et  di  bel  parlar  gentile 


Bzemplaife  de  la  bibllotlièqoe  Albani .  ^rand  de  margm  et 
fiiitemeot  conservé.  Cette  édition  est  citée  par  JaCrasei.  Le  taie, 
corrigé  par  Borgblni,  diflire  beaaeonp  de  oetai  qne  donnent  les 
deoK  premières  éditions,  et  reprodoit  les  aonotatlons  de  ?.  Bor^W 
et  de  P.  Yettori,  célèbres  écrivains  dn  XTI«  siècle,  qoi  ont  contgl 
partout  te  teite  diaprés  d'anciens  manascrits. 

ÇOl  HiSTOBU  (la)  di  Florindo  et  Gbiar«8tellB«  Firtiat, 
1689^  io-4.  de  6  ft  i(  2  colon. ,  6g,  en  bois,  mar.  r. 
tr.  d. ..„•...    35— ■ 

• 

Bel  eiempUire  d\in  véritable  roman  de  cbevalerie.  GnUsse,  roi 
d^Bspagne,  étant  en  Vb jage  pour  aller  à  Rome,  renconlm  «n  pajan 
anquel  un  enfiiQt  venait  de  naître,  et  qui  lui  prédit  que  «et  enbnt 
s^emparera  de  son  rojaume.  Le  roi  se  le  bit  remettie,  lai  coupe  la 
gorge  et  le  laisse  ponr  mort  dans  un  désert  Un  puissant  baron  qui 
allait  à  la  cbasse  le  trouve,  s'aperçoit  qu'il  respire  encore,  le  faH 
soigner,  le  guérit  et  Tadopte*  Venfant,  appelé  Iflorindo»  girintft, 
devient  savant  et  brave  (m  flUti  d^arme  parea  inpaladino^  dit  le 
poite],  et  ne  manqoe  pu  de  devenir  amoorenx  de  Glnsrastella, 
fille  en  roiOulisse.  Après  difiérenteaavtntQres,  Fiorinde  abat  tons 
les  preui  qu'on  lui  oppose,  épouse  Cbiarastella  el  devient  roi  d'Ba- 
pagne.  Cette  courte  analysé  prouvé  que  cette  Hiêtaria^  fort  bien 
écrite,  dont  H,  Hélai  n'a  pu  parlé  et  que  ■.  Bmaet  ne  parait  pas 
avoir  connue,  doit  être  placée  parmi  les  romans  de  cbevalerie.  Il  y 

a  sur  le  titre  une  figure  en  bois  repréeentant  tes  qaatf«s4elsdMK- 
rents^  i*  la  prédiction  du  paysan,  99  quand  on  apporte  Fenfluft  an 

nrf ,  5*  la  mort  de  cet  enfant ,  4o  lorsqu'un  poissant  baron  le  Ironve, 
à  la  cbuse.  Bel  exemplaire  rempli  de  témoins. 

H^  HoRiYOLO.  Le  semplicita  over  goflerie  de  cavalieri  er- 
raaU».  coalMiMeMl  Furioio  :  iBt  rMcdia  ptr  Bartol. 


'Horivolo  trevigiafio,  fitdeBoriiteiiMr  'lui  ia  lîngua  di 
contado.  (Senzaiuogo  ed  anno,)  'iû*S.  mar.  y.  fil.  tr. 

d.  (^Bauzonnet-Trautz,)»     .    .#     •    «s  a  «     •     116 — * 

Gh9npant  exemplaire,  aTcc  témoins,  de  ce  livre  Uks  rare,  qui 
te  con^pose  de  U  ff.  (le  dernier  est  blanc),  et  dont  on  peut  voir  une 
description  détaillée  dans  le  Manuel  (I|,  645}.  0e8t  one  parodie 
barlesqne,  en  patois  de  Trévise,  des  romans  dç  chevaleHe»  et  c'est 
h  ce  titre  que  H.Helii,  qoi  n'en  cite  qa^io  seul  exemplaire.  Ta 
^  placé  daM  aa  Wblio(frafa\{i^  seo).  Xea  piècea  UaUenoes  en  Mna 
rima  qui  suivent  les  ottave  des  GofferU  sont  fort  libres  :  le  Jtama- 
ûio (Tttifiora  est dlgnede ta  ptame sani^'fréin ile PArétln.  On  eroit 
/{ne  cette  éditicn  a  pn  paratti»  à  Tenise,  eniPe  i957  ^t  I56Q. 

593  IiiTBONAXi  di  Sieoà.  Comedia  del  ^acrificio  degli  Intro- 
nati.  {SineluogOf)  1S37,  in-8.  lett.  itàl.  mar.  r.  tr.  d. 
'{Baftzonnct'Trautz*)     .••;...         60 — » 

>ait|»i<iWwk<iq>cW-  #rwentfaipw.fitée  .{MsMWiai;,  n,6S7), 
est  ta  pfomièi» avivant  Allacel(J(N'<iiMiial.»:eai.jaa8)«iBHe  est  très 
isare  et  paratl  avoir  été  /«véciitée  à  ?f  alaa.  iiaipito  ipriiiontieDt  ce 
*ll«ret,  eliWii  est  .tBèaiilim,a.pDar  tUn  6U  irignvmitK,  et  c'est 
a«qa  ce'lilf»qii?el]ft  est  citée  pnM.  Bnuiet.  Daoa  celte  'édition  ce 
IN)»  aetroum  àlâ  fta»  naia  le  4Uni  général  «at  /l  laoen^lcio,  nom 
d'OMiHiaaoaradeqiiieBl  lien  en  1591,  el  daM  laqneUftteoa  les  mem- 
lifea  de  raeedémle  de  a  IntconaAi  de  Décune  eUHrent  on  sacriBce 
anx.divioi^éaihi  pagaaisme.  La  deaoriptfon.de  ee  Aoar^lea  précède 
dans  ee  volume  la  ,pièee  célèbre  à  laqoellê  il:a  dounéle  nom  en 
Italie.  Ce  volame,  qui  est  4cHt  en  partie  en  eapagaol  4*  en  partie 
.fQ  JavsMe  pédant«8«iie ,  eontient  dea-aenaeigaamealw  finrt  carleoi 
sur  les  représentations  dramatiques  qai  avaioQi  liai  à  cette 
époqne. 

594  EiANGBLLoni.  L'hôggidi,  overo  il  rnoodo  non  p^iore 
jne  piu  calamitoso  del^passato^  del  P.  D.  Secoodo  Lan- 
cellotti....  abate  Olivcttaoo.  Feneiia,^  Mendi  di  Gio. 
GuerigU,  1630,  in-8.  portr.  mar.  r.tr.  d.     . 


.  Iiivxt  Ivèa enrianx , danalequel Havteor ^eOoreeideproaver qae 
le  monde  n^eat  pas  pira  .qurantrefiais.  Cet  osvrtge,  divisé  en  80 
chapitrât,  ut  isempli  deteitea  et  d»  eUalhme  alf  lièt  au.  An  cha- 
«itre  sa,  dans  leqaei  il  s'agit  d'étaWir  noeilea^tanmea  ne  sont  pu 
plos  dissolus  qu'antrefois ,  raatein«Wflrtfti|De,dana^arUinufli- 
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milles  daPlénont^Ueibitlt  de aoBtonpf  «ta  ehirta  qvl  pno- 
Tâleot  qn'ea  te  nirlMit  il  fkUili  donner  anz  eheb  de  tu  Cuuto 
on  écn  d*or  poar  racheter  la  Tirginité  de  IMpoQfe.  Les  deraim. 
elupltres  sont  consacrés  à  la  comparaison  des  phénomènes  néléo- 
rologiqoes,  et  renferment  des  fUts  très  cnrieu. 

Cet  exemplaire  contient  ((nelqnes  eomctîons  et  annotstioMni* 
nnscrites.  On  lit  an  premier  fenlllet  :  Francisco  Boftm  iOâ 
Forte.  Itwia  viriuH  nuUa  est  nia...  4r5«tl  nndf  fnfsnd...  Gesi- 
proio  in  Borna ,  1650. 

59S  LnTBRB  et  orazioni  del  card.  Bessarione.  Fércnse , 
GiL  Fiunti,  1593,  in-4.  mar.  rouge»  fil.  tr.  d.  15— • 

696  liiBRO  chiàmato  il  quatriregio  del  decorso  de  la  Tita 
hamana,  in  terza  rima.  Bologna,  Franc.  daBogaso- 
nibus,  1494,  in-fol.  mar.  n  fil.  tn  d.  {Bauzonnd- 
Trottiz.) 1B0-* 

•  •  • 

Bel  eiemplaire  de  cette  édition  rare  (tfomMl^  II,  380^1).  Ot 
poëme moral,  écrit  par  F.  Frémi ,  dominicain ,  est  airtesHmik 
TOlame,  Mon  imprimé ,  à  f  colonnes ,  se  compose  de  74  feailleu. 
Il  est  à  remarqner  qnll  y  a  deox  feoilles  portant  la  slgnitare  s, 
dont  la  première ,  de  4  SmUlets ,  contient  la  table,  et  ponrrsit  aut- 
qner  sans  qn*on  s*en  aper^t  si  Ton  n'était  pas  afertL  lies  feoiUeU 
ne  sont  pss  chiMs ,  mais  dans  la  table  on  les  Indique  comme  ili 
afalent  une  nnmératlon  ;  et  qooiqne  cette  table  contienne  le  titn 
•  et  doive  être  placée  en  téte^da  volnme ,  elle  soppose  que  le  prenier 
{  feuillet  est  eelol  par  lequel  commence  le  leste,  et  qol  est  TéritsUe- 
ment  le  cinquième.  Dans  ce  poKme,  Paotenr  dé^t  renier  sisil 
que  le  paradis  terrestre ,  et  litre  bataille  à  Satan.  Cet  ouvrage  of- 
fre en  qoelquee  parties  une  imitation  de  la  DMme  OoaisdJsds 
tante. 

697  EiOGULBBA.  Index  libri  vitas,  coi  titulns  est  lesus  Naza- 
renas  rex  Judeorum ,  per  Joan.  de  Loguibba  accom- 
modatos.  In  oppido  villa  Nûva  Moniis  Leonis ,  1736, 
in-4.  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (Bauzonnet^Traatz.)  166— > 

Très  bel  eiemplaire. 

Livre  très  rsre ,  composé  de  pièces  en  latin  et  en  dialébte  sarde. 
La  ^an  i$wta  (qui  s'étend  depuis  la  p.  63  Jusqu'à  la  p.  307  .Indo- 
sÉrement)  est  composée  entièrement  de  pièces  en  ce  dialecte.  La 
pan  iepHnuk  (p.  306-4S8)  contient  nne  tragédie  sor  la  Passion  de 
J.-G.,  en  dialeete  amde. 
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698  I4JI01H0  (da  Fed.).  11  libro  della  bella  donna.  Venetidj 
Plinio  Petrasanta,    1S54.    n^.  mar.   veti,  61   tr. 

'       d.     .     .     . 18—» 

Livret  rare ,  dans  leqdet  on  décrit  longaement  toates  les  qnall- 
*     tés  qne  doit  poiséder  ane  l>èlle  femme ,  et  où  de  petite!  lUttoriettet 
viennent  eorroborer  I^eiempie. 

699  Magistri  Stopmi  capriccia  macaronica.  F'enetiU, 
1704,  iD*12..  mar.  r.  fil.  tr.  d 16— > 

Getie  roàearonée',  tréii  libre  et  fort  amnaante,  n*est  paa  anlllaam- 
ment  coonae  dea  emateurt:  elle  se  compose  de  hnit  pièces  asaei 
con8idéral>les.(<la  maUUa  putananm ,  de  artê  robbandi,  etc.}f  soi- 
vies  d'on  dialogae  à  trois  peraonnages.  A  la  fin  se  trontent  lea  Epi- 
grammeêp  iwÉligiêi  et  VAppendke, 

600  ■abino.  L'Adone»  poCma.  Amsterdam,  EUevir, 
1678,4  Tol.  ith*24.  mar.  rouge,  M.  tn  dor: (Ane. 
reL), 18—» 

Joli  eiempîairé  de  ce  poCme  célèbre ,  orné  dea  flg.  de^Sébaat.  Le 
Clerc. 

601  ■asuccio.  NoTellino  de  Hasdccio  Salernitano.  Fene^ 
tia^  Jok.  et  Greg.  de  Gregorii  «  1492 ,  in-fol.  à  2  colon, 
fig.  en  bois,  mar.  oliv.  dôubl.  de  mar.  dent.  tr.  d. 
Ret.arigt:  ...........     196-» 

Bel  eiemplaire  de  cette  édition  très  rare.  Ce  Une ,  qnl  diflère  de 
la  description  qu'en  ont  donnée  quelques  bibliographes ,  est  entiè- 
rement conforme  an  registre  qui  se  tronve  à  la  fin.  Lea  flgurea  en 
bois  sont  très  Jolies  :  plusieurs  ont  dû  servir  à  quelque  édition  du 
IMoomeron.  C'est  de  ce  livre  que  Bataccbt  a  tiré  les  plus  libres  de 
ses  WaveUe. 

602  Hatro.  Tuttele  terse  rime  del  Mavro,  novamente 
raecolte,  et  stampate.  Fer  Cvrtio  Navo  et  fratelU. 
HDXXXVni^pet.  tn-8.  mar.  oliv.  fil.  tr.d.    .      — » 

603  MiiLOKB  d'Anglante.  Questo  sie  el  libro  de  lo  inamora- 
mento  de  Melone  d'Anglante  e  de  Berta  sorella  del  re 

80 
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I  .      > 


Carlo Magno.  Milano,,  da  Bargo,  1639, 1078.  mar.  r. 

fil.  tr.  d.  (Bauzonnei-Trautz.) S5— > 

•  •      •     .     . 

jjQti.  eien)p^j[re  ât  cette  ^remièr/B  édition  trèf  rare.  (Toya  le 
Manu€l,  III.  395.  ^  Mdii,  Bibh,  p.'5i} 

604  HOLiRO.  I  fatti  e  le  prouezze  di  Maoéti  BÏessi  Stratio- 
to,  di  Anl.  Jioliflo^  detio  Botchâjrila.  YitugM.Giér, 
GiolUo,iB6U  ÎD-4.  fig.  ea  boî»,  mar.  r.  fil.  t.  d. 
I^Bau;tonnei-Trautz.) 76— • 

'  Outrage  en  patois  gréeo^ténttlen ,'  dont  II  n^iHle  <|M  edte  éA- 
tfon  deYenoe  rare  (Gamba ,  DiaUUo  79).  Dina  la  dédicace  de 
]>olce,  Il  est  dit  qae  KoHnoa  composé  cet  oovrage  à  llmltatioB 
de  PArloste.  Le  UH  est  qtm  c'est  le  nn  térlCÉblè  reinim.de  dicfa- 
lerle ,  dana  leqnel  la  Yle  d'on  capitaine  grec  est  mêlée  d'éréacaMOli 
anmatorels ,  d'enchanlementf .  etc.,  ete.  IXans  huntoe.  dédicace, 
*  Dalccdlt  que  BoUoei  4Uit,  wnéffiaf^t  vénlUen  qn^^l^  avoir 
voyagé  dans  le  Levant,  retint  dans  sa  patrie  ponry  fonder  wsca' 
demie  de  mnaiqve  avec  firati  Armonio,  cC  qn^l  se  mit  ensoile  à 

tB•mpllieri4enMlll7éd|M(4ami9l991H4^iiM»^ 
plosiears  langages.  Celte  dernière  assertion  nons  parait  vn  pea  ha- 
sardée. 

606  ■opii  PA  Ceno*  Giuoco  oiacevole  d'Asc.  de'  llori. 
Mp^fitavay  Gia.  Buffinello ,  1676^  in-4.  mar.  r.  tr.  d. 
Dura,     •     • 66~» 

...  PdJtto  originale  d^  ce  recneil .  dans  lequel  on  trouve  des  veit, 
des  nouvelles .  etc.  (Toyes  le  Manuel,  III,  160.3 

**'«!•      1  il    '       .1',    ,      '   *»        tll     »'  .1,';     "     ;'î   •"    i;  ;    j,    IL*  1  î-xiflOfiI** 

606  JVoTB]^VA,.Fjgljuql9  oel.merçatahte.cne  siJTa 

sera  dal  marito  per  nonessere  impcegnata  (in  ottam 
rima).  In-4.  à  2  colon,  de  32  lign.  mar.  f.  fil.  t.  d. 
BauzonneL 170-^ 

•  •  • 

Hagntflque  eiemplalra  dNine^piè^,  dt  4  JMBéia^^Hni  Indiea- 
liondelifunida^fte.  BMliiMp^vai^été  ^pplqié^èfl^fipcever» 
la  fin  du  XY*  siècle ,  et  c'est  d'après  cet  eiemplâire,  probableneot 


pniqqe»  d'une  n^uvçllp  iqcoqpuf  Jp^i^^pr^sept^OTe  M.  si^ 
{fHamul ,  III^  536)  a  donné  la  description  de  cette  édition.  Le  la* 
iet  de  cette  ttouveHe  est  fbrt  plaisant  ea  asseit  libre.  0a  «arcbani 
Mait  une  fllle  très  belle  et  fort  naïve ,  à  laipielle  un  Jeune  bonne 
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dH,  poor  rire,  que  sa  beauté  'serfit  saîu  pareille  il  oa  lui  tà&iii 
tàk  ebfint!  ^Ie\ie  tarcie  pn  à  demaiMler  odlknneaVii  fmt  s^  pna* 
dre,  etsoD  père,  pour  Tea  dégoûter,  loi  admlnUlre  une  correction 

'  des  plus  séT^res,  eoVassnraoC  que  c'est  A  ce  qifèUè' cttetche.  Peu 
de  temps  après»  elle  se  marie,  et  appreod  qu'on  va  probablement 

^  lui  faire  un  enfant  Dégoûtée  de  Tessal  précédent ,  la  première 
nnit  du  mariage  elle  se  sauve  an  jisrdin...  Le  reste  serait  fort  sca- 
breux à  raconter.  Les  Jolies  gravures  en  bols  qui  ornent 'ce  livret 
très  rare  représentent  les  scènes  les  plus  plaisantes  de  cette  petite 
histoire. 


'   *  '   '     *  '••     •  •       *■  ••   '•  •   •    •  ■  ■     •'    «,  •♦..  Il»  «    .   fc,  ^ 


607  Pbrbsio.  Il  mag^io  rotnauesco  overo  il  Palio  conqai- 

_  9[t9to,.poema  oei  linguaggio  dçl  vçlgo  ^di^Roma  di  Gi. 

Cam.  Peresio.  Ferrara,  1688  ,  in-8.  mar.  r.  (il.  tr.  d. 

(Bàuzonnet^Trau(z:)   .     •';'..":     .    ' ."  TO— » 


*^ 


Exemplaire  en  grand  papier  de  ce  po€me  rare ,  dans  lequel  on 
raconte  la  vie  de  Cola  de  Rieozo.  Cet  ouvrage ,  écrit  en  dialecte  ro* 
'  '^9lanê<co;"ési  àniVf  éPiiii'foM^Aiïté  V^^^ndna^cd'ist  italien. 


•  /.(  •>..  u  f  ^  /  t  ,1. 1  i*m  t,  -  t(    ij.t  ■.   j 


608  Pbjbdri   fabularum  assopiarum    Iibri  Y.  (Parisus\ 

^Jiob.  btephanus,   l6}7,    iUt4.    V.    [Aux  armes  de  de 

,Jhoa.):    .     ,'.     .     .\   \     .'••.    •.".   "24-. 

Exemplaire  de  dédicace  en  grand  papier.  Imprimé  en  rouge  et 
en  noir;  à  la  fin  11  jf'k  quelque^llgôés  de  l*«dltétr  Rtnaiill.  •  ^  • 


'» 


,609  PiBTBA  del  paragone  politico.  di  Traiano  Boccalini. 
GosmopoU  {Holl.  Elzev.),  1652^  in*24.  mar.  grenat, 
m.  à  comp.  dent.  tr.  d.  {Simier).     ,     .     .     .     36 — » 


'      *  ■  •  /  r  . 


,  Ce  jjoli  petit  volume ,  qui  renferme  une  Mtire  très  mordante 

'  contre  divers  princes/et  particulièrement  contre  le  roi  d^Bspagne , 

cet  otùé  dé  jlba^mante^  j^eiitcs  fi^en'erde  fi.  Bai^.  Veî  ^ininpl  aire 

^\m  rogné. 


•  i  •    i  *   » , 


\    » 


610j9vidii  (P.)^ opéra.,  l'^gd,  Baiaoorutn,  Eheoir^  1629,  3 

vol.  pet.  in -12.  mar.  rouge,  fil.   tr.   d.   {Janséniste 

.Dura.)       •     .     .     . 78— • 

Cbarmaol  exemplaire  bien  conservé 


4S2  BI7LLBTIH  DU  BIBUO^HILB. 

611  P.  PoRGiDfl.  Pttgoa  porconim.  5.  L»,  ISSO,  iii-8.de 
8  fT.  mar.  vert ,  fil.  tr.  d» 15— i 

Edition  rare,  6d  lettrei  iUliqnei ,  qui  doit  avoir  été  imprimée  à 
Cologne  ou  dam  la  Belgiqae.  On  Mit  qaa.toiii  let  mots  dece  potae 
facétieai  commencent  par  on  P. 

612  HiNALDO  Corso.  Fondamenti  del  parlar  thoscano. 
Roma^  Ant.  Blado,  1664,  in-8»  mar.  olive,  dent  tr. 
d.  (Bel.  angl.) 28— > 

Charmant  eiemplaire  bien  conservé  de  ce  Ihrre  pen  eomnn. 

613  (iAiNT"GBLAi8  (HelUo  de).  Ses  œavres  poétiques.  Lyon^ 
Ant.  de  Uarsy,  1574,  pet.  inil2.  mar.  olive ,  fiL  tr. 
d.  {KntkUr.) 30-> 

Très  joli  eiemiplaire,  avec  témoUu.  Il  eet  rempli  de  conedioai 
et  additiôm  autographea  de  Janiet. 

614  ttoiiBTTi  del  Berni  a  diversi  soggetti ,  el  a  diverse  per- 
sonne scritli.  Per  Curtio  Navo  et  fratelli,  al  Idon, 
VDXL,  pet.  in-8.  mar.  citr.  fil.  tr.  d.  '  .    .    28-i 

616  Spira.  Il  bel  laureto,  Milano^  Innoc.  da  Cignagnera^ 
1647,  in-8.  mar.  r.tr.  d 12— > 

Recueil  pen  commno.  L^antenr  eit  nommé  dana  la  dédicace  :  0 
a^appelolt  Lo'Spina.  * 

616  Spirito  (Loreazo).  Gomiocia  il  libro  cbiamato  altro 
Marte  de  la  vita  et  gesti  de  lo  illastrissirao  et  potento 
capitano  Nicolo  Picinino.  (In  fine)  :  Composta  e  scripto 
per  mono  4e  me  Lorenzo  Spirito. . .  •  Stampaio  in  Ficenia^ 
1489 1  in-fol.  à  2  colon,  mar.  r.  iil.  tr.  d.  (Aufzoïuid- 
Trautz.) .     200-i 

Edition  rare.  Cet  eiemplaire ,  qui  est  fort  bean  (le  dernier  IM- 
let  a  été  habilement  rèstaoré  dans  les  marges),  contient  les  4  fenO- 
leu  préliminaires  dont  parle  IL  .Branet  {Manuel,  IV,  S52),  et  qà 
manquent  souvent.  Ainsi  complet ,  ce  volume  se'coiiipose  de  88 


BtlLLVTlIf  DO  BIBUOPBnB.  689 

feniHeU,  et  non  pu  de  87,  comme  U  est  dit  dans  le  Mamul.  Un 
exemplaire,  non  rogné  «  à  la  Térité,  de  ce  livre,  a  été  vendu  676  fr. 
eo  16i9,  eiil  vendrait  davantage  aaJonrd*hai.  Ce  poëme  hlf  torique, 
peujeonnu,  contient  le  récit  détaillé  des  guerres  faites  en  Italie  par 
les  pins  célèbres  condoflieH  du  XY«  siècle,  et  mérite  toute  Pat* 
tention  des  amateurs. 

* 

617  Btrozzi.  Micb.  Agn.  SerafiDi  sopra  un*  sonetto  délia 
Gelosia  di  G.-B.  Strozzi;  Fiorenze,  Lor.  Tarrentino^ 
1550>îD-8.  mar.  r.  tr.  d.    .     .     .     •     •     .18 — t 

Fort  Joli  eiemplalre. 

618  Tronci.  Del  collegio  Petroniano  deile  balie  latine  e 
del  aotenne  siio  aprimento  nell'  anno  1719  ;  del  dott 
Salv.  Tronci.  Simay  Fran.  Qainza,  1719»  iii-4.  fig. 
man  r.  tr.  d 48—» 

(Test  un  des  ouvrages  les  plus  singuliers  de  G)gl1 ,  qui  s^amnsalt 
à  inventer  des  gasettes  remplies  des  nouvelles  les  plus  baroques , 
et  qui ,  dans  ce  volnnie  de  plus  de  900  pages,  s^estT avisé  de  donner 
'la  descr!ption/d*on  collège  imaginaire  qui  aurait  été  établi  à  Sien* 
ne ,  et  dans  lequerdes  nourrices  Insiruites  enseignaient,  disait-il , 
dès  les  premiers  Jours,  le  latin  àui  enfants.  Tout  a  été  forgé  dans 
ee  volume.  Les  noms  des  directeurs  et  des  dames  patronesses  ,  les 
statuts  y  leé  noms  des  nourrices  et  des' enfants;  enfin,  Jusqu^aus 
gratures  qui  représentent  l^abillement'des  nourrices  et  Parchltee» 
ture  du  collège ,  tout  se  trouve  darii  ce  livre,  qui  lîit  pris  tellement 
BU  sérieux ,  que  de  divers  côtés  on  écrivait  à  Sienne  pour  retenir 
dés  placée  dans  un  établlMement  qui  n*a  Jamais  eiisté  q«e  dana  le 
cerveau  deGlglI. 

619  TRiSdilfO.  La  Sophonisba.  Fîorenza,  Tolomti  laniculo, 
1629 j  in-4.  mar.  rouge,  tr.  d 38—» 

.  Bel  eiemplaire  de  cette  pièce  rare ,  qui  a  été  Jouée  pour  ta  pre- 
mière fols  en  1514,  et  qui  esl  imprimée  ici  avec  des  caractèrea 
gréco-italiqnes  que  le  Trissino  avoit  imaginés  pour  Indiquer  la  pro« 
aonciation  italienne. 

620  Tutti  i  trionpi  ,  carri ,  inascberatc  p  canli  carnascia- 
lescliî  andati  per  Firenze^  dal  tempo  del  magnifico 
Lorenzo  vecchio  de  Medici  ;  qnando  egli  hebbero  pri> 


.  iiiav/c<|iiiiii«i9iD?Aip,.,j^r  î.iiOqo.  a  lOVqsto . s^tko  pre- 

sente  1S69.  In  Piof'enza,'  tôS9,   inrS.  mar.  vert, 

J\\,  tr.  il.  à  riches  çompartiçqents,  doublé  de  mar. 

î(i[fl»Ater.) ..*..•..    ,250—1 

Relfare  de  la  plus  grande  élégance.  Exemplaire  Nornsm. 

•  Tom  le  monde  sait  Hiialcti^e  de  cp  volfime^  dana  leqod  la  b- 
mille  de  It>UobaJo  eut  le  crédit  de  faire  lacérer  9B'  PHI^]  qui  coa* 
teaaient  lei  CçMMmU  de  ce  poète  »  mort  peQdaôl  I^kéVUmIIpd*  te* 
aqcieoa  bibliograpbea  itaUeoa  oûL  ^épfaih,  f*^n?}  q^%  Q>vo^  échap- 
pé que  trois  ou  quatre  exemplaires  \  cette  'maUlâlion  likrtaFe; 
mais  on  en  connaît  davai^ge  en  lu^e,jel4'<$i)l<A  ^H.q^elQQcsiai 
en  France,  fin  prenant  cette  exagération  poar  ce  qo^eUeTSOi,  il 

,,reste.cfrljf|in.qu9.le»  Jf>9i^coi|[ipl/çtss<^tm  livre  «js^ijIwçm 

curi^x«et  digne  ^des  plus  riches  bibliothèques,  tinciêmplaire 

s^est  vendu  4i6  fr.  à  la  vente  Maé-Garthf;  mats  je  ne  pénlë  pasqa'H 

«   eo  eylsie  4in  asm  J|iii  puisse  tiv^lispiv^tcc  oelwrlt  ea  hpuiaté.  U 

rojen^qui  est  très  remarquable  par  sa  çon^itioa.  lui  es^cepeo^ 

dant  inférieur.  •  (Descriplicm  raisonné*.] 

.  A.aeiii|iQPS>4lpq^ç|iifiisqp^peYQl^qieiC0|^t^nt  .(||e^  pièces  fort 

libKC|s  dé  UsQ^lfveU  de.l^i^pnjt  A^^il^diçisi  du,  Qif (|jn^l  INriiie, 

>.Ale.«  etc.;  que^d^na  Qst^pq^i;9ge,,,oft)'oç  ^^cijjjiUJ  les  ctaa- 

.,aona  .qu^OA  clwintait  dans  |es^f)fp^4|des  k  Fior^ce,  et  qvi  te 

.  rtttacbe  pw  U  .«ui.ppeçtaçles^U.i  %^usi^vra  {pièces  écriteieD 

..  cette.,  efvèce  .:iie^  p^tola.  qfit  l^l(H^  )«a  .AglfaiU  âÙemaodi es 

JtlUe. 

.  A.6et.eXfwiRl^re^  s|  |>i^o,décr4,piuf,]l|.,  fj^^dler,  l>i^  j[^eot  ^olcr 

..  dtoi  mUcM.dcs  pj«9  .rirea.  Vfmp.  intitulée  :  fa  ^dûei  msehtnu 

.  iHS^  etc«  FiQlAQim  GJUiDli^  15i&9i^  i^-S^  .de  JS9  p/^ea^  mac.  vert ,  fiL 
.ir*  d«  (Ourif).  à  l?jm)}at|o^,  .4^:  i".  yo^iîf».  pHfft^^î  '*'**  P" 

iLœbler ,•    .    .    ^    •     60-* 

Voici  le  titre  de  Pautre  :  Canxoniy  o  vere  mateheraU  camoh 
tiùl0$eh9  éi  M.  G.  BatU  dêJH]  (Htçn^Q,  Fioreuxa  i .  J^or.  Torrenti- 
.  no,  1560,  in-i.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  (Baùsofinat-Traufx.}  lS(0-> 
Charmant  exemplaire  de  ce  recueil  fhcétiénK  et  rare,*  qac  U 
Grusca  e  cité.  .Quelques  unes  des  pièces  fort  libres  que  ce  reeorii 
contient  sont  en  allemand  corrompu.  On  sait  que  t)i  tolome  ooa- 
tient  les  pièces  insérées  dans  les  Cànti  ^carnàsdaietefU^^  édition  de 
1549 ,  et  arrachées  par  ordre  dû  duc'  dé  l'oscàhé.  Ce  livre,  qoi 
renferme  aussi  des -pièces  qui  n'avaiêbt"]aèafii!ls^panr','sert  de  com- 
plément indbpensable  au  recueil  annoncé  ci-dessos. 

o6âli,¥BNTDRim.Pi9Amto..Ël  .G^YSfliero.  ,|4^fttre(.c^e|  Mart^ 


amore  del  cor  —  clîe  in  imé  'i  soi  cooécKî'  suona. 
àfitahé  ,-Coe,  PoMatio ,  1530 ,  iB>4.  mar.  r.  tr.  d. 

•rô<«f(i:r.   .  ;  ■ .  .  .-  ;   /  .  •    .  .   es-» 

'  tie'sdtSt'tiiy  (!6èsKfr^ëT9nfUy«lè'  PUà^tù.  C^iV8'Mmn  belle  et 
tnti't^  tHêé  iM  1^aift«t>  {i&féà  lëWmMl  »'  IV ,  580)<^,  «Ile  contient 

ib'-ill  fhaK'vtdhaftiàfiMnrp.  dent,  (^tickmnei)^    65— t 


"  '     .    •  ■  t  •  1 


Vél«C«MpMlr«'ilèe0lttfpreiiittNfédMonvqn4  eit  fort- rare.  Ce 
Tdidmé'ie  0<mipolei  de  YO  trafltelÉCce  iefAiec  est(liMc)«ign,  a-i  m» 
et  non  pas  a-i  inv  comme  on  Ta  dit  parMnadTertance;  Cet  exem- 
pfaire  est  ctiïii'gé  â'aérfftions  màmâÎMâ:  Os  MMOlUnsv^ 
tdbt  d4ft  anelenoeiî  sonteàrienfes let dHme écrlftare tr^s lisible. 


- .  •  ",  .  > 


•  « 


623/Vrrucci.  Li  cjiyprsi  linguaggi ,  comediâ'di  Verg.  Ve- 
rucc.i,  Vwi^fa,  .Atess.  /'çc^ii,  160Ô*,  îri-l^i;.  niar,  v. 
'  tt.  *     .     ,     .     :    .     .....;.     15—» 

f  ^  Mi^j^-^'^^*  ^  Interlocateurs  emploient  le  patois  de  Venise»  de 

Bergame ,  de  Bologne ,  le  napolitain',  le  '^éffi^iit ,  ttf  fl^kbt<is'(Sb^ 
romptf ,  etc. 

62f¥  imi^fM  PiéHib  MtiA  VALts,  iljwUelilrio^v  descritti 
,.  1&  lui  ine^esimb  in  letteré  Mwm  ^ll''ëràtf itb  $\io  ami.- 
co  Mario  Schipano,  divisi  in  tre  parti»  qoè:Ja  Tur^ 
chia,  laPersiae  Tlndia»  colla  vita  e  ritratto  deli'auto- 
re.  Brigthon,  1843,  2  vol.  gros  in-8.  raar.  bien,  fil. 
large  dent.  tr.  d.  {Belle  rel.  angl.).     .     .     .     46—» 

Atcc  un  portrait  sur  papier  de  jChine.  ^ 

625  TiRâiLii  liber  ^Ëneidos  féliciter  incipit.  licencia ,  per 
Ermanno  Ltvilapide,  1476»  in*4.  mar.  ronge,  fil.  tr. 
d.  lett.  rmd.iJoUe.£eL.(U£au2imnet'Trautz.).2i%—n 

MAaHmQVB  imNÉIkiM»,  redl^  de  témoins ,  très  bien  eon- 


kH  mmxrrfn  pv  inuopHUJu 

lerté ,  de  ce  livre  précieoi.  Il  7  a  dans  le  îolaine  des  Mlialei  très 
Joliment  peintei  en  couleor. 
Cet  ouvrage  nViit  point  one  uariiictioii  ilalfeoDe  de  l'Baéidt  m- 
,  .  tière  ;  ç*est  celle  d^an  abrégé  de  ce  poSme  en  proie,  et  distribné  par 
chapitres,  en  forme  de  roman,  originairement  composé  en  langae 
valgaire  (tn  IkMfiM  volg^ê)^  ainsi  qn^  est  dit  dans  le  prologue , 
par  on  certain  Athanasoy  Grec-,  poor  louage  de  Constance,  fils  de 
l^empeieor  Gonstantio*  9n  téta  du  volome  sont  deax  prolegnss, 
Pnn  d«  tradndepr  italien  anonjpe^  Tantre  dn  Grec  Athasase. 

On  lit  à  la  fin  de  ee  voimne  précieni ,  au  recto  dn  iOi*  et  pénal- 
tième  fraillel  :  Opmra  qia  im  umno  aompoiMuia.....  et  dua  pmi  es 
Verso  in  Hngua  uQlgars  reducta  pvr  Iq  UUratigM^MO  Grêco  AAO' 
nagio ,  par  eoniotation»  dé  ComuinHê,  figUuolo  de  -  Cmtsiimimù 
•  imptratorê.  Yicemla^t  par  HenpaDDO  Iianllapide ,  MGQOGIXXTI. 
Le  volume  se  compose  de  t03  feoilles  non  diiffirés ,  signat«  o-n. 
Le  premier  feuillet  est  blMe,  et  tes  don  demlaca»  ovtrela  date, 
coDtlenneiit  les  BpUaphia  Yir^mf  q«i  maminfBl  aovvent, 

620  Via^iui  HARONig  (P/)  opera^  noue  emeDdatiora. 
Lttgd.  Batmarum,  ex  officima  Elaeviriana,  1636,  pet 
in-12.  mar.  roage,  fil.  tr.  d.  {Batuonnet-TrauiM.}.^^» 

Exemplaire  de J'édltion  originale  et  fort  rare»  avec  les 
tirés  en  rouge  qui  la  dlstingneot.  H.  ISI  mlMte.  (4  p^  6  k). 

Ce  Virgile  BIzevir  est  no  des  volume  les  pins  raies  de  la  col- 
lection. 

637  ToGABULARÎus  rernm.  5.  L.  N.  D. ,  in-fol.  de  40  ff. 
mar.  roogc,  fil.  tr.  d.     ......     .    6S— » 

Bel  exemplaire*  Ce  volume»  à  deux  colonnes»  en  lettres  goîhl- 
quea,  a  dA  parait^  en  Allemagne  vers  i  480»  Il  contient  unf^oaaaftre 
latiq  avec  la. traduction  en  vieux  allemand  »  classé  par  familles,  et 
dans  chaque  famille  disposé  par  ordre  «phabétfque.  C'est  m  livre 
cnrleox. 


I 
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Parb.  —  Imprimerie  GuitAunsT  et  iouAUST» 
315»  me  Sainfr-Henoié. 
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Noncass  biographiques  et  uttéraires; 


JACQUES  PELBTIER  (1). 

n. 

M enreUleasemeni  sitaé  aux  portes  de  l'Italie ,  à  deux  pas  des 
contrées  de  la  Snisse ,  où  les  lettres  se  montroieht  le  pins  en 
honneur,  le  Lyonnois  étoit ,  sans  contredit ,  la  province  la  pins 
littéraire  de  France  à  Tépoque  où  Jacques  Peletier  y  arriva. 
En  ancon  lien  du  monde  il  n'eût  rencontré  autant  d*hommes 
remarquables  rassemblés ,  un  nombre  aussi  grand  de  génies 
sopérieurs  constamment  réunis.  On  concevra  facilement,  d'a- 
près cela  9  la  bâte  qu'éprouvoit  notre  poète  de  gagner  un  pays 
qui  devoit  présenter  tant  d'avantages  à  son  esprit ,  tant  d'aU- 
mens  à  sa  curiosité.  Dès  que  Jacques  se  vit  établi  à  Lyon, 
son  premier  soin  fut  de  chercber  à  se  créer  des  relations  ami- 
cales avec  les  personnes  instruites  ou  considérables  que  ren«- 
fermoit.la  ville.  Il  atteignit  facilement  son  but.  La  renom*- 
mée  de  Peletier,  nous  Tavons  dit ,  n'étoit  plus  circonscrite  en 
d'étroites  limites  :  le  bruit  de  sa  science,  volant  au  loin,  l'avoit 
précédé  à  Lyon.  Cette  renommée  fut  pour  lui  une  recommanda- 
Uon  dont  bi  puissance  égala  celle  du  mot  magique  des  Mille  et 
une  Nuits  qui  ne  souffiroit  qu'aucune  porte  restât  close  devant 
celui  qui  le  prononçoit  hardiment.  Une  circonstance  imprévue 
concourut  encore  à  donner  du  relief  à  Peletier  et  le  posa  tout 
d'abord  avantageusement.  Nous  voulons  parier  de  l'accueil  dis- 
tingué que  lui  fit  un  illustre  capitaine  qui ,  pour  l'instant ,  se 
trouvoit  de  passage  dans  le  Lyonnois,  se  rendant  de  son  gou- 
vernement de  Piémont  à  Paris ,  où  l'appdoit  un  ordre  exprès 
d^Henri  IL  Jacques  avoit  eu  occasion  devoir  souvent,  dans 
sa  jeunesse ,  chez  Tévéque  René  du  Bellay ,  le  maréchal  de 
Brissac,  ei  celui-ci ,  alors  à  même  d'qiprécier  son  mérite ,  ne 

U)  Tojei  le  BuUêUn  du  BibUopka$ ,  JolUel  iS47,  pages  te  et  Mi?. 
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rayoit  point  mis  en  oubli.  Il  Fattira  vers  lui  aussitôt  qn*il  con- 
nut son  arrivée.  Charles  de  Cossé  étoit  accompagné  de  soa 
fils ,  à  peine  âgé  de  dix  ans  :  il  souhaita  pouvoir  le  confier 
à  notre  auteur  dêrant  le  temp&  d^arfèt  qu'il  faisoit  dans  sa 
route.  Jacques  se  rendit  avec  empressement  au  désir  exprimé 
par  le  maréchal ,  et,  jaloux  de  ëe  montrer  digne  de  la  confiance 
qu'il  lui  témoigpoit,  cpatp^sa,  pour  rédueatMBdUFeaftbt» 
un  traité  de  morale  que  Jean  de  T4|umQS  kieipriDiA  pteafèe  ish 
médîatement  y  sous  le  titre  d^Emeign^ittdtu  de  nerùi  va  atà 
fgigneur  TimoUon  de  CosU.  BraBlMie  uons  apprend  qntTw 
moléon ,  Revenu  «amie  de  Brissae  apMti  lu  mori  de  «onpte, 
ouhba  sÎDgulîàrement  le»  excellena  consdis  qa:*il  avoil  ntosde 

Peletieri  ou  s'inquiéta  peundamoîasv  deleamellntapnilifie. 
c  TimoIéoA  de  Cossé,  rapi^rte  le  sife  deBojiirdfliUiS,  ertoit 
le  jeune  homi^e  qui  i^moii  autant  à  mener  sea  épée  et  à  ei 
tirer  d»  SMgr  et  un  peu  tropoertes,  ainsi  qjoe  je  Ytàfm, 
et  aucuns  de  nous  autres  ses  annys.,  qui  le  loi  dîsîaK  3  car  il 
esloit  trop  cruelau  combat  et  promit  à  j  aikret  à  tuer  :  et  If 
moit  cela  jusques  Ut  qu'avec  sa  dagué  il  ae  ylaisbii  desfàobr- 
ner  sur  une  personne  à  luy  en  donner  des  coups,  justes  là  qoe 
le  sang  loien  r^aiUîssoit  sur  le  vicihge.  Gtoestnnge,  piimBt, 
jôoute  rhistorien ,  que  ce  brtve  Brissae  »  dottx  par  tim^stg^ 
beau,  déUeai  et  fémaUft  et  eetott».  datela  ooiwv  ^  ^b^^'  ^ 
«Itéré  de  sang^  » 

JKous veudrieis  abréger  aiulanl  qpile  fmBSUm  caltèbitgit- 
ipbîe  :  cepeqdant,  av^nt  delà  ccmtinuer,  ou.  iwfr.^enCTe  tort 
w  la  continuani,,  il  nous  semble  ladiapimitÉle  de  jmàànre^ 
quelques  traits,  les  prtnotpaux  persoiuui^quiositapoaèraitU 
.société  babittelle  de  Peletiee  pendant  les  qnatn  années  qn'il 
piassaÀijy^m,  I#ear  bistor«e  eat,.^  el  à».ftâffoi|Mnifint 
du  poète  maaoeaUy.que  noas^rioas.  parfois  tet  espéekiderea 
séparer.  Cette  digreBsipo  ne  serapeutrétcepas^  à  Unàpnuàt^* 
4'aiUeuss entièrement  déplacée.  LeaMnsqut  nois aoranà 
citer  sont  célèbres  pour  la  plupart  ;  il  pourra  se  faire  que  nos  re- 
cherriiefr,  pour  te^uelles  nous  n*avotts  pris  Jouci  ta  du  temps, 


BÎ  de  la  pçiae,  foonûsseat  d'aveatare  sur  cemi  qw  leb  parièrent 
qQelqQ^  détails  intér^ssaQ^,  quelqaeç  partioolaiités  peu  coonues, 
^'il  ne  sawoii  être,  en  aiioua  cas ,  nuisible  d:sîimter  a«x  mi«* 
seignemeiiis  vagoes  etelaîr-«eniés  eemmenteent  recuiâHiB  d^. 
La  yiiie  de  Lpn  poiivoit  s'enc^'eiieilUi  »  an  coBUBenoemem 
de  la  seconde  moitié  d«  XYI^  slèele;  d'autant  de  Mnses, 
ponr  le  mom^,  qn'on  en  p)a«oH  snr  le  Parnasse  à  l'époque 
fortunée  des  riantes  fictîonsde  la my tbolagie payenne.  Ckrniine 
leuig  dWûiiWs^rB  de  Grèee»oes  doctes  Ljionoises  fiaient 
toutes  pi^s  accomplies,  plus  attrayantes  lés  unes  que  les  autres. 
Un  vieux poiUe , qui  s'estiuie  heureux  de  las  ateir  connues,  as- 
sure qi)  avant  d'avoir  pn  apprécm  les  enehanteniena  de  leur 
esprit  j  on  était  séduit  rien  que  par  les  grâces  de  leur  extérieur  : 
on  1^  admiroit  ton^t  d'abiord,  à  la  première  .vae, 

Cpaune,  tassles  eoonottr«,  on  admire  les  cieur. 

Le  défaut  d'espace  ne  souffre  pas  que  nous  nous  occupions 
particulièrement  de  chacune  de  ces  modernes  syrënes.  Notre 
embarras  eût  été  extrême  de  faire  un  choix  dans  ce  gentil 
essaim,  cent  fçis  comparé  à  un  agréable  bouquet  compo^  de? 
fleurs  les  plus  exquises  :  comment ,  en  effet ,  asseoir  une  pré- 
férence  équitable  >  ayant  sous  les  yeux  : 

Là ,  Iftlj^m  Wbkau ,  et  là»  la  roe9  Mai 

Là ,  Tgeiiillet,  le  lys;  le,  mainte  flear  noavelle  (i)  ? 

Par  honbeur,  Jacques  Peletier  est  venu  nous  tirer  do  peine 
et  poius  défendre  de  toute  '  hésitation ,  en  distinguant  eelle 
vers  laquelle ,  selon  toute  apparence ,  nous  eunions  nous-méme 
penché.  GuiUaume  Colletet  fournira  plusieurs  touches  an  ra- 
pide portrait  que  nous  esquisserons  de  Louise  Labé  :  nous 
trouverons  à  glaner  également  dans  différens  ouvniges  ignorés, 
que  quelques  bibliophiles  excellens  ont  bien  voulu  mettre  à 
notre  disposition  avec  une  complaisahoe  qui  nous  laisse  pénétié 
de  gratitude. 

(1)  Marie  do  RomicOi  Poii»>«i 


4M  BnuHPiii  M  whèMêvom» 

Louise  Labé  deroit  le  jour  à  un  riche  cordier  de  Lyoa. 
Ce  hasard  de  son  origine,  joint  à  de  rares  appas,  loi  Talat 
plos  tard  le  surnom  de  belle  Cordiire,  sous  lequel  elle  est 
yulgairement  connue.  Louise  semMoit ,  ^ers  1664»  aToir  con- 
quis la  place  de  Pernette  du  Guillet,  morte  depuis  une  dizaine 
d'années.  Cette  femme  célèbre  y  la  seule  que  Ton  eût  pu  précé- 
demment opposer  à  la  fiHe  du  marchand  lyonnois,  sous  le  dou- 
ble i^pport  de^  la  subtilité  de  rintelligence  et  des  agrémens 
physiques ,  avoit  été  enleyée  aux  lettres  bien  ayant  que  le 
cours  naturel  de  ses  jours  fit  accompli.  Antoine  du  Moulin , 
dans  la  préfiice  de  la  première  et  rare  édition  des  Bymes  de 
Pernette,  dit,   en  ces  termes  singuliers,  qu'elle  n*eût  pas 
manqué  d*enrichir  notre  langue  des  dépouilles  du  grec  et  du 
latin,  <  si  la  lampe  de  sa  vie  eùst  peuveiller  iusques  au  soir  de  son 
eftge  »  (1).  Louise  dominoit  donc  seule,  à  ce  moment,  lé  cercle 
des  Muses  lyonnoises  de  toute  la  hauteur  de  sa  valeur  poétique 
et  de  sa  beauté  :  elle  en  étoit ,  à  vrai  dire ,  le  lien  et  Tâme.  Si 
nous  en  croyons  Claude  Paradin ,  le  visage  de  Louise  paroissoit 
plutôt  angélique  qu*humain  :  sa  voix  étoit  belle  et  sympathi- 
que; d'ordinaire  elle  en  doubloit  le  charme  en  TaccompagiiiaBt 
du  son  des  instrumens,  qu'elle  touchoit  à  miracle.  Un  esprit 
juste ,  fin  et  brillant ,  prètoit  k  la  conVer^tion  de  la  séduisante 
Cordière  un  tour  rempli  d'agrément  et  de  vivacité. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ces  qualités,  si  appréciables  d'aitleuis 
qn'diles  puissent  parottre,  fiassent  les  seules  que  possédai  la  belle 
Gdrdière.  ElleHoAmea  pris  le  soin  de  nous  apprendre  qa^dle 
t  peignoit  à  Taiguille  »  des  sujets  qu'on  eût  pu  supposer  animés, 
et  que  manier  ua  cheval  avec  l'adresse  de  Técuyer  le  plus  con- 
sommé n'avoit  rien  d'inaccoutumé  pour  elle.-- Ce  dernier  ta- 
lent, bien  qu'il  ne  soit  guère  l'attribut  de  leur  sexe ,  se  rencon- 
troit  alors  assez  fréquemment  chez  les  femmes,  et  ne  lûssoit  pas 
d'être  fort  enviable  h  une  époque  où  tes  coches  ou  carrosses 


(1)  Rynut  de  gentille  et  vertveuee  dame  JD.  Pemette  dm  CmtUei^  ligeet- 
moiUe.  A  Lyoo,  par  leao  deToaroet,  1545,  pag^^ 
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éloieat  encore  peu  répandus.  Cette  dextérité  de  Louise  loi  dat 
prêter  un  utile  secours ,  lorsque ,  cédant  à  son  naturel  par  trop 
épris  de  choses  romanesques ,  elle  ayoit5  à  l'exemple  d'Isabelle 
de  Montfort  (1),  de  Julienne  de  Breteuil  (2),  de  Jeanne  Mail- 
lotte  (3),  reyétu  une  armure  de  soldat  et  s'en  étoit  allée ,  sous 
le  sobriquet  du  capitaine  Loys ,  assister  au  siège  de  Perpignan. 
Un  mauvais  poète  anonyme ,  dont  nous  n'avons  pu  lever  le  voi- 
le ,  a  chanté  les  exploits  de  la  jeune  guerrière.  Louise ,  dit-îl , 

En  Wsttnt  les  habits  mois 
Des  femmes ,  et  enui^ose 
Dabraiety  ^r  les  Espagnols 
Sooaeal  courut,  en  gnndlaoise» 
Et  maiDt  assaat  leur  donna. 
Qaand  la  ieanesse  francojso 
Perpignan  environna» 
Là  sa  foiee  elle  déployé , 
Et  de  sa  tance  eUe  ploya 
Le  pins  hardi  assaillant  ; 
Et  brave  dessos  la  selle , 
JHe  montrant  rien  en  elle 
Que  d'an  chevalier  vaillant. 

Quand  Peletier  connut  la  betle  Gordière ,  son  humeur  fou- 
gueuse s'étoit  singulièrement  modifiée.  Fatiguée  du  cri  des 
batailles ,  dégoûtée  de  l'éclat  des  armes ,  Louise  avoit  mis  un 
terme  à  ses  aventures  hasardeuses.  Depuis  quelques  années , 

(1}  A  la  gaerre,  Iiabelle  montoit  h  cheval ,  armée  comme  un  chevalier,  et 
ne  le  cédoit  point  en  intrépidité  ani  soldats  porteurs  de  Javelots.  (Orderle 
Vital,  Hiitarim  Normamwnm  Seriptores  antiqui,  llb.  VIIL) 

(S)  Jatienne  de  Breleqil  entreprit  vaillamment  de  défendre  on  château 
assiégé  par  Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  (Orderic  Vital ,  Jd.  opus ,  llb.  XU.) 

(3)  Jeanne  Haillotte  contribua  A  la  défense  de  LUle,  comme  Jeanne  Ha- 
chette à  celle  de  Banvafs.  Une  antre  héroïne,  Marie  de  Barbanfon,  ren- 
fermée dans  le  chàtean  de  Benegon  ,  soutint  intrépidement  un  siège ,  en 
|5t)9.  (Jacq.  Aug.  Thuanus ,  fftsfortortim  libri  GXXXVIII ,  ab  anno  1546 
ad  annnm  1007.)  —  A  une  époque  beaucoup  plus  rspprochée  de  nous ,  en 
1S00  environ ,  si  nous  avons  bonne  mémoire ,  Philis  de  La  Toor-du-PIn 
nasenbla  les  vassaux  du  marquis  de  La  Charce ,  son  père  »  monta  à  cheval 
à  leur  téta,  et  protégea  la  partie  du  Dauphiné  qu*clle  habltolt  contre  les  at- 
taques du  duc  de  Savoie. 


m»^kj^  l^nev^fii  Porrin ,  et  Qcc^it  ^¥^  lijX  n«f  wai^u  de 
am^  VPWV^^f  4P9t  1^  jardin ,  pM  ^  Taws^  d'voe  poeU^ 
CQD^i6»»|l  2^  la  pl94;«  Bellec^nrt,  (^  cité  par  les  ^em  fPri^c^îD^ 
fii^me  qn^  q^vi^ille  4^  !f^  l^^ati^r^.  Ç^t  d;^^  çeVe  reU»U^ 
pf^j^ir^  qf  e  i.iwiM  l^  WiSA  U  ipeUtewre  p^r Uo  4^  sg  Tîai 

Reiiformée  d'babitode  dans  uq^  ss^Ue  r|cbeave9i(  W^fi^  qu'opioi^ 
une  collection  d'objets  curieux,  et  qui  contenoit  la  presque  tota- 
lité des  livres  grecs,  latins,  françois,  Halienset  espagnols  jnsqae- 
là  imprimés,  elle  se  nou^issQit  de3  a^^çiei);^  çt  cpjqaposoit,  sous  les 
yeux  de  Maurice  Scè^ra,  tm  moitié  an  paésia*  1m  petits  ouvrages 
délicieux  qu'elle  nous  a  légués.  Personne,  k  notre  sens,  n'a  peint 
la  passion  avec  plus  de  chaleur  çt  dç  ^aVuirel  que  la  belle  Gor- 
dière  :  si  Louise  Labé  est  i^&^l(i§alà|e  ik  im%  ^sablier  Olivier  de 
Magny  et  Jacques  Tahureau,  elle  rappelle  du  moins  partout,  el 
égale  en  maints  passag^^  ces  deu^  modèles  exquis  de  la  vieille 
littérature  saphique  françois^.  l^/ea  y^ri  ^  Unisse  sont  exempts 
.  de  ce  lourd  pédantisme  qui  dépare,  sam  «xe&ption  aucune , 
les  plus  belles  compo^ititu^  de*  son  temps.  Topt  en  elle  est 
vr^i,  tendre,  piquant.  Elle  a  le  secret  de^  tournures  aimables 
et  facile^;  elle  traite  avec  délicatesse  et|  variété  les  sujets  qp^l 
lui  plaît  d'aborder.  La  belle  Cordiëre ,  en  un  mot,  ^mble^  au 
dire  du  bon  Guillaume  Colletet ,  «  avoir  dompté  la  rudesse  de 
son  temps  par  la  facilité  de  son  génie.  » 

Lorsque  Jacques  Peletier  fut  présenté  chez  l/oui^  Labé,  ellQ 
étoit  à  lapogée  de  1»  gloif^,  Sa  maiaM  a'owmii  iadistinoler 
ment  à  tout  ee  qu'ii  y  avoSt  de  spirituel ,  de  jeune ,  d'élégant , 
dans  cçtte  foule  de  gei\3  rçm^qys^bles  fixés  d^us  ta  province , 
o»  inQiB«aUAéfafmt  i»  pamga  4aw  i«k  Lyomw.  Le»  réiuiaps 

Htléraives  de  Louise  brilloiem  par  ces  manière»  fine»  et  distin- 
guées, cette  pureté  de  langage,  cette  polîtes^  naturelle»,  toutes 
ciea  qi^i|é«  cbar^aaiite^  enâo  ^^  étMftM  ^f^  Y^wm»  w-^ 

ekiflff  d'un  monde  d'élite.  On  nous  les  dépeint  «obdm  étant ,  ii 

peu  de  choses  près,  en  tenant  compte  toutefbis  dt^la  différence 


^!'4poffw^,<^  q^  ferait,  oeM  sm  pW^t^Mrd,  oeUts/^if^JoÉ^; 

de  la  marquise  de  RaopilijimHet*  H»  m^Âm^omWf^  dQ.Sf^m^  dtf 
la  duchesse  du  Maine ,  de  madame  des  Loges ,  de  madame  de 
La  Suze;  celles  enfin  de  mademoiselle  de  Lenclos,  cette  autre 
Louise  Labé  du  grand  siècle.  Jacques  devint  rapideuent  un 
des  habitués  du  cénacle  l<ymaois;  U  s'abMu^a  burgement  à  cette 
source  vive  du  savoir,  se  forma  à  cette  éeele  suprême  du  bon  ton. 
Notre  auteur  roançeau  étoit  à  T^ise  dans  ui\e  ^t(Qo^pbëre  galante 
et  poétique ,  qui  ^v<^(  «e  fi^jire, sérieuse  k  pr^os^el  où  les  gra- 
ves questions,  qui  oonveneient  merveilleasement  It  son  esprit, 
se  traitoient  volontiers  entre  deux  plaisirs,  ^çs  heures,  en 
cette  agréable  r^ml»  »  «'éooAJoieiit  avec  fl^  douce  rapidité , 
et  Jacques  dut  à  coup  sûr,  avant  Pangtoss ,  juger  alors  que 
loot  étoit  pour  le  mieux  dans  le  mailleur  des  mofides  possibles. 
Le  charae  quePektier  trouva^  aux  vém^ofis  de  Louise  Labé 
BOUS  semble  avoit  été,  bien  plus  encore  qiMi  le  bosom  qu*il 
eut  des  presses  de  Jean  de  Tournes  pour  Timpression  de-  di^ 
vers  ouvrages ,  la  caij^se  qui  le  retint  aussi  long-temps  dans  le 
Lyonnois.  Ces  assemblées  se  tenoieut  vers  Iç  soir»  et  réunis- 
soient  «  de  braves  capit^ii^esi  «•  dAB  savants  fameux  et  des 
peintres  estimés ,  au  nombre  desquels  il  convient  de  ne  pas 
oublier  les  aimables  sœurs  Perreal,  Oi\  y.  trou  voit  encore  les 
musiciens  les  plus  en  renom%  les  poiteales  pluç  vantés.  Maurice 
Scève,  M  grave  et  profond  en  hiventlons  t  ;  le  «  doux  et  fa- 
cond  »  Mellin  de  Saint-Gelais,  qui,  selon  Texpression  d'Etienne 
Pasquier,jsemb!oit  avoir  apporté  la  poésie  du  ventre  de  jSa 
mère,  Olivier  de  M^gny,  nouv^Ueti^Pl  revenu  d'Italie  &  la 
suite  4&  Je^n  d'Avapspp ,  Çh%^  Foutwiie,  hriUoiettt  au  pre^ 
mier  i^M^ig.  ^.cquc^  Peletjer  y  reACWtroit  aussi  ces  dodes  poé- 
te^^ijfes  if^mi  w^m  «pus  ^tret^nioiiy  qnelqjves  lig^ie8  pbi^  haut  r 
el)4nRa«te«  fwnne$  élevant ,  suivant  le  oQMitt  de  LoiiiaB  i 
<  quelque  pM  lem^  Mpi^Ui  pur  dessna  leurs  qaemiiUles  et  fin 
^im^T  ^  C'étoi.t  ()'ab4¥*4  eette  Jeaone  GaHbrde,  queClémeal 
llarot  avoît  JMg^ddii^e df^  sies  louaage&,  bien  qu'elle  ne  (ât, lonn 
gç'ii  la  reQ$qi|U-^  «  ^l^o,re  guère  parvenue  qu'à  Tàge  qui  séparq 
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Tenfiinoe  de  Tadolêscenoe ,  âge  que  les  anciens  expiioMHeiit  pif 
un  mot  qai  n'a  pas  d'équivalent  dans  notre  langue. 

Cest  oiig  grand  cai  Teoir  le  Hoat  Pelyoi^, 

8*éioit^Q  écrié , 

Oad*aiioir  fon  let minet d«  Troye: 
Mail  qui  ne  ? eoH  la  ville  de  Lyon ,  . 
Autcon  plaisir  h  tei  yeox  il  n^octroye  : 
Non  qn>n  Lyon  si  grand  plaisir  le  croye, 
■ais  bien  en  me  estant  dedans  sa  garde  : 
Car  de  la  veoir  d*esprit  ainsi  Gaillarde , 
Cest  bien  plus  Teo  que  de  veoir  Lyon  ; 
Et  de  ce  sièele  nng  miracle  regarde 
Ponr  ce  qn^Ue  est  aeole  entre  nng  miUion. 

Yenoient  ensuite  Claudine  et  Sibille  Scëye ,  qu'fllastn 
également  cette  épigramme  que  le  chantre  At  Cahors  leur 
adressa  en  un  jour  de  malaise  oit  la  fiètre  le  retenoit  dicx 
lui  : 

Puisque  rers  les  sœnrs  damoyselles 
Il  ne  m^est  pouible  d^kller, 
Sos ,  disain ,  coarei  Ters  eUes  ; 
An  lien  de  moy,  tous  Ikult  parler. 
Dictes  leur  qae  me  mettre  à  Pair 
le  n*ose  «  dont  me  poise  fort , 
Bt  que,  ponr  fUre  mon  eflbrt 
P^aller  visiter  leurs  personnes , 
le  me  souhaite  estre  aussi  fort , 
Comme  elles  sont  belles  et  boooeft. 


Citons  encore  Louise  Sarasin ,  h  qui ,  dès  Fftge  de  huit  ttis, 
tà  nous  en  croyons  Paul  Colomîès  »  l'hébreu  et  lé  grec  étoient 
familiers;  Claudine  Péronne,  Jeanne  Creste,  Jacqueline  de 
Stuard,  Marie  de  Gondi,  Catherine  de  VauceMes ,  et  n'oublions 
pas  surtout  Clémence  de  Bourges^  Margarita  ùtientalis,  disent 
les  anciens  auteurs  lyonnois.  Clémence  obtenoit  dans  la  cidtnre 
des  lettres  des  succès  de  tous  points  mérités.  Ce  fut  à  cette 
femme  distinguée  que  Louise  Labé  dédia,  avec  une  convenance 
parfaite,  son  Débat  de  folie  et  (f  amour  ^  malicieiiK 'dialogue  en 
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prose,  assez  dans  le  goût  da  Cymbaium  mundi,  plein  de  détails 
charmans  d'enjouement ,  écrit  en  outre  avec  une  pureté  et  une 
élégance  de  langage  fort  avancées  pour  l'époque  où  il  fut  inventé. 
On  sait  que  cette  gracieuse  composition  de  la  belle  Cordiëre  a 
fourni  à  Jean  de  La  Fontaine  le  sujet  d'une  de  ses  plus  jolies 
fables.  La  Fontaine ,  à  l'exemple  de  Molière ,  prenoit  volon- 
tiers son  bien  partout  où  il  le  troiivoit.  Il  emprunjta  cette  fois  à 
Louise  La))é  le  canevas  de  V  Amour  et  la  Folie  y  sans  plus  de 
scrupule  qu'il  n'en  avoit  mis  à  emprunter  au  moine  d'Évreux, 
Guillaume  Alexis ,  celui  de  Janot  et  Catin  (i)  ;  à  Martial 
d'Auvergne,  le  vieux  chroniqueur  en  rimes,  l'idée  première 
d'une  autre  pièce  dont  le  titre,  pour  le  moment,  nous  échappe. 
Les  premiers  pas  de  Peletier  dans  le  Lyonnois  furent 
exempts  d'encombrés  :  notre  poète  commençoit  à  perdre  la 
mémoire  des  ennuis  qui  »  assez  récemment ,  l'avoient  chassé 
de  Poitiers.  S'il  s'en  souvenoit  encore ,  c'étoit  tout  au  plus 
comme  on  se  souvient ,  sous  un  ciel  limpide ,  d'une  passagère 
pluie  d'orage.  Semblable  au  fils  de  l'affranchi  apulien ,  il  je- 
toit  aux  vents  les, soucis  du  passé ,  pour  qu'ils  les  dispersassent 
sur  la  mer  de  Crète ,  et  marquoit  tranquillement  d'une  pierre 
blanche  chacune  de  ses  heureuses  journées.  Jacques  brilloit 
pour  le  moment  sur  le  plus  noble  théâtre  que  les  lettres  eussent 
alors  ;  les  applaudissemens  d'une  ibule  éclairée  ne  lui  faisoient 
point  faute  :  c*étoit  à  ce  bruit  caressant  quMl  étoit  redevable 
d'avoir  désappris ,  ainsi  que  nous  le  disions  k  l'instant,  l'amer- 
tume des  atteintes  de  l'envie.  Autrefois,  méconnu,  attaqué, 
Peletier  en  avoit  appelé  à  la  postérité  de  Tinjuslice  de  ses  con- 
temporains :  d'elle  seule ,  avoit-il  dit , 

.  •  •  • .  d^elle  seole  avoir  Pespère  6  pente 
De  mes  labeurs  le  digne  récompense  : 


(t)  Catin  est  l'anden  diminatif  de  Catherine.  Ronsard,  dans  ses  fers  « 
désigne  fréquemment  par  ce  prénom  la  reine,  mère  da  roi.  Dans  ces  mê- 
mes poést^,  Charles  IX  porte  le  nom  de  Carlin,  et  Henri  III,  appelé 
AUxondrê  dans  son  enfance ,  7  parett  sous  eelui  de  Xandrin. 


m^  oaUfltià  qn  un  bienCsIt  ibom ,      *  "^ 

£1^  f  «ws  «n^  t  en  r^ooi^aot  lelm^» 

Maintenant  il  se  troavoitqae,  le  Ciel  hii  accordant  ptns  qa  il 
n'avoit  songé  à  lui  demander,  Peletier  obtenoit,  de  son  Tirant, 
la  JQStice  qu'il  avoit  osé  réclamer  seulement  pour  sa  mémoire. 
Que  pouvoit-il  désirer  de  mieux?  Malheureusement  il  étoit 
écrit  là  haut  qu'il  ne  devoit  y  avoir  en  ce  monde  aucune  félicité 
durable  pour  Jacques  :  le  pauvre  poète  ne  put  cette  fois  encore 
jouir  long-temps  de  la  chétive  part  de  bonheur  à  laquelle  IV 
Tare  destinée  nous  permet  d'atteindre.  A  défaut  d  autre  peine, 
un  tourment  qu'il  s'étoit  avec  soin  épargné  au  temps  de  sa 
belle  jeunesse  vint  Tassaillir  à  l'heure  où  il  pouvoit  commen- 
cer k  s'en  croire  exempt  pour  jamais.  Sans  défense  contre  un 
mal  dont  il  ne  sut  pas  d'abord  se  rendre  compte ,  Jacques 
courba  tristement  son  front  sous  le  joug.  Libre  encore  la  Teille, 
le  lendemain  il  s'éveilloit  enchatné. 

Jusqu'au  moment  oh  il  vint  se  fixer  dans  le  Lyonnois ,  Pele- 
tier avoit  uniquement  tourné  ses  pensées  vers  la  science.  Il  s'é- 
toit  bien  aussi  parfois  abamlonné  à  des  rêves  de  gloire  et  de 
fortune. 

• 

Qael  espHt  ne  bat  pas  It  tampagnt  f 

ObL  ne  fUt  dei  ohAtsatta  m  Eapftgnt.f' 
Pipr«Gbole,»^^lioi,  la  laiMM-»  «POn  tga^, 

AuUpt  les  sages  qdo  les  fous , 
OhacuD  songe  en  ?ei11ant  :  it  D*eat  rien  de  plus  dotii  (0< 

Mais  c^étoit  tout  :  le  pofete  n'avoit  pas  songé  à  Tamour ,  ou 
du  moins ,  Tavoit  Gërement  bravé.  Un  seul  instant  suffit  pour 
opérer  en  Jacques  une  transforoiation  complète.  Dès  qu  il  loi 
est  donné  d*envisager  las.  rar^s  aittraitft  die  la  baUc  Cordiëre , 
80&  sang  circule  plus  prompt ,  son  cœur  bat  plus  rapide.  Cela 
n'a  rieA  qui  nous  paisse,  étonner.  Charles  d'Orl^ns.  Ta  dî^  : 

(1)  J.  de  L^i  Foamne.  fiMi^i. 


•    •  ■  * 

CômrfieTit  le  pêtllt  afl  ^titrft  t&ûir  deffenâiré 
"Çunà  ilèttt  f MNL  W  titiiii#iil  AiNMUr  f 

Et  let  }eux  soot  bien  armés,  de  plaisir. 

Dès  lord  Wït  itième  iâée  pouMalt  P^IMief  lutnâ  4t%it ,  iè 
tMHTtii^^^  sans  ihel&elie.  Oti  jn^  ée  (?«  (fuè  ddt  être  66tfe  tdft*- 
iiilèâtiitioti  rougaëtise  de  rufkiottr  «hët  Hfl  hmocné  qui  ^  trdiitôft 
pred^èe  paHetitl  à  fâge  de  Quarante  M»  mtÉ  féiàit  tûo^ 
res^enii  :  b  trai^ife,  ee  (bt  pour  Jttcqoeâ  UBe  pefiséé  é^db"- 
^fbf  ùÉe  tiniqoe  occupation.  Tout  (Fàbdrd  lolte  pôèté  i^«tf^ 
fl^ ,  il  de  plaint,  il  s'iHqoiète  de  là  fièvre  f&eeudué  qut  hi^  t 
le  san ,  s*écrie-l-il ,  s'interrogeant  luî-mêwe , 

le  sao  .tous  ine«  espriz  ... 

D^ao  nouueau  feu  épris, 

Boni  ié  pMtt,  4  hsik^e  i 

B  il  n«  se  e«iliiiU    .  ^ 

Appeler  mon  losrmant , 

Tant  ma  flamme  càt  secrète* 

le  n^ose  oaurir  ma  bouche , 

SaHlMiMAt  wm  sovaleot 

Qq«  l«  mai  4iii.«»U«Qiie4 

D'une  l>OMlé|>roniMt» 

G'eii  amont,  u'aatpee  pélDi?  .  . 

Qui  tant  moo^kcQv  ofwint 


Il  ne  fol  biealAt  plu»  ptimiv  kPiMkr  de  d«Mr  <qM  b  teNè 
€ordMs«  ne  ttt  )ft  eatise  miiqrfe  in  trotrble  etffètne  ùt  se  ttm^ 
TOit |etée  âon  âme.  Maïs»  étranger  à  ramoar ,  il  eol  àcraiftàre 
de  se  uonlirer  lAbabile  ^exprimer  sa  pajsîon  ;  il  rtdotfloit  atsanl 
4mt^  d'aHtem ,  d*èft  instraire  Louise.  TuemUam  en  sa  pré^ 
9etîce ,  fl  songeoit  bien  pfut^t  à  celer  son  aiboareax  laartyr^ 
qu'a  le  déclarer  ha^dimeiàt  : 

HoaMorpIsMIr 
difioîtHl, 

ëe  tnotftws  trop  ctelntif 
QueiiiàilMaelbiaclie. 
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Dès  les  débols  de  sa  passion ,  Jacques  avoit  pensé  à  (jnitter 
Lyon  ;  il  sentoit  vagnemenl  qn'il  eût  étèsage  de  cherdier ,  pv 
Tabsence,  un  remède  à  un  amour  que  dès  Tabord  il  jugeoit  sans 
espoir.  Le  poète  ett  voulu  rompre  son  nœud ,  mais  il  craignit 
d'entraîner  dans  sa  luite  un  long  bout  de  sa  chaîne.  Il  de- 
meura donc,  et  se  condamna  stoïquement  à  un  silence  éter- 
nel. Chaque  jour,  à  l'exemple  de  Catulle»  ainsi  que  lui  épris 
autrefois  d'un  premier  feu ,  et ,  comme  lui ,  repoussé,  Jacques 
.^ut  conjurer  ardemment  les  dieux  d'emporter  au  loin  ce  mal 
redoutable ,  qui ,  courant  partout  son  corps  de  veine  en  veine , 
semblable  à  un  frisson  mortel ,  bannissoit  de  son  être  tout  sôiti- 
ment  de  plaisir  et  de  joiel 

Un  temps  arriva  enfin  où  PeleUer  ne  fut  plus  maître  de  son 
secret.  Louise  Labé  n'écouta  point  ses  vosux  :  quoi  qu'il  ea 
eût ,  elle  resta  sourde  à  ses  supplications.  Les  notes  que  nous 
avons  recueillies  ne  nous  permettent  pas  le  plus  léger  dente  à 
ce  sujet  (1).  La  belle  Cordière  étoit,  en  ce  moment-lk,  passioa- 

(0  Ifoof  avions  rdeté  avee  soin  le  titre  de  tout  les  ouvrages  qui  nonioat 
fourni  dos  renseignemens  pour  la  blograplilo  de  Jacques  Peletier,  et  nov 
comptions  las  Indiquer  exactement  id«  Ge  travail  a  été  récomment  en  pir- 
Ue  égaré.  Nous  nous  trouvons  ainsi  dans  la  nécessité  de  réduire  noUble- 
ment  nndicadon  des  sources  où  nous  avons  puisé;  en  voici  toutefois li 
liste ,  mais  tronquée  et  telle  seulement  qu*U  nous  a  été  possU>le  de  la  réli- 
blir. 

BttilioChéques  firançoises  de  la  Croit  du  Hsine  et  de  duTerdIer.  FarU, 
in%  —  Bibliothèque  poétique  de  M.  VioUet  loIHic.  AïKt ,  I8«S.  —  Bio- 
graphie universelle  de  llichaud.  — Dictionnaire  historique  da  Maine,  fv 
le  Paige.  ParU^  1777.  «-  Dictionnaire  historique  de  Morérl.  Paris,  1759. 
*-  Bssais  de  Hichel  de  Hontalgne.  —  Histoire  des  évesqpes  du  Hans,  par 
Je  Gorvalsler*  PoKi«  1648.  ^  Histoire  et  recherches  des  antiquités  de  l« 
ville  de  Paris,  par  B.  Sauvai.  Parii^  1724.  —  Histoire  générale  et  partiea- 
lière  des  poètes  françois  anciens  ei  modernes ,  par  Guillaume  Golletet  (Isi. 
de  la  Bibliothèque  du  Bol,  au  Louvre).  —Histoire  littéraire  de  Lyoo, 
par  Colonie.  —  Histoire  littéraire  du  Haine,  par  B.  Haureau.*£«  IfoRi) 
4843.  ^  Joannis  Launoii  Navarra  grmnuil  historia»  —  Jugement  des  h* 
vaos,  par  Baillet.  —  Hémoires  de  lliistoire  de.I^on,  1573.  —  Hémoira 
pour  servir  à  Thistolre  des  hommes  illustres  dans  les  lettres,  par  J«-P«  IVl- 
ceron,  Paris,  17S9.  —  OEuvres  diverses  de  Guillaume  des  Ant6la,iesD 
Antoine  de  Balf,  Joachim  du  Belle j,  Eémy  BeUcau»  Pierre  do  Bracb, 


nément  éprise  d'OlWier  de  Haguy.  On  eovcoit  lacileniûil  »  da 
reste»  qu'elle  ait  piéféré  à  récriyain  masceau,  pea  habitué 
auiç  soœès  galans  ^  le  beau  et  tendre  Quercinois ,  qui ,  au  dire 
de  loacbim  du  BeUay  î  sut  chauler 

PAmonr  d'an  style  doni , 

ht  traitani ,  non  ev  rade  maistre , 
■ait  aini  qoMn  eofinl  dottl  estre. 

Se  voyant  dédaigné ,  Jacques  ne  se  répandit  point  en  vaines 
imprécations  :  en  vrai  philosophe ,  il  prit  résolament  son  parti 
de  sa  défaite  ;  bien  pins,  il  ne  tarda  guère  à  s^estimer  heureux 
de  conserver  une  liberté  qu'il  avoit  été  sur  le  point  d'engager 
follement  : 

,    ré  n  (  dit-il)  9  ftjeun  cantre  amour  de  rortaue. 

Car  roaagré  loi  a  point  ele  m^anseigne 
'  Comment  il  faot  qae  mes  fez  le  desseigne , 
D^ffection  plus  more  é  oportoue. 
Hofiâmou  kenr  pour  dama  an  prenoet  ona. 
Vais  elle  échape  aaant  que  ie  Tatteigne  : 
Aaant  nfe  yoer,  me  taii  é  me  dedeigne  : 
Von  sent  désir  la  fasche  é  importune. 
Or  ie  me  Toe  ma  Ubertérandoe  y 
Aoant  Paaoer  donnée  ni  yandue. 

•  •  • 

'  O  moé  enreas  de  ces  amoars  defet , 
Qal  ont  pris  fin  aoec  commaneement  ! 
■ea  qn'atce  été ,  aii  osseot  a  effet  « 
Quand  le  mooroé  desiada  pansement  f 

Peletier  se  fêtait  incontinent  à  Fétudè ,  jurant  qu'aucun 
amour  ne  viendroit  à  Tavenir  troubler  une  existence  qu'il  es- 
péroit  enfin  voir  s'écouler  désormais  truquiUe  et  sereine.  A 
Texemple  du  chantre  de  Yenusé  échappé  du  naufrage,  Jacques 

Charles  Fontaine,  Etienne  F^rcadel ,  de  la  Fresnaje-Taaqoelin ,  Jean  Oo« 
dard  «  Laudlni  Mgdiera  ^  Olivier  de  Magny ,  Le  Maire  des  Belges ,  Glémeot 
■arot,  Loiria  Maigret,  diarlea  Nodier  ,  Jacques  Peletier,  Pierre  de  Ron- 
aard,TliomasSibillet, Pierre Dnyal.Scéyole  de  Sainte-Marthe,  Jacqaes- 
Âagaste  de  Thon ,  etc.  —  Recherches  d'Estienne  Pasqoier,  Orléans,  1665. 
—  nUean  de  la  poésie  flrantoise  aa  XVI*  siècle ,  i»ar  Sainte-Beoye.  Pari» , 
1843.  *-  Vies  dea  éyeiquea  du  Haui,  par  Bondonnet.  Paris  ,1651 ,  etc. 


kSi  BAMMCM  iV  AI  LWnttS* 

gwpelKlii  iefi  tét«ifim6  hAmidai  au  téttiftedli  NéptëM»  H^ 

ttdHÇMit ,  toâis  M  pm  lârd)  à  tetit«r4es  *Vttift  iUMMttw.  LA 
ttfftlhtttr  àe.  Pètotier  eft  oetu»  oéedr«ft^  né  Àfl  «êfMdAiît 
pas  complet.  La  belle  Ck)rdlM«éte)^.«eiiiMfr'Mf  wiaiii^^ 
celai  qu'elle  avoit  dédaigné  comme  amant  :  Jacques ,  forcé  de 
renoncer  aux  illusions  de  Tamoqr ,  dat  aa.!bon  nftlord  de  la 
femme  à  qui  il  n'avoit  peîai.fta  iMpir^ff  ta. «tstimeilt  plss 
tendre ,  de  pouvoir  former  avec  elle  un  commerce  affectaeux 
qui  se  trouva  plein  de  charmes  pour  tous  deux.  Cr&ce  à  cette 
liaison ,  où  Louise  apporta  tous  les  .dons  que  lui  avoit  prodigués 
la  nature,  le  poète,  comme  le  trojen  t^èphe,  se  éentit  bientAt 
guéri  de  la  maib  qui  Tavoit  frappé. 

La  passion  sérieuse  qui  occupa  Peletier  ne  TaToit  pas  néan- 
moins absorbé  au  point  de  lui  ùAte  iiégli^f  iefirienieDt  les  lel- 
tred.  De  1654  à  1567,  il  mit  en  lumière  ditférénièâ  prodnctioiis. 
Nous  mentionnerons  d'abmrd  ï Algèbre ^,diparti  mt  deus  liares^ 
imprimé  chez  Jean  deTotirneâ.  Getnôté;  gélfênleBièat  adopté» 
dès  son  apparition,  par  téûd  ceux  qui  cûUi?6ieat  la  science  des 
mathématiques ,  étoit  eneere  censBllé  et  avantagaasemeal  cité 
il  y  a  une  centaine  d'annél».  H  cofttiâlt  de  ne  pûioi  ooUier 
non  plus  un  recueil  que  lac^iiëë  publia  èôûi  t6  titre  :  Les 
amours  des  amours.,  t^losiewB  pommes  de  f>eA  d'Mendue  sui- 
vent les  quatre-vingt-seil9  Mnets  dont  M  eômpotè  principa- 
lement le  volume  :  (Téf  €ùm  à^  ébsiltâ  f^ri^dèd  étirns ,  pour  la 
ptopart ,  ave»  une  éléymoe  téritahle  aw  HM^artaîBe  iiMilîtè.  D 
est  à  regretter  que  Peletier  ail  soivî  dé«i  C6r1ltT<<>e6iHme  il  le  fii 
an  reste  peur  tentes  ses  (savre»  p(^tén)<MNre$.ir.l660y  les  pré- 
ceptes de  cette  furtogi^aphe  biumre  q^îl  «veîl  vaisesient  essayé 
d'imposer.  Elle  est  fatiguante  au  point  de  rebuter  le  lecteur  le 
plus  opiniâtre  :  le  volume  échappe  inévitablement  de  ses  mains 
avant  qu'il  ait  pu  tsmcr  deu  feuHsts»  L^iSannefr  fne  nais 
nipportioMr  plus  hmi,  ta  pièee  qui  le  fréM%^  et  Atsmé  itof^ 
ceanx  qui  se  présenteront  naturellement  â*i€i  S  h  fin  dé*  ée  ié- 
cî4i  saflivoat  à  donner  wie  idée  de  la  réfMHPe  iefiraetnense-. 
ment  proposées 
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*  L'ôorrâge  le  plus  important  que  notre  auteur  ait  publié  du- 
nal  son  séjour  dans  le  Lyonnois  est ,  sans  aucun  doute ,  un 
jirt  poétique,  qui  parut  en  1665.  Dédié  &  Zaoharie  Gaudard , 
Téoeveur  général  de  Lyon ,  VArt  poétique  est  sous  forme  de  let- 
tres.'Jacques  y  prodame  d'abord  l'antiquité  de  la  poésie  :  son 
usage»  écrit-il,  c  semble  auoer  été  éternel.  »  Il  en  démontre 
ensuite  l'exoellenGe,  et  rappelé  que  lois  anciens  t  ont  iét  Apolon 
é  les  Muses  présider  à  la  poésie  corne  dieos  à  une  chose  diuine 
pour  montrer  qu'elle  n'a  origine  autre  que  céleste.  »  11 -termine 
en  promettant  à  cette  noble  langue  les  plus  hautes  destinées,  et 
adresse  à  ceux  qui  la  cultivent  une  série  de  précieux  conseils , 
de  sages  préceptes.  Peletier  fit  ici  preuTO  d'un  grand  sens  et 
d'une  pureté  de  goût  qu'il  devoit  évidemment  à  l'étude  appro- 
fondie et  intelligente  des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité.  Sontra- 
▼ail  obtint  l'approbation  universelle  :  Thomas  Sibillet  le  pro- 
clama immédiatement  le  plus  utile  de  ceux  qui  eussent  été  jus- 
que là  achevés.  Laudun  Daigaliers,  dans  un  traité  du  même 
genre ,  qui  vit  le  jour  en  1698 ,  n'oublia  point ,  à  diverses  re- 
prises, d'étayer  les  avis  qu'il  donna  de  l'opinion  analogue  pré- 
cédemment émise  par  Jacques  Peletier.  Gharies  Fontaine  vou- 
lut aussi ,  en  ces  temps-là ,  célébrer  le  docte  Manceau ,  mais  il 
nous  semble,  avec  Colletety  que  <  sa  louange  fut  sans  trop  de 
sel  ni  de  pointe:  »  On  en  jugera. 

« 

En  Pelettor  (éeriToiMt  )  ;  fvt  poéUque 
Non  tealemeDt  le  trouvera. 
Hais  maiot  arl  de  mathemaUqae 
AveclU  se  dcscoaorira. 

Ce  Gharies  Fontaine  étoit  lié  avec  notre  poète  d'une  étroite 
amitié.  Tout  semble  avoir  conspiré  à  lés  rapprocher  :  ils 
étoient,  vers  la  même  époque,  venus  à  Paris;  leurs  goûts, 
leurs  talens,  jusqu'à  leur  détresse,  tout  alors  s'étoit  trouvé 
semblable.  Jacques ,  appuyé  par  Dènisot ,  se  trouva  bientét 
en  évidence;  Fontaine,  sans  protecteur,  resta  oublié  dans  la 
foule.  En  1667,  inoccupé,  mourant  de  faim,  il  suivit  Peletier 
en  Italie 9  où  U'espéroit,  grâce  à  son  aide,  obtenir  quelque 


4M  wmmn  wr  mmmm^ 

é(é  if»i«nr  ^  U  P*ii¥u»  4»  le  Mm  te  pêni^iisto  d«  m  aal 

On  «QW  par49Mf»i^  ctfl  traps^apim  i»  4wi  t^h^  d'M  cknt 
j!.ep  «amp  Ae  Chiyrtag  Foumîm  te  nMMtoKpt  tet  itmviMt, 
)I4<^»  qui  pMl  «t  ^itMdrît  twlaMmibte*  difdtew  pn  mMi. 

Jao ,  petit  Jao ,  yiens  voir  ce  tui  beso  noide , 
Ce  del  d^asvr.  eei  attollla^  InfuBtei, 
fie  i9l|iU<|'9r,  eelte  ^«at  tfrre  i^e, 
Cette  ample  mer,  ces  riaffrret  bftijia^tx 
€e  bel  air  vagae  et  cet  nues  coarantea , 
C^  beaoi  ofoean  qui  thanteiU  à  plaliiPy 

Tieni  T9I1  le  tout,  à  foohalt  flpliisir^ 

Pe^  eiifi|n(j,  paoïTtii  |e  bim  ^^09 
Estre  sar  terre ,  09  ti^  n^apportet  rien , 
liais  ott  tn  ftens  eoimne  tfo  petit  rér  néf 

Va  i'aa  de  dnp,  M  lùna,  dit  MK  tait 
9r,  nf  wfi^t, ,  ^jffL  |ile|i  |^e«^  ^ 
A  pèire  et  m^e  a|»portes  ^lUemeii^ 
Peine  et  soacis,  et  t(rf!à  tout  toa  bien. 
Belil  aatat»  tu  tlcoa  blea  poireiMtt  I 

• 

Bonnets;  de  chansons,  d'ode^»  e1;ç.  I^a  pui?  rç|aw|^f<4>l«^  d«: 
^  ces  pièces  est  celle  qall  adressa,  tos  IfiM,  à  Lnise  Labé  : 
rode  de  Jacques  4«  wwqvie  ni  d'^yi^tion  v\  i'idtX  ;  le  poêle 
récrivit  avec  nn  fea  qu'on  déooaTve  raremeol  diea  loi  : 

Iqp  ew  foakit  qaHnilNir  Umi^lli»» 
Afin  qa'à  plein  mou  déair  f  aawooisse, 

l^dan^  s(Q9  sala  ipmint  h^  <;«fm  SMc^ 
iiul  fet  perdre  sod  nom. 

rd  tv  te  8i«|^  Qpp,  If  Qi^l^çcbmA  ^  (U . 
Ça  Boé  fine  e  perle  orientale, 

Blaboriaétar. 


H)U 


r«  Wné(M«fr  dM  toi  ro«i  qui  MMalMût  H> 
M  tMittflia  te  loUl  ««i»  (9 

tlpM  la^lMlim  «OINIM  IMWoi 
A  dos  et  aiiipiui^. 

D'un  brif f  UMir  q«i  soiv  les  trei  dii  plaine 
Tt  li  long  IMS  &Étê. 

ré  ^  «pQA^MOeMl^  é  deum, 
Pletir  des  yeai ,  pettk»  des  amee , 
'   Âm  fliaget  iMi 


Méf  fan  é?a  su  toutes  autres  Tane 
ReeplMidlsetBt ,  eomme  de  noIH  II  Inn^ 

B  bien  ga^^'soet  an  t^l  nombre  si  bêle  ^ 
La  beauté  é  le  mqlivi  qui  soel  an  eI(B  : 
Car  to.  sauner  qjCala  i|» 

Bie  pafwff^qtte  soenenena  Quui^y 
M  »hfwani  anime d^  d\MH  sHle, 
lro|i  pint  qne  eela» 


lUvfré  10  tans  Mir,  d'étr^mnép , 
90ss|ia  l«  ?ol  de  la  famé  aivpennéft, 
À  nmmortalité. 

« 

sujet  fy  ramena?  Nons  ne  saurions,  pour  notre  comptai,  le 
précmr.  Gtuurl^  Nodier  pré»iu«e  qa'il  yfwÀi  F^fsr  h  ipifr 
hUcÊlàimém  €Bvmm  fostkanm  de  BonaYesIvre  des  Périèrt, 
qui  parurent  en  effet  vers  cette  épo<iue.  H  pçnse  quH  ayoit 
aussi  k  r^ueiUir  Th^it^gQ  littéraire  de  «on  eompatriot*. 
NiooteiDaatool..  On  peal,  ce  nous  semble ,  «eeqpter 


(9)  U  Yilk. 
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teste  la  première  des  hypothèses  h  l'aide  desquelles  Nodi^  dher^ 
che  à  expliquer  la  yenne  de  Jacques  à  Paris.  Depuis  Ioiig4eiBp9 
notre  poète  étoit  effectivement  dépositaire  des  écrits  da  malheo- 
reux  valet  de  chambre  de  la  reine  Hargaerite  ;  mais  le  seau* 
dale  soulevé  par  Vapparition  du  Cymbalum  mundi  avoit  élé 
trop  éclatant ,  Timprobation  contre  le  sceptique  écrivaiii  Irop 
générale ,  pour  qu*il  Tût  possible  de  rendre  publique ,'  sor 
llieure,  une  nouvelle  production  de  cette  plume  si  violemsient 
réprouvée.  Jacques  avoit  dû  laisser  aux  ennemis  de  BonavaH 
ture  des  Périers  le  loitfr  d'user  leur  haine  ;  il  avoit  sagemeni 
pensé  qu*au  temps  seul  appartenoit  d^apaiser  les  flots  de  ia 
tempête  soulevée  par  eux.  En  1557,  le  péril  n'existant  pi», 
Peletier  put  songer  k  rendre  à  la  mémoire  de  son  ami  le 
service  suprême  qu'il  avoit  rédamé  de  lui  (1).   Pour  ce  qui 

(l)Jacqoei  Peletier»  aidé  de  Nicolts  Denlsot,  s^oeenpa ,  tniiilôt  q«1l 
ftat  de  retour  à  Paris ,  de  mettre  au  net  fe  manuscrit  des  NouuêUem  ré- 
eréations  al  joyeux  deuU ,  que  des  Périers ,  rers  les  derniers  moncB» 
de  Si  tie,  aroit  eu  soin  de  dire  tenir  à  ses  deoi  amU  du  Vans.  Peletier  ei 
Denisolt  alnal  qu^oo  Ta  aouveot  écrit,  contrilraèrenMls  largen«t  à  la  c«»- 
position  de  ce  llm  charmant ,  en  joutant  de  nonretai  contes  an  recsetl 
de  Bonarenture?  Se  contentèrent-ils,  an  contraire ,  comme  en  Pa  éga- 
lement prétendu,  du  modeste  rOte  dPédlteurs de  Mtffn  dk  nDrartmié  4«* 
mêiîiquê  de  la  roloe  do  Ilafarre:t  Lea  écrivains  eoalamporaios  m 
pas  d^accord  sur  ce  point  :  des  témoignages  également  respectables 
nent  appuyer  les  deui  opinions  contraires.  Nous  ne  nous  permettrons  certes 
point  de  donner  notre  aris  dans  une  question  qui  a  i^aru  embarrassante  aux 
auteurs  andens  et  que  dea  hommes  insiruitaet  ingénienioDtfréqneauBeai 
traitée  de  nos  Jours,  sans  parvenir  davantage  à  la  résoudre.  Noos  dirooaseaie^ 
ment  que  Tun  de  ces  derniers  critiques  s*est,à  notre  sens,  montré  tropaérère 
envers  Jacques  Peletier  et  Nicolas  Denisot,  eo  éerivattt  «  Ipfon  nieatroit  à 
i;alambic  tous  leurs  lourds  ouvrages ,  sans  tn  tirer  ua  atome  de  Teaprit  ds 
des  Pérfers,  •  LMiJustice  est  flagrante  :  il  est  constant  que  Peletier  et 
compagnon  se  firent  maintes  fols  remarquer,  dans  les  réunions  de 
rite  de  Valois,  par  leur  grâce  et  leur  faeilité  à  raconter  leur  quote-part  dfa 
eet  histeirea  charmantes  qpe  VBfpfamnvn  nous  a  trananisas.  Les  aailNe^ 
les  traits  d^esprit,  les  réfleiions  eiprimées  d*uoe  manière  rapide  et  piquante, 
abondent  d'ailleurs  dans  les  œuvres  des  deui  auteurs  manceaux.  Nous  aj«»«- 
teroM  aufln,  pour  ce  qui  regarde  Peletier,  que  son  ^rf  poéf^fiie  coatiessl  » 
à  la  page  M,  deui  épigrammes  qui  égalent,  pour  la  ftnesae  et  rélégance, 
les  passages  les  plus  vantés  des.  Contes  de  des  Périers.  Ces  deux  morceaux 
sont  malheureusement  trop  libres  pour  que  nous  puissions  songer  à  les  : 
porter  Ici, 
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€st  de  Ift  seconde  raison  alléguée  par  le  spiritael  académ^den , 
elle  est  inacceptable  de  tout  point.  Plus  d'une  année  après  l'é- 
poque où  Jacques  quitta  Lyon ,  Nicolas  Denisot  étoit  encore 
plein  de  vie.  Mous  lisons  dans  La  Croix  du  Maine  qu'il  mourut 
seulement  en  1589 ,  t  à  peu  de  distance  de  son  bon  œaistre 
le  roy  Henri  IL  » 

Peletier  ne  fit,  peur  ainsi  ^ire»  qu  un  temps  d'arrêt  à  Paris. 
Un  fragment  de  sa  correspondance  ayec.  Pontus  de  Thyard  nous 
apprend  que ,  dès  les  premiers  jours  de  son  arrivéâ^  un  per- 
sonnage important ,  qoi  n^est  pas  nommé,  mais  qui  doit  être  le 
cardinal  du  Bellay,  le  pressa 4*aller  à  Rome,  où  il  luifaisoit 
espérer  un  poste  assez  conçidérable.  Notre  poète  prêta  volon- 
tiers L'oreiUe  à  cetl^  ofire  séduisante.  Depuis  l'enfance,  il  nour- 
rjssoii  le  d^  contenu  de  visiter  Tltalie.  U  se  mit  en  route  sur- 
le-champ,  n'écoutant  point  ses  amis,  qui  lui  conseilloient  d'atten- 
dre ,  avant  d'entreprendre  un  aussi  long  trajet ,  l'entière  certi- 
tude de  trouver ,  au  terme  de  son  voyage ,  la  position  sur  la- 
quelle il  comptoit  trop  légèrement  peut-être.  L'avis  ne  manquoit 
pas  de  sagesse ,  et  le  repentir  suivit  de  près  la  résolution  pré- 
cipitée de  Peletier.  Disons  d'abord  qu'il  ne  put  obtenir  l'emploi 
dont  l'appât  l'avoit  entraîné  au  delà  des  monts  :iont  Cat,  en  outre, 
pour  lui ,  déceptions  et  regrets.  Rome  n'offrit  à  son  esprit  que 
de  tristes  réalités ,  au  Tieu  des  brillantes  images  que  ce  nom 
plein  de  magie  évoquoit  en  son  Ame.  L'enthousiasme  préventif 
de  Jacques  s'évapora  comme  une  vaine  funée  :  il  trouva  la  ville 
éternelle  cruellement  déchue  des  splendeurs  que  lui  racontoient 
si  complaisamment  jadis  les  auteurs  chéris  de  sa  jeunesse  ;  il  jugea 
également  que  le  temps  et  les  hommes  n'avoient  de  même  guère 
laissé  que  des  souvenirs  à  la  campagne  désolée  qui  l'entoure. 
Peletier,  avant  qu'un  an  se  fût  écodé,  se  prit  à  regretter  amè-. 
rement  la  France  et  les  affections  rédies  que,  cette  fois  encore,  il 
avoit  quittées  pour  courir  après  un  bien-être  imaginaire.  Jacques 
ne  découvrit  point  sur  les  bords  du  Tibre  cette  plante  de  l'oubli 
dont  parle  le  vieil  Homère ,  et  il  ressentit ,  en  un  moment  d'a- 
mer désenchantement,  cette  tristesse  indicible,  ce  mal  poignant 
que  nous  éprouvons  tous  dans  Texil ,  alors  qu'il  nous  prend 
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Ombom  w  Grec,  dt  Ttir  m  Jour 
La  flamme,  en  Tair  promenée, 
Baater  inir  la  cheminée 
BU  MMt  hiHqain^dnr  (1^ 

iMjpleft  ne  sut  réfibtdr  qa'on  tem^s  m  êétfr  qii  le  |iil^ 
soit.  Il  écrivoit  à  son  firère  »  pour  lai  apprendra  mb  telMr. 
Pelelier  M&oliQbil  qmhiM  é'wttft  4  «Mars  te  annie  MA 
enfin  atmisée  en  lof  ;  qu^il  tfevdtfèli  plw  dèsorMis  i^tarite- 
ner  au  hArd ,  qui  jnsqn'alérs  ateit  guidé  mb  pas^  lan  n 
dMktrâire  TicflKr^afts  te  itpM«ts'4Mnd»4iMMnà«i» 
lien  des  ^ens> 

Jacques  ne  iddtiit  pas  cette  fête  6ni»i«  i|^aMi|ittr  sua  «h 
Aent  :  Hnâmeur  inqniMe  n'étoil  peini  lâmaOét  «n  kû^  aiMiqiil 
lè'pdmMt  :  rhdttftne,  éTafllevfSi  n^MMi  fèâ  toi^Min  lÊMét^ 

*M^b ,  légef,  téiMii^lnlA  «k  'pirolel 

PqU  flei-TOOS'à  rimear  qol  répond 
DfM  MtÀ  >n^mnent1  Dléa  ne  m  te  aaSMe 
Mariée  eihreaitt  ^  maiclii  ImnMr  ttsam  t 
IVo^Men  eiMb  fiielqQe  -an  qia  vooi  peal  plaire  , 
MaU  d^étre  lûn ,  ce  n*eit  là  leur  aflklre  (4. 

Pelelîar  règi^aa  tapideaieat  la  Ffaaoe^  Les  ^élaîls  doqs 
nanqtenl  absolument  sur  r^jtislaikse  qall  y  mena  de  i5$8  i 
mo.  Tout  oe  ^'ont  p«  nom  appreiidr^  n(Ni  recherches  Uès 
aaififls^  c'est  qn'il  poUia  durant  cette  pér4ada4i?4ss  opuscoi» 
lalins  (ï).  Si  Jaoqoes  se.  départît  cette  fais  de  sa  résolaiioB 

XO  Jtfadmn  dtt  iBellay.  IMMei. 

fflg^lTaMialaj 

^  Aow deanesi  iei  ase  Uite,  par  ordre  dirooeiogiqae,  des  eorraicf  de 
Jacques  PeleUer.  Ayant  ea  entre  les  mains,  à  quelqaet  rares  exccpiioa» 
ptésr ^ons  Tes  volauM»  qnl  la cOfajpowjot ,  Dnoaia éié fMairte «enlif» 
qiirt^ii  eweats àstofc suives  eeamdSH  parla  Pk  Noén». 

;L\Astv«odPNuiiB  B'H»aAca,  mis  ea  fcrs  françoia,  PûfU^  Miékti  dt 
Yateotan^  1545,  in-8. 

Cette  Version  H  éré  pttttleuft  TMs  rtimpMiée ,  ttÉMitteai^  #Ms,  « 
ItM,  itisk  I«f  aatHoTis  eemptttii  d'Omaèê^  tradoiies  enawsicaia  par  lae 
de  La  Porte,  Yranfois  Hateri  et  G.  P.  P.  Ces  initiales  ne  désianeroicot- 
elles  point  Gay  Pecale,  Prieur  de  Sonsé,  latiniste  célèbre  da  XYP  Uècts, 
qni  enseigna  la  poésie  latine  à  Pierre  de  Honsardt 

tas  Me^BS Mit«W*&  Mrîi> ^  Wê^fÊMrtêm  jmM de  Ht 


mutLWm  Hf  éiliid#ÉiLi.  m 

pMÛ»é  M  Méh  a^^eféé  At  h'éerire  qa*è&  fràn^dl^  ;  st ,  Ju£i- 
qttMéi  dbtto|(iioiÉ  de  là  làîi^  fiati<yùalë ,  il  «ti  dêserti ,  pour 

Mdti,  pùUt  Un  èi  ern^  tc¥tàxm^  OU  ÙcXÙot  à»  Pré ,  1547,  iii«8.  de  104 


Oo  eroit  ff^MkmtmX  4|m  roEAUoit  wwKknaà  vb  BBsmi  Tm,  roi 

d^ÀDgleterre ,  prononcée  en  Pégilae  Notre-Dime ,  par  le  commandement  dn 
rot  iVln^oâH,  il*â  ptAti  M  Imprimée;  ddû  ïé  c«  où  elle  l'eût  été» c'est  à 
UÛMê»  VM  M 1518  t<<V  ^iMdroil  dé  té  rël^rteh 

DIÂI.OOVB  DB  L^OBTOGBAPBB  ±  PBOBOBGIÂGIOH  FBARffflini^  tfN 

parti  en  dens  Ihirei ,  auec  nne  apologie  a  Loya  Heigret.  PciHin ,  Bnifuil^ 
heft  dé  Mimuf,  iVSA,  in-S. 

LUBIMMÉIttitltt,  éétiirtte  ê«  4  U^M.  PméH,  Èn§iHlhéti  dé  MàtnêU 
1551 ,  ln-8.  ^ 

Ce  même  traité  a  été  publié  de  nooTeani  aveo  qoekpiea  diffftreDoef  y  à 
Ljoo  en  15^)5,  et  à  Parti  en  1570  el  ll^t. 

RnsBiaBBmmft  db  tbbto  au  pbtjt  «Biaiiinia  TmoL^ii  db  CobbA« 
premier  fila  de  monsleor  le  mwécbal  de  Briaaac.  Lton  i  /on  de  Journéf , 
1554,ln-16. 

L'AiiO^BaB ,  départi  en  étw  iiorea.  k  très  illustre  signear  (aie)  Gharlee 
de  Gosa^,  maréchal  de  France.  Itou  •  Jan  de  Timmei  f  1954 ,  in-B.  de  10 
fenilleta  firéllminairea;  2^  pagea  et  5  feuiUeta  en  pina  :  le  derpier  eat  blane. 

L'Art  Poiftni^iTB,  départi  eu  deua  lîurea.  Zton,  Jon  de  Tofumeê  é  QM' 
Zotima  GBiaott,  1555|  in  8.  de  116  pag^i  en  ploa^  le  privilège  et  on  fBBiUet 
blanc  poruntlaa  recto  nne  fort  JoUe  graTore  en  boia^  afeok  defiae  de 
Jacques  PeieHer  «  Moim  é  BMilIsBr.  .       < 

Lbs  AVOUB»  OB»  AMOiiBS ,  coBlenaut  96  aonaeta.  £i«ii,  /«»  de  Jour- 
nal ,  1555 ,  iQ-3. 

DBBiaiiSTBATIONirM  Of  RvOtIDtS  BtBMBnrA  OBOaniVBlOA  MBBiaBB^ 

qoibna  octo  a4|lciiilitoff  epiatolB^  LiÊgimni^  apud  Joannem  TortioeaiHffi» 
1557,  in*8/  . 

Cea  Élémeoa,  reYua  et  corrigea,  ont  paru  à  Paria  en  1620.  Le  père  Pes- 
chaliea,  dana  ta  BtbUoihèpie  de$  mathématieimMt  fait  gran^  eu  de  cet  oo- 
Trage  :  il  love  également  lé  l^rail^  d*arUkmétiquet  imprimé  à  PoiHen  en 
I5!(l  :  t'ont  I  eat ,  dlt*ll ,  bon  et  eiact.     y 

ExHOBTATio  PAoïncATOBiA  ad  christlanoa  principea  Garolnm  V,  Im- 
peratorètt,  et  tténtlèdib  II ,  Ûàlli*  re^eià.  ParisiU ,  152» .  in-S. 

VÉsclUtftaiUm  à  ta  paisb  fol  publiée  eb  françoia  vera  lé  mette  époque, 
cMï  Attdfé  iTedfel. 

In  GbRISTOPBOEUM  Gtitttr*  tu  COlÎTAACtU  LnfEARUM  APOLOOIA. 

De  euMnumhê  lOeO^tiM  Qélent  aetttones  doae.  Hé  pefte  llbètlua.  Attnou- 
tioBêif  tu  ÉHttfÉMKkM  genmiae  tHsll.  Cobat^udioni  de  fréctiontbna  aaCro- 
nonrtcfi,  éf  de  odgnonîeildli  pèr  MètoOriàm  célendla,  tfonb,  idibûa,  fea- 
tia  MbiObUi ,  et  1660  soifs  ei  IdUte  fo  todiaco.  Patiêiîe ,  dpud  ChUlL 
CwéUaitan ,  1559,  lnf-4. 
I>BBKMstaAnoiii»  tHt#  :  ttlOAiif  ità&in  tecfflluéi  <t  ciirvflùièl  àé« 
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an  temps ,'  la  cause  sacrée ,  c^est. qu'il  UmoU  à  prouver  que  ie» 
idiomes  de  Tantiquilé  lai  éUnent  familiers,  bien  qu'il  n'eneùi 
pas  fait  précédemment  usage.  Peletier  Youloit  montrer  claire- 
ment que  sa  Muse ,  ne  se  contentant  point  de  sa  langue  maternelle^ 
.  tralDoitàsasuite  toute9  les  langues  anciennes,  i  Voua  Ter»  par 
la,  disoit  Jacques,  dans  une  desespréfaces,  quej'é,  Diea  merd, 
aussi  beau  écrire  en  latin ,  corne  les  autres,  mais  je  regrete 
d'être  obligé  d'abandonner  mon  anseigie  f^ur  me  retirer  us 
étrangers,  v 

Aux  abords  de  1870,  Peletier  fut  repris,  du  désir  de  chan- 
ger d'occupations  ;  de  nouveaux  ennuis  étaient  venus  l'assaillir  : 

qoaUUte.  Seconda  de  Hoea  in  très  partes  continoe  proportionalet  lediooe. 
TerUa  de  area  tritogall  ei  Dmnerla  mtimatioae.  PoHsHJ,  apMd  BUn- 
nimum  Mamef^  1568,  iiH4. 

ComraiiTARii  Tnns  :  primoi  de  dimendone  cfrcnll  :  aecoaditf  de  con- 
tracta linearum,  et  de  daabos  lioeis  in  eodem  plaoo  neqne  paraU^,De- 
qne  concarrentibnt  :  tertius  de  côottittiUoDe  horoscopi.  BosÂoe,  flpmi 
JotoitMfii  C^portmim^  1568.  * 

NoQf  penaoDs  qa'noe  édition  de  cet  onvri^ge  Ait  donnée  à  Lyon,  oo  k 
Parif ,  antérieareroent  à  celle  que  nous  iodiquona  Ici. 

La  Satoyb.  a  très  illustre  princesse  HargocHte  ût  Ftmitoe,  dochene  do 
Sarofe.  Anwy^  /ogvsf  Bmtnmd ,  iSH ,  in-8. 

Db  L'OfAaB  DB  LA  aiOM^tBlB,  PëTit ,  GUlêS  CoioMt,  1573,  iO-4. 

BvTBBS  POBTiQVBS  iHTiTOLBB  LooAHOBS,  aveq  qoelqiKs  aotrei  ecrii 
encore  non  publies.  Aldui,  à  Parité  chez  Robert  CouUnnbel^  ma  5.-lo»^ 
Lairan,  à  ranseigne  d'Aide,  1581 ,  in-4.  de  73  feniUets  :  le  privilège  en 
plus. 

Kooa  citerons  asasi  one.  Uitrê  de  JMqBes  Peletier,  doHt  Ai  coU4r<  ^ 
Navarre ,  et  adressée  ad  Joeabum  Billaeum.  Elle  a  été  Imprimée  dis 
TBIstoire  de  cet  établissement.  (Laanoy,  tome  l/page  o63.] 
r     Autrefois  on  atlribnolt  à  Jacques  Peletier  one  eollaboratioD  finporiaste 
dans  le  rare  opnaenle  dont  le  titre  suit  : 

DisoooES  non  f&vs  mâlancoliqdbs  ^u9  pitbbs.  des  choses  meime 
ment  qui  appartiennent  a  nostre  France  ;  et ,  à  là  fin,  la  manière  de  bien 
et  Justement  entoocher  les  lacs  et  guHernes.  Poitiers,  de  Vimprimerie 
d^Snguilbert  de  Mamef,  1557,  in4.  de  lit  pages. 

Gbarles  Nodier  a  écrit  quelque  part  que  BpoafenUiira  D«s.Pei|ene<MD- 
posa  seul  ce  singulier  livre.  L^biver  dernier  encore ,  dans  une  de  ces  caufi- 
ries  quMl  avoit  le  secret  de  rendre  si  aimables  et  si  faciles,  l'ingéoieei  ao- 
teur  des  Lettres  à  Sophie, Texcellent  H.  Aimé-Martin,  nous  disoit  avoir  ac- 
quis également  la  presque  certitude  de  'la  non-participation  de  J.  PeleUcr 

aux  DlSOOimS  non  plus  MÉLAnCOLIf^UBS  i^ub  ditbm. 


MiUTni  on  BDuoraïufo 

QMnd  le  mslheor  nous  veot  noire , 
De  qaoi  ne  vienl-il  peiot  à  beat  (i  )  t 

Le  besoin  de  vivre  sons  tm  aatre  soleil  i'étreignoit  derechef; 
son  humear,  fatiguée  d'ane  longue  inaction,  se  montroit 
encore 

PIds  inconstante  et  trop  moins  arrêtée 
Que  n*est  la  plame  an  vent  mise  et  Jetée , 
Oa  l'etn  q«i  co«i  par  les  prés  tei4n|a»  (t). 

Notre  poète  résolut  donc  de  s'éloigner  de  Paris,  et  se  diri- 
gea vers  la  Suisse.  Entreprit-il  seul  ce  voyage?  N*accompagna- 
t-il  pas  plutôt  quelque  membre  de  la  famille  de  Brissac  ? 
Cette  dernière  supposition  nous  semble  probable  ;  les  auteurs 
ne  sont  point  d'accord  sur  cette  question,  peu  importante 
du  reste ,  et  nous  ne  prendrons  pas  sur  nous  de  la  tran- 
cher. Toujours  est-il  que  Jacques  parcourut  en  touriste  les 
contrées  qui  s'étendent  de  Bâie  à  Genève ,  visita  la  Savoie,  et 
s'arrêta  seulement  à  Annecy.  Peletier  s'établit  tout  d'abord, 
non  loin  du  lac  de  ce'  nom ,  en  un  calme  et  studieux  asile,  qu'il 
ne  quittoit  guère  que  pour  aller  parfois  exercer  à  la  ville  la 
profession  de  médecin ,  ou  profiter  des  agrémens  de  la  société 
qu'elle  renfermôit.  Jacques,  dans  cette  retraite,  pouvoit  à  son 
aise , 

Loin  dn  monde  et  da  bmit,  goûter  Tombre  et  le  frais  (3). 

BientAt ,  séduit  par  la  beauté  du  pays ,  par  la  cordialité  de  ses 
habitans ,  jouissant  là  enfin  d'une  liberté  et  d'une  heureuse 
médiocrité ,  il  se  promit  de  finir  ses  jours  sous  ce  ciel  favorisé. 
Le  poète  avoit  vu  se  succéder  déjà  bien  des  bivers  :  insensi- 
blement s'étoit  écoulée  sa  Vie  ;  il  songea  sans  doute  que  Theure 
du  repos  devoit  enfin  sonner  pour  lui.  En  prenant  le  grave 
parti  d'attendre  paisiblement  la  mort  au  pied  des  Alpes ,  Pele- 
tier ne  manqua  pas  de  donner  quelques  regrets  à  la  FYance , 

(1)  Halberbe.  Poésie^. 

(2)  Bonaventore  des  Periers.  l^oésief, 

(3)  L^  Fontaine. 


qa'3  ne  oomptoit  phis  r«fOtf  ;  wêôb  il  oqUmi  ineonstdénmnt , 
malgré  qu'il  en  éAt  M  la  tHste  «XfMMâkèè ,  qa'on  jour  arrÎTe 
inéTiUblem«DLt  où  ramertome  da  pain  élrangar  n'eal  plus  ma^ 
portable.  Jaoques  éloît  henreiuc  pour  rinatant  r  il  ne  Tit  foiM 
au  delà,  et ,  comme  Teuoer ,  il  pensa  que  la  patrie  se  Irawra 
partout  où  Ton  a  goûté  an  instant  de  bonheur  I 

Dans  le  cours  de  la  deuxième  année  de  son  a^our  à  Annecj, 
Peletier  acheva  tn^petae  enHiniaiiitot^  i|u'il  ililllala  ta  S*- 
voffê ,  et  qu'il  dédia  à  la  souteraHiie  de  ce  petit  état*  Nous  atimib 
eu  sous  les  yeua  ce  rare  yolame  t  imprimé  chet  Jacques  Ber- 
tjrand.  U  contient,  eb  outre  delà  déscriptiw  des  merreilles 
naturelles  qui  frappèrent,  en  ce  pays ,  Timagination  dé  Tauleiir 
manceau ,  Téloge  entliousiaste  des  beaux  esprits  qu'il  j  *firè- 
quenta  jôumeileinént.  Les  gens  de  science  afBuoient  en  efl^  à 
Annecy»  où  les  attiroit  te  âtvear  dont  le  duo  régnant  -entoii- 
roit  le  savoir.  Peletier  se  fit  facilement  distinguer  parmi  les 
ctiens  que  Philibert-ïlmmanuel  admettoit  à  rhonneur  de  sa  b» 
miliarité  ou  aux  bienfaits  de  sa  protection*  Ce  prince  étoU  en- 
couragé dans  son  noble  goût  pour  les  lettres  par  sa  fenaine, 
Marguerite  de  Berry,  bonne  et  charmante  fille  de  f^rançeis  1«', 
à  qui  le  peuple  et  les  fevans  avoienf  donné  un  double  aumoni  : 
les  uns  la  proclamoient  leur  mère ,  les  autres  la  noMnoient  ia 
Pallas  de  France.  Peletier  ne  se  dégoùtoit  pas  d'Annecy  ;  il  y 
eût  probablédiélit  WrtsAûé  te  éàitièTë ,  âtl«ï  ft^l^  ^i  lui  res- 
toient  ne  Teussent  conjuré  de  revenir  v«f  «ns«  Peletier  ré* 
sista  d*  abord  à  leurs  solicitatîons}  le  po^  avoit  re^a  on  doëx 
accueil  en  Sardaigne  :  il  se  plaisoit  k  vivre  sur  cette  lens 
amie  f  'û  eût  voidu  y  mourir.  Vauieu  par  les  instanees  réilé- 
réee  des  siens  <  il  revint  néanmoins  k  Paris  en  1673.  Pe^ 
letier  fut  immédiatement  nommé  principal  du  e(rflége  du  Ifansi 
établissem^t  déjà  oélAbre ,  élevé  \  vers  1 630 ,  dans  le  faubourg 
Saint*Jaoques ,  k  rentrée  de  la  rue  de  Reims*  Philippe  de 
Luxembourg  avoit ,  par  son  testament ,  laissé  les  fonds  néces- 
saires à  cette  fondation  (1).  Le  Corvaisier  affirme  que  Jacques 

"*  (1)  Savval.  Hittoire  de  Porif ,  iom.  I,  p.  585,  Â. 
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Alt  redeyable  de  celle  pUce  à  lapnîsaaiiie  protectioa  dncasdiial 
do  BeUay.  L'aalertioa  da  «.va&t  hiatonen  esl  de  tout  peint 
ioaecte.  Plus  dedix  aoe  aveBi.rii{MM{iied€Dt  aew  tmtoiis^  i» 
cardinal  avait  dispara  de  ce  oende  ;  dès  1660^  il  s'éleil  éteint 
dttslesen^tei».  palais  qa'îl  aieitlait  oonstmireà  René,  t  lais^K 
saat,  dit  BrantAme»  Ja  répnkUion  d'cn^es  plus  éloqteasi  aag6% 
et  admises  de  aen  temps  :  y  estait  penr  tont»  et  «n  des  plas^andi 
penoonages  en  tont  »  et  de  Jettres  et  d'ames  qni  £bt%  v  Nena- 
nous  inquiéterons  pou,  an  xeste^  de  décoiifrir  quel  Teat  fave-* 
rable  poussa.  Peletier  an  port  qu'il  devait  ne  ploa  quitter.  U 
nous  sembieeonveittble  de  penser  qne  Jacques  dot  à  son  mérite, 
fleol  l'honorable  position  que  nous  le  verrons  occuper  jusqu'à 
son  heure  dernière.  Qn^»  souvint  >  sans  dente ,  Jifl'îl  avoit  au- 
trefois brillammeii  sriminsM  )é  cellége  de  Nafrân^:  son  âge 
mûr,  les  ouvrages  qu'il  avoit  rèoemmènt  cOttVpti^sèdstrr  les  diver- 
ses matières  dont  s'eocnpeit  principalement  Ja  jeunesse,  durent 
appeler  sur  lui  la  cei^àiiee',  le  désigner  hautuient  comme 
étant  de  tout  point  capable  de  la  diriger.  N*6toit-iI  pas  juste 
aussi  que  ses  labeurs  lui  rapportassent  enfin  quelque  profit? 
Jacques ,  jusqu'ici ,  étoit  dttsté  pauwe  ;  4e  tendi  de  la  fortune 
avoit  été  le  moindre  de  ses  soins.  Comme  Jean  de  La  Fontaine, 
toajouss  noire- poète 

Des  travaux  moindres  que  les  Biens  avoleni  é)é,  en  ces  tefflps4h, 
payés  de  récompenses  bien  autrement  éclatantes.  Une  seule  bal-  ' 
lade  avait  valu  à  Octavien  de  Saint-Gelais  Tévèché  d^Ângoulème  ; 
Antoine  Béroet  devoit  à  un  simple  poëme  celui  de  Digne.  Pour 
prix  d'tme  traduction ,  Jacques  Âmyot  avoit  obtenu  l'opulente 
abbaye  de  Bellozannet  ;  pour  quelques  épigrammep,  le  gracieux 
Mellin ,  cellO;  de  Notre-D^me  des  fteclus.  £njfin  le  jour  n'ètoit 
pas  éloigné  ob  Pbilippe  Desportes  alloit,  gr&cef  à  ses  sonnets  et 
à  ses  chansons  amoureuses ,  se  trouver  pourvu  de  bénéfices  ' 
doDt  le  revenu  annuel  ne  devoit  pas  s'élever  à  moins  de  dix 
mifle  écus  I 


A6&  mLLSTfH  BU  nBuoraïuc. 

Dans  les  rares  momens  de  loisir  que  loi  hissotent  les  deroirs 
â*ane  charge  à  laquelle  il  tenoit  consciendeusement  à  se  Yooer 
tout  entier,  Jacques  Peletier  cultivoit  les  belles-lettres,  objet  éter- 
nel de  ses  tendres  préférences.  C*est  ainsi  qu'il  se  «  recréoit  des 
études  fatigantes  par  un  autre  genre  d'étude  plus  facile  :  laquelle 
recréation  il  n'àvoit  su,  dit-il ,  mieus  choesir  que  sus  la  poeûç  ; 
exercice  vrément  d'une  bien  dousse^Ue ,  e  an  quel  n^est  bo- 
nemant  possible  de  renoncer ,  quand  on  s*an  est  une  foés  dé- 
lecté à  bon  esciant.  t  Jacques  nous  apprend  également  quelque 
part  qu'il  n'étoit  jamais  sans  avoir  un  ouvrage  sur  le  métier.  U 
donne  la  raison  de  cette  tension  d'esprit  continaella  : 

V  eserl  too^oan  (dft-il)  quelque  poëme, 

An  premier  lieu  pour  m^ustniire  noé-meme, 

A  pirler  peu,  «  ooir  largement. 


Pub  raatrefralt  que  J'en  veo  rekeoillir, 
C*tot  de  garder  ma  muie  de  vieillir  : 
Car  Je  n'é  qui  plue  me  face  vivre 
Tranquilemant  é  de  cbagrio  delîTre 
Que  les  ecrii  on  lei  Haseï  m^oot  mia 
B  Feiercice  ou  Je  me  suis  mumia. 


Depuis  son  retour  d'Annecy,  Jacques,  pour  cultiver  la  poésie, 
avoit  complètement  abandonné  i  du  bon  vieil  Hippocrate  l'utile 
usage:  »  Souvent  ainsi,  ajoute-t-il,  j'ai  cueilli  l'avoine  et  laissé 
le  bon  grain  :  Mais  les  sublimes  spéculations  de  la  philosophie 
ne  lui  étoient  point  devenues  étrangères.  II  s^occupoit  parfois 
encore  4^  sciences  abstraites,  de  géométrie  surtout*  U  en  publia 
un  traité  vers  les  commencemens  de  l'année  1573.  Ces  différens 
travaux  n'empéchoient  pas  Peletier  de  trouver  le  temps  de 
réunir  journellement,  dans  les  appartemens  qu'il  occupoit  sur 
la  montagne  Sainte-Geneviève ,  une  société  étendue ,  quoique 
fort  triée,  de  littérateurs,  d'artistes,  de  seigneiu;$ ,  en  un  mot, 
d'hommes  considérables  à  diiTéreus  titres.  Ces  assemblées  se 
tenoient  à  jour  fixe.  Lé  seuil  du  collège  du  Mans ,  durant  le 
dernier  tiers  du  XVI'  siècle  ,  fût  souvent  foulé  par  les  savans 
françois  et  étrangers.  C'étoit  le  centre  de  réunion  des  beaux 
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tspKb  et  un  des  foyers  les  plus  vifk  du  grand  mouTemënt  litté- 
raire d'alors.  Lâi se  presswent  d'habitode  Pierre  de  Ronsard» 
Jean- Antome  de  Baîf  »  Rémy  Belleau ,  Philippe  Desportes , 
dont  la  gloire  ùaissante  menait  d'éclipser  bientôt  les  réi|om^ 
mées  les  plus  ilhistres  ;  Amadis  iamyn,  et  tant  d'autres  qui  s'y 
trouYoient  en  communauté  de  plaisirs,  de  sentimens  et  d'idées. 
Christophe  de  Thou  et  ScaPiger  faisoient  également  de  fré- 
quentes apparitions  dans  cette  façon  d'Académie  dont  Jacques 
avait  rapj30rté  l'idée  preiiiiière  d'Italie.  Il  l'aYoit  établie  à  peu 
près  sur  le  modèle  de  celles  qu'il  fréquentoit  à  Rome ,  du- 
rant le  séjour  quH  y  fit  dans  les  années  1557  et  1568.  On 
discutoit  communément,  chez  Peletier,  les  points  les  plus  ardus 
de  la  grammaire ,  les  questions  littéraires  les  plus  élevées.  La 
moindre  place  autour  du  foyer  de  Jacques  étoit  sollicitée  avec 
une  avidité  telle,  qu*on  ne  brignoit  pas  autrement  l'entrée  de 
la  maison  que  Baîf  habitoit  à  Textrémité  du  foubourg  Saint- 
Marceau  ,  maison  assez  grande  encore ,  mais*  que  l'auteur  des 
Mimes  f  plus  fortuné  que  le  philosophe  athénien,  çonfessoit, 
malgré  cela,  trop  étroite  pour  contenir  ses  amis.  On  ne  se 
montra  jamais,  que  nous  sachions,  plus  jaloux  d'obtenir, 
par  la  suite,  un  fauteuil  chez  Gonrart,  une  chaise  chez 
Malherbe.  Peletièr  présidoit  ces  doctes  assemblées.  Bien  que 
là  vieillesse  eût ,  suivant  son  dire,  «  blanchi  sa  tète  et  noirci 
sa  vue ,  bien  que  son  corps  fC^t  plus  qu'à  moitié  réduit  en  cen- 
dres ,  son  esprit  demeuroit  allumé  y  ;  l'âge,  selon  l'expression 
de  Montaigne ,  ne  l'avoit  point  annonchalU.  Jacques ,  par  un 
heureux  privilège ,  se  vit  exempt  de  cette  triste  loi  qui ,  à  de 
rares  exceptions  près ,  nous  est  commune  à  tous.  La  main  du 
temps  ne  s'appesantit  point  sensiblement  sur  lui  :  son  intelli- 
gence ne  fut  point  appauvrie  par  ces  fatigues  profondes ,  ces 
tristesses  instinctives,  qui  s'emparent  impitoyablement  des 
hommes  aux  approches  de  leurs  dernières  journées. 

En  1ST7,  une  douleur  imprévue  vint  troubler  l'existence 
calme  que  Peletièr  avoit,  après  tant  d'agitations,  trouvé  moyen 
de  s'arranger.  Un  poète  dont  le  berceau  fut  voisin  du  sien ,  un 
homme  dont  l'amitié  constante  s^étbit  montrée  fidèle  dans  la 
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•boÉDfi  fiortme  et  conmgnise  dais  la  BCirmise»lléBy  fielen 
iKonraCjeane  encore  ohck  un  fvnu»  ie  la  Mâbon^éeLonune, 
éonft  ift  sfoil  ustrefoit  étef«  ïç  fflft.  Peleiier  reçal  laderaiv 
«mpirëeson  aniet  futnn/dèWitfttfii^partèrcotsiirclMn 
pfena»  éj^laa,  »  deprâ  ITIdld  d'Elbenf  fùa^%  régKs»  te 
.finndmànsQsliM,  «b'iiiieliiN|<MMe«piiItm  hi  tmt  élé 
^pÉréè.  On  finit  ^oe  RoisMi  prit  la  ptina  de  composer  mie 
épitapbt  piov  cdai qè'U  ae phciott  à  ndmméf  Upmt9$^éik 
mToto.  StsQiaTautDl  q»  Reny'BcHmi  arail  êtcril;  anrea  an 
^are  talent  let  pian«s  préckaseaiftlTaïUé  ha  im>priétài  pvti- 
âriièM  k  ckaanae  d'eHie,  la  chatttra  d«  Tmdtaioia.  tiaça  hs 

•   «     «» 

Eto  uilld  »  maint  Maitcieiufli ,  . 
Les  pierres  pour  coaurir  Belleaa  : 
Iioi-méme  a  basa  son  fambeâir, 
IMMia.sei  ptertei  px^lenMs.. 

^resc}!^  congfHétenxenA  di^maia.  Lea  o^tot^mporaiiui,  ^  «a- 
regiatrifeitint»  bénèTotemeM  jjiaq^  1^4i|féi^tMphaw  de 
l'i9sistc;pcei4TC^ureq$e^dapp^»Qnt£aKdé  ua/0^  obolia^Q» 
jçe  qui  oancenie  aea  calmea  et  ^n^rèines  awé^^  lj|s  DonAappr»' 
jaçnt^eqlemçntqu&Petetier  produisit  kialninière,  en  16S1|  w 
yiA^vw  i0(Mi  l4çmng^s ,  wqn^ ,  depuis  n%  tc^xapa  considé^ 
jcable ,  il  domoût  sea  aaina  attentife.  GoiU^Aide  CoUetet  eatiiae 
ainguliëremeut  ce  pMme ,  le  plua  étendu  qui  soit  sorti  delà 
plume  de  notra  auteur,  «  Peletier,  écrit  le  vieux  crttiqi^  »  coin- 
posa  les  Louanges  de  rHobnenr»  de  la  Parole ,  des  trois  CA^ 
çef^,  etc.,  dans  an  â^e  plus  atancé  et plâa  naùr  :  Q*est  ce  qrï 
a  fait  demieux  et  de  plus  fort,  »  Nous  ne  saurions  parta^, 
d'une  maniâce  absolue ,  Vopinion  de  Colletât  ;  sous  beaoooay 
de  rapports  »  nous  préférons  lies  premièrei^  productions  de  lac- 
ques  au  fruit  tardif  d&  ssk  sève  refroidifu  Ce  dernier  onvrsge 
sent,  plus  que  tout  autre,  Taffectatiçn ,  le  travail»  la  peine.  Ua 
Si^voir  imi^nae,  pour  Tépoque,  s'y  découvre  à  cbaque  pas  »  il 
est  vrai,  nais  l'inspiration  m  s'y  iMicoiaB^  AxiUe  part  Çciii 


{mt»«aM8tQi  est  odai de  Ptelilî^.  Il  ja mmitrt,  4*imlKiirtii 
Tantre  de  ses  œoyres,  froid,  poli ,  compassé;  laaiala  sansifctr 
lité  ehez  loi  n'eut  que  de  rares  éclairs,  et  c'est  en  vain  que 
l'on  demanderoit  an  poète  ma&ceau  de  ces  vers  tendres  qui , 
selon  la  charmante  eipression  de  Pcarse ,  font  mollement  pen-* 
cher  hi  tète  en  les  lisant.  La  Muse  de  Jacques  ne  connut  point 
Tart  de  badiner  agréablement  :  elle  ignora  ces.  grâces  ingénues, 
si  charmantes  chez  la  plupart  des  poètes  du  xvi*  siècle.  Ce  n'est 
guère  que  dans  les  pièces  adressées  h  Louise  Labé  quHl  Àiut 
aHer  cherdier  quelque  passagère  étbicelle  de  la  verre  poétique, 
du  km  sacré  qui,  parto^t  ailleurs,  manque  totakment  à  Peletier. 
Si,  pour  chanter  h  belle  Cordière,  Jacquea  inventa  des  aecens 
touchans,  c'est  que  son  ame  cette  fois  s'épancboit ,  parloit ,  sa 
trahisfloit.  Le  poète  alors  n^avolt  lien  à  foindre ,  rieù  à  imiter; 
l'amant  malheureux  et  passionné  peignoit  fidèlement  d'après 
nature. 

En  terminant  les  Loaange$ ,  Peletier  annonça  qu'A  moulHùit 
l'ancre  pour  un  temps ,  '  maiB  qiiHt  ëtdt  prêt  ^^  ' 

•    .    .    •    Pe  ref^TQ  Toële 
Mntit  fa  daKe ,  é  te  ytat  é  r«CoW«* 

0  ne  devoit  pas  en  être  aii^si*  Jacq^ues  ne  soçgeoit  pas  à  la 

mort  ;  il  y  touchoit  cependant. 

•       •     » 

Qai<lbreTi  forte>jaim|im<p  «v# 

Malur  (1) 

Quelques  mois  s'étoient  à  peine  écoulés,  qu'il  s'éteignoit  tout 
h  eÎHip^,  sans  secousses  >  presque  sans  maladie  apparente ,  dans 
les  bfss  de  Gullaume  Plancins,  qui  fut  sonélève.  L'annéelSSS 
n'avclt  fuère  atteint  que  la  moitié  de  son  cours  (S},  et  Pel^ier 
n'éleit  encore  âg|é  que  de  6S  ans.  lacques-Auguste  de  Thon , 
plaçant  cet  événement  en  1681,  Pavanoe  de  quelques  nstans  ; 
Le  Gorvaisier  et  laoques  Severt  commettent  une  erreur  plu» 

(t)  Horace,  Mm,  Ht.  IL  Odé.  XTT. 

(t)  n  décéda,  dit  Seerole  de  Mote-Maatha,  étm  U  Blmamoto  f»  ffM* 
lippe  8lraRl«aKaBil  «hl  ae  colonel  dea  gardée  françoiiea  perdit  la  tie  le 
se  Jofllei  «581,  à  la  airiCe  de  la  iMUiltenmle  dca  Açorea. 


AfS  BULUTiK  wfo  nuorans* 

grande  :  lé  premier  loi  assigne  la  date  de  1S62  ;  le  socnd, 
celle  de  168& 

Peletier  fut ,  durant  sa  carrière ,  Tivement  exalté  par  ks 
gens  éclairés  qui  Tavoient  connu.  Les  œuvres  de  Pierre  de 
Ronsard,  de  Joachim  du  Bellay ,  de  Jean-AntoînedeBaîf^aosi 
bien  que  celles  d*une  infinité  d'auteurs  moins  illustres  qui  s'ho- 
norèrent de  même  d'être  comptés  parmi  ses  amis,  renrerment 
des  morceajix  l^udatife  à  l'adresse  de  notre  vieux  Manceao. 
Les  écrivains  qui  n'avaient  point  élogié  Peletier  vivant  yooio- 
rent  le  célébrer  mort.  La  mémoire  de  Jacques  n'eut  pas  à 
souffirir,  davantage  que  sa  vie,  de  Tindifférence  on  deToubli. 
François  de  la  Croix  du  Maine ,  Antoine  Duverdier ,  Philibert 
Maréchal ,  Claude  Lebrun ,  Hugues  Salel ,  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  Jean  Vauquelin delà  Fresnaye,  Louis  des  MaxoreSi 
doivent  être  comptés  au  nombre  de  ces  ardens  panégyristes. 
Joseph  Soaliger,  Gérard  Yossios  »  Jacquefr-Augnste  de  Thoa , 
en  grossissent  notablement  la  liste.  Nous  ne  citerons  aacooe 
des  pages  flatteuses  dont  nous  faisons  mention  ici  :  il  bot  se 
borner.  N'avon^-nous  pas  à  craindre  que  cette  notice,  dont 
rétendue  nous  effraie,  n'ait  déjà  lassé  bien  desooaragestHse 
peut  que  plus  d'Un  lecteur,  fatigué,  ait  depuis  long-temps  dit, 
avec  La  Fontaine  : 

Lei  loDgs  ouTraget  me  tout  peur  : 
Loin  dMpaiier  mat  matière, 
On  n*en  doit  prendre  qoe  la  fleur. 

4 

Un  seul  mot  encore  cependant.  Il  y  aura  tantôt  deux  sièdes 
que  ce  concert  universel  de  louanges  a  cessé  de  se  faire  eatoi- 
dre ,  et  Peletier»  prisé  peut-être,  à  son'^époque ,  au  delà  de  sa 
valeur  réelle,  est  à  cette  heure,  sinon  méprisé,  du  moins  ohscor» 
inaperçu,  délaissé ,  plus  que  cela  n'^est  juste.  Triste  retour  des 
choses  d'ici  bas  I  Ce  revirement  n*a  rien  qui  nous  doive  sur* 
prendre  :  la  postérité  se  montre  d'ordinaire  sévère  outre  me- 
sure à  regard  des  hommes  dont  les  contemporains  ont  été 

trop  légèrement  enthousiastes. 

M.  Dx  Clbichw. 
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6S8  AcBitLT.  Diverses  petites  poésies  do  chetalier  é^k^ 
ceilly.  Paris,  Andr^  Cramaisy,  1667,  pet.  in-12.  man 
bleu,  fi),  tr.  dor. .      ••...»«.     86—» 

ioU«iMD^aire  dhmttvre  de^om  fort  rare. 

«  D'Acdllj  est  Tanagramme  de  Deeaillf ,  Téritable  nom  de  Pau* 
teor  de  ce  petit  livre.  Il  éuit  dï>rléabs,  cheraller  de  Tordre  de 
Baint-Hîcliel ,  et  lentilhomilie  ordinaire  da  roi.  Toilà  encore  na 
de  ces  poètes  par  occasion  qui,  tont  en  produisant  leurs  vers  en 
publie,  craignaient  de  passer  ponr  antenrs  de  profession  et  toih 
laient  paraître  trafailler  sedlemént  pour  la  gloire.  «  Qnelqne  dls« 
»  grâce  qal  poisse  arriter  à  mon  liTre ,  dit-ll  dans  sa  préflice  i  elle 
»  ne  passera  pas  jusqu'à  moi  :  ce  sont  des  choses  qui  m'ont  si  pea 
»  cousté ,  que  la  perte  fte  m'en  doit  pas  être  considéraUe  ;  c'est  un 
9  petit  bien  que  J'ai  trouvé  dans  mon  esprit  par  hasard,  sans  y 

>  fouiller,  et  même  sans  songer  qull  y  fiist.  Les  pensées  m'en  sont 

>  Tenues  non  seulement  sans  contrainte ,  mais  encore  bien  son- 

>  tent  à  la'  foule,  l|^il  m'a  semblé  presque  toiflours  que  les  vers 
»  se  (Irisaient  d'eos-mêsmes,  etc.  »  Voyes  en  que  c'est  que  d'éln 
bien  né  !  nonobstant  cette  fatuité  de  gentilhomme  i  les  vers  de  Bc 

^  cailly  sont  très  habilement  et  très  spirituellement  faits;  mais  il 
poussait  si  lofai  l'horreur  du  mitief,  qu'il  ne  permifttait  pas  à  son 
libraire  de  vendre  ses  diverses  petites  poésies ,  et  qu'au  bas  de  leur 
titre ,  aprèa  l'indicaiion  d'André  Gramoiiy,  Deeaiily  lit  fanpriraer 


4 


4$S  buubtui  ou  bibliophili. 

en  tontes  lettres  «  et  bb  donnent  au  PalaU  ».  A  ce  propos,  et  as 
sqjet  de  la  dédicace  de  DecaUly  an  ministre  Golbert  : 

Qne  Je  vons  donne  vers  on  prose , 
Grand  ministre ,  )e  le  sçais  bien , 
Je  ne  vons  donne  pas  grand^hoits 
Mais  je  ne  vons  demande  rien, 

Hénage  appliquait  à  Decailly  l'exemple  de  cet  antenr,  dent  pirle 
Pline ,  qtd  donnait  aussi  ses  oavr sges  :  Quia  nullo  prsfto  pcmman 
frosss  er«ds6af  ;  mais  Ménage  se  rappelait  IXeeailly  dm  « 
IHetUmnaére  étymologique  : 

Alfana  vient  d^egutis ,  sans  donte; 
Mais  il  fint  convenir  anssi 
Qn'en  venant  de  là  Jnsqnid 
n  a  bien  changé  de  route. 

EtMénageàson  tour  était  bien  aise  de  prêter  on  ridieale  k  De- 
eaiUy.  »  FioUeMe-DM. 

629  Altigghiero  t  par  nuadame  J.  W.  G.  D.  R.  (Justine 
Wynne ,  comtesse  des  Ursins  et  de  Rosaiiibefg).  A 
Padoue,  nSl,  p.  in^  6g.  a.  tel    .     •     .    flO-> 

Très  bel  exemplaire ,  non  roani ,  «iricbi  de  i9  plandies,  (Tn 

.  plan  et  d^nn  frontispice  gravé.  Lé  iirontispice  montre  un  teKcfief 

dans  lequel  on  voit  un  Prispe,  ce  qui  est  une  singulière  eoicipM 

^onr  lîne  oeuvre  de  femme.  C'est  une  description  ariatocralique  (TV 

magnifique  cii&teau  situé  au  village  d'AltIcchiero ,  près  Pidooe, 

sur  la  rivière  de  la  Brenta ,  appartenant  an  sénateur  Angelo  Qn- 

rlni  et  renfermant  des  richesses  artistiques  et  archéologiqiMs  n- 

présentées  dans  les  gravures.  L^ouvrage  est  dédié  à  mjlordniirqni 

de  Lensdown ,  membre  du  conseil  privé  du  roi  de  la  Graade-BR- 

iâgné ,  par  le  comte  de  Benincau ,  qui  voulut  bien  être  l^édUear  de 

rœavre  de  Justine  W jnne  et  y  introduire  quelques  notes  fcisalii- 

ques.  L'avis  de  réditeur  rectifie  un  fait  littéraire,  celui  de  la  dite 

de  la  mort  d'Huber  de  Genève,  Pami  de  Yoltaire ,  que  là  Wiofra- 

phtB  univerBBllB  fait  décéder  vers  1^,  Undis  qu*ii  n'exiitsitd^ 

plus  en  1787,  lors  de  rapparitionW^livre  de  la  comtesse  de  Ho- 

Samborg.  Cette  dame  avait  d'abord  envoyé  son  manuscrit  à  I.  H«- 

ber,  qui  iè  lit  imprimer  à  Genève  à  quelques  exemplaires  flftle- 

ment ,  mais  sans  figures  ef  d'une  manière  si  fintive,  qne  le  léai* 

teur  Qnirini  et  le  comte  de  Benincasa  résolurent  d'en  Isirease 

Mition  de  luie^  exacte ,  enricbie  de  figures ,  et  portant  des  sddi- 
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tioDS  qid  en  font  xm  ooTrage  neuf.  II  fat  distribué  à  qaelqoei  amis 
de  distinctioo  et  à  des  personnages  haut  placés  dans  la  répabliqae 
de  Yenise.  (Voir  BuUeHn  du  BiblMfphih,  1841,  p.  877.) 

630  Anibert.  Mémoires  historiqaes  et  critiques  sur  Tan- 
ciënne  république  d'Arles,  pour  servir  à  l'histoire  gé-^- 
nérale  de  Provence.  A  Yverdon,  et  se  vend  à  Arles , 
1779,  3  vol.  in-12.  v.  m 10— • 

631  Anselmb  de  Sainte-Marie.  Histoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  maison  royale  de  France,  des 
pairs,  etc.  (Continuée  par  Hon., Caille,  S' du  Fourny, 
augmentée  et  publiée  par  les  PP.  Ange  de  Sainte-Ro- 
salie et  Simplicien.)  Paris,  1726-33,  9  voL  in-fol.  v. 
marbré.     .     •  ^ •    •     19S — 9 

Bon  eiemplalre  d'an  ouvrage  toqjoiin  rare  et  recherché. 

632  BossuJBT.  Conférence  avec  M.  Claude,  ministre  de 
Cbarenton,  sur  la  matière  de  l'Église.  Sur  ta  copie  cm- 
fnrimèe  à  Paris,  SibasU  Mabre*Cramoisy,lG8Z,  pet. 
iil-1^  V.  fauv.  fil.  non  rogné  [Simier).     .     .     18 — f 

633  BocGHBT  [Jehan).  Opuscules  du  traverseur  des  voyes 
périlleuses.  Nouuellement  par  lui  reueuz,  amendez  et 
corrigez  iouxte  la'  dernière  impression.  Lepistre  de 
iustice  a  linstructiôn  et  honneur  des  ministres  dicelle. 
Le  cbappelet  des  princes,  contenant  cinquante  ron- 
deaux et  cinq  ballades.  Plusieurs  chaniz  royaulx,  ba- 
lades et  rdndeniilx.  La  déploration  de  léglise  militante 
nr  les  peraéçuisoi^ ,  laquelle  déteste' guerre,  et  incite 
les  roys  et  princes  a  paix  ;  nouuellemem  reneu ,  corrige 
et  augmente  par  ledit  auteur  et  imprime  nouuellement. 
XTiiG.  S.  L.  N.  D.  in-4.  gotb.  de  76  feuillets  mar. 
rengej  fil.  tr.  dor.  {Janséniste  Dura.)    .     •     136—» 

Edition  rare.  Getexemplare»  bien  conservé,  a  la  particularité 


4$&  jMTixinif  DO  intiomu. 

4«  deu  titrai  I  l'im  tiré  en  Doir  ;  et  ramre,  «ntiMiié  dHm  cadre,  IM 
ei  ronge  et  en  noir. 

VU  Bkibiuv  (Di).  La  Pharsale  de  Locnin,  oo  les  gaerre» 
cifiles  de  César  et  de  Pompée,  en  vers  fraDçois.  Lakajt^ 
1683,  p.  in-12.  ▼.  faute,  fiL  tr.  dor.  (Stnuer).    21—» 

Figurée  dUarrewin. 

63S  CflASSAmon  di  Hohistrol  nr  Yillai.  Histoire  des  Al- 
bigeois  :  toachant  lear  doctrine  et  religion,  contre  les 
faux  bruits  qui  ont  esté  semés  d'eux,  et  les  écrits  dont 
on  les  a  à  tort  diffamés  ;  et  de  la  cruelle  et  longue 
guerre  qui  leur  a  esté  faîte,  pour  rauir  les  terres  et 
seigneuries  d'autrui  »  sous  couleur  de  vouloir  extirper 
rhérésie.  Genève,  1695,  in«  v.  fil.  (f  orfAer).     M—» 

Biempliire  »  reUé  sur  brocluire .  d*nn  onnege  rare. 

136  ClBOisi  (L'abbé  de).  Histoire  de  Charles  Cinquième^ 
roy  de  France.  ParU^  1689,  in-1.  ▼.  m.     .     .    8— & 

637  C?ou>inA  (P.  dc).  Histoire  littéraire  de  la  ?ille  de  Lyon, 
avec  une  bibliothèque  des  auteurs  lyonnois  sacrés  el 
profanes.  Lyon,  1728, 2  voL  in^.  v»  m.  .     »    36—» 

Bel  exemplaire. 

638  Comte  (Lb)  db  Soissors.  Nonvelfe  galante»  Cologne, 
Pierre  le  Jeune  1 1706,  pet,  in-^2.  v.  £  fiL  non  rognty 
fig.  {Simier) 


639  CTouiTAT.  Méthode  novvelle  et  très  exacte  pour  enseigner 
et  apprendre  la  méthode  de  Despantère,  dans  laquelle» 
sans  changer  ni  le  texte  ni  le  sens  de  Fantheur,  tout 
ce  qui  appartient  au  genre  des  |onis  y  est  si  dairemeat 
expliqué  par  figures  en  taille  douce,  que  les^plus  jeu- 
nes en  peuvent  retirer  un  merveilleux  profit.  Par  L.  C 
D.E.  M.  (Louis  Cou vay ,  docteur  en  médecine).  Poru^ 
1649,  in-8.  v.  £  fiL  tr,  dor 

«  UQut  j  tronver  nn  portrait  du. duc  d'Ai^ou,  Ivi 


nLUtnif  M  BiBUoraiLi*  &6K 

«rare  par  Jean  Goatay  d* Arles,  qui  «  aonl  eiécaté  lei  aetie  JoUm 
plaDches  à  compartimeDts  dont  ce  tolume  est  orné.  Jean  GooTay, 
dont  lei  graroret  lont  eiUméet  et  pea  commnnea ,  était  le  frère  de 
IiOqIs  Goaraj,  doetear  en  médecine  «  antenr  de  la  Méthode  nou- 
velle, et  qui  a  signé  TépUre  dédicatolre.  Cette  pièce  est  soiTle  d^e 
longue  lettre  laadatire  de  Balesdens  A  Mimii&wr  Ccuoay,  iwr  $a 
tioiioelle  miihùdi$  ^Pappr&nàre  U  D9»p<mtèr$  par  êiçMê ,  dont  la 
lecture  n'aurait  laissé  ancnne  espèce  de  doote  am  biographes  qui 
nVMent  essorer  que  Loais  et  Jean  étaient  frères  :  «  (Les  enfluits)  dit 

•  Ballesdeiis  ,a'apprendront  pas  sinplemenl  ce  qne  te  grammaire 
»  peot  enseigner;  mais  encore,  parla  cognoissance  des  flgores  que 

•  Monsieur  twslf  s  firkr$j*  gravées  si  parfaitement,  ils  deriendronC 
m  en  quelque fSKon  naturalistes,  peintres,  géographes  et  philoso- 

•  phes.  »  Cet  éloge  est  fcrt  eugéré  quant  aux  résultats  de  te  mé- 
Uiode,mais  cette  méthode  n^en  est  pas  motes  très  ingénieuse.  » 

(Toir.  Wlon^es  tirii  d'une  p^UU  bibUoM^u^^  1. 1,  p.  376.) 

m  Ce  titre  ne  dit  rien  de  irop  de  laeommodilé  de  eejoli  TohOM^ 
que  Je  Tondrais  foir  entre  les  mains  de  tous  les  entente,  et  qui  nt 
•e  rencontre  pas  sourentdans  te  bibliothèque  des  pères  :  car  11  est 
devenu  fort  rare,  comme  te  plupart  des  lirres  de  ce  genre,  qui  sont 
d'un  grand  usage  et  durent  peu«  Un  habile  artiste,  nommé  Gou- 
vy» qui  était  frère  de  Fauteur^  et  que  Pou  appelte  Commray  dans 
le  nouveau  Jfomiel,  par  une  erreur  typographique,  Ta  enrichi  de 
très  Jolies  figures  en  taille-douce.  » 

{N9U  oui,  joêidê  ov  voluHi^.)         .     . 

640  Des  Pbeibri  {Bonaœntare).  Les  contes  on  les  boo- 
velles  récréations  et  joyeui  devis;  nooTcUe  édition 
augmentée,  avec  des  notes  historiques  et  critiques  par 
M.  De  La  Monnoye.  Amsterdam^  1735, 3  vol.  pet  in-* 
12.  y.  f.  fil.  tr.  dor.  fig.  {Jolie  reliare  de Simier).     38— *i 

Bel  eiempL  d'une  «icellente  édition. 

641  IMissBRTATiON  dcslottcries;  par  le  P.  C.  F.  H.  (Hénea- 
trier),  Lyon,  1700,  pet  in.12.  yeau  fauve,  fit  tr.  dor. 
{Simier*) 18—* 

Ourieux  et  rare. 

642  IliiGAifGK.  Glossarinm  ad  scriptores  mediae  et  infinue 


A66  BULLETIN  DU  BIBLI0?BILK. 

latiniutis.  Paris ,  1733-66, 10  vol .  in-fol.  T.  m .  190—* 

Exemplaire  d^à  dté  daos  le  noméro  précédent. 

643  explication  (nouvelle), d'une  médaille  d'or  du  cabinet 
du  roy,  sur  laquelle  on  voit  la  tête  de  l'empereur  Gai- 
lien ,  et  cette  légende  :  Galtienœ  Augustœ.  Paru, 
/.  Anisson^  4699,  in.l2.  v.  f.  fil.  tr^  dor.  {Joli  Si- 
mier.) 28 — » 

614  VuHETiÈRE  {AnU  de).  Dictionnaire  universel  contenant 
généralement  tous  les  mots  françois.  Lahaye  €t  Botter- 
dam,  1690,  3  vol.  in^fol.  mar.  rouge^  fil.  à  comp.  tr. 
dor.  (Padeloup.) 


Bel  eiemplaire  bien  conierTé,  «Tee  onnotHèf.  L^on  recherele 
•enoore  tqloardiiid  le  INctionnaire  de  Fnretfèn  pour  le  coiwlter 
et  pour  le  eomperer  a? ee  celai  de  nicbeM  et  edai  de  PAcadéafa 
firaiictife. 

645  KBPTAimoii  François.  Nouvelles  de  Marguerite,  reine 
de  Navarre.  Berne/ B.  L,  fFaUhard,  1780,  3  vol.  in- 
&  mar.  bleu ,  dent,  doublé  de  tabis ,  tr.  dor.  (Bosi- 
rion.) 120—1 

Très  bel  eiemplaire  en  papier  de  HoUande»  Gkaqne  eonte  est 
accompagné  dejollei  iîgares  deiiinées  par  Freudenb^rg.  Le  leite 
est  en  outre  orné  de  Tlgnettei,  ornementa  et  cnla-de-lampes,  de 
Htmaftar. 

646  BbsTOiEB  de  Manon  Lescaut  et  du  chevalier  des 
I  Grieux.  (Mémoires  et  aventures  d'un  homme  de  qua- 
lité qui  s'est  retiré  du  monde.)  Amsterdam,  1738 ,  pet 
in-8.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Joli  Simier.)    .     25— a 

Mon  rafia  de  Pédlteiir,  oetleédMon  paraîtrait  Mrete  premièn 
de  lliistoire  de  Manon  Leacant. 

647  HiSTOiBB  DE  Mélusinb,  tirée  des  chroniques  de  Poi- 
tou, et  qui  sert  d'origine  à  l'ancienne  maison  de  Losi- 


gnzn.  Paris  j  CL  Barbin,  1698.  —  Histoire  de  GecH 
froy,  sarnwimé  ia  Gr^nd'Dent^  sixiesme  Gis  de  Mêla* 
sm^^fx'mf^  fie  Lasîgnan.  Paris ,  1700,  2  tom.  en  un 
Tol.  in-12.  v^ajQ  faoye^  fil.  tr.  dpr.  {Simier*)  •     30 — t 

64S  KiSTOiBB  des  grands  vizirs  Mahomet  Copro^i  pacha 
et  Akomfil  Coprogli  pacha.  Amsterdam,  A.  J^olf- 
gçmjc,  1^76  j  pet.  iorl2.  veaa  isuive^  fil.  tr.  dor.  (Si- 
mier.)    •     •     • 18 — » 

•  * 

649  KiçTÇHig  et  crppÀqqe  d^v  Petit  Jebai»  de  Saiotré  et  de 
la  jenne  dame  des  Belles-Cousines ,  sans  autre  nom 
^Qooimer^  pollationnée  si^r  les  mss.  de  ja  Bibiiothèque 
royale  et  sur  jes  éditions  du  xti*  siècle.  Paris,  Didot, 
'1830,  gothique 5  ^.  in-8.  mar.  Meu ,  fil.  tr.  dôr.  large 
de.nte.lIe,,doi,ibl:é  de  majr.  rpugej  (I.  avec comjpartinients 
à  pejUts  fers.  (Belle  reL  de  Bauzannet.)    •     •     140 — ^i 

7|lAp  bf*  3X^Mn.AiBB ,  en  jiapl«r  viftlia»  dont  tontet  les  ini- 
ij^^f  orpem^u,  vigo<)tte8et  0gi|res,  wùi  coloriés  «vie  le  plos 
jE(Ba^  ftotiba  à  rii^tf  r  des  inioiaUires. 

650  Imagination  poétique ,  traduicte  en  vers  françois  des 
latins  et  grecs  par  l'auteur  mesme  dMceux.  Jjyon,  Macé 

Bonhomme p  1562  9  peL  in-8.  veau  fauve ^  fil.  tr.  dor. 

» 

(Simier,) 30 — • 

«  L'aatear  de  ce  petit  livre  est  Berthélemy  Aneao,  auteur  de 
Lyon  marthani ,  pièce  de  Ihéâtrajdaée  eo  1551  «a  collés;  de  la 
Trinité,  à  Lyon  ^dHiDe  tradaction  des  emblèmes  d^Alciat ,  de  plQ- 
siears  pièces  de  vers  français,  latins  et  grecs;  d'ane  fonle  d^onvra- 
ges  enfin  fort  onbUés  anjoard'hnl.  U  était  professenr  de  rhétorique 
ao  colley  -de  Lyon  <|iie  Je  viens  de  désigner.  Le  Si  Joifi  18S5,  mie 
pierre  ftit  lancée  d'une  des  fenêtres  dn  collège  sor  le  prêtre  qui 
portnit  le  SaintrSacrement  h  la  procession  de  la  Fête-Dieu.  Le 
peuple  en  fàreor  pénétra  dans  le  collège  et  massacra  le  paavrt 
Aneafi  i  qni  le  premier  se  présenta ,  sans  qne  rien  qae  }e  soqpçoii 
de  protestanUsme  pronvât  qoMl  fût  Pantenr  dn  délit. 

»  Ce  charmant  volame  contient  plus  de  200  ]oUes  ttgoettes  en 
bois»  probablement  gravées  par  Bernard  Salomoni  dit  le  pelitBer- 


M8  vtuinn  bv  muonDû. 

WÊré,  mquel  il  fiai  attribua tootat la  gnfimii|aionicBl1i|l»- 
pirt  dct  Unei  liii|iriinét  à  Ljonàeatte  mêa^  époqm.  Gttto  O- 
Iitffraltoii.comiiMondltaidoanniaiytoillepriiidpalde  eepdH 
▼elame.  »  YMUi^lê^Dme. 

Bitmpl.  bien  comenré ,  on  pai  covt  da  tart. 

651  JFAQun  Jaquis.  Le  faot-moarir,  et  les  excuses  inaiflet 
qa'on  apporte  à  cette  nécessité,  par  M.  Jaqnes  Jaqoes, 
chanoine  créé  de  Téglise  métropolitane  d'Aoriuran  ; 
augmenté  de  TÀTocat  noayellement  marié,  et  de  pri- 
sées sur  Téternité;  le  tout  en  rers  burlesques,  l^ra, 
1702,  in-12.  t.  fauv.  fil.  tr.  dor.  (Simîer.)  . 


«  ta  fautw¥mHr  est  un  poSme  inr  le  même  ai^ei  gae  la 
maeabra,  il  aooTent  flgorée  daof  le  XT«  alècle  mr  iei 
covfenU,  deaclmetlèm,  aor  lea  nargea  dea  Urrea  d*égilw ,  ale^ 
et  que  lecrayondVoibelBa  ilIUfUée;  e*eat  tootoorala  mort  fenaaS 
ampreodre  lliomme  dana  tooa  lea  étata  de  la  We ,  depob  le  papa  at 
rempereor  Juaqa'ao  mendiant.  GeUe  idée  admlie ,  Jaqnea  Jafaaa 
a  dialogué  en  Tera  borlaaqoea»  qnelqnefoia  aiies  oomlqoea,  al  to»- 
]oiin  eoriaoi  comme  étude  de  moran,  et  rattaqoa  de  la  moct  at 
la  défeDM  da  mourant.  Jaqnea  Jaqnea ,  anr  leqael  on  bHi  aocon  dé» 
taiipiioirapliiqae,  firalt  encore  en  1688,  et  pent-étra  e»  fSaa,  al 
faicnidefoirlelalaMr  àcalledatedelimprenloBdeaonlifra.  » 

TioUêê-U- 


682  'KjmuÇThonuB  a) .  De  imiutione  Christi  libri  quatuor. 
tMgduni,  apud  Elxevirios,\S.  D. ,  pet.  in-12.  mar.  roufe, 
fil.  tr.  doiL  dent  à  froids.  {Ane.  rH.)  .    .     •    66 — » 

JoU  aiamplalre.  H.  iti  mllUm.  (4  p.  7.  h). 

663  IiAPOiiTjjifB.  Fables  choisies ,  miles  en  vers  par  mon- 
sieur de  Lafontaine,  avec  la  vie  d'Ésope.  Amsterdam, 
1730,  pet.  în-12.  veau  f.  fil.  tr.  dor.  (Stmier.)    26 — v 

Trèa  bel  eiampl.  d\me  Jolie  édition. 

664  IiA  PsaitiiB  {Guitl.).  Le  thjSâtre  des  bons  engins ,  no- 
quel  sont  contenus  cent  emblesmes  moraulx.  De  Cim^ 
frimerie  de  Den^  lanoi,  8.  D.  (privilège  en  date  de 


1539),  pel.  în  8.  mar.  rouge,  fil-  tr.  dor.  (BaazonneU 
Trautz) 92 — » 

Avec  iOO  flg.  en  bols ,  et  Yis-à-fU  de  chtcone  an  disaln  renfer- 
mé dam  one  bordure.  Joli  eiemplaire  y  a? ec  quelqaee  pelits  rac- 
comniodagea. 

656  EUL  RoQUB.  {GUles-Andri  dé).  Traité  de  rorigîne  des 
noms  et  des  sarnoins.  Paris ,  Estienne  Michallet , 
1681.  in-12.  ▼•  fauve,  fil.  tr.  dor.  (Jolie  reliure  de 
Simier) 20— • 

il  7  est  parlé  dn  temps ,  de  Porlglne,  de  la  dlfersité,  da  change- 
ment et  des  propriétés  des  noms  et  des  sornoms,  tant  des  anciens 
peaples  qoe  des  Français  et  des  nations  étrangères.  OfK]T  UoaTO 
plosiean  renseignements  Importants  concernant  les  armoiries,  la 
mntation  dep  noms  soit  des  particnllers ,  soit  des  commnnaatés  et 
même  des  églises ,  des  yllles ,  des  terres  et  seignearies* 

Joli  esemplalre  a?  ec  plosleors  corrections  manascrlles. 

656  I<i6RAiiD  d'Ausst.  Histoire  de  la  vie  privée  des  Fran- 
çois, depuis  Torigine  de  la  nation  jusqu'à  nos  jours. 
Nouv.  édit.  avec  notes  par  J.  B.  de  Roquefort  Paris ^ 
1816,  3  vol.  in-8.  d.  rel 20—» 

657.  EtEVERRiBâ  M  LA  CoKTSRii.  Vénerie  normande,  ou 
Técolede  la  chasse  aux  chiens  courants.  JRouen^  1778» 
in-8.  d,  rel.  v.  f.  pi.  non  rogné  (Kalher).      .    34—*» 

Bel  eiemplaire  d^on  ouvrage  rare. 

658  lanius  {Le),  intitulé  db  soimsa  moburs.  Cy  fine  le  Hure 
intitule  de  bonnes  meurs,  compile  par  frire  Jaques  le 
Grant  de  Fordre  saint  Augustin.  Imprimé  à  Paris,  par 
Pierre  Leuet^  l*an  mil  quatre  cens  Ixxxvi  le  xsvi^  jour 
de  septembre.  (1486.)  In-4.  à  long.  lig.  mar.  bleu,  fil. 
tr.  dor.  (JTa^/Aer.)    . 130— s 

Très  bel  eiemplaire  bien  conservé  d^in  livre  rare. 

659  MADRicun  de  H.  D.  L  S.  Monsieur  de  La  Sablière.) 


A70  MBLumn  mr  jhbuçpbim. 

Paris,  Claude  Barbin,  1680^  io-l^.  ipiar  r.  fil.  tr«  dor. 
(SinUer.).   .     . 27—» 

Bel  MMOpliire  de  VédUion  -onuinalê  et  fort  rare. 
*  Aot.  de  AAm)>oaillet ,  «ieor  de  Là  S^ibUève,  né  à  Pevli  en  161S, 
7  rnoorat  en  1680.  G'éuit  le  second  6U  d'ap  ricbe  p.  Eembouilkl 
de  La  Sablière ,  propriétaire  d*an  grand  et  [beaa  Jardin  dont  la 
porte  eiiite  encore,  et  qai  a  donné  «on  noqi  à  une  me  d^  bobomt 
Saint-Antoine.  Mais  II  n'avait  qae  ce  premier  nom  de  commim  avec 
le  marqnis  de  Rambouillet,  père  de  Jnlie  d'Angennet,  dsdMsie 
de  HonUosier.  Ant.  de  La  Sablière  avait  été  quattOé  par  Conrard 
de  grand  madrigaliêr  françoU,  Il  était  Taml  de  cette  dane  de  La 
Sablière  que  son  amitié  poar  La  Fontaine  a  illustrée.  Toltaire ,  en 
Inscrivant  les  homm^  célèbres  da  lègne  de  Louis  XjLT,  y  a  eom- 
.  pris  La  .Sablière,  en  ijontant  qne  dans  ses  maddgaai  la  fiiieme  n^i- 
clQt  pas  le  naturel,  ^tl^^test  qnllsaont  channanu,  rea^ii 
d'eaprit ,  de  grâce  et  d^an  im  exc^UenL  Les  madiigau  de  La  Sa- 
blière sont  divisés  91  six  livres,  eontien ant  lasmadrigaoi^  dea 
pièces  en  /itanees ,  et  ope  gr^ce.  »  YioUei^Lê  Due. 

660  Hblliii  db  Saint-Gel  aïs.  Ses  œuvres  poétiques.  Paris , 
1719,  in-12.  Y.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier.)    .     .  •  15 — > 

j661  ■émoim;8  secrets  pour  servir  à  l'histoire  de  Perse. 
Berlin,  1769,  in-18.  d.  rd.  v.  f.  (Simier.).     . 


B^amplalre  de  la  in^^nre  é^lDom  (An  If ep  §p  VbkipoàTt  de 
se ,  il  faot  lire  lliistoire  de  France  sons  U  régence  de  Looii  XT. 
Ce  petit  livre,  fort  piquant,  serait ,  si  roQten  croit  H»*  Dni 
•  dans  ses  mémoirea ,  l'ouvrage  de  M^^d/Viêum^Maisom. 

662  Hiffaut  (Jaques),  Le  dialogve  de  Xénopboo  avcteur 
^rqc,  nome  le  Tyrânicçtoe  pu  bipn  Hierou,  toocoé  de 
grec  eu  fragoys,  par  J.  Miffal  de  Diepjpe,  à  la  £a^aeur  de 
Moujsieur  le  vicomte  de  Longueville,  maistre  Pierre  de 
Ja  Mwe.  Paris,  1550,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.       26— t 

663  ypoNTREUiL.  Ses  ouvres.  Paris,  lÇ71j  ia-8.  raar.  M. 
fil.  ir.  dor.  [Kalher.) -18—» 

Edition  rare,  c  Hathsns  ou  Hatiiieu  de  VontrenU,  né  à  Paria  en 
4620,  parait  avoir  eu  plusieurs  frères  qui ,  comme  lui ,  compoaaient 
dea  Ters  de  société,  recberchés  par  les  éditeurs  de  fedMOi  ei 


9IILLXSUI  DU  BIBI,10IPHXU.  &7i 

primés  foos  le  nom  de  MoDtrenil  :  ce  qui  les.kii  faiMoQf  ftUriboer, 
et  ce  qui  lai  fiit  reproché  par  Boileau,  satire  YII.  Ce  qoi  donne  qnel- 
qae  créance  à  cette  sapposition ,  c^est  que  beaucoup  de  ces  petites 
pièces,  éparses  dans  Jes  recueils  de  Sercy  et  autres,  n^ont  point 
été  comprises  dans  ses  œuvres ,  et  que  Ton  sait  que  ses  frères  fai- 
saient tous  des  vers. 

»  Mathieu  de  Hontreuli,  possesseur  de  bops  et  .frpctueni  bénéO- 
ces,  portait  l^habit  ecclésiastique ,  mais  n'avait  pas  reçu  les  ordres  : 
c'était  un  abbé  galant,  spirituel ,  joli  homme ,  fort  bien  accueilli 
des  dames ,  dont  il  aimait  et  recherchait  la  société. 

»  Ce  volttipe  contient  des  lettres  en  prose  beaucoup  plus  que  des 
yers.  Ces  lettres,  adressées  presque  toutes  A. des  dames,  et  même 
à  des  demoiselles,  ont  paru  à  plusieurs  biographe^  modelées  sur 
les  lettres  de  Voiture.  Les  lettres  de  Vontreuil  n'ont  ni  la  recher- 
che ni  le  piquant  de  celles  de  Toiture  :  elles  sont  polies,  gracieuses, 
mais  beaucoup  plussipiples,  et  ne,senient  nullement  rimitatiott. 
La  dernière ,  sur  le  voyage  de  la  cour  à  la  flrontière  d'Bspagne  pour 
le  mariage  de  Louis  XIY,  est  remplie  de  grâce  et  d'esprit,  indépen- 
danunent  de  llntérét  du  si^et 

»  Ses  petits  vers,  stances,  madri^aui,  chansons,  ne  peuvent  avoir 
eu  que  le  mérite  de  l'à-propos  :  ils  sont  faciles  et  négligés.  Hon- 
treuil  enfin  ftat  le  survivant  de  cette  sodété  de  poètes  courtisans 
dont  Toiture  fût  le  fondateur,  et  où  brillèrent  Sarraijn,  Halleville. 
Gharleval,  Saint-Pavfaiy  Marlgny,  Chapelle  et  quelques  autres.  » 

ViolUi^Lê-Jhtc. 

654  ■oEBRi.  Le  grand  dictionoaire  historiqqe,  nouvelle 
édition  dans  laquelle  en  a  refondu  les  suppléments  de 
l'abbé  C^oujet  ;  revue  et  augmentée  par  Drouet,  Paris, 
1769,  10  vol.  in-fol.  v.  m 110--> 

Bel  exemplaire  de  cet.excellent  ouvrage  redierché. 

68S  ■drbt.  Traité  des  festins.  Paris,  Guill.  Desprez,  1682. 
in-12.  m.  bl.  fil.  tr.dor.  (Janséniste  Dura.).     1&~» 

Curieuse  dissertation  qui  se  Joint  aux  Mineitriêrs, 

666  IVoDiBR.  Collection  de  petits  classiques  français  pu- 
bliés par  Charles  Nodier  et  N.  Delaogle.  Paris,  Jutes 
Didot  aîné,  1826,  8  vol.  pet.  in-8.  mar.  ro'age,  fil.  tr. 
.dor.  Janséniste.  (JSeUe ret.  de  Dura.).     .     .     120— « 

Très  bel  exemplaire. 


*"  «nutni»  00  muomu. 

6Ç7  Pato  (a.).  Introdoction  à  la  connoissaoce  desmé- 
dulles.  (HoU.)  Del'impreuiond'Ekecier,etsevendà 
Paru,  Chez  J.  du  Bray,  1667,  pet  in.l2.  lig.  mar.  W. 
fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Hering.) i5_, 

ioU  eiemplalre  de  PtaMeourt. 

668  Plctahqdb.  La  vie  des  hommes  illastres  grecs  et  ro- 
mains, et  les  œavres  morales  et  me«|ées  de  Plotarqoe, 
translatées  de  grec  en  francoys ,  i>ar  Jacq.  Amyot 
Paru,  Vascotan,  1667-74, 13  vol.  in-8.  mar.  ▼.  rosse 
fil.  tr.  dor.  jaménuU.  (Dura.) 450— i 

Sirmn  BxupLAiu ,  grand  de murgai,  lavé  «  i^U.  Irft  n- 
Uare  ett  ptrbitement  rfowie. 

669  PtnzAC  snoi  de  Sadodbs  (Satomon  de).  L'histoire  des 
éléphants.  Paru,  Ch.  Sercy,  16S0.  peL  in-12.  ▼.  t 
fil.  tr.  dor.  (Imlher.) 


JoK  eiemplilra,  relM  inr  hrodnre,  d*ui  tnHé  fort  cwlen  et 
trie  Intéreennt 

670  ^IvmTEGYKSB.  Historiographe  ancien  et  movlt  renom- 
mé,  côtenant  les  belliqueux  faicts  d'armes,  conduictes, 
et  astuce  de  guerre  du  preux* et  victorieux  roy  Alexan- 
dre le  Gr6t  Translaté  de  latin  en  françoys.  On  Us  vaU 
en  la  grant  salk  da  Palais,  par  Ch.  Langelier,  1640,  in- 
16.  m.  r.  fil.  tr.  dor.  {Thompson.).     .     .     .     39— i 

671  Rabelais  (Fr.).  Ses  œuvres,  avec  remarques  critiqiies 
et  historiques  de  Leduchat.  Amsterdam,  1741,  3  vol. 
in-4.  d.  n  dos  de  mar.  v.  noi{  rogné.  {Kmlher.)  95— f 

Trèi  bel  enmpL,  bonnei  épreoYei. 

672  lIscBBECBBS  {Les)  dv  sievr  Gborier ,  svr  les  antiqvitei 
de  la  ville  de  Vienne,  métropole  des  Allobroges.  Lyon, 
1669^  in.l2.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (5cmer.>     .    . 

Bditlonrtfe. 


BULurrni  du  bibuophilb.  &78 

673  Rbgubil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes  tant 
en  prose  qu'en  vers.  Cologne,  P.  du  Marteau^  1663, 
2  tom,  en  un  vol.  pet.  îo*12.  m.  bl.  fil.  tr.  dor.yanié- 
nUte.  (Dura.) 35*-< 

BxenpL  bien  coDierré  d'âne  édition  rare  de  JoU  dioii* 

674  Bblation  d'un  voyage  en  Angleterre.  Cologne,  Pierre 
Michel.  {HoU.,  Elzevir.)  1QB6,  pet.  in-12.  v.  f.  fihtr. 
dor.  (Simier.) 20 — » 

675  BoLAiip  PURiBUX,  composé  premièrement  en  ryme 
thuscane  par  messire  Loys  Arioste,  noble  Ferraroys» 
et  maintenant  traduict  en  prose  françoise:  partie 
suyvant  la  phrane  de  l'auteur,  partie  aussi  le  style  de 
ceste  nostre  langue.  /«  L,  veafae  Fr.  Begnault,  ISSS, 
in-8.  mar.  bl.  fil.  dent,  à  comp.  tr.  dor.,     .    60 — t 

Fort  bel  exemplaire,  rempli  de  témohii,  d^one  édition  très  Joliment 
Ipprifflée. 

676  SAiimi-lIlABTHB  (S.  de).lta\ixé  historique  des  armes  de 
France  et  de  Navarre  et  de  leur  origine.  Paris,  1673, 
pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  fig.  ÇSimier.).     .     26—» 

Trèi  JoU  exemplaire  bien  oonsenré  d\m  petit  Uvre  rare. 

677  Téritablb  (Le)  art  du  blason  ov  l'usage  des  armoi-- 
ries.  (Par  le  père  Hénestrier.)  Paris,  Est.  Michallet, 
1673,  in.l2.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  fig.  (5imier.)    .    25-^ 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


6t8  Aliunagh  de  la  noblesse  do  royaume  de  France  poor 
rabnée  1848. 1  vol.  iD-18.  jésas^  br.   •     .    •     6—» 

Contenant  de  CQrieawf  notices  snr  la  fie  des  noUea  morti  ré> 
eemment,  des  généalogies  »  Pétat  actuel  de  la  maison  royale  de 
France ,  et  on  eicellent  répertoire  des  nobles  da  rojanme ,  avec 
leurs  noms,  leurs  titres,  grades ,  dignités,  fonctions  militaifts  oa 
dtilea«  déoorallont,  etc.,  etc. 

lia  rédaction  de  VÂlmanach  de  la  noftlassevVst  ftdl  méfègle 
ioTariable  de  nVdmettre  que  des  renseignements  ,  doeamcata  el 
observations  signés  par  les  femllles  on  accompagnés  d\ne  lettre 
sigoée  qui  en  alleste  raoihenticité.  Cet  almanach,  qoi  paraîtra  maiB- 
tenant  chaque  année ,  est  on  antre  outrage  qae  celnl  de  X.  Bord 
d'Hanterives;  il  fait  suite  aui  JÎiremies  à  la  no^lasas  et  à  P^fal 
de  la  no6lssse  qu*a  publiés  La  Cbenayenies-Bois. 

679  BoDiN  (/.-Fr.).  Recherches  historiqaes  sur  rAnjoiL 
Angers,  lUl,2vo\.iu-12bT 7— . 

Ilouf  elle  édition  augmentée. 

680  CoQUiLUUiT  {G^illaamd).  Ses  œuvres.  Paris,  Reims, 
1847.  2  vol.  in-8.  pap.  vergé,.broché.      .     .     »  ^> 

Edition  tirée  seulemenC  à  975'eiemplafres ,  donnée  par  K.PnM- 
per  Tarbé ,  enrichie  de  notes  et  commentaires^ 
«^  '  Papief  carré  fergé.    .    .   16  fr. 

Grand  papier  J^sustergé.    3S 
**  Papier  de  couleur  •    •    •    40 

^  681  DssAiiAT.  Loo  travai  et  la  finiantiso.  Sefmoao  do  oa 

cura  rafi,  nescla  de  prooverbiy  sentenços,  maximos 

^^1^  et  moufaios,  en  vers  proavençaotts,  1847.  Brbcbare 

m-8 1 — s 

k  Cette  nouTelle  édition  est  augmentée  de  105  proverbes. 

682  dfOLiMONT  (T.  dé).  Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Jacques  Le  Lieur,  poète  normand  du  XVI* 
siècle^  publiée  pour  la  première  fois.  1847,  in-8. 
br. 2—25 

Avecl*  quatre  planehesqui  représentent  lesarmei  de  Le  Ueor; 


2»  an  foû'HfhiU  de  too  éerfloFe  et  de  sa  ftigDatore;  V  une  tnia 
d$  la  maUoin  où  il  èit  né  et  qu^il  hàhitait;  3«  mn  minittare  re- 
préaéDtant  la  I4e%ir  offirmu  à  M  ville  de  Rùuén  aoU  Uvre  det 
Fonêfiinêi. 

683  li'ÉCHAiNGE  aôd  les  comeitftes  de  village,  coiiiiiédiê  tt 
daoQx  actes  et  en  piatoid  meusiea,  par  F.  G.  C.  (dé  B.). 
1847,  itt-8.  broché.     .    ^ 3— « 

Tiré  seulement  à  60  exemplaires. 

684  HicaBL  (Francisque).  Proverbes  basques  recaeillis  par 
Aroauld  Oihenart^  suivis  des  poésies  basques  du  même 
auteur.  Paris,  1847»  in-12.  de  400  pag.  br.     10—» 

Réimpression  dea  Provarias  basques  recndlllÎB  par  le  fàborieox 
WtoHen  Oilienart,  et  iAiprlmés  il  Paris  enr  fe57.  L'édiSÔii;  originale 
et  était  détentie  d^ane  extrême  rareté.  À.  IHêlifl ,  à  ^iai  l'on  doit 
te  volune  des  plos  eorfenx,  j  a  Joint  une  IntrodaèUon  fort  éten- 
dne  dans  laquelle  il  décrit  et  énumère  tons  les  ouvrages  en  tangue 
basque  àYec  iin  soin  iiifatigàble.  Un  i^ectreil  de  proverbes ,  une  tra- 
duction des  poésies  d'Cnhenart ,  on  gtomalre ,  une  collection  de 
proterbes  basques  Inédita,  et  divers  antres  fragmenta,  font  partie 
de  cette  nouvelle  publication. 

S85  fiDDB  (Claude)  de  Triors.  Les  joyeuses  recherches  de 
la  langue  tolosaine.  Parts,  1847^  br.  ia-8.    •     1 — 50 

Indépeàdàmimént  de  rintérêt  qu'elles  oArent  sous  lé  rapport  de 
la  linguIsUque ,  Lesjeyeùies  Recherches  de  là  Umgus  tolesàine  te 
recommandent  par  un  style  fort  original;  elles  doivent  occuper 
dans  la  littérature  facétieiûe  du  quinzième  siècle  une  place  peu 
éloignée  dès  JfaltvamaHet  d'Euirapeh  Ùù  s'aperçoit  bien  vite 
t|irOdde  de  Triers  avait  lu  et  relu  liabelài|i. 

H.  Gustave  Brunet,  a  qui  nous  devons  cette  ikoufelTe  l'éimpres- 

.sion,  a  scraputeusement  suivi  l'ortbograptie  du  texte  original,  y  a 

ajouté  quelques  notes  sur  certains  passages  qui  réclamaient  des 

éclaircissements,  et  Psf  fait  tirer  à  éent  exelkiplalres  pour  ne  point 

diminuer  \è  mérite  de  cette  noutelM  édition. 

686  Paulin  Blanc.  Nouvelle  prose  sur  le  âeroier  jour^ 
composée  avec  le  chant  noté^  vers  Tan  mil,  et  publiée 
pour  la  première  fois  d'après  un  antique  manaderit  de 
Tabbaye  d'Aniane.  MontpeUier^lSAT,  br.  in-4.    4—» 

Cet  opuscule  curieux  sur  nn  document  Utnrgiqiie  da  moyen  âge» 


4 

•  « 


^79  BmuiTiii  DU  siBUoniiLa* 

cfl  orné  de  fM-sMK»,  ^  ipâi|iii€riV  Cette  pablicttioD, 
loog-tempf  aueodne  («fepali  J«iVi«f  1838),  ert  eilnile  dei  poUI- 
cittoM  de  la  Société  tieliéolosivie  de  Montpellier.  Le  tirage  en  a 
été  très  restreint.  -^c 

687  QuÉRABD.  Les  sopcrcheries  littéraires  dévoilées.  Ga- 
lerie des  atte^rs;  a|oH^<^  ^upijpste  «Itaiyés,  pta- 
glSiires^,  ctàes  éâtéursinldâf*  ieBrfJltftaftdk  fran- 
çaise pendant  les  quatre  derniers  siècles  :  ensemble 
les  industriels  fittérdEres  A^]«stea»é0^lli  se  sont  ano- 
blis à  notre  époque.  Tome  II ,  livrais.  9  et  10.  Id-8. 
de  10  feuilles     .......     •    •     •    ■— » 

"  t>ft  dît  IMIfci  eonprenneni  dee  Mlm^^fmp^Lé^tm  l-«, 
ï8-ie,  4t.-48, «M»,  169-160. «l-t9iii*i  Ul-Vd»«n«*»» 
pour  le  méoie  I.  I*S  paginées  «01 ,  808,  SOB,  «û^laâmiUe  6  de 
m^oantUon,  et  lei  8  ^reariteei(B.^Al^da  terne  second. 

688  UàXBCt'VàMmkV  (Ciraud).  Bibliograpt^ie  historique  et 
topographique  de  la  ville  de  Parla,  on  catalogue  de  tons 
les  ouvrages  imprimés^  en  français  relatifs  à  rhistoire 
de  Paris,  depuis  le  XV«  siècle  jusqu'au  mois  de 
veihbrè  î«46.  JPtfrà,  18CT;  iii-«.  br;  •  v  ^^.  à  k  ' 

Pnblieation  cnrieose  et  intérenante,  enrichie  de  noiea  bibSofra- 
pUqnes  très  nûlcs  poor  lliistoire  de  Paris. 

689  Tarbé  (Projper).  tes 'sépultures  de  Téglise  Saint- 
Rémi  de  Reims.  Rehns,  1847,  pet  in^.  cart  à  TangL 

dor.    •      .     •  — .  — •-  Jk^-,  j-^^  *.•--  .     •      •      •      2— a 
Joli  litre  fort  bifn4i|prin|6,  4onnentde  corîeia  détaib  mtt  1» 
anciennes  sépallnres  Saint-Rêmi/qoe  le  Tandalisme  réVQhatieB- 
nalre  a? ait  anéanties. 

690  THARSEUiino.  Etudes  et  souvenirs.  Paru,  1847,  iii-12. 
br «— • 

Il  n'a  été  tiré  delçe'ieèinllipiésoiMnK-dotise  eiensplrirw, 
safoir  :  qwitrs  snr  papier  de  Bollande,  deux  sur  papier  rea«» 
deux  snr  papier Srërt;  deux  A/pipi^ iÈVBa^i^eix  snr  papier  Ulae 
collé»  88  sârptr^feriélitt  raisin  dlAngonlInev  éOMS  smaeor  pnAV 
TÉLDi.  Pat  un  exemplaire  n'jf  été  vendu^ 

Ge  recueil,  qai  contieiit'6d  pièces  de  tcts,  parmi  lesqoekae 
(EfittViint  qpeiqnes  morceani  traduits  du  Dante,  a  été  fait 
beaucoup  de  soin  pair  k.' "H.  T&ùoni"     "       -----  -^ 
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MÉliAinGES  inTÉRlMRES. 


UNE  LETTRE  DE  CB.  NODIER. 

4 Jb xecoBooifl è celmit ienoble cwactère  de  notreeioéUent 
M.  Jl***  ;  je  Be  coiih)4c^p|mj  ip^j wnar  te  ha^/j^^^pv^kUiO^ 
de 'M.  Je^vicomte' de  Larodkefoacaald.  ,  ,    .      . 

4r  Vaiciki  tettSéigteiBeWqheltl.lf^^me  dem^  ;  ils^se* 
irwt  BÎBoireB;  ce  n'ealpasà  det^iuieBlelléfi  que  la  sienne  qa'l| 

dans  la  rédaction  de  ÏJlmi  du  Enfau^^  et  aate«ridtee«iie«l^' 
lente  tsadadion'da  Théâtre  aUtimand^  avoU  eu  l^^bc^nbliM^ 
d'ttre  favorablelKieilt  aècneîlU  dé  la  reke  ;  c'est  à  elleque  sont 
dédiées  ses  premièraB  poésies.^ 

«  3i«IbeareasenM»l  il  n^av^it  qne  vingUden  aM  h^âplê  Hr 
févolatiea  édata.  Ses  liaisons  avec  Gbamfort ,  a^ec  Fancket , 
atec  Thomas  I^ape ,  Tentridnèrent  dana  le  parti  des  iuiciva- 
tions.  H  rédigea  dee  ]onmanx  empreints  de  tonte  TexaltatieQ 
da  lemps  ;  mais  H  ne  sutnit  ce  mouvement  passiopné  d'une  gé- 

némtîaa  tpie  jusqu'au  orime exclusirement.  Une  anecdote 

que  j'atteste  sur  Ph/Êmâur^  quoique  je  ne  poisse  pas  en  préci- 
ser la  date  à  un  jour  près,  mais  on  y  remontra  aisément  en 
oompulsnit  les  taUcs  du  MmùteuTj  c'est  que,  peu  de  jours  après 
la  coadanMntion  de  Louis  XVI ,  Marat  dénonça  nominalire- 
ment  le  jeune  Bonnetille  cemme  royaKste ,  et  que  €elui-<â  ne 
paniirt  que  par  mirade  k  se  soustraire  aux  karpies  des  tribu- 
nes. Céloit  la  mort  d'Orphée  :  elle  aik>il  bien  k  son  génie. 

s  En  aflct ,  BonneviHe  a  wiit^<li<taTt  y<CTe  époque  la  Propki-^ 
kU  eai^€  Tyr^  la  naduetiôfi  ie^"«'^^  et  i^ke  admirable  impré- 
cation contre  les  jacobinsV'qoT  lui  Valut  ^b«x  ans  de  proscrip- 
tiau  ;  il  se  realra^'a^rts  le  •  thermidor. 
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AS8  BcixBTiir  9V  YiBLiDPHiar.  ' 

»  G*est  dans  rimitation  de  Job  qae  se  troave  cette  idmiraUe 
définition  de  Dieu,  dans  laquelle  FonUmes  voyoit  les  deux  j^os 
beaux  vers  de  là  langue  : 

Il  a  peuplé  Ict  cieQi ,  «t  ta  terre  »  et  les  ners , 
Et  sur  roeU  de  rinaecte  il  •  peiot  raniTen.    ' 

«  Bonnevillenefut  pas  plto-heimux  sot»  NàpMéon  que  9m 
Harat  :  oduî-ci  KaTcàiprosc^it^,  T^tre  le  démailla  en  confis- 
quant ses  presses,  qui  ne  lui  ont  jamais  été  rendues.  Dans  Té- 
tât de  miséréîUii^iPétflikiDmbé,  il  ne  cessa  d'être  rbomme  le 
plus  secourable  et  le  plus  bienveillant  que  j'aie  connu  de  ma 
yie.  Sans  égard  pour  les  opinions,  il  accuetiloit  tous  les  nul- 
beuFS.  Aujourd'hui  Bonneville  est  déchu  de  son  talent ,  c'est 
un  feu  éteint  par  la  misère  et  par  la  maladie  ;  là  dernière  feb 
que  je  î  ai'vii,  Il  s's&séybirstif  unfe  ehniise  <)«t  ttvHfX  point  de 
fond,  et  arrosoit  un  morceau  dé  pâin  noir  de'  «{ncfques  lampées 
d*eau.  Ce  que  vous  avez  résolu  pour  lui  serait  certainement  im 
bienfait  dans  sa  situation  ;  quant  à  la  manière  de  Tofirir,  c'est 
un  de  ces  mystères  que  la  délicatesse  de  votre  cœisr  tous  fera 
deviner.  Gomme  bienfait  da  roi,  vous  lui  donnerez  plus  que  de 
l'argent ,  car  Tidée  qu'il  n'est  méconnu  peut  rendre  quelque 
ressort  à  sa  v^e  ;  mais  il  faut  lui  faire  comprendre  ^jne  c'est 
ainsi  qu'on  en  agit  avec^les  gens  de  lettres,  et  qu'on  s'occupe 
de  faire  davantage  pour  lui;  Vous  le  ferez  bien  mieux  que  je 
Ufd  pourrois  le  dire. 

»  Je  ne  sais  pas  le  numéro  du  pauvre  Bonnevîlle,  imûs  il  de- 
meure rue  des  Grès  SaintrJac((ues,  et  il  y  occupe  une  boutique 
de  bouquiniste ,  que  tout  le  monde  vous  indiquera.  Une  grande 
femme^  qui  a  été  remarquable  par  ses  manières,  et  dont  le  mal- 
heur a  réduit  le  beau  type  à  celui  des  vieilles  HhitlUs  de 
Walter  Scott,  vous  répondra  pourBonneville,  qui  n'a  peut4tf» 
plus  de  paroles  pour  s'expliquer  Demandez-lui  seulement  le 
nom  de  ses  meilleurs  amis;  s'il  me  nomme,  c'est  lui. 

f  Je  suppose  ici  que  vous  furtz^ettQ  désMurdie  voufr^ése. 


BVLumii  M  muomtiw  A89 

Ah  I  ne  tous  laiAez  pas  voler  un  pareil  plaisir  I  c'est  à  yous 
qu'il  appartient  de  le  goûter.  Excusez  ce  long  rabâchage  ;  on 
attend  la  lettre  ((ue  vous  me  demandes  et  je  n'ai  pas  le  temps 
d'être  court.  Ce  seroit  bien  pis  si  je  voulois  exprimer  tout  ce 
que  vous  m'inspirez  aujourd'hui  d'estime  et  de  reconnaissance, 
jenefinïroispas.  ,    .,       ../  . 

»  Recevez  l'assurance  de  tous  les  senûmens  que  j'éprouve  ; 
je  n'ai  plus  di^plaoe  pour  la^  pdinflre.  .  j,  ^ 

^  »  Vôtre  bien  détoné , 

ffiGiunLis  NODIER*,  t 
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Wous  abocaons  à  peine  le  troisième  article  snr  les  lî? res  an- 
Êolés^signés,  etçr^rt^éjJiliopUèàrton^  nous 

citions^  e^  débiilant,^  comme  une  dkes  plos  irïcheà  en  ce  genre 
d* 0Uvfkgéli\Vecè'erclies  de^Biè'Kopfeîles  fevorisés  Se  la  fortone, 
est  ÎBû  ven(e^èi(  Va  elfe  livrée  à  la  dispersiônl  tà''(babincts  les 
plug  tiurtéux  sont  incessamment  dévoués  aux  cnaSces  de  Ten- 

?/'  Flî*t.V^^  '  •^  "^"^,^^®}*  ûous  écrivons.,  prépare-t-on  la  sfr- 
paratW dé  qûrfgué  qôliécBoiirà^çmtlée  a  CTàads  frais  eà  à 
grarid  peine  par  un  amateur  d^cat.  9âlk>pj^A0jp.4^ 
tlùuë- iiotfè  œuvre  modésUj  Wp^'dVwc^i,^Kàucoup  trop 
sec ,  ?ans  \ïoùte*'  inaîs  gui  pourr^ienseïgnCTfe  lennes  bîblio- 
piâléfe'  ij^petô  iWder  de  nduvetles  «tliW^  rem- 

placer celles  qu'on  diffl)eree.  •'^'"'    •    '^^•^" 

mpulà'Me  aé^^^^^^  «ÎV  ïrdôéteïïr^aren,  qni 

sait  sî'bVâlJn^miafgi^'rWûs  a^^M^è 'dî^s^^ le  Àiilfeim 
de  nWôfr^piik  sfe^ààfe^'lês  iiVVs  dêsoriliiVuf  fiv^STsîgnés  on 
arii'étéâ Wl^lt^'  î^fi^is' n^fvdnslV^Jul'  lé  ïàrt  Se  âe^Jài  mettre 
Montaigne  en  tête  des  écrivlïni'^liilè^'Wi^â^'S^oi^'cilfe^  mai^ 
heureusement  n^usitmons^ partit  aakn f ic JteftiMr ?  es^fl 
donc  de  cenx.4onC()èit  perdtsotttenanoer?  -!Noa8<]aT«iis'  encore 

des 
Bor- 


ce 
k  ro- 


4H^ 

gnek^le  votan»  »  éli  enle^anl  me  iiartnidtt'^préeîeasti'AMiiei) 
de^  riQiistrerpèiiBeiir.  Ei  o*esl  dans* une  des  pnhnièits  '  Tille»  dil» 
royaume  qn^on  i- fait  staUr  cette  profaiitlion aà  tiare- dâhmam^ 
fùjPt  annoté  de  la  nuôn  iDème^4^  son  anteot  I 

Les  étrangers ,  et  notamment  les  savans  italiens  dn»  adjvn) 
êÉB'  el  dé  la  Renaissance ,  eurent  aussi  Tludiitode  d'écrire^  kinr 
aom  et  leursobsérvaitions  sur  lésYolvmes  qu'ils pbssédètoU ;i 
ite'ilQrneaft peut-être  mènttdesdrcnts  ksedii^k^ 
de  osit  usage,  t^  ]^é^  jLoom  Carbone, >  né  à  Ferràreml» 
1486,  fiûSeit  piaiXT  sur  le  jm^  de» 

cbébr  fan  liwon  colorié  p^  ooelffue'enlBmîneur'.  eteiMMBtrt' 
d*«ee- eopnDMe  de  lauriers  charaée  de  banderoles  le^éteillàl 
•ana  doute  lemolème  d'une  de  ses  victoires  poéliqiies.  li  œ 
s'en  tenoit  pas  là  :  il  charçeoit  le  texte  de  notes  margînaks  eÉ 
WJtw^nkf^ ,,  et  le  dernier  feuillet  |loripii  ia\8i(ÇDatare  et  itne 
date.  Nous  ][iossédonsu&  ioeunaUe  de  la  bibùothèqee  de  ee 
poète  orateur,  àrori  du  pape  Pie  H  ,.qui  le  créa  comte  pala^ 
an,,  ateb  celte  Sbuscrijption  :  A^  t^/o.  Carbone  (n  Diamàdnô 
proritu  ÀagiUiù  mense.  1477.  Cette  ^ture du  XV^sitelèesl 
partàtMfeaA  Uffike  et  belle/ 

Les  meB)bfes;4!Mi;ftiniHfy  ies^' Leone  team ,  Pcmpét  Umet, 
Louis  et  Octave  Leyni ,  ({oi  ont  donf^  à  lit^e,  des  peintpfes^^ 
deb'setftpteur^, âeo  dsdeurs^  des  0^  célèbres,  pla- 
çoiéttt  leuAri»  tfoms  sur  leurs  liTres.  Un  sfol  poHoit  sur  sei  fre^ 

mieh»  fcmiHets  ces  trois  inscriptions  : 

» .- 1..  j.  ■    "      '  ■    •  " 

'-T' Siim^PBtni  LBOHie  S^rr^tt^amker.  *^     •  • 
— ;  I^i'NicoLO  Leon1)0^  éAU  omîcj .  i9Q&4  -^^     ■  ' 
—jBlmc  NIcqlaosLkonids  possidetUbt'aimeeikerédiiàte:  -^ 

Df^iro  de  San  Pedro  posoit  ii  la  fin  des  YoluiieS'  de  sa  eoh 
lectlon  sà'S^siituit ,  très  lisible,  dm»  petite  éoritàrcr étÉàn* 
gère  et  rOnde^He,  vers  1600.  ^  Ocm  PranK  de  Sotie  eneSi 
un  fliodé  plus  smgulier  dè'cmistaiSer  sa  possession  :  outFéqe'il 
signcritdHine  écriture  coulée,  fermé  et  rapide ^  sur  laTMaière 
garde  de  livres  espagnols  du  commencement  du  XVIh  siède,  il 


•  k 


k9^  »OIXItTllf  DIE 

•  > 

disçéminûit  encore,  artîsleaient  les  eîiiqletlre8(ft80iiB0taii5-^-(4« 
dans  retendue  de  la  page  du  titre;  de  sorte  qa*en  supposaBi 
la  garde  et  la  .signature  enlevées,  on  retrouvoit  encore,  quand 
on  en  âvoit  la  clef»  le  nom  du  propriétaire  éparpillé  sur  le 
fixintispice«   .    . 

Nous  seriops  inal  yemi  dç  passer  sous  silence  le  foçdatenr  de 
l'Académie  françoise  ^.Tonrar^,  qui^  mérite  bi^  notre  attentioa 
et  comme  notire  compatriote  et  comme  le  père  du  premier  et  dn 
plus  ancien  (;^^ps  littéraire  du  royaume^  Çonrart  avoit  beau- 
coup d'ouyra^e^  et  il  en  faisoit  lui-même  ;  généreux  et  commu- 
nicatif ,  il.fiB^il  part  k  ses  amis  et  connaissances  aie  ses  ?oia* 
lomes,  noi^  s^ns  (^\L^\^  portassent  préaiablen^ent  sur  le,titre  oa  : 
Ùon  de  M.  Cçnrart^  écrit  fort  courammëiit  i^' bi&tie  biUrde 
du  temps.  i       , 

La  bibliothèque  du  poète  PhUippe  Jj^es/Hn-ies  i  été  âkptrst» 
comme  tant  d'autres,  mais  ses  liTres.sont  rêçbercnés^ayioor- 
éliuiettrèSTecoiinais^bles.^f^s  unajportpnt  son  nom»  écrit  très 
lisiblement  au  haut  et  k  droite  du  titre  :  les  autres  recèlent  leur 
origine  par  des  couvertures  et  le  dos  entièrement  couverts  de 
dorures  à  petits  fers,  parmi  lesiquets  on  remarque  le  double*^ 
grec ,  i)(ioAogramme  chpisi  parole  poèt^  pçur  représenter  Tini- 
tiaiii  de  son  ftom  de.  ^|éwé  :  Pfiïy>^..;      '  J'  'V  ' 

Claude  Duret,  de  Moulins,  poète  aimé  du  Son  rpi  BenrilY 
et  apâ  iAtim.ç  d'ÔlIivier  dej$ei;res,  inscmoU  s^  la  garde  de 
ses  livres  un  vigoureux  :  Ex  àono  î}m  èUadij  Durd^  puis 
une  date  quelconque,  et  au  .dessous  sa  devise  pbilosopbique  : 
Dura  etnaiesce^  le, tout  écrit  en  bielle  él  forle  ronde  au  Xvrsiè- 
cle ,  en  caractères  fermes  et  carrés.  Il  soulignoit  lui-même  les 
passages  remarquables  des  textes,  éf  metloit  en  marge  des 
mots  de  rapp^,.      ,  ..   -,  ,,,,  ^.,^  f^,,i  ,^,    ,,„,     , 

Contrairement  b€e  qaa  font  toM  las  aiiUreft^ito  gcammairiea 
Bichelet  avoit  Tb^itude  de  placer  sonfionam  autkorU  ^  avec  la 
date  de  Tenvoi  de  ses  œuvres,' au  ^baut'Àe'la^àoûblnre  de  la 
Goaverti^'e  de  droite ,  et  il  signait  âii  bas  dn  même  reveit. 


BOLLiTiit  BO  iiiLK}»iltB;î  493^ 

C'est  peut-être  par  modestie  qa'il  relégiloit  sa  dédicace  plutôt 
en  qaeue  qa*en  tête  de  l'objet  offert. 

Ce  n*est  point  ainsi  qu'en  agîssoU  lé  èbnseifter  d'état  Henry 
PouUaih'f  auteur'aouvtagès'W^léi  fl&Wndtes^/il'potoit  ion 
Danmn  auetaris ,  avec  date  en  latiu ,  au^  haut  de  la^preDalère 
garde  du  livre ,  en  écriture  itafie'Ane/i^ngéè  è!t^étëga15té,  cou- 
chée et  très  lisl(bte;  iniais  iF  se  gàrddit  de  sigfa'eir;  '  attendit  que 
ses  œuvres  mllmes  ne  poîloient  point  son  iiom  siirf  t6ur  tftre« 

Le  fameux  abbé  de  Balénie,  Vat^j  Chiffletl  d'une' fam'fllê  il-» 
lustre  et  non  encore  éteinïe  aujourcïliuî,  ^'os^àof(^  tf dte^' lUblio^ 
thèqne  nombreuse /savante  et  ^rieusé/Cé^'^t&alké  trkduo- 
teur  de  l' Imitation  dé  ^^'ûs-Christ  écnVolt'  \vS  &^Ïù&;  au  haut 
des  titres  de  ses  livres '/la  mention^suîvanlë  \i)iVu'Chiffletli 
Balem\  abbatls  et  êenatorU  Dciani  Gela  étoit  inscrit  d'un 
caractère  serré  ,^  net  et  ferme  ,  raccourci  él  accéléré.''  ^ 

Bellamy  demarmand  ,  qui  avôit'dë  béaùl  ôuvirsigés  téiianf 
de  la  bibliothèque  dé  familtêdésiifo//,  èV  encore  enrièhis  dés 
armes  et  dû  chiure  de  ^«tte  nobïe  ro'aiàon ,' si'gnbit  grtfésièré- 
ment  sor  ses  titres^  même  quand  Jes  froiitispicés  ^toient  éntiè- 
rement  graves.  * 

Nous  voyons  uiîé  belle,  g^andé'èt  haute  signat^f^  au  bas  detf 
titres  de  livres  du  siècle  de  l^ulsltfllf;  c'est  celle  de  Bardin , 
secrétaire  du  roi ,  qui  indiqué  en  outré  sur  ta  garde  lé  nom  de 
celui  de  qui  il  tient  Touvrage.  Cette  noble  écriture  est  h  l'unis* 
son  du  noble  caractère  de  ïlîommè  qui  Ta  tracée  :  il  se  noya 
en  1637  en  voulant  secourir  *M.  d*ltumièred ,  sdn  ancien  élèvtf 
et  son  protecteur.  C'est  de  Bardin ,  membre  de  rÀcadémit 
française ,  que  Chapelain  dîsoit  :  * 


•  '.•I 
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c ....  Quand  tu  fond  des  eaoi  U  Itat  prédpllé';. 
tft  Lt|  «ènai'âvte  Inf  feieol  lMitti«Mufinige«» .  i 

Le  chancelier  de  l'Université  de  Paris ,  Cocquelin ,  tradnc* 
teur  d'Epiçtète  ,,  possédoit  une  de  ces  grai^deé  écritures  adop- 
tées par  les  gens  haut  placés  du  règne  de  Louis  iCiV,  à  l'image 
du  maître.  S'il  faut  juger  l'homme  par  la  forme  des  lettres  que 


à96  BOUtTfKim  muDrantr 

lOQJoiirs  {irendre  une  place  de  soit  choix  poar  y  établir  sa  si- 
gnatare  autographe. 

'  Dans  sa  jeunesse  le  président  Hènault  écri?oit  sur  la  garde 
éé  ses  tivr^  :  Ex  bMiothecâCaroU  de  Henèut:(m)  anne  1710. 
n  en  nsoit  ainsi  à  Tftge  de  25  ans.  Plus  lard  ^  sa  biblîotkèqae 
Mgmentant  beaucoup,  it  se  contentoit  de  faire  appliquer,  sv 
la  doublure  d'une  des  couTertores,  une  grande  gravure  rqiié* 
sentant  Minerve,  assise  sur  un  portique ,  portant  Téea  de  ses 
«rmes  soutenu  par  un  Amour  posé  sur  des  nuages.  Sorrasta 
doublure  on  voyoit  lé  caitoucbe  plus'  fineaieifti  gravé  des  annes 
accolées  de  M»*  U  etmUsse  deJ&nttu,  née'Ldiaff  de  Moatar- 
gis,  belle-sœur  du  président,  et  tenant  sa  maison  depuis  la  mort 
îléw  femme,  arrivéïB  en  1728.  Tout  ce  qae  Paris  oomptoit  de 
plus  spirituel  et  déplus  distirigué  par  le  rang  et  la  naiaaBiioe  se 
rassembloît,  le  soir,  à  Thétel  du  président,  dont  fat  eomtesse  bî- 
soit  les  faoukeQrs  de  la  fiiçon  la  plus  aimable.  C'est  mèmn  am 
exceHens  soupers  qu'on  y  donnoit  que  Voltaire 'fit  alioâfiii ,  as 
eotnmanoement  d'une  de  ses  épttreS»  par  lesVerssaiTans,  qp!i 
diangea  blentAt  en  apprenant  combien  le  président  avoil  été 
piqdé  de  voirscs  soupers  compris  pour  une  paft  dans  sa  répn- 
tation:'    '  ' 

HéDmlt ,  fÉBieai  par  rà%  toopés  * 
Bt  ptr  votre  ctafonofogie, 
Par  <iet  yen  au  boo  coIq  frappés , 
Pleini  de  douceur  et  d^harmoDie... 

Nos  conteti^àrains  ont  iinhé  leurs  devanciers  dans  Tosage 
de  signer  leurs  offrandes  de  livres  bu  Tes  ttilnibes  de  leur  biMi<h 
thèque  ;  seulemetit  les  formes  delà  phrase  obligée  varient  snî* 
vaut  le  caractète  et  les  habitudes  dés  écriVBCiiÉJ' if îeAel  de  Cn- 
bières,  plus  cotjsn  sous'lé  lïdm  de  Pcdn^eauvi'^iciX  «le  petite 
écriture  très  courue,  ressemblant  à  un  devoir  ^^écoHer,  dans  la- 
quelle on  voyoit  s'élever  des  majuscules  où  il  n'en  fttlloit  pas.  Il 
adressoit  ses  ouvrages  par  une  dédiéace,  non  signée,  placée  ai 
bas  du  titre.  Songent  il  prit,  et  sur  ses  litres  et  dans  ses  envois. 


V        .>Awftv«  «.^ 
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le  nom  de  DifraUCabières  par  •  amitié  pour  le  poète  qu'il  avoit 
choisi  pour  modèle.  Il  aimoit  assez  à  gratifier  aussi  les  autres 
d*an  surnom  littéraire.  Nous  avons  un  de  ses  poèmes  àdies^  à 
M**  Fanny  de  Beauhar^ais,  doni  il  devint  plus  tard  Tinséparan 
ble  commensal  ;  il  n'héaita  pas  à  écrire  ces  mots  au  pied  da> 
frontispice  :  Poar  Sapho-Bbawaruais»  de  la  part  d^  DoaAT<* 

CUBIÈRBS. 

L^écriture  de  Charles  Pongens  dans  ses  dédicaces  de  livres 
est  nette,  tisiblei  coulante  et  telle  que  doit  Tavoir  Thomme  la- 
borieux qui  use  beaucoup  de  la  plume  ;  on  n'y  ressent  pas  en- 
core in  roiblQsse^l^  Ja  vue  4G^eloiqui  devint  avepgle  sur  la  fin 
de  ses  jours. 

Le  poète  Oiic/j.avoit  une  beUe  main,  pure  coipkne  sa  con« 
science;  elle.s'allottrdit  uupeuquan^  ilprit^/des  Années.  Ada* 
ter  de  1798  ^s  hommages  d'auteur  furent  açcoiçdpj^Bés  d'une 
sorte  de  monogramme  i:enf0rmanl  les  lettre  5,  7.,  que  Cam« 
penoû  explique  par  lea  mots^v^'ite,  t^be  (sans  tach^).  De  1809  à 
1816,  époque  de  sa  mort,  Ducis  y  ajouta  un  secoqd  S^  et 
Gampenon  crut  voir  dans  les  trois  lettres  :  Sevex  sine  tabe. 

Le  vénérable  BonUufd ,  ancien  législateur,  ^aire  et  notaire 
de  Paris,  qui  amassa  la  bibliothèque  la  plus  considérable  qu'un 
particulier  paisse  posséder^  lui  i^  providence^ des  bouquinistes 
et  des  étalagistes,  mérite  bien  une  mention  honorable  dans  un 
article  coiisacré  à  quelques  menu^*  détails  de 'la  science  du  bi- 
bliophile. Il  avoit  une  énorme, ^'corpulente  et  épaisse  écriture , 
qu'on  reconnolt.£aciIefpeQj(  ^x  des  titfçs  çt  des  gardes  de  livres 
possédés  ou  offerts  par  lui.  C'étoit  pjeut-^tre  un  reste  de  la  vieille 
méthode  de  grpssoyer  dsms  1^  anciennes  études  de  Paris. 

L'auteur  des  Deux  G^drçfi,  Ejlienney  de  l'Académie  fran- 
çoise,  se  ser voit  d'une,  griffe  assez  grossière,  imitant  sa  signa- 
ture, dont  l'empreinte  se  trou  vis  placée  sur  le  premier  feuillet 
de  ses  livres.  N'étoit-eJle,  comme  celle  dVinzarrf,  de  l'Institut, 
qu'une  simple  marque  apposée  à  l'occasion  de  la  vente  publique 

des  livres  dftJ'JiQadémijciea  î 
B.  Hainiére  d*Ardres ,  dont  la  curieuse  bibliothèque  a  été 


f endnèà  Paai  m  Immt  ifti3, 90ml  «a  laiga  sipatm  iw 
jparat^e  jmiiaot  de  ia garde  de  ae^  volimos.  M*  F^réimni  De- 
ttfi  |da»s«8  ndieatîeii  d'»f&mdeMiMnt^ii(^«  faee-dnite; 
ilflgne  /*•  Amû)  «fffAoppi  diUH  |Nwaj)b0ià  d*iiM  friwM  bii^ 
dis»  ^wtm,  forte  «l/wm^  EpAd  le  fnâiideiii  telMt^i  4  qui 
sa  Bebifl  fiaoTceté  ae  penml  la^  de  <aire  d9»  4m8  d'envn^, 
ni  de  poeséder  des  livres  de  laxe,  se  platt  à  enricSir  j(iw  des 
Mtftft'dib  notes  asMsMsMeH  Boarr UB,  écriles t^uiie  inaia  eaçire 
aflfluréein  caraol&nes  lifeibles  et  demnaaiLoîs^  Cte  éradîM  oo- 
udeaédoawwmt  «a  jDardia  fhriK  «xireatcages  qfoi  aanaai  te  ÏMr 
bear  ide^iesiesnaorrén  i>ii  ea  Hitsiir  iksiairtildes|>ri$in^^ 
la  vente  da  baron  de  Renesse,  d'Anvers,  très  recoaaeisiibto 

li'Aioateaii,  qai  pointok  témVt  on  ptfXtjmnbA  orné  de  Ma 
Qim^es^i^aiatMi  aaMits  fartoe^  boanses  useaanpmlaUef, 
dmlAMiWina  éiseiUent  tant  de  sosmairs,  A*aaffoi(  pssboiDift 
Gantas  Unrea,  «alsMaifieiiût  fetoàB  de^dire  areé  Gressel: 

f^  bprHS  va  ilfM  tnàHM  éa  lean^laBuai 

Va  bibliot)ièqa0etiiief.f(BQS« , 


AnAoa  Omàm- 


fAii^fifUcktm  'HaaiÉvy».) 
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VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


VoncB  sum  l'oimtAGfi  di  M.  l^abbÉ^HIvA  iinriTctt  :  Bsmi 

sar  Part  de  vérifier  tes  miniatures'  peintes  dans  Us  manu' 
sctits  depuis  U  Xir^  slècUjkstfu'au  Xri^  siècle^). 

Ayant  la.déomiTerte  4e  rîmpriiiemi  Tiirt^ti  peintre  emliéi- 
Vflseii  teBeopies  faites 'à  la  mam,  de  nème  que  celai  et  deart- 
lutteur  et  dtu  gcaveur  embetKl  ftofonrdlmt  les  -ouvrages  qiii 
sortent  Se  nos  presses  :  Tart  d'orner  absi  les  namncrits  s*ap- 
feloit  aleips  caUigraphie,. On  s^hoinmi  parfois  à  ^Itstiiiner  les 
lettres,  à  varier  leurs  couteuis,  à  faire  serpettter  autovr  desnaT' 
ges  du  vélin  des  guirlandes  de41eurs  divenemenf  entrelacées. 
€et art  quelquefois  avoiiun  objet  plus  utiles  H  prenoit  alors  plus 
d'étendne,  il  exigeoit  plus  de  talent.. Si  le  ntanuserit  qu'il  sV 
fissoit  d'orner,  par  exempt  ^  étoit  «ae^histoire  qm  déerliAtles 
costumes  et  )es  arts  d*uQr siècle»  lesanùnaiix  peu  connus  dHmn 
contrée  éloignée,  le  peintre  en  rniniatare  venoit  amplement  au 
secours  de  rhistonen.  So»f  iftoenu  mettoit'SOTH^les  yeux  du  lee- 
tour  les  eesUiraeB ,  les  inveiitfcitas  db  1% justrie ,  les  animaux 
evrieux  que.  la  plume  «de  réorivainne  pouveit  peindre  qd^k 
^'imagination,  et  souvent  nème  d'une  manière  incomplète.  On 
comprend  oombieiki,  dans  des  temp^-d-igneFaner,'  oè  secours  de 
la  peinture  dut  être  précieux  aux  écrivains  pour  flure  lire  leurs 
osTrages.  Les  yeux  savent  voir  bien  long-temps  avant  Tesprit. 
De  Ik  vient  que  c'est  dans  la  calligraphie  que  se  rencontre 
^vt4tre  rbistoire  la  plus  fidèle  de  la  peinture,  de Tarchitectu. 
^}  des  usages ,  des  habiDemens  civils ,  mfHtaires ,  ecclésiasti- 
^es;  les  notions  les  plus  précises^également  sur  les  modes, 
les  meubles,  les  ustensiles,  les  ïnstrumens  de  guerre  des  sièdes 
qui  ont  précédé  la  découverte  de  rimprîmerie. 

^  calligrapbie  étoit  connue  des  anciens ,  et  avoit  reçu  chec 
^^  la  perfection  qu'ils  avoient  donnée  k  tous  les  arts  du  dessin. 

(U  YsToi||U9é^  7S0  4^(;s^^ffK. 


600  '       '  iVLixm  m  •iBuoraujB, 

Pomponins  Atticos,  l'ami  de  Cicéron  et  de  Çratns,  «crint  en 
vers  l'histoire  des  plus  gratfds  perâdiinages  de  Rome  :  ob  sût 
qne  chaque  rie  étolt  prééédlSe  udo^pertrait  du  fcén»  dont  die 
foisoit  l'histoire.  Varron,  qui,  par  seS  ot^astàsamMs ,  peut  être 
regardé  cothtne  un  aussi  glfteid't)Mgrtptiiqé<éf'l«aM[u«,  *Toit 
dé  iniftme  ra6ont^  les  gdttts  de  fi^  bèrà  «rMidg  kMames.  H 
enridil  la  relation  de  leurs  paniétàfi  Stpf  ^m•^^^1itmd»  hom- 
mes, c'est  beaucoup,  t'eflt-»  JwSWJ^vnatA^xteWWeOecrt 
opéra  dans  leqtd  on  feisoit  dumr'ÛK^ou/ttrihikérot  H  de 
.(f.'é««.  Aprè/teut,'ll«àte^laT6ï««e;  «iiiô  le»'6«(ti» jows  de 
leur  Tértu  «  dé  leur  liberté,  peuploîeia  'le«el'd«-4i«tt  et  b 
terré  de  grâikds.  hommes  :  dans  «te  télft|lii»if}'>ok'  «f  prèloit 
^éré  sa  plnine%l'apoâiéQM  des4alé«s  «t  éat  iemufMUûtatM 
Les  deux  àiaimfidrits'afr Varh>n'«t' d'AfeieW  oit-éè  fiérir  «us 
iM'nJiîieè  aé'rtnfpiïc**Ofnftni,^'*c(k  ^iÉS'j^eh*  irM^uaUe 
pour  {'histoire  ancienne,  pour  la  peinture  et  aussi  pour  la-edit- 
gracie.     ^    .  ,  ^       ; 

pu  jiiècle  de  ces  idemx  hbdttrtst;«a>rè*,  iftiMÉïïMil  dMccn- 
.dre  au  tV«  siècle  drl'èife^ihrtlïéteie,'tf  »(*i**b«hÉB  4rww«r 
quelques  monumcns  itmiU«^f/lilifiint^ii&<h'iii^  «ou» 
ocèiipe  trouve  alors  dàaè  fén^iftf 'i^iwSfr'*^  ««*«»e  fdisiw 
et  de  nou^dfa  vertus,-  'dcè  Wfe S  W'ij^yé•'«»î#fenlll*^ hm- 
lûà!  ^ete  Wtassttirè'ieurt  tfaiWaaiËj;*Pèiiùi«i*  «Mfcwa  :  elle 
orne  de  peintures  une  traduction  grecque  d«W€irf&«tI^»dé- 
Mis'dà  sîécte'*i*^neéu^  ti^&êilWrènWéMi^^ 

■   Cei'tobiinmen^aeli'ciWfgfâ/Wfl?  IM  |5al(«^ti%«Mtt  4# 
reidus'Dut*'(Sfei'aè  iità  M/ilitl- «K^VtfW*»  ^^P  >v...^-- 
'  La  cJîligraphiercbnietvé  éitote^qteî^ttfW  «iH»lfc  W  VI» 

voùi  V^ 'lïéfe'  -fcMinstrhs'  dëfl^<rt##iW'»fUill»<»i  9»  !• 
rë^ég{tetdks^ettfeâ^ifcffmM«knM»IMto^  fjean. 
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oeaQ  des  artiste/les  décore  de  ses  mille  séductions ,  et  c*est  à 
cette  renaissance  de  la  calligraphie  que.  commence  Tintéressant 
oQTrage  de  M.  Tahbé  Rive. 

Le  plan  de  Tabbé  Rivf^est  simple  et  bien  entendu.  Il  a  ras- 
semblé» ai^  majen  d^,  grandes  cecberches,  le^  manuscrits  qui 
démonti;ent  Je  mieux  les^prqgré&.et  les  yariatipns  de  Tart  dont 
il  écrit  rfaist#fre.  U  a  fait  gi^ver  souases  yeux  Técriture^des  ma- 
nuscrits •  de  mém^  qjalla  fait^oopier  Avec  la  plus  scrupuleuse 
fidélité  les  4esfin8, e)t  Ujs  couleoniid^  pjsin^uie^.  ying|-six  ma- 
niiscrits,  cbc^sis parmi  plQS.de  49UZ3 mille»  et  disposés  suivant 
leur  ordre  cbrom^ogiqu^ ,  meU^i^L  sôus  le^.yeux  du  lecteur 
les  diverses,  ^ifioques  de  >la  icallignq^^  dq>u|s  sa  renaissance 
jusqa'à  li^  déopwerte  de  limpipierie^  ,gui  deyoit  la  faire  tom- 
ber ,  mais  b  laqueUe  d'^^^^^d  elle  s'associa  pfindaat  quelque 
temps» 

On  conçoit  qu'un  semblable  ouvrage  exigeoit  des  frl^s  im- 
menses ;  ii^tni)  j^oujvoit  ^  d(u^é  k  b^./marché.  Le  prix  de 
eoQscriptim  avoît  été  ^é  p^  Vabbé  &ive  ^  environ  2,6S0  fr. 

L'autepr  VDVJpi^  ra^oi^U^  ^aije  v^pi;iq^e(  $yec  luxe  une  no- 
tice sur  c^a^f^  pl|i^(^i.sçIo;i  le j^oi^Mectus  cette  impre^ 
devoit  être.  Ja  c^jbiç^'^ieijy^  4/Ç^  priisfies  de  Didot.  Malheureu- 
sement nous  n*w  p9f§édo^.  que  ,ip  spéqin^on  :  ParU,  1782, 
in:*12.,de.70pagis.    .î,,,.^,,.  . 

En  lisante»  qwdit  M,  rabbé.Rive,,dans  s(m  pro^ectus,  du 
8oinqtt*a|ipoi4ftient:lM,ai9|epis4e<^^  U^^xs  p^uscrits  par 
lesfonneBi^  duiâwîi^et  tes  (^|«.urs.d$J^  on  ei;t  frappé 

dtt  rapport  qui  ejûste^  e|i>|j»  ^^^T  Jiq^  ci^ligraphiqi]Le  et  celui 
qu'on  a  ta^ft  cepicofdié  de  nosjpojrs  ii.  la  typQg;r94)hie.  Il  ne  pa- 
Tott  pas  qiiiM^  M^jieiia  iW^flûeft  ^f.  ccpime  nqus^  un  sujet 
d*épigraa4M9>^  ^%  ip!«^^i)|S  ^po^^r^  jçp  écrivains.  Appa- 
remment Qaiaeiitfoil^^p)usd'4a^lilgence,pfiur  les  fpiblesses 
des  autenra,  etpaflftur.B{i(r4^9n(vt,d>voif  de  li^  vanité  quand  ils 
avoiept  dtt)t«le»t»i|ea«tl^  m^^.s^il  i^'j.aj^  enpore  plus 
de  i90destl9  dm  i'figmiJ^i^^  te,(4?tedes^4itiûns  et  1^ jiijiç^ 
bre  considérable  des  gravures.  Celui  qui  en  ornoit  son  héroîde, 
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gott  Ainfte  on  «m  petit  poMe^  MmDbldH^TpiBi  aMtsIec- 
|èiir  :  lé  ie  ne  oonfié  pas  {OseK  etf  mdii  tâl«alf<ifMr  «Meair 
yotre  suffrage;  j'ai  modestement  appeMii^teûii^isoenfa le trtjoii 
ae  Oodàii;  le  bornt  île  Mariiief  ;(]Û4abiDâiOL4itte'iie»  wts  le- 
ttvoemt  nnpaTiiifeBent  a  TnveAttagfDtuiniv  lont  venuHi  ks 
fnettrUot  scfteTôs  jëak  en  ies  emkéBtSMJ^ftiiiMiift  r  îi  j6  m'ai 
pMr  eâ  le  laletit  ide  «idre  im  beV  «ip^règev  ï^t  ^mÊà^^èk  Mte 
lUiv  ttt'Boftè^iiie  tMs^ieiissiesiinlittv^  •*  • 

Yoki  Tcsplicaifoir  des^SHS'fAfliMes'.  'hjob  mn»^  ^MlÉ  ^Mpifie 
snirklbaniiwlrHdrfgiiiBl'aerabMAivfe  :s  ^^v   ^(  )  • 

La  pitmière  Ininiafnre  est  tirée  d*iiii  mannseritrihi  dm  de  la 
Va»iCM,^èîtd»3[f¥««iMe.  <te  iùiliiiwiilt|ii0jftem  de  la 
nudsoii  profesièrdes^Jéatiiter;  «li<>pefailiifaet  tfaiit'  )e  ihae:Jtyt6 
aeate  «aiat  lean  •|'«taiigéllite<fciriinntt  aoi  kfàMffÊb'^Êm  «ne 
église,  n  y  aorabéaaoevp'à  dire^aÉroBlte*nînfatiiffe?aâ0i^[tte 
Mtf  UmMi  'M  Miffifi'i  sait  pdair  *i|S9  OgiiMi^  <ptfi  ^HAtl  fî!|lre- 
veDtéè» ,  thrit  j^eilr>  tooÉs^cditmesy  rseili  ^MirMa  liMtJ>aaiat  lea- 
qneia  tUeâwalwafiolvrfea  v'saH  pAirte 
lent,  aoit  pour  les  actions  qn*ell»frtjiBfeâentg|il^iîiBiit  ehfin 
foir  les  aitrytatsidiSitrdlèeaanC diarjp^     nrunu       « 

'  'lATdniniètnfftfpréseBle  la<|ràe  dfiAMmpieini^^iiÉ^  âMttèhtas; 
'éllè'est'tiMfe  d>an  Émansprtt^it  niAitieiSfe||^|iE^py^nMi|lli  4lMfB  le 
Mm  do  Lfarmdè  la  Aiodiaf^Kèrey  folotoeioBi^ 
^SbotchjT'tvniran  1itt.<^  ;m  *♦»  •»!!  )>/:  '^^  .f^jôtv/  ♦ni  *!»t»^  • 

*  'Cm  litfhlènip  iB^jfeeMiTlesdiiaiua^iaTita'iliIWiitp^^ 
de  raoMciiiilé?  ieUeneat  4M«til>loiiti|mosMlt  M  émé^fÊM, 
eontetmnt  le*déohet^efttt0Mcs^anMMiisuv4^^ 

iki  'qnatrttee^i^^liieilMôiiil^ 
nMyoont  nnBn'Oingniiefoii^ffiieiviitfpoiiM 
1eo*tr«Ur>f!«»/qàroii'f;tiiiM^  ce 

^îfteiMtnagB  ii?a  «tMnmeBcèj^tHkMâitillk  (Kl^  -Attoi^BiiMe  «i- 
^MdMir^t  iMefdhHi  MMaifq  4e«Él^ncr#^  «ckeii 
:f;a§aqhr.;  pttfgtit  SiMioaiftq(i«ufcr  eaiy  h  te 


5M 

'  La  (rinquième  ctttiiéi  te  iDiin6«)M4i«|tmK(  eUe«|»réMnle 
«ainle  Anne  (afaU  seton  les  oriUqiieii  i»'â  jamni  eiiflti)  appra^ 
«ant klîraàlaflttDteVÎ0|ga..'  •-..-'^.^  .>.• 

.  JLa  flÎBème  ^flirte  id^iài  viMatttit  >lrèB  >  odiiéw  é^tùnsfii 
d'aneediltesliltémiMiill  en  iiMiaaédêiiiàtxid$^Rian^(thàiwé. 
«enel^n  MUhMoaM'dbffielÉ^  tbhfovt/maLidéisM  desB 
son  cilaIrtgM  dal)  guansapka  ide^  la  èiUieBiiqfla.dai  Oenète. 
Oatte  uîaiatnmaepiiiMMè  Ame  m»«MéD^^  SUhI- 

J>auMdaas  Jaquallo'OB  vailCharlteVImtmJttBqinitlÎMiircai^ 
tomes  >sebA  le  temps,  iiiantetirhda  9iiverJe»hiiipi;éMil8  «a^b- 

La  septièma  &à  Innée  dn  tomèsi  9^  CéAjàbdà  jNpfefaidÉflfe 
est  égalmnenl  reptoduteids^sde  nmBW4^ÛrisDsknn  qmtÊst  à 
la  Bihliolbèqne  #  «o»,.mair  maiaâMbiimr.<^^ijdbdB'jÉiimjra' 
-tarage/ pevbUomeinesttiaqnebelIcr  est  ca^  liè'^aikHHi- 

scrit.  Cette  iqiDiainfe  eeprésenfelecooileide  liéTersjdJIshMi , 
«vee^aaÉBwrda  mof  oserit^^HlejlûipréaMleiim  -gèbiîèsn 
um.iJEiip  4sCutiii)i  ^QùxkmfOifmrkmMsèÊkaabm^àt^èê^ 
•4pie  j^plfi(Qetai5ai|lBdnJ)  • -'r  -"»•!'«  ^^^i  ^u'-i  j"-a  çJiUK-" 

La  hiiHième.esfeâMadaimnaiidivûÉbrie^iikiiM 
du  HknéraVeiMpiMste  aa  ^^talief^a^fsmtiâenûpaiiiisQi»- 
Tans  d'armeg'^'  ip»  UiMmA  Kdmaïqaerl'écoiide  Frabeâ»€lÉLfgé 
nr  iiMk^adod^«»irfldeitm^cii4n«dird%r;  dtameLltantiefpaii- 
4iis  soas  vné  voAle.  C'est  de  ce  parcti'éba  qa*ealiTBiiaé>iadiMe 
daim*aasiiâMimbffniQ#iinides'X¥^  iitMiles^ 

coacernabEt  Ms  trois  îïMpatfdBMleiies  armoiries  ^eL/ptaMsépiiar 

Les  watième ,  dixième,  onzième ,  douzième,  tmoQitmà/aKÈi 
.tMs»dii4MMMitfr  iaMtote'  fisaitMii&fhiliiiiiNwiifasA  /iy , 
otqaiufoatîcat^laM'ivilimimelraa^iseâto  dntf aateiir 

tst  «NMHid  ,Uf«iiaqa'«sldiss4t'lai4dNf(&iq«i|aaisonliia^^ 
(àdiaiien4iiift  eijfilloaîkaiihsiHttdfte^  ift^ 
:  tii«,  de  eeftiranaiircimlèsi;  pbmobef,  dub  iMÉppléunat^^diar- 
géde  faaKsy  ad)&  trois  TcitamfftdaiitàtilQif^eldiiji  claeiHe^AÀ.Sal- 
"fièrè ,.  lit  ne  eKémtUe  parles  îraperfeclioiis  de  ses  descnpiîaiis , 
•'Ià:«Mm^isa:lriTqai règne ^raphtrieumarlieles,  ses cisssiBca- 
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lions  ignoraniissiines ,  et  par  plus  de  Vois  mille  eneors  oa 
contradictiqps  dont  i^  ^1  infectp  ^  ily.a.  lo^me  oertajns  aiticks 
dans  lesquels  on  compte  les  béyiieS|j^^(»|ftr|idi€^ons  par  quÎA- 
akalneB.'  Les  minUtufe^  dpnt  |e|^rie  pbpr^e^^nt^  l|^j|(ûir  de  la 
foi  ^4èe  pjir  ^nn^pap^  et  ioat^l^^^  8^i^<;ç,pt  palier 

ciieurs. 
La^qifatoipèmçg^^  de 

Bburçognc,  sur  son  8|ègè^dii(^,,jecçx^^(t»!?^îff^  J«i^» 
homiù^ïie  son  manuscrit  u^gejfp^^lp^^.çU|  petits  oh 
rieuse  en  àj  qu'elfe  n^  fotii;n^^iif  1  (j^iq^.^qu^,,^^ 

?^*\;:     '.L*  Ji*'  -vt  -^'^  riiJjH.ni  i'.  o»Uo'>   ocri^no    .- 


Et  rautre ,  sur  le  ciel  de  lit  oa  baldaquin  jffft  ftffjify."*  i* 

mîniàtun^  wi  .^rée  d'un  mf nnsçnl  ç}^i)teD^t,ipyç^«,frw- 
çolse  de  Ooinu^Çwi»  et^jei«if,t  jii,ff^  <^nàeax 

de  Dijon,  d  oii  p.a  passé  ^n8i^il§c^^,<^^t^,«|^^Jft4iic<ie 


laVnlfière.     .  ;,  j?  • -"J  li'.ijao-.i'h'nt.f.  r  - 

_s  A  *AVia 


Uquînzftinp  «t  tirée d|i^oféiiie.;Qi^<i^f^^$.^(ipcé8e«c 
Alexaû^.  lé  Crand  et  son  aroé?  à,  l'j^ptféfi^fïp  FiîWiwy*  î  "» 
gWulie-*^  foea.  mhlil^  pWjles  t^^f]BÇf^^oi4l{|n)||{||f(;^  joslke 

ta  seizièiùe  esi  tirte  à  uùe  verçjo  f^^ii^^j^^flcn^,  des 
Commiuitàu^  de  Jales-César,  £e  pufioaprit  i|g[^,|i^  OMiiié 

II  passa-  emi|Ae.toI^,roaispn  ^|^,?;rjs(^%.1?^.  «(WiKe 
dao9  oelfe  in  ^uc  As  $aint.-A|ii^.jp^  pii^^jf;,^^^  m- 
riéàse^par  la  couronne  fermée  des  ^^ra^ts  4'C)|Q^ii{h(|^ly.qa'on 
y  roil  sur  ïa  ^tçj^  jlnï^'-tésar'  dictât  ^kj^^^p^j^^a^piétaires 
àUiiis. 


la 


E>a  dix<:$epUeine  est  ^tirée.,4  ai\  tçtfi^Biai^jflroïVWA.  de 
Biâkon  d'<tetliogen^  enÀOemagne;  elle  rêpréMDte  Lwkilpiie 


koumif  DP  HBUOrmu.  Ml 

le  Ghartniu  éc^aat  8on  grand  livr^  De  vita  ChrUti,  dont  l« 
mannscrit  contient  une  version. 

.  La  diz-bùïtiéme  t&l  ttrée  dn  bréviaire  des  cordeliers,  prove- 
nant en  preibïer  lieu'  de  la  bitiliotfa^ue  Ai  préei^enl  dt!  JRieox  ; 
elle  reprtsénle'ï.-Cr.  cAloufé  de  ses  apôtres.  '  ■" 

Ce  matniBcrlt  eàï  trte'but'ïeus'pour,  tes'  dbserv^tïbns  litm^- 
qnes  et  pour  lb<  flùtE  d'iîlslolt^'^cltelasiiqué'c^'e  j'en  déyelog- 
penù-  ^      .  _     ^    .^,^,^     ,.^  .  !  , 

La  dix-neilf  i^be  repr^à'tè  ptiilîppe  le  Bon ,  duc 
gogne,  entoure  aé  sa'conr ,  et  fauteur  da  mannsc^il 
lui  otlee  on  genou  en  ieWfe.'Ée  pr/'nce'V  est  en 
l'ordre  ^e"la  Ti)lson-d*OÏ',  dont  Je  âonnèfaV  la 
dite  et  origine.  Celte  miniature,  est  très  ciuïe^ise^ 
rore  de  per8pectîlèslin^1^''^^'aén^nèsque]ile're 
Lemannacrit  d'oiielle  tStli^^  ^t  une'injthola^é 
Leftvre''d(tbt")f'é^iste'lliver3és  édKfoos,  et  pribcii^ièmeni 
d'Antoine  Vérard,  qui  me  servira  k  traiter  ^verses  £scus 

bihiiogrirtiié^. '■■  ■""■'';', "".  '"  '  '" '. '!:  '"'.j  r';'  [  ,. ^. 

La  vii^êm'é  fépr^lL'té  ^^îùariage  de^iunrnè^eE  jle  Évli^ 
Tait  par'U'n  évétjiué  dkfis  dhe  'égfrse'aoni^ la  grande  nef  e^  cpn- 
pée  par  bU(!'bàlastfsiy^ufmont^e'\l  iin  crncifii  :  étié  estirég 
«ngnlië^  ''p'Hiu  ^  co'à\linë&  en  tous'  genres  et  pour  ifs;  apa:^ 
cbronismes  qu'elle  contient.  Elle  est  tir^  du  mème'maniiscrit. 

La  rin'^-^t-Wém'e'ékt','iir^e'J(e8  tieures  appels  )e8^^çnre# 
dn  biebK'éd'reùx  Pie^é  d'eXutéinbourK,  qui'avoie^t  appariçr 
nu  en  [f^ëmllr''à'U'm&leôaa'tyrfëV^^è^eprisente  renterçc^ 
ment  de  ce  bienhenreux.cardinal,  porté  en  terre,  selon  lè.rit 
lain,'  'fiHf  ï(flatr^'Yr%fè^  Sé^aualre  ordres  njenajaaU,  et  la 


romain , 


vue  dé  l'é^lite't^Céltstln^  â^viÉnqnro'n  il  éstV]^umé!]^a 
convoi'li'^  itiivl  que. d'^' 'quatre  lorenes/seton  wn  .tesUment, 
etselcffl  ilâeé'^iKr^mme  utine  qiii  a'etë  iaiffi  )a|d^rà^ 

La  ^în'é^âiii^ëfai^  e^riir'ée 'du  niàpUBcrit' dei^onstrej^i 
elle  K^^séûKiè  céu'rdiineVeàt  i'\in  papé;  e1lé,a;été',^t^;^k 
GêBes^àr'dé'iH's'TiArte8''rfessina(èurg,"  eAèlO/ pour  «^ 
checbouart  qnl  y  commandoit  abrs  sons  le  nom  de  Loifis  "X^l. 

La  vingt-lr:f^me  'est'  tirée  d^aa  manoicnt  '  delPetramae. 


eènleittnt  les  six  TriompbeB.  Celui  qo'eRe  tvprfimHè  eft  h 
Triomphe  de  la  mort.  Le  manuserit  où  elle  esl  pemte  a  été 
exécaté  par  ordre  d'Anne  de  Gra^ilte ,  flRe  4*aii  marMial  de 
ce noûi/rtàïteft #51«/  ^^^ » ^'^^  •  *'  '^  «^  ^  ^'^      -^ ^ 

Cette  Anne  de  GraviMe  est  aa  rang  de  dos  eâttres  femmes 
pifèiesses  fnn^mes.  "   »fn.if/ 

Cette  mmiatore  sera  rendue  sons  ma  plume  très  eurien^. 

Là  '  vin^t-quatrième  est 'tirée  aès  heures  ÂHes^de  If.  ée 
Prèft^nda  et  exécutées  en  l6247Ëlfel'sont'st^rlittéf  ^t  pas- 
sée^ par  malheur  en  Angleterre.  '  "  *'^"  *■  ^^  '''"  ' 
:  Elle  .repi^sim^e  ràgonicfd^  là  fûtinte^iëi^  'i^âf*!^^ 
rits  qui  ne  se  sont  mtrodîfits  qiie  très  Wj^-tdiips  ~iiprè»  dans 
nÉ^iise;  Ëàë 'èsl^  siipe^e  et  ^  'rèy^nt  dh'b'ètt^îiiêâé'de  la 
peinture.  "    "  *"  ' '^    "'  1  '' -♦^'«^--^t>  ^^^ 

La  YÎiigt*<înqnièm^  représente  la  circoneision  de  J.-C.,  très 
Bittl'eQtfltatéevwNs  g»aid#nMtt^  fihemeflt'dMSbév^MKi  qu 
très  bien  composée^  ERe  e0l«afr^i|side  réglisse  comme  la  rhigt- 
deuxième.  Elle  est  tirée  d'une  paire  d'heures  qui  avoit  ap- 
partena  k  dactè«'A^j^^tn>à^fl^^  concile 

d6Trenie,yjfifi)«)^lÔI^;C/' V,  ^'Z.!' '^  ^Laplii^ 
LaTingt4ixièBCPirepiié8eatabaaiat'»Nîooia»idaiJÏIre  avec  ira 

groupe  do  trois  (nitintî»  tHfis  Vh)é^<Ni¥ettê;i^tffiâ%^  dans 

nion  wmwe^^u  ^^  ce  rpwfift  Cct^e.  in;%i^  csl  tirée 

d'me  paire  d'hairevi^Qii'aimlaïqMiiteiiUbAiilfelbis  à  PraiH 

cols  l'^  et  dont  1^  nfâirM' l»6He  éUtèuMèf'iPttle'^ordelière 

dont  je  rendrai  raison  dans  mon  oumge. 


soit 


da  même  siècle  qu^elle.     ..... 

J[e  Qirai  beaucoup  de  choses  curieuses  sur  la  plunan  d^entre 

lie  qoi  représente  la  fcuAnson 


GOBRfiSI?<»a)ANGB. 


Mûnsèeitr  le  Directeur  du  Bullbtih  .fV  -^iBiiopRiLft. 
Monsieur»  ... 

t 

Toosles  abonnés  da  j^uZ/ehn  ,connoissent  assarément  lei 
vers  ifalf^ns  ^,r^jp^e^  oiaiS|peut-4tre  en  est-il  fqrt  neu^qui 
sachent  que  le  chantre  de^  ï^eli^  p^t  ^ssayé  à  écrire  dans 
la  lango^  dj^^Vir^ile..^  poi^^q  Qi^grop  in-tblio  imprimée  Flo- 
rence, ç)}p^]Ç.^u^t  Jfi?^^^^^  Jovii  il. 
lustriumy^ror^m,  ^j^.^j),^-  s^  ^^J^^^T  ^^}f\^]^y^^  trou,ve  un  dizain 
qufQ  M  iim)^Àt«iQande  ia  pc^nnisisioQ  4<^  Sanscrite  : 


\  I.' 


.1 

♦  , 


Ifo^aid  et  l(ic  pf$c^  çepH?  IVoq.  Br|;Q  qvifîlt  0»)^' '  ' 

^  Congilio,  intrepido  corde,  aUcricfo^  m'^^^ 
^«i  tSiiratn  i^i)aWe  dittietfirf  pqo  ntrinn)^;^,  )lcr9/l|orf.'' 
-^1firApcrepiâ«i^(i|«i9#oîipaUi.i|aTJ4^^^  '  .^ 


X*aî  consaïté  diverseè  édifions  des  œavreà  de  rÀrioste  sant 
y  trouver  ces  vers  :  je  ne  saurois  touleiois  aiQrmer  qu  ils  ne  se 
reneontc^Bt  nulle  part  »  si  ce  n  e^t  dans  le  yolume  de  Paul  Jove , 
où  personne ^*iroit  les  diercher.  Quoiqu'il  ë'n  sbit,  Us  sont  k 
peu  près  lùconnxis,  et  leur  auieur  est  assez  célèbre  pour  qu  ils 
Irouvent  place  da^s  le  BulleUn.  En  exammiiint  |e^  pii^ces  d^ 
vers  qui  •  suivant  I  usage  au  seizième  et  au  dix-septième  siècle , 
se  trouvent  jointes  à  maint  et  maint  Ouvrage ,  on  découvre 
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parfois  de  petites  compositions  daes  à  des  écrivains  illastres  et 
inaperçues  de  tons  les  éditeucs*4e  ne  prendrai  pas  mes 


pies  hors  du  Bulletin  ;  n'a-t-il  pas  publié  (p.  30  et  461  da 
Yolume  de  1843)  des  vers  macaroniqaes  d'Arena  »  et  on 
n^l^Jifiiil^bflijMtfffM  tes  tohflHumînftfart»  caMéail 


s  V>     W  A    '^r-    -'n'>   p'/r  GO  au  /r/^Y  g9l  èDQ^  2fl0^6.^  « 

- .  -  .'*'  .*    f-  -w  -j  '»«  :''.*''^'/'liii  £Î  or.  n   îji>''*3>flO-»  t^^-   ' 

^'-  //   ï^  "  ip  -^i^'il  i)  1  /^id:  I'j:  il  '.j£  ••^'^  ^b  on  'ib  f^lu'  ' 
r Age  de  72  aot  ;  il  étoit  (e  bibliothéc«irQ.  de  lor(l  âpetacer, 

des  livres  Imprimés  sor  vélin  Ile  ta  Bibliothèque  da  Rol.de  FxuKe,  ilo«t 
Tao  Prsët  a  eorichi  la  bibliographie,  est  cependant ,  dnll^tmi  ^^nre,  iu 
4as  HmitftBc^ai  aiOcttvqiiielWali  ^jÉMq^tàlM  on  and 

se,  et  que  les  gravures  sans  nombre  quMl  contient  Ibnt  an  Uvre  TrrinKBi 
eitrabi^d^ilàiVeV  N6\ii  (li'MHiUs  lîTéii  tô W  )ie1*M4klAits'^i<tkfOD  teii. 

taMeiataiidMiBi|fiifpttMri«^iiè^^ 

logues  à  leur  passion  pour  les  livres  :J1  noursufllra  de  dire  di  ~~ 

BibdlnW^édkéHfehgi'i^^ 

p«iliAfit^atliirftsqaeh  dà:\i^m^fSMWt^mêL'H^f^(lMç^^ 


an  aagméillemiltiterer,  wirgré  delà,  noire  biiaibgr«i|i]|e  fojàaipr  eat  par- 

fèi  oavragbs,  qtn  ,^uref  à  peut  noniorebt  mit  en  ioùsériplion  à  des  ^t 
énolme^  «<lii«)BiteSiM"^Vnni»4iPPi9^  et&'lpWri!ei>HMnt  miHewritrèi 
rWl¥!n\j^faq^pùsrtj^onw^U|ç,4|iifsl^^W^  f4M#^  »m 

éléroenti  épars  et  confus  dVne  jmnunse  ti^le  d«  matières  au^oa  aarob 


oa  naoïM  im- 


"  VARIÉTÉS. 


..  .:i 


.;..  ..lû    •«.  Ji  iitf  WJ>  .»  .  •  I  Lii  .  : .-.   .  ; 

.    i.        '!î      :j      JitaîJq   r>;q    1.  J-Jt-.'    î  i*         )rfV-<{ '..  ..(i  ; 
.      'i  ^  •       .1.1  •  A  iJ    ^«^j^'    U'IiiiJUD  <i\.  *  «Jl    ^^ji'"'!  ^v.  v 

.  .  .   .       i 

Nous  avons  sous  les  yeux  ait  noavel^  ouvragé  çle'M.  Wolf , 
Ton  des  consenrateurs  de  la  bibUothèque  impériale  de  Vienne 
el  l'un  des  érudits  les  mienx  Versés  daiis  la  cobnaisftiioÉ  dé 
l'histoire  littéraire  dn  moyénlge.'Tersonne  nîe  is^i^iiVré  k  une 
étude  pins  appiofondie  de  la  littérature  espagnole.  1^.  Wolf 
promet  au  monde  saTaniUUnURirfàU&pe  de  Yega  ;  die  sera* 
sans  doute  digne  de  cet  auteur  célèbre»  Le  livre  que  M.  Wotf 
Tient  de  metMf^VJo^^t»  tet%ttMé^f  mef^fl^iV^^ 
der  Spamef^vi^^i^i'i^  îi^-^.);!  p/.rfettè'bacces^' 

sibie  à  l'iqpmeBia  siiii^iîlé.dtti  pubiîo  ïrafi^oisj  N«t»  peUM»' 
rendre  Serttté'àla  iMdéUdé' MMM^fl&pRiM^^  «Aiphnitant 

quelque^  dèMii^.    .,      „     ..  ..,..  .       -,    ,.      . 

Noms  abusas  dcMpeMas  pasdesitvvùtiMef  èspAgoblMoas  1« 
n^pott d(i'â»éMle<mtiÉMtrè;er-âMK'ïrMtfritaï>^^  'é^^' 
sonnes  qui  ,ça^v^ept  q.U  fl  p  esï.rfçp  fl[çi^çQnjmuu  entre  eujc.ct.  ces 
fedes  cottpiâiti^,fDjit  bL.rînMi.seiclawitreiqiieiqaMfois ,  #ii  la  MisoB 
ne  se  reneoflttvjtfmidil.  be  reinaiëe*  eâ^pAgttof  èM  t^t^tra*^ 
ditionnel  Vt  IHibny më  ^*  ârrlf è  de  bonche  en  Çq àclie  m  premiers 
éditeui»ir<qjiUt,eni<  as5uré'Sai(3OQ0Qmii6K,  Ces  nécUs  «bevste- 
resques,  •eB'%0iides,-^èè8'H;bai»s^ilM^;t^^  des 

beautés  :dù'f(rei«fe*';oW^  .âî^ii^;d:j9*onièitV  Pour 

plus  amples  détdilârile^Hr  éf^y  rwvofois  àdirclrs  articles 

de  la  Bibliothèque  universetté  de  €enève\  totfr.^ltf,  4Sf  et  STt'^k 
une  noïiée  dfè'Ttfl'  1lar{nYci*'^*lfevue?^'tfi"Parr/ i'  tom:  SES ,  avril 
1836;  à  iun. article. d6  M* Haynouacd >  Jm^^de$  savants; 
août  181#;  k\nL*^llM9i^^n<^ctopédltfûi&;  tôtA:  Mr  pa^  ûtS; 
N*oublion^'pâs  que  tsiltevué  Jés  deux  mondes  annonce  rappa- 
rition  prochaine  d'un  travail  sar  le  Romancero ,  travail  otr  r on 
retrouvera  la  plus  solide  érudition ,  !*esprit  le  plus  sagace  et  le 
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comme  VéiA  taii  de  sevaitts  bibtii^aphes,  que  et  n'est  qu'après 
Ia£i{ira  qu'a  éxé  fait  Je  Ginctoacra  imprimé  k  Anvers  en  1590 
et  1669.  Noos  avoo^  m  iont  à  t'iieare  qM  Téfitioft  da  Cûn- 
clonero  ^j^g^nliriûi^k'Mi^^  autre  mu 

dale,  et  iioi^BiaiiteirciiStqWilsettrattwdalis  Ia<fiïoa  bioides 
rothahcbît  qp\:  qpnqnent  dimf  le><7imc(Mi(nRt)v'et(qAe  Martin 
Nticia  n'avu^ii.  pas  Mîasés  de  cAià  Les  diveraer  féimprelnoBs 
deu$i{9(rdîiaèiwtrfis8i|j|  éeuatblemeMtoiitréeileawiu  le  apport 
dtttont^auviçaîBîl  nfe  peutèfre^^qxmitmîci^tdeKf^vwces 
vanptiOfip.^  ^  .         .\"  •'  -Kit,   s^tiiiï».*  «II?*  i» -y- ô  JL  ^ 

4.  Au  ât^éjt-defrdi'^t^' recueils  de  Lorenzo  de  Sepulveda 
(m»miiiy  f^-aUym.  WUr^m^sisafle  rai  qM'aoflfierye  h 
Mbli0MM^«ûi^^.^eoiib)  .A  4u^î&ii;aUMi^<mdiqii«>  Mlle  pari. 
C'est  (iii  viluM  iit-|^.^te»MMni§|g(Abi(|teilif  A^ 
mlMf  MHetfl  é9cntmi>6al4Qs  avtoriaatiMf  ët4ki  êâàle^kM^ 
rs;êÊ^49ê^i%mkiM}là  €K»  /sî9wlAjr^llx.^^Vlfci  li  litre 
de^^^,)<a^e.f  1)^Ulr  :fCW?<M€^o  ^  MùiUanà$  MitUs  éêJas 

Y^ùtgânoi  sùcados  de  loè  qaarànta  eantos  que  ccmpaso  Alwuo 
(U>  Fimksi,  iiA^mnUSysie)  eti^mmfàU^*iUii^'4^m9^  dd 

d!ail}6!li>»taMiQt/iromaBce  ^ai  ne  wnilf9k^êoijMiitè^€émào- 
fi£^Aet^lej»iS^tw9  oAis^  eiroodfiMM  «iiMUierib^tolite»  ces 
c^|ertiMft,:le&  teiMqa*ji.déQite:<Xff^  d^eèfxqae 

préscmtwt  d'asti»  recueiiiaAUoi^;  m^irdâàaéé'M  parfois 
pai^i  Ji»n  dOBs-Knè  lrois'i*oe  4Maa«  «t^ërf^^  «W^lir^nis 
sousrttue  M^oé dâaigiatiaft^^^)  fi'«)fl  ^ i^^i^i^' (  "'Ot  X'^^ju^^:»  ^ * 

lumM  l^M^i^^^  pilUiërè<iakMiiqtieicfle«l^Afeiia«i€st 
OBlKide  iq08;  ui(î]teaiplair& S'est  payé  fift fri^r-vettie Nodier. 

M..Wo(f  wiHioB«ie7UMfédilioa.a&tAfifeifttv^^ito 
^.^«4^a>IM<^^i£7»{ittrlâ4*el»^  eB>6«adM4didWi»d»Bar- 
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ooiuttltre  une  d^  1647.  Ce  reeoèil  emuieifl  bk  certaiii  nombre 
de  compositions  en  langue  catalane.  ;  PlusieUFS  des  pièces  tja'il 
renferme  aeitreuTeml  déjà  dans  I«  €anciénero  de  /amànces  et 
dans  IaSi<D«sfina»4l  es«8lbèninoubPè^ni'iii[ra|)paHiénnent 
en  propr&4>)ièifln4iri'nesei)iiaelÉtenti4ne4Jkeiiii}'ë^  les 
Basas  de^Timimedft  (M.  WolKn  publié  i^' 1816  à  beiptig^nne 
portiaa^  iTfiiMfnëhCQBtbnaSHlaBll  ^  iibjtfi»]  d^ajM^ès  lë'teni 
exeffipkii)e<MD»i)odi&'dêdatUMteiiM<inècde^}é^ 
Ions,  imlibtiitiM'iàaioiasi^^i^g6im,1«  ^id«^ 
au  Gid,  qa*a  recaeilli  linarto  ;  mais  il  est  fort  remarqwMè'f  ^Bfe 
buen.  Diego  Lainez. 

6.  'SaliegiM«r)(fir.  JbpEionldldè^^iEVMid&Ai^MiiH^yVi* 
viiaria^mm  ém/ii^TfwfmmdêJbmn4fJtustÀn':0(Hi^^ 
Siinon,4£9ilB^in--8iL^iWfl||fine)Mwott  que  te  tfIreîM o94itrë  ; 
le  ManMd^sfmJU^  fùBtâMkm^'nùît^mmÊt'àXkMmà  ébn- 
vient  de-ft^tieriramDr  janris.  tiL(0  iMuMmuri/dt'JMfref^de 
Padiya,2Mftdnd^£t^Salicbicplil8»)»in4B.  Il  rètfSrcMkvdit'im 
exempliice^à4ft\v«&UilanQttx^Mb^  '''^'"  ' 

7-  Çmi^Jfink»d0;iÇ^nédm^  fm^  Ûàsêtr^Mez^dé^  itka. 
Iadépen4awn|E|nt  4e^oinbrepseiiéj|itibnnqa%A"4ne  té^  xlhMktft 
de  cet.iOfi|VFages.4pntr  Je-aneoès  fut  flipgénénIvMiWirif  signale 
comme  fie>lroa!fWt>)^ifa^  biUîolhèqiie  de  Vienne  feéUe» Uè^it- 

seconde^  yart^H.<7<w(fft,  >6aS«liUbentreir'aii  «qMidb  4ettè  bfa^ 
tcHreromiaie^qixa  (prtifaiieft énsitfe  et)fprtiin4resBanierdanii4ès 
détails  étendus,  snr  lesquels  nous  espéDOBS  revdniritfltt  lai#d.  ' 

».  SMiwmero}smmwài^lÀ>\iaè\^ 
les  troia  éditions  «i  >raK8  dolBAi  »  1«0|  et  1WL\  lïn  èteto- 
plaire  àfi  oeUe  dede63 ,  aprëfr  s^étrepaij^  63  fibres  sterl:'  à  la 
vente  Stanlegr  (prèfde  1>600  fr.)v  a^ssé  cbes  sir  Tb.  Gi'en- 
ville,  a^nteitr  célèbre,  loorl  an  mdië  deidéeèmbre  1846,  et  qui 
a  légué;fi(tt  riites  K»llietien  aa>Mmte  bHtâiniqœi  ^ik^Mil- 


filat^ft  de  rédttioti  de  ifiOt  «'est  adjugé  4tlélJ[^.  à  ta  deniers 
>«itte  N^iiér  {!!•  091).  M^Wolf'Mteoiioollre  sree  beaucoup 
d»  fioift  leeotttetfQ'ié  ^'Ramanfegrv^  SttnttAm  mtc  nim  id<mi6 
d^4|IMiili«èl  <d^e«Éti(Rtfde  wqni  isoiieen^1a'jegmk<a  fmîe, 
l^bHéë  fa^  Ifijiiid  dèltMtfgil  ^  VtlMèMi ,  IMS. 

'bibU0t^^èqî^,4^^  u|e  «utR^^édiliqnrde  ta^mlBe 

Tille,  «1^4.  M9,.aMw«j  94 ^^«Mltots («iSl^illato ^«tr  h 
table.  Le  frqn|is|piçe  jpaoqce  qu'e^  ps/L  toii  m^Bf^mUù  :  am- 
aidas  en  esta  alt'm^aivyfreê^ftnf^iiuchf^ij^^  nwsu 

'bnpmsos.  H  pavaU  <|iie  ûélteipraBltté  pattieml  iaieole  ipi 
.aii'tti.^  îanjr  {%,iiioiaai|if^.tmlviN^  BoHe^fNiitéMnMM  ds 
tl'wMifkia .dâwfi,«iP<lMb.t;fi0o  igva9(}0r;}>arte  éii  fiièMB  (|Qi 

•|r^ff>a(,  iàsM^À\  ie«p|^ia^(i'wln»n|#hirii^n^^ 
^•oUPQimk«(dl0{4i^^<;iq!b^^^  teOlèl^l; 

ceVe  du  Ci4  «a^ntift^it  4i^«H)rt<,1î|^  4ML.  Aii..fNMlltt  90 
oa  trouTue  une,  A^^^  4ont  |#  i»û^  4sV|9  mé^N^.^ne  le  Aomo 

'"ÏÙ.'^Ëscobâr^Jôan  de).  Éoniancero  e  hîsloriadd  Cid,  la 
biblioChèquè  de  Vienne  ne  possëide  ^aucuae  des  aocicones  édî- 
tiônâ  de  ce  técnhil  célèbre  ;  Il  a  Àl6  cWp^sèaVèq  peo  degoAt 
efde  méthode:  Siir  les  ÏOë  rÔmaiiliees  qa^iî  renC^pe,  21  se 
trouvent  dèj^'dàns  le  Bàmancero  glsneral,  !23'*étoiej)t  dans  b 
côYlecUin  'ûë  âépoivedà/itK  n  avBient  ))as  paVu  îlans  les  ancien 
recùeite.  -'    ''  ''\  '   '      ''  '''  '  '      '^"""'^ 

'4f  :  ^lidM6>ri^o^*M*^Of/(ftfl>)f(^rt(  tu  p«Ûaei9ik^M  fèino  de 

'Portugal,  par  FVaûcteco de Segura,  Lîsbontie, 'W14,  in-12. 

*1I.^WdlfW  ciMMN'mwvfa^  (itr<f^d%pf(»N;àf-^irfe  ;  ne  sen»t- 

td  pitfleiiiémr^  alniiifiir^diqu^le'ltfânfiirf  (tV,  246)  soos 

*  un  thwt -{ML'pîtt  seasMafote  et  sottsDidalè  dritlO? 


Sli 

12.  "Prèmth^tt  y  Pùrtrèk  têi  in^'iwn  fWiticnm;  pariPJAriài 
Fera.,  Mririi>  1686. Cette  éfilioa,  de^Yiii  iet  140»  feirilléu, 
«st  dédiée aa oéiëbreariteyr draiMliqileTirtadc MotBa(fla^ 
èfiel  TrileB)>  L!éeikH|aattowpaiMiljfMaH«rdiwalele  ciml^ 
aiBBi  il  pâBtfrtgakitirtftlifa  rdtroB  taAAtom'tfH»  dM^jUracte^ 
^  Pinto  de  Morales ,  ^roelonnè ,  164B;  te  reoneil  ide  fiîes  » 
dtede  !!l^tiiiiir^(l¥:  in>  Md^ile  qaalnr  èlHrons.,  tt ' d'aoiii» 
coHeelioas  tiëo 'édmiûes.  'ttiéiatoii]ieiesr)6ditites  inodéroâ  ifiv- 
Jbliéflf  p&ï- Terîaattidei^  {tar  MM;€ktmiD')'D!lrôa\  B^irfng^^ 
Abel  Aigo^etOcboa.;'  le  TeitorcrtUrcmancefotty  ifue  oe  dernier 
a  jnibUe  k  PiitfB  4)fa  lS3ë;à4*q[)àM;  avec  ieâ  1idgibàitatioi»t 
kBàrMoiibe,'«a^'t840rili4;^«b«d)»'îJkgek.'''^  ; ':  ^: 

M.  lfQi)rii*ottbU«  poiiit  l^k-èmârtees'Sotïi  il  à  été  d(toiié  des 
édiUoBS  is«>lées.  LbfÉjW  ce  si^t  des  éditMil^  originales  da 
seizièine^iëcle;  et kxf^ne  1^  lexéttîpIfti^ei^^Dnt en  boii  état,  ees 
mêmes  o^Seuies  ét'2'ùn  et  Si  fmîUets  liehneirf  dhe  ptaee  fort 
honortbte  <i^  tëiÂ  tturopliilè  «ilaiï'é.  Cb.'  n<Jdief"^rïbit 
ayec'ëtithikÀia^e  :  '^'Une  ctilëAié'ii  \impikmxp^iitlépsit  ces 
cbaiits  VM«r«tl1«  r&h^  B'éU  f^il'^jé'i^biS'ttfa  ffMafié'^ui 
nerééfcàâj^^ft^cbtllreUghd^e^Ti'lt^'^y^ 
iCAmmdisy  Oriona  \  relié  ea  maroqaia,  s'^'^è^l  ^» 
(no  ^).  L^jrfnad  fw^  ^(^ti(^i\^d%^ au^^r^ymwf**! 
même  ,Jî«^nr^.^.l||.^;VV.?!C  ccfD^ççp^ge^^jf^g^^i?,  Wmemx<^^ 

^  M^.^^^î?  ^%î?4  A*gyn}»,9#'flH?3aRF^cs,^        ijom  .dfe 

appartejpi^ViiWl^.;$ff^ .  toê^^^       yiVwtr^e.  *vers 
de  ces  romances,  entre  autres  celiy  de  Don  Gayferes^^^/ff^  Dcn 

yirgilioSf  del  rey  maro^  del  moro  Calayonos ,  etc.,  et  ils 

furent  ^piytisv  s|^Â^  A  klmJ)elie)^xeMll#el^^dB^a(kk^  3(^  francs 

chaquf^rOi   «jum,  i-j.i  .i.ti'I:»^.  •[,  i)—r».!bj  j  -i;»!  ,\v  *.     "^ 

La,  aec09^iiK^rd4M  tînn^  ^bn^aaoadeiHMBa  aii^  tfie  idée 

fort  womf^te)v«iAtil9i  «utiiffl^s^eMil»  ftutnai^rimitîvei  et  le 

déyelopp0iieB^4%iraitiS«cc}')e4(i8t4el>  fiÉÉiiottressuit ,  déjà 


tu  BOLtmii.iio  MBLumnis* 

•boifdé  avec  sagadté  dans  une  ditt^lalion  deM., RoMew  Saiil- 
Hilaire  »  est  traité  par  M.  DVolf  en  parbite  connaissanoe  de 
cause ,  avec  one  lucidité ,  une  méthode  qui  ne  iaissent  ri»  à 
désirer.  Noos  regrettons  que  le  peu  d'espace  en  ce  moment  à 
notre  disposition  ne  noos  permette  pas  d*offirir  à  nos  lecteurs  le 
résoiHé  de  ces  recherches  jadieienses.  Nons  aurions  tooIq  poa- 
▼oir  parler  d'nne  Cronka  rimada  que  M.  Francisque  Michel  a 
extraite  de  manuscrits  jusqu'à  présent  inexplorés  et  qae 
M.  Wotr  a.  jointe  à  son  ouvrage  ;  ce  petit  poème,  de  26  pages, 
racmte  en  vers  naïfs  les  événemens  survenus  en  Espagne, 
depuis  la  mort  du  roi  don  Pelage  jusqu'à  don  Femand  k 
Grand  ;  il  roule  principalement  sur  las  iwenhiras  del  CiL 
Mous  en  reparlerons. 

G.  B. 


La  Teate  de  U  biblloihèqoe  dramatiqm  de  Pont  de  Vetle ,  formée  afec  ki 
débris  des  biblioihèqaes  de  Salut- Ange ,  de  Groiat ,  de  M^  de  Pompadev, 
etc.,  contioaée  par  H"«  de  Hontesson,  possédée  depols  par  V.  de  SdeiBie, 
augmentée  et  mise  en  ordre  par  le  bibllopbile  Jaeob,  aura  lieu  le  lundi  10 
JoiTier  ISiS  et  Jours  solvants,  rue  de  la  BibUothèqoe-dB4aOU?re,  4. 

Aossitét  après,  solyra  celle  de  M.  Giraod  de  Saint-Fargeao,  riebe  en  G- 
Tres  sur  les  arts,  la  lUtératore ,  et  très  nombreuse  en  Ihres  sor  Ihiatoire 
des  provinees  et  villes  de  Pranee.  Cette  vente ,  tonte  différente  de  la  pre- 
mière, aura  lieu  dans  la  même  salle ,  rae  de  la  Bibliotbèque ,  n«  i» 

Les  deai  catalogues  se  trouvent  cbei  J.  Tecbener,  place  do  Louvre,  SS. 
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No  iu  —  W oTBnRtt .  1847.  *  .  » 


803  Algorah  {V)  deéxordeliers ,  tant  en  latin  qqfea  frao- 
çois.  Amstefdam,  1734»  2  vol.  m-12.  d.  rel.  jDar. 
Tert  orné^  n.  roff.  {Kmlher.) 28 — > 

FIg.  de  Bcniird  Pleart 

693  AMAD18  Javtr.  Ses  œuvres  poétiques.  Patis ,  Robert 

.  le  Mangnier^  1877,  in-12,  mar.  rouge^  fil.  tr.  don 

(Trautz^-^Bauzannet.)    «...     .     .     .     128 — m 

Trèi  bel  exemplaire. 

^94  jlPopTHEGHES  [jUs),  c^est-à-dife  proùipiz ,  sabtilz  et 
sententieux  dietz  de  plusieurs  rojs^  chefs  d'armées  , 
philosophes  et  autres  personnages  tant  grecs  qpe  la- 
Uns  ;  translatex  de  latin  en  françoys ,  par  Macault. 
Paris,  J.  Buelle,  1661,  in-16.  v.  f.  fil.  à  riches  comp. 
tr.  à.  (Ane.  reL) 67— t 

Rettare  do  XY I*  fiècle,  tfee  richef  comparUmenU  en  or  et  peinu 
en  ci»leir..BieiBpl.  bien  coaierré. 

696  Ausan.  Ses  œnvres,  traduites  en  françoys  )mr  M. 

S6 


518  itusnir  dv  miûophiiji. 

rabbé  Jaubert  Paris ,  1769, 4  yoU  m-12«  mar.  fert, 
fil.  tr.  d.  [Jolie  rel.  de  Btuèrian,)  .     .    \     .     35— • 

Sjieffipl.  an  ptpier  fin. 

*  69iS  BEETHBiim.  Discours  des  eaax  cbavdes  et  bains  de 
PlômlHèrës,  ditibeif  eh  àknttrélttn.AùpMMet,  il  est 
dlscooni'Ai  géliéi^I  detf  éaili^',déi  feoè^tf  les  eschaof- 
fent,  et  de  la  maliei%i|Q)iMMdeDt  ces  fens  soab  ter- 
re. Au  second,  il  est  diseonm  particnlièrement  des 
eaux  de  Plombières ,  de  leurs  minéraux  et  propriétei. 
Nancy,  1616,  in-12.  d.  rel.  ▼.  f.  {Simier.)    •     15— > 

697  BiuruBssiHiivNnBLl/kysiolre'doMbletrès.preox 
et  ?aill&t  cheaaiier  Beufnes  de  Hantonne  «  et  de  la  belle 
Josienne  samye,  comprenant  les  faits  chefaJemeox  et 
dinerses  fortunes  par  Iny  mises  à  fin  k  sa  louenge  et 
ho/ntiëdril  de  Mds'  noWéé  dh«¥alfiiira  èémtte  ptaànri 
Teolrpàis  aprts<.  OH  kttàii  iFmù^J.  Bot^^^S. 
d. ,  in^  gotb.  k  2  col.  ritat.  ro«ge,  filir  tr^d.  fBiek 
reL  de  Bauzannet^Trautz,)  w    •     •     •     •    >»     S16— • 


698  BouQtnBt  (Lé)  historié,  McneU^  et»  nelAtars  ao- 
lii^urs  grecs,  latins  etirançoîs',  àttgiËenté^Aftplasieafs 
bistoires  avec  les  citations,  par  M..  F«  &  advocat  es 
parlement.  I^an^  1672,  in-12»v. X  fil.  (Simier.}  10— • 

Bieiivtatre  Boa  1091e. 

6^  CfBARRbif  (Pierre),  tlé  la  sagesse',  les  tHris  Ifres. 
lèidé,  Jean  Èlieoiér,  S.  D. ,  pét.  fkif-lS.  ttikr.  Mèb,  fil. 
iT.à.(Bazirîan\) 35—» 

Bel  eiemplaire  Men  esmeiTé  de  la  boBDe  éditioii.  —  BL  4  p.  s  L 

700  ChGnoHis  [M.  7aft.|  «fiMW;  mstàteM^  flMrevelio. 
^ Lu§4.^atÊV.,  afiid  D.  Eluoirim,  }fi&U  2  toL  is-l 
'.  vert,  fil.  tr.  d.  [Bonne  ane.  reL)  .    »     .    6S^ 


70 1  Code  (Le^lyriqiie  ou  rëglieaieDtpoorrOpéradl&  Paris, 
a^ec  des  éclaireissements  bistoriqoes.  Utopie  ^  Th. 
Morus,  1743,  p^t.  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  d.  {Simier.}  15— t 

703  OoDKHJJi  d'or,  on  petit  reeueH  tiré  de  rinstitution  do 
prioce  ckrestieB,  composé  par  Erasme.  5.  L.  (Bluv., 
à  la  Sphère),  1M6,  pet/  te-12.  mar.  tert,  SI.  tr.  d. 
{Bma.) sa— f 

Bieniplaire  Men  conienré  et  grand  de  marges.  H.  152  aiffliau  (4 
^^OLiI«)  .        i 

703  Cofcoiuto.  JBibUothèqpç  ehoisîe.  ^  iM^»  1|0% 
•     ûi-12.  ▼.  t  iU.  ^'^  d.  (SiVmV*)  •    .    ♦    •    .    19—» 

liHwflJriH'  d^»  beabe^eocdHi)»  ;  fl  a  tpparteira  ITOHot ,  vh 
.4e8^4filqkf|||«^7«M»flpir»eiSiiia«W  «DtSraaligrapht 
de  sa  ipaip.  * 


74Mr  Cbmioss'  {PhlKppé  éé).  Ses  mémoires.  Leîde,  chez  tes 
Bheekri,  i9iB/'pèt.  iùA2.'  mwr]  Tert,  fil.  tr.  dor. 
(jTiattsr.)    ...........     98— • 

Bel  exennijl.  bien  eonserré.  H.  de  i30  mlIUm.  (4  p.  10 1.). 

'•      •■   ■  •     ■     ' 

706  CoçTULART  {Guillaume).  Ses  œqvres  ;  en  son  yiTaof 

officiai  de  IBÎeiibs.  Lyon,  Bençist  Ri^avd,  1879,  iii-16. 

mar.  r.  fit.  tranebe  4orée.  {Jolîp  rel.  de  BauzonneU 

Trautz.).     .     .     ;     ...     .     .     :     .     .    78—» 

'    Bïemplalre  bten  éonsértê. 

706  C7ua|QSRÉ9  h^toriques  on  recaeil  de  pièces  atiles  à 
rhistQjte  de  France,  et  qui  n'aQijiiMÎs  ptro.  Anutef 
damp  17S0i  2  vol.  pet  in-^li.  é.  rri.  V.  t  n.  rog. 

(Kœther.)  '  .•    .    .     ..*....,.     10—» 

Reiil  fcfS  fnikoi  et  tyè» 


M7  MaouiATioiv  éfi  la  tUto  de  Mean  à  messieurs  les  pré- 
doBt  des  mapdMM ,  esclieàias  et  lioorgeds  de  h  vil  le 


{20  BUIXimi  0U  BIBLIOHIIIJU 

d»  Paris.  S.  L.9  1594,  pet.  in-S.  4;  ^'*  ^*  ^>'^- 
(JSimier.) IS—t 

708  BÉCLARAtiox  des  causes  poar  lesqoeHes  Tillostiv  et 
poissant  roi  de  Jif avarre ,  da  sang  roya)  de  France ,  et 
le  plus  proche  héritier  da  trône,  .se  ^Oft  fojrcé  d'appeler 
des  troopes  étrangères,  avec  causes  premières  de  cette 
guerre  civile»  ete.  (en  allemand),  S.  L.  ^  1887»  pe(« 
in4.  de  12  ff.  d.  V.  r.  fil.  tr.  d.  {Nliàrie.).      .     38-i 

Pièce  fort  eurtome  et  très  rue. 

T09  llBLAftOQtJB.  Voyage  dans  la  Palestine ,  vers  le  Grand- 
Emir,  chef  des  princes  arabes  da  Désert»  connos  soin 
*  le  nom  de  Bédoios  m  d'Arabes  Scénkea»  qai  te  disent 
la  vraie  postérité  dTsmaèl^,  fils  d'Abraham  ;  fait  par 
ordre  du  roi  Loois  XIV»  avec  la  description  génénk 
de  rArabiej  faite  par  le  soltaa  Ismafil»  AimUada ,  tnL 
en  frimçais  sur  les  meillt^  inanoacrita»  avec  désis- 
tes* Amsterdam,  1718.  in-lSÎ.  fig.  v.  f.  fiL  tr.  dor. 
{Kmlker.) ..•,..     IS-t 

Bel  eiemplalre  d*aiie  ttomieieoiiiervatlan. 

710  DiFFÉRBifs  {Les)  caractères  des  femmes  dn  siècle»  aiee 
la  description  de  Tamour-propre.  La  Hajt^  S.  D., 
pet.  in-ia.  V.  f.  fil.  tr.  d.  {JLcAker.)    .     .     .    IS-i 

•  •  •  * 

Traité  eoriem  conleottil  lit  etradères  etMt 


Coroelèfiff.  Par/^lîèNf. 

L     Les  eoqaettM.  LU  modestie- 

n.    Lei  Mgotet.  H.    la  pléitf. 

IIL  Lee  qrtriiaenef.  .  IN.  U 


IT.  Les  éeoQODMi.  IT.  La  règle. 

T.    Lee  joueuiei.  T.    LVldciipatliii. 

TL  Lee  plaideaeei.  TL  hê  pais. 


.711  HisoQUES  de  ce  qui  s'etf,(aiet  et  pusejon  la  ville  «fOr* 
léans  par  M.  le  chevalier  d'AnmalCt  et  lesbabitami 


nruumH  w  wmuùnus*  g%t 

û*\cd\e,  contre  letf  gouverneiirs  de  la  citadelle,^  aa- 
très  qui  etfoieDt  à  T^ntoar  de  ladite  fille.  &  L,,  1589, 
pet  iJi-8.  d«  rel.  ▼.  F.  (Simier.)     ...     «    30 — » 

712  DoLOCB  (Lodovlco).  Il  capitano,  liomedia  conla  favo- 
la  d'Adone^  novameiite  eorretta  et  ristampata.  Vinegia^ 
1547,  în-8.  d.  rel.  V.  f.  (5iW«r).    .     ,    .     .    15—» 


713  DucHisiiB.  Historiae  Franeoram  scriptores  coœtanei , 
ab  gentis  origiBe  usqae  ad  Pbilippi  IV  temponu  Pa- 
risiU ,  1636-49,  5  vol.  in-fol.  mar.  tert,  fil  à  comp. 
tr,  dor.  fleurdelisé.  (Ancienne  reliure,)     *     •     650 — • 

■AaimnitiJB  BXUiP^iBa  bi  aaAiœ  pâfibe,  qnl  a  apptr- 
teniiàlioiiii  XIII  etqiileiliMninié  de  flfart  de  lys  M  d«  son  chif- 
fre. JLWfe  rare  el  racterehé ,  aortoiit  parée  fnil  conttent  pliflenn 
ieriU  qui  ne  m  troa? ent  paa  dam  le  recoeil  de  dom  Boaqoel. 

714  Aoicr  BD  ROT  pour  retirer  et  racfeepter  par  les  gens 
d*E|^,  dedans  mr  an,  tontes  les  seigneuries,  terres  et 
^autres  immeubles  queboonques  vendus  en  vertu  de 

l'aliénation.  Paris,  R.  Èstienne ,iWS,  hi-8.  v.f.  fil. 
ir.  dor.  (if«/Aifr.) 18— » 

« 

716  Bntabtibns  sur  Tart'de  régner,  divisés  en  cinq  soi- 
récrf.  &  L.,  1766,  in-ÎSt  d.  rel.  V.  f.  {Slmieri) 


716  ExpiLLT  {Claude).  Histoire  do  chevalier  Bayard.  et  de 
plusieurs  4:faosea  mémorables  aduenaés  sous  le  règne 
de  Charles  YIII,  Louis  XII  et  François  I*';  et  les  an- 
notations  de  Théod.  Godefroy,  augmentées  par  Louis 
VideL  Grenoble,  1660,  pet.  in-8.  v.  f.  ^  tr.  dor.  {Si- 
«ier.) :     .    36—» 


JoUeiemplaire  de  celte  éditkm  reeberebée. 


• 


717X^EUiCTS  (Lei)  sacrez  du  cordon  indulgenciaire  de  saint 
François;  avec  un  brief  recueil  des  saintes*  indulgen- 


)ce^  4|D6  peavteBt  gaigDer  les  eotifières.  PorU^  1604, 
pet.  iQ^S.  ^.  £  fiK  tr.  dor.  (f  f^lAtr.) ..».  .    •   Ift^i 


^ort  )ôU  eiemplalM  relié  nv  broehare.  Ce  pedt  ? olame  at  oni 
de  chartnaotee  figures  déliciemeBMBt  graTéee  ptr  Léomrl  Giri- 

718  CfRAiNDO&GB  {M.  dé),  traité  de  PorigiBe  des  macreii- 
*  ses /mis  en  lainiiîre  par  IL  th.  HaloAiiu  Caai,1680, 

pet.  îii-8.  V.  t  fiU  tTr  don  (Jr^i/An*,)  .     .    «   16-> 

719  CSoa^UT  (Franfotj).  Le  propos  d?  vraj  chreslia, 
régénéré  par  la  parolle  et  par  l'esprit  de  Diea.  Gcnèst, 
Philbert  i7ametm,  1662, in-16.  mar.  rong.  fil. tr.  dor. 
{An€.  tel.)     .......    ^     .   '.    88-» 

Trèi  emimL  ?  olnme. 

720  HfcuiAMT.  Histoire  des  religions  on  ordres  miliuiTes 
de  rEglise»  et  des  ordres  de  cbevderiee.  Mmm,  l'ISS, 
3  fol.  in-12.  d.  rd.  dos  de  mar.  dos  orné  ^  usa  r^») 
<«.  {Kmlker.) »-' 

721  ttbsTOiRB  de  François  Wills,  on  le  triomphe  de  b 
bienfaisance  (parGoldsmith).  Amsterdam,  1773ipet. 
in-&  mar.  roug.  fil.  tranche  dorée,  (Aux  ama  à 
lA>uis  XV,) *    ...    10-» 

722  KiSTOiu  de  lapapesse  Jeanne,  fidèlement  tirée  deb 
dissertion  latine  de  M.  de  Spanheim  (par  Jacq.  Len- 
fant).  La  Baye,  1768,;2  yol.  în-12.  d.  rel.  mar.  oroé, 
fig..  non  rogné*  {Kœlher.)     ......    18-' 

723  HisTOiits  de  la  paix  conclOe  sor  la  frontière  d'Espa- 
gne et  de.France ,  entre  les  deux  couronnes ,  ea  T^ 
1669  ;  ou  Ton  voit  les  oonférences  entre  les  deox  Vt- 
miprs  miniatres  »  arec  un  journal  de  ce  qui  s'y  est  pas- 
ifté  de  plus  rémai^able  ;  aussi  on  reoueil  de  diterses 
matières  eoneernant  le  ^ieur  ducde  Loriraine.  Cei^^ 


fiierre  de  ia  Pl^s  4666»  io-13*  ^•t  fil.  |r.  dor. 
(I^urt**,) •    .     -.16-1 

724  HiSTom  da  graad  royaume  de  la  Chine ,  situé  aux 
'  Indes  orientales»  contenant  la  4ttnatimi ,  antiquité  » 

fertilité,  religion,  cérémonies,  sacrifices»  rois»  ma- 
Sistints,  mmirs  »  us  »  lois»  fît, antres  eboses^iptoora- 
IdeSidudit  royaunpe.  S.  L. ,  foar  Jean  Arnaud  »  1606» 
pet,  in^  Y..f.  fil.  tr.  dor«  (Simer^)    .    .     .    48— > 

Fort  Joli  esomplaln,  MM  oonRrté.'CSstts  édMoo  «patient  It 
HvMfipKoii,  qui  ne  m  trouTS  pài  daoi  letaatrai. 

725  Aqkâtu  (Quinti  Flacci)  poemata^scholiis.siv^e  anno- 
taiionilHis  iasiar  oomaentarii  illuslrata  a  Johanne 
'Bond.  Amstehdami,  Dan.  El%evlrium,tei6,  pet.  in-12. 

mar.  rqng.  61.. à  ricUes  comp.  doublé  de  tabis.  {Cour^ 
icvcLj    •••• ••    76""' 

SienipL  très  bien  eonienré. 

'  726  «Hot^AUD.  Traités  sur  les  coutumes  anglo«>nonnandes 
qui  ont  été  publiées  en  Angleterre  depuis  le  XI*  jus- 
qu'en XIV*  siècle.  Paru,  1776,  4  fol.  in-4.  t.  f.  fil. 
tr.  dor.  {Ane.  rel.) 4K-^i 

Bel  eiempL  d^me  bonne  conserration. 

727  IcoHBS  bistoricse  veteris  et  novi  Testamenti  (Figures 
historiques  du  Vieux  et  ûv  Nouveau  festament»  ac- 
compagnées de  quadraios»  en  latin  en  françoif»  qui  ex- 
posent rbistoire  réprésentée  en  chaqne  *  figure  (par 
Chappvaeav).  Geneca ,  S.  D.»  Tournes,  1S81»  pet 
in-8.  T«  f.  fil  tr.  dor.  (Simier.)    ....    38 — » 

Orné  de  iOSJoUes  Sg.  en  boifc 

728  dhu  {Le)  des  échecs  »  trad.  de  Titalien  de  Gtoachino 
Greco,  Càlabrois.  LUge ,  1741»  pet.  in-12.  d.rel.  ▼.  f. 
nmi  rcffni.  {Keelker.)     ........     lù^w 


5H  IfTLLKTflf  »V   nBUOFBItt. 

729  CafÔntaiiif.  Contes  et  ncayelles  en  vera.  Loinért$ 
[Paris  ,  Cazin),  1778^4  tom.  en  2  TOl.*în-18.  m», 
dtr.  fil.  tr.  dor.  {JoUe  rel.  de  Closs.)  .     .     .     48— t 

Fort  Jolie  édilioii,  «vtc  flsnrMtrètlriMigraféetpMK  cbiqv 
conte,  et  à  mi-page. 


730  LBTTUsd'onePéravienDe  (par  Françoise  d'Isembonif 
d'HapponconrtdeGraffigny).  ^Peme^Su  D.  (1747), 
pet  in*12.  mar.  roag.  fil.  tr.  dor,  large  dentelle  à  petiu 
SevB.  (JoUe  rel.  de  mdrie.)       .     .     •     •     .     45-t 

Bdition  oaioiN  alb  de  ce  roman ,  qui  a  ea  tant  de  vogne  ai 
moment  de  aa  pQblicatloB.  Celte  éditton ,  Irèa  rare ,  teeonmie, 
lieBl.deax  partlea  d^one  pagination  différente  :  la  prantère  ae 
pote  de  SS7  pagei,  non  comprit  le  tftre  ni  TaTertiaBeiMnt;  ci  la 
aecoode,  qol  a  poor  titre  léffret  d^Ata ,  ou  tifiiii  Pénnrim ,  em- 
elutiùn  des  Lettrer pérn?ieanes  S.  £.,  1749,  aTee  lea  nême  carao- 
tères,  a  1S8  pagea,  non  compris  le  tiue  ni  raferUasement. 

731  liiTBi  (le)  sans  nom  (par  Cototendi),  diTÎsé  en  diiq 
dialogues.  Paru,  Michel  Brma ,  1696,  in.l2.  t.  f.  il. 
tr.  dor.  (SimMT.) 2i-i 

Bditioo  origiMie.  Bumthin  Ut»  bieo  cooferri. 

732.  liUCiBN.  De  la  tradaciion  de  N.  Perrol,  sîeiur  d'Ablan- 
court  Amsterdam,  P.  Mortier,  1709,  2  vol.  tn-li 
mar.  r.  fil.  tri  dor.  {Ane.  rel,) 20—» 

BomA  et  belle  édition.  On  a  elonté  à  cet  eiemplaire ,  e&tie  k» 
pagea  484  et  485  da  tome  premier,  un  feuillet  mas.  d^ane  joHeécri- 
tore  imiUnt  l*lmpreaiion,  contenant  lea  reiraochemeDla blia pv 
le  tradactenr. 

733..  Lucrèce.  Traduction  nouvelle,  avec  des  notes,  par 
M.L***G***.  (La  Grange).  Paris,  BUuet,  1768,  2  vol. 
ln-12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  fig.  de  Gravelot.  {Bel.  de 
MouilU) .'    •     ■    **^* 

>  • 

734.  HAaTiAiis  epioraviiata.  Fenetiisy  in  mUius  Aldi, 


ftOLLlTIlf  DU  BIBUOVHIlt.  '  St^ 

'    '    itiùl,  in*S.  mar.  ronge,  fil,  traocbe  doté  (Jolie  tel. 
-  de  NiéfMe.) 60— • 

r     ForIM  •lemplaire  lavé  et  réglé. 

.73S  MoiL  DU  Fail.  Les  contes  et  discours  d'Eutrapel ,  par 

le  feo  seigneur  de  la  Hérissaye  »  gentilhomme  breton, 

.    RenneSfMlSi,  io-12.  veau  faufe,  fil.  trancbe  don 

(Simier.)     •••••...•••     45— > 

Bel  eiemplalre  trèi  bien  coDierré. 

736  MonVELLB  {La)  fabrique  des  ei^cellents  traits  de  vé- 
rité ,  livre  pour  exciter  les  rêveurs  tristes  et  niélanco- 
lignes  à  vivre  de  plaisir;  par  Philippe  d'Alcripe,  sienr 
de  Néri  en  Yerbos.  Imprimé  cette  année  (vers  1717  on 
1720),  in-12.  de  220.  p.  n^ar.  bleu»  fil.  t.  don    46— t 

Biemplalre,  blen^caDterré  et  très  grand  de  marges ,  de  ce  Une 
cnrieoxetamasant ,  atec  le  carton  de  4  feaUleU  entre  iet  pagea 
14  et  15.  M.  If  odier,  dans  ses  mélanges,  intitule  le  chapitre  (XLVn) 
où  II  est  qaesllon  de  ce  Ufre  :  Mùnogrgpkk  d^un  UprefieiHeux 
frit  rare  $t  trè$  piquani  dofU  les  édUkmê  wriginatu  oui  |»resgtie 
euUèrement  disparu. 

Très  rare  arec  le  carton.  H.  H odier  s*étend  beaocoop  sof  le  U?re 
hcétleni,  et  Pattribde,  comme  M.Bmnet  indique,  k  un  Philippe 
•  iePkart.  (Voyeitftfkifi^ea  lires  ^iinopefffiMaCoCMgiii.) 

737  fiRDOiiiuifGES  (Les)  royanU  nouvellement  publiés  à 
Paris  de  par  le  roy  Louys  XII  de  ce  nom,  lexx«  ioui^  du 
moys  d*aoril  mil  v  cent  un.  Ont  esté  imprimés  à  Jn^ 
giers ,  pour  Léon  CailUer,  libraire  (1612)  »  pet.  in-8. 
goth.  mar.  vert  russe,  fil.  tranche  dor.  {Trautz^Bad- 
zonnet^y      .     •     .     • 60-—» 

Bel  exemplaire  rempU  de  fémofns.  Pièce  fort  rare.  Composée 
de  11  fî. 

738.-PÀft»  ET  YiBifNB.  On  les  vent  à  Paris Cy  fmist 

l* histoire   du  vaillant    et  noble  chevalier  Paris  et  de 
.  la  telle  tienne,  fille  du  dauphin  de  Viennois.  Imp»  à  Par 


tU^^p.  Mon  Trépfenif  mturtkané  imprimêvr  ci  iitmn, 
iM.  à.2  çol.  m.  ol.  f.  %.  d«  (  ialfier.)  .t    .    JSO-t 

746  PiPAGONBifi»  (D^M^'iia).  Traielé  dt  te^Mtte,  om- 
tenant  les  caases  et  origine  d'icelle^  le  moyen  de  s'en 
pouvoir  préserver  et  la  sçanoir  jnérir  estant  aegnise; 
tfaddiet  par  M.  Fedéric  Jamot.  Paris,  €aUot  da  Pri, 
1S73»  pet  in-8.  v.  fauv.  fil.  tr.  dor.  {Simier).  Fart 
rare  volume.     .*'.♦.     ....     •     .     18—» 

746  PoG»  f  Florentin.  Ses  contes  avec  des  réflexions. 
limierdmn,  P,  Bernard ,  1713 ,  pet  in49«  t.  £  lil. 
tr.  dor.  (Bantênnet.),     .«.•.••    25~> 

Trèt  joUeiemplaire  bien  cooserté  to  coatM  dé  Pog^e»  écrtnii 
grtteleax  et  en  Biéiiifl  tem^etctéukt  IntfaM  itaiilH  pipstai 
plat  feriotox  qne  usai  «yauenk 

717  Prisi  (£a)  et  caphnhtion  de  la  «Nie  de  Mery-sor- 
jSeirnei avccla  defiaite  do  siear  de Poitriocoort^  et  ss 
mort,  eteonnoe  le  tout  estarrtfé,  et  les  noms  de  ceux 
qui  y  ont  assisté,  et  antres  particularitei  retnarqua- 
Ues.  P^â,  1616^  pet  în^&  d.  rel.   .    •     •    1S-» 

748  BiflaaiGHBS  historiqnes  anr  les  canes  i  jino«r,  avec 
notes  critiques  et  intéressantes  (par  Bullet).  fy4m, 
1767,  pet  in-8.  veau  Arave»  BI.  tr .  dor.  fjSimier). 
Rare. é     18 — * 

740.  Réplbxioiis  sur  les  sentiments  agréables  et  sur  le  plai- 
sir attaclié  à  la  vertu.  Monibrillant,  1743,. iii^.  mar. 
rouge,  fil.  ir.  d 27—» 

Tolum imfeimé psr M. #•  Owiff coai^ ,; «guttar tdct  aru»i«- 
tiré  à  M  maison  de  canptsoe  à  KontliriUaot  (pnèt  Q9aèn),  H 
Uré  à  trk$  petit  nomhrê  d^$œemplaire$.  Gelul-d  a  élé  relié  pir  liri- 
méme,  —  comme  la  pivpart  M  anim  «cavliiiii,  — 


760  «AiiinBnu  (U),  dite  ée  L«gr«it.  Cphgne^  17^. 


\ 


•  « 


iq-0,   matr  aolt ,  fiL   tranche  dor*  (.^ml  re/î«ite 
jafuhèiite.)      » «     •     .     .    •    iS — • 


761.  Sallustu  (C.  Crâ/>î)  de  conivratioDe  Catiline.  rené- 

662  SoPHOGLis  tragcediae  vu ,  opéra  ^  Gaillelmi  Canteri. 
LagiL^BatQv.yex  ofpcina  plantiniana,  1693^  pet.  in- 
12.  mar.  vert»  fil.  tr.  dor,(^itc.  reL).     .     .     27 — » 

753  Sort  {Lé)  de  rbomiAte  beiDiDe*et  4a  scélérat.  Suiv. 
la  copie  (U  Paris.  Brusselles,  1711,  in42.  veaa  foave, 
ai.  tr.  don  (KtBlher,). 18-^ 

OpeMnte  tffèt  eorton ,  nllé  tur  toMbara» 

7S4.  Stvéok  (Gabriel).  Epilome  de  Torigiiie  et  succession 
de  la  doche  de  t'errare,  coHiposé  en  kiogae- toscane^ 
Parisy  Giilêi  Garrazet,  1863 ,  ta-8.  feaia  bave ,  fil.tr. 
dor.  (Sîuftfr.).      • .*    25— f 

♦ 

765  TBSTÀMEifTUM.ROYmi.  Lugduni,  apud  Cryphium,  1647, 
iD-16.  mar.  rouge^  fil.  tr*  dor  ^  comprifleiirs  de  lis. 

{Thompson,) •     ;     .     .     •     66^> 

•  •    * 

Joli  exemplaire  bieo  consenré,  ayec  fig.  eD  boit. 

T86fniiSBro  u  CouiioacniB;  L'bysioîre  tresrecreati?e , 
traictant  des  fatctz  et  gestes  da  noble  et  vaillant  cbe- 
valier  Theseos  de  Couiongne ,  par  sa  proesap  empe- 
rear  de  Rome^  et  aussi  de  son  fils  (xadifer^  empereur 
de  Grèce;  pàreillenent  tles  trois  enfants  de  Gadifer, 
cestassauoîr  :  Regnaolt,  Régnier  et  Regnesson,  les- 
quels firent  plusieurs  beauxlaitz  d'armes»  conune  vous 
pourrez  veoir  cy-après.  A  Paris,  Jehan  Bon fons,S.Ï)., 
in-1.  goth.  à  2  col.  mar.  rouge^  fil.  tr.  dor.  dos  à  la 
DusseuiL  {Bauxonnet-Trautz.) 220-«t 


928  «uLum  DO  Buuofttfur. 

757  Tui6lLii(P.)  MAftoms  opéra.  DubUni,  174S,  iii-S. 
mar.  rooge,  fil.  à  comp.  riche  denteHe  ft»petît8fen, 
mosaïque,  tr.  dor.  (^nc.  reL  anglaise.)    .     .     49—» 

Bdltion  rare  et  erthnte  ;  Irèt  bien  toprimét. 


MANUSCRITS- 


768  DiDBEOT.  Sur.  la  poésie»  Ini-4.4,  rel. 


«  •  • 


HaouscrU  eatognphe  dé  HUgeift'  TmkÊÊÊMt&à  («  nea  M- 
geon  rédjteor  de  HoDliigne). 

»  "      .  • 

759  BosÈBB  SALVBfttB.  Epitres  de  Sallaste  à  César,  sairia 
.   du  précis  historiqae  de  JuUus  ËxsuperaDtiiu^  Pmi, 

aw  VI,  iD.t2.  ioar,  vert  fi|.  tr,  dor,  (JoU  NUdii^.)  28-i 

A  la  fia  ûùioUwttrotLintMmkyturEamçmièM  é^eafUtmÊrU 
dêr^oindrelê$t^ag9Mni$dé4iétàSàUmU*UÊ^maL  da^Spaan» 
entièrement  de  la  main  de  SaWerte. 

*     •  •  •  *  ■  a  > 

760  HiSTOiM  de  Troie  la  Graat ,  manascripi  eurîeox  de  U 
maison  de  Henri  second,  In-fol.  rel.  en  velours.  200— t 

.  Hanufcrit  do  XY*  siècle ,'  sur  papisr  mêlé  de  Télto,  d>me  trèi 
belle  coBsernilen,  avec  leUves  ornées;  an  eoonnBçematfte  treave 

la  place  d^aoe  miniature  déjà  dessinée.  Il  a  appartena  à  Duai 
DE  PoiTiEas,  et  porte  sar  lé  tranche  les  deux  croissants  et  les  dcnx 
D  et  H  entrelacés»  ciselés,  et  le  mot  <ié  Ut  maisên  àWmHi  U  est 
éerit  sur  la  garde  d'une  nuiB  plus  moderne. 

761  La  Vallièrk  [Madame),  Henriette  de  France  et  le  Tel- 
lier.  Notices.  In-4.  d.  rel.   .     .     ....    27— t 

Manuscrit  de  la  main  dHin  des  éditeurs  da  BeesueC  iii-4. 

762  LEBHim  PiNDARB.  Idécs»  passages  et  matérlaox  poor  le 
poëme  en  4  chanU,  1761*,  de  la  ifeunenscL  de  Lebrun 


Pindare,  in-4.  d,  rel.  v.  f.  n.  r.      ....     30 — t 

HiDiucrii  aatographe ,  à  la  fin  daqoel  le  troa? eni  des  morceaux 
de  niiisl(|ot  corrigée  i  Le  Temple»  ode  à  Mmueigneur  le  prinee 
de  Canti,  avec  dea  correcUone  de  sa  malo  :  et  aoaai  «en  pour  la 
diiirihution  du  eollige  Maxarin,  Ports,  1748,  afee  des  correcUone 
de  Lebrno.  Cootenaat^giBelaiies  odee  fort  carieoses  sar  Boileaa* 
Lafoûtaide,  etc. 

•  •  •  • 

763  liBDiBU.  Eloge  historique  de  J.-B.  Bossuet.  Pet.  in-fol. 

d.  reK  tu  r^     •-•1*4   '.    ;'»/*•     •    •    .    30 — t 

»      ■  -  . 

MaBUfCril  original  »«fee  notée  de  LelHen,  eeerétaiio  de  Boe- 


764  NomiiB.  Liogaistiqaes.  lo-fol.  d.  rel.  mar.  blea,  fil.  tr. 

dor^  do»  onié«  (ARMrie.)    .    v    •    •     .     .60—» 

<•        .    » 

■aioscrtl  do  60  pigee  fn-follo,  ootlèreiiieiit  aologrtplie  do  là 
natededli*  MUer,afoceeslga»eBdiflfroftteeodfOlte,* 

765  (BBcunL  bb  ÏBOîfl  vscbls  60  laiiii  et  en  françoië,  com- 
posé pour  rédocatlon  db  dauphin).  Êscrit  par"^.  Da-* 
moûe/oi»  à  Paris,  1666,  in-16.  mar.  rooge  à  comp*  fleon 
de  lis  sur  le  doset  les  plats,  tr.  dor.  (ife/.  anc.)  136 — » 

Channaot  maoaserit  sur  Télin,  en  encre  roage  et  {noire,  et  afee 
•    MMee  enor^  Lee  armée  cl  le'  ehiiiro  ia  ae«pidn;Mlcatement 
peinu  en  oç  et  en cpoleor, omjBotlepreQiier.et  le  4eniier  feoiUeU; 
chaqae  page  est  encadrée  de  filets  en  or. 

766  lliGurarrs  du  grand  ordre  ou  de  rarchiconfrérie  des 
déuotes  du  temps  et  à  la  mode ,  dressés  par  messire 
Nicaise  Pathelin,  confesseur  en  chef,  directeur  ban- 
nal  et  brouillear  des  consciences.  Pet.  in-8.  vean  fonve 
fil.  tr.  dor.  (mirée.) . 


Manuscrit  d*nne  Jolie  écritnro  et  très  piqnant.  n  se  difise  en  di- 
vise en  dlTors  chaj^tree,  dont  foid  les  principani  :  Pour  les  dé- 
notée Janseaistesi  — -  Réglenienle  pertleillen  pour  lee  sceors  du 
grand  ordre  de  le  déootlon  eiséç  à  la  mode,  qnl  Tiennent  dene  lo 
cloître;  dressés  par  messire  Gilles  Qlllard  de  Boneccordi  aodi- 
teor  des  contes  et  Jonear  de  gobtet.*-  Slatats  anciens  et  non? eanï, 
k  Mnagé  dôi  edttliMbiQléèl'MedNM'det  ecsors  liioiree  emtlées 


Biù  BB&uRni  ov  rauoPBiLSi 

dam  rarchiconfrérie  de  la  déTotion  à  la  iDode«  mia  eft  cvdra  par 
M.  PanUléon  Blondin ,  maître  ei-erti  en  roaiYerHlé  d^Aiiiefa  et 
abbé  de  -Stffiite-Bspéraiiea.  —  BibIfMMiM  do  grand  e«dre  des  dé- 
uoie»  da  leniM  et  è  la^modk^tOi  damiar  aMaiiMM'aaf  fris  cv- 


ffft  tfwmon  POUR  la  RÊ^rotscfioii.  Pët.  in-8.  mar.  noir 
fil.  tr.  dor.  (Ane.  tel.) ,     .     120— • 

VaoQaertt  AmroQAAnn  de  madaane  de  JfoMflMikQi  peiil  fe- 
lame  est  dlTlaé  en  deux  partka,  dont  la  première ,  compoaée  de  18 
iMpa,  aai  wm  ftantietoi  «liewée  p»  JJNwrdttfwii  imadanie  da 
MaMaNon  et  .que  eelle^ci  s'est  fidt  an  deroir  de  aecm^iu  cOa- 
néme  ;  la  aeconde  partie,  compoaée  de  11  pagea ,  contient  lea  ré- 
'leiiooa  de  madame  de  HUolenott  air  Pinstniction  précédente,  et 
sa  protasion  de  fol,  tervaln^^an  aa|^l^ia|iit  ^«  ^  Ht  ^wt^aongsr 
»  qn'à  pasaer  le  temps  présent  en  chrétienne;  l^drenir  toob  ctt 
n  jiéaeffé;elf1lmejeeiiia<aBMt»/lBifc>im»  aliemoadomMla 
»  ladaent  Mw  dMénmaat*  àt  netenito  artsanaar  ib-dessm; 
»  Je  Toos  ollHrai  tontes  mes  actions,  et,  après  cela, Je  ne  penserai 
»  pioa  qA*i  ne  fona  poini  oSaiéer  ci  à  me  feaanit  étmfé^Êm^ 
9  Tance  de  vos  mandements,  a 

f  •  a 

■  ,         * 

768  SBttuoN  sur  r^ômme  de  lirou ,  prêcb^  i  Lyon  par  on 
R'.  P.  capuclo.  îp-4.  tr.  aot.  fil.  n.  r.  .    .     .     âO— • 

Jlawacrit,  «at..etMdii4e  TaaaiUer*.!!  ùB^pum^mê^  : 

lin  sortant  de  prêcher,  le  pauvre  capadn 
Réfléahîl,  mais  trop  tard,  qn'O  avaii  dit  eh  cIlaM 
Mainte  et  mainte  aottlse  an  aeu  lémlnln  : 
Kelespaaserâ-t-on,  d!soit-il  ao  ticdreV 

I.eièlem'teTOltabsèrBè; 

Jo'CMipa^is^on  oa  me  le^pardeame^ 
—  Bassoreft-Tons,  Paler,  loi  repartît  l'abbé» 
Qmtnd  on  est  tmbécOe  on  ne  (Icbe  personne 

Pâté  dais  octobre  1  m 


•  •  • 

ttlS  lliTB  (Jean-Jfos,).  Essai  sur  l'art  de  véjrflier  Tige  des 
BwiMarw  p«Mit«»  «mb  let  mamimailê,  é^poi»  le  XI?' 


siècle  jusqu'au  XVIT*.  Tn-fol.  mar.  bleu  fil.  à  comp. 
ir.  dor.  mosidq.  {JBtiU  reU  angi.  de  Paym.)- 1,000— • 

Biemplaire  lor  PEAU  TÉLI?I.  H  ge  compose  de  30  figores  en  SB 
pliMhes,  Mifoeoeemeoteolariéei  d^aprètletorigîaaax,  lont  U  di* 
reetiOD  de  H.  Pabbé  RîTe.  GVat  Teiemplaire  de  H.  Paris,  Tenda  à 
toDdres  56  Itf .  14  aek.  (1,417  f)r4S0  c),  ett  1790,  ayecail  telle  eipli- 
califeo  manascriu  (yayeiBniiielL) 

Il  est  le  seul  qaiconileiiiie  nne  eiplicatlon  des  figures,  imprimée 
•ttil'tn^  peiRi'¥élto.  ▼oifpovr  eef  ott¥Mgtom  iMle<dt  présent  oa- 
iMl^f  pL  ^fVK* 


PUBLIGiTIONS  lîOUVEIXES. 


.1 


Tîd  MtSnAGiBR  DB  Paris  {Ce).  Traité  de  morale  et  d*éco*- 
nomie  domestique,  composé  vers  1393  par  un  bour- 
0éOi«  iMrtsiéta  f  contenant  dés  préoeptes  momoi,  qoel^ 
ques  faits  Uttoriques,  des  kistruetioos  sur  l^ari  d*A*iger 
une  maison  ^  des  renseignements  sur  la  consommation 
Al  vol,  des  priaoesy  de  la  ville  de  Paria,»  àl»  fin  da 
XIT*  siède,  dies  cbnséfla  sur  le  j)Ardînrag«  eirfe  foin  des 
chevaux  ;  un  traité  de  cuisine  fort  étendu ,  et  un  autre 
non  moins  complet  sur  la  chasse  à  Téperyier  ;  ensem- 
ble lliistoire  de  Griselidis,  Hellibée  et  Prudence,  par 
Albertan  de  Brescia  (1246),  traduite  par  jRrëre  Renaut 
de  Louons  ;  Le  chemin  de  pauvreté  et  de  richesse,  poème 
composé,  en  1312,  par  Jean  Bruyant,  notaire  au  Chft- 
telet  de  Paris.  Paris,  Crapelet ,  1847,  2  gros  vol.  gr. 
ia-8.  brochés. 22—» 

Impnmv'SUF  nrait'tte'  la  Société  det^bUepiillei  français.  TIfé  à 
li  eieiaptAw  ter  grand  pÊ^ittMpiMt  de  Rotlidde,  deatinés  am 
nemteea  léiMeiiir  drtl  AMttlé;  pMtt  IWO  eiempliira  en  petit 
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p«pier  de  Hollande,  ht  premier  Tolome  afait  été  <mà 

1846. 

{loos  donneroDi  an  eoinple''teiido  ééUOlé  de  cet  osmie  ém 

on  prochain  naméro. 

771  IVoBLS  par  le  conte  d'Alsinoys.  Autres  nœte  sar  io 
chaDt9  de  plasienrB  belles  ch^nsoDS.  pi{  Us  vend  on 
Mans.  1847,  pet.  in-13.  br.   .     .     .    •     . 


Jm  poèU  que  nooi  olfroof  a^JoQrd^hni  annamateiin  et  aolit 
vieille  liuéfitare  MWt  Tesavre  de  Kleolta  Mbot.  Ce  poêle,  m 
ftat  an  XV*  siècle  one  des  gloires  de  la  provkiee  d«  Éeiiiett^BSt» 
cbé  id,  conune  dans  la  plopart  de  ses  aatres  oaTrifei,  sen  k 
pseudonyme  diaphane  de  Ck>nte  d^Alsiaoys.  Les  boCIs  àm  ItaiNC 
Mirent  fort  goiktés  à  l'époque  oà  ils  parurent,  et  «ni  astre  recaift 
de  eantiqoes  sacrés  n'obtint ,  qne  noos  aadiionf ,  od  soBcèetesi- 
blable; 

il  est  presque  impossible  de  troiiTir  aqKmrdlini  dea  fiampMrai 
Uen  consenréa  de  Tédition  origioale.  Noos  pemnaa  donc  ^aeesM 
féimpreisien ,  fSilte  afoc  «i  soin  eaeastif,  sera  fkToraUeoMnt  re- 
çue, et  prendra  place,  dans  les  cahineta  dm  UbUophiles»  à  cM  àm 
livrets  do  méoM  genre  mis  an  Jour  précédemment. 

Cet  opuscule  9  fort  hieo  imprimé  sor  papierde  Hollaiide«  aVrt 
tiré  qu'A  cinquante  eiemplairm. 

.  •  •  •  • 

T72  PoiMAïQlB  {Le  e$mte  de).  Poètes  et  rOBMDciers  de  h 
hormne.  Paris,  Teçhetier,  ISiSrî^'ii.  bt.    .     A— « 

» 

Ce  Tolnme  renferme  principalement  desnotlees  sur  les  poèim  et 
les  romantlers  lorrahia;  parmi  lesqaelSi  oà  reoMrqott:  dlbeit, 
Saint-Lambert.  M»*  de  QralBgiif,  Palissot«  le  comte  de 
Pierre  Gringore,  le  maréchal  de  Bassompierre,  etc. 


Paris.  —  Imprimerie  GaunnaT  sr  Jfovàmt$ 
315»  me  SaÎBlrae^Bié,.    ,      ,  ,.^ 
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A«  JhHAVz^  6..Dm.ifiii;  li  BAmll|ilnÉlféii#<,^^«iàMI  ^t,lm»^& 

fTiTOT)yGincaAiD,  AcB.  JctiRAL, Lauouiiux^  g.  Lima,         .J 

Lnocx  DB  LnrcT,  P.  m  MAa>rf;^''Jî  INtor/VMrf''^''^-    ' 

J*  PKW»,  U  MAlQOIf   MT   RoOTIB  ,   SAOTtl- 
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MÉLANGES  BIBUOCRAPHIQUES. 
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REVUE  DES  VENTES. 


V. 


Ufrcf  d«  MU  Aofaiet.-  S*  et  dernière  p^e  de  la  MUiot^è«M  de  M.  SU* 
fetire''de  Sacj.—  GoUectioDs  de  Jf H.  Deneui  el  B,  G.  H.  —  BibUotlièqtie 
de  ■•  AIM-llaKin.  -^Collection  de  H.  le  margole  de  G.**» 


•     * 

Notre  tâche  àûjourdliai ,  disoûs^leito  Tabord ,  sera  siogH* 
lièremeni  loi^ue  et  înalaisée.  Depuis  la  dispersioa  des  ou-^ 
vrages  italiens  rassemblés  de  toutes  parts  par  M.  Libri ,  de 
taombreoses  ventes  de  livres ,  présentant  chacune  quelques  par- 
ticularités'intéressantes  k  enregistrer,  n*ont  pas  cessé  de  se 
succéder  à  des  intervalles  très  rapprochés.  Tenir  nos  lecteurs 
au  courant  de  ces  diverses  fluctuations ,  n'est  pas,  pour  nous; 
une  petite  besogne.  On  nous  pardonnera»  tel  est  du  moins  notre 
espoir,  si  dans  ce  trayail  se  trouve  beaucoup  d*ivraie  mêlée  parmi 
quelque  bon  grain  :  la  perfection  dans  le  discours ,  a  dit  un 
grand  écrivain ,  est  pofsible  seulement  à  l'homme  qui ,  vivant 
éloigné  du  tracas  des  affaires ,  s^est  fait  ainsi  de  larges  loisirs. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  des  droits  incontestables  à 
rester  éternellement  gravée  dans  la  mémoire  des  bibliophiles 
reconnoissans  ;  1847,  leur  offrant  à  la  fois  des  collections  telles 
que  celles  du  prince  d'EssIing ,  de  M.  Ubri ,  de  M.  Aimé*Mar* 
tin  et  du  marquis  de  Coislin ,  est  véritablement  une  de  ces  an- 
nées d'abondance  qu'un  sort  jaloux  et  parcimonieux  ne  nous 
accorde  que  de  loin  en  loin.  Espérons  pourtant  que  Tan  qui 
commence,  moins  prodigue  à  coup  sûr  que  son  atné ,  ne  sera 
pas  néanmoins  dénué  de  tout  intérêt*  Aîicun.  catalogue  imporr 
fant ,  H  est  vrai,  n'a  eneereitè  mis  en  circulation,  mais  déjà  il 
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s'en  préparé  (1),  qurne  laisseront  pas  d'offrir  aox  amateusex* 
cellens  nne  viande  choisie  pour  leur  délicat  appétit ,  oomme  i 
écrit  quelque  part  La  Bruyère. 

La  vente  de  laxollection  de  M.  Robet,  doyen  des  avocatede 
Paris ,  sera,  par  orcke  dç^date ,  I^  j^rimièFe  deâ  dispersions  de 
livres  dont  nous  nous  proposons  de  rendre  sommairemoii 
compte  aux  abonnés  du  Bulletin,  Il  en  est  peu ,  entre  tous  les 
bibliophiles ,  qui ,  en  ces  derniers  temps ,  ne  se  soient  seotû 
tristement  émus  au  récit  de  la.déplorable  fin  d'un  vieillaid  nul- 
lionnaire  et  insensé  qui ,  au  beau  milieu  du  quartier  le  plus 
riche  de  Paris ,  succomba  aux  rodes  atteintes  de  là  misire ,  de 
h  bim  et  d^  Groid-  Le  vieillard  dont  il  fut  .a)w[â  qiM^^lignélofl 
précisément  ce  même  M.  Robet ,  dont  nous  avons  à  nous  oc- 
cuper aujourd'hui.  Ce  n'e^t  pas  le  lieu  de  rappeler  ici  un  des 
mille  traits  de  Tavarice  de  cet  homme  »  avarice  taaiAt  hofr- 
teose,  tantAt  ingénieuse,  mais  qui,  en  somme,  né. permet- 
tent pas  de  douter  que  M.  Robet  n'en.eû^ ,  et  de  cent  fa^iis, 
remontré  k  l'Harpagon  de  Molière.  H.  Robet,  en  sa  v^rte  jeu- 
nesse, avoit  cependant  éprouvé  une  vive  passion/ el  parfois  il 
s'étoit  laissé  aller  à  la  satisfaire.  Celte  dépense  f|it^  u  reste, 
la  seule  prodigalité  dont  le  cuisant  remords  piit  attrister  «s 
derniers  jours  :  l'avare ,  il  faut  le  dire ,  aima  les  livres.  Il  est 
vrai  qu'ils  étoient  alors  loin  de  valoir,  c'étoi^  an  pins  fort  deb 
révolution ,  la  centième  j>arUe  de  ce  qu'ils  coûtent  actpeUement 
On  eût  difficilement  trouvé  (e  loisir  d'étrç  bibliop1ii|ç  à  cette 
époque  sanglante,  que  des  esprits  que  charitabLemeiit  nous  ai- 
mons mieux  croire  malades  que  méchantSi^  s'efforcent  vfmemest 
aujourd'hui  de  réhabiliter.  M.  Robet  acheta  donc  des  livres, 
ainsi  que  nous  le  disions ,  lorsque  la  spoliation  dès  g;raiidês  I»- 
bliothèques  eut  inondé  nos  quais  et  nos  boulevards  des.  09m- 
ges  les  plus  curieux.  Les  rarea  passans  songeoienVa)pi;3.pea  à 
s'arrêter  devant  l'étalage  du  bouquiniste  ^  et  11.  Kobet  obîeaoct 
d'habitude  du  marchand  dédai^é,  poujr  c^uelaues  aôi|S  sede- 


*- 


(I)  Ifom  enteadoiii  ^ler  pdndr:*  .:^m\,  ^tMXéafpfk^W^  teJP.  T' 


nreâtyiyslfekiit'  tdloweâ  qif  oi  trouva;  )(îh  AèskTHàfU  éntââés, 
an  ikoihttrè  jfe  floinié  mïVe ,  dan^  un  greri^i',  6lr,  pàî'&ifa^yé^ 
rhumidité  et  les  rate  n'avoient  pas  fait  àt&  fttV!sigës  de  ïùid  pùîûi 
ïrtéptMklnB.  On.déeDOvriten  ménd  témps^  «kec  ievmlaf^oMtr 
plus  de  trente  mille  estampes  précieuM  rasSeàâMëeiï  é^eteèbt 
h  UÊiMpté  ê6  Ms,  et  oKMié«s,  cOttiMla  litf»;  dftiA  M  ccffiir. 
L'avare  ignoroUf  à  coup  sûr,  le  mérite  des  éôtfection^'u^îl  avait 
tdméëk  :  s'a  m'pti  ^êp)^iist  h  fâTèuï  (j[ué'R  ^At  dit  mom'ëiii! 
leur  prètoit,  loin  de  les  abandonner  kiix  vers  qui  fes  piqùoient 
à  tôùfr,  &'  l^iiUbidité  ûtbi'  Ici  taclibU  ïhcéssaminënt'.  plus  soi* 
gneux  enfin  que  le  Severin  du  Champenois  l^rivey»  qui  perdit 
MMi  Aer  rëe^  ^'\t6m,  il  n'dUt  pis  \auA^é  de  vMnnr  aÀOu- 
reusement  nuit  et  jour  à  sa  conservation. 

La  ysoMda  kbibliothëiiae  de  M.  Robet  a  produit  1 0,000  h. 
Le  catalogue ,  rMi^  avee  un  sôik  extrême  par  M .  Ghimot , 
édtttieftaR  cèrlà)Ae#  ^i^lMtës  MMi(%rftj^Bf<)«éâF,  hiài^"  lA  pftpMHf 
de  ces  volumes  étoient  malheureusement  en  mauvarsè  condi- 
tion. INous  avonsi  entre  autres  raretés  j  remarqué  quelques  tï- 
vr,es  d'hçu!i^ii  P^uiuscrlte  sur  vélin  assez^  médiocres,  qui  n'enfr 
guère  dépassé  ie  chifttS'mintivè  à^Mtr.  Le  chose  I|«n  noo^  a 
le  t^QS^  Imppé  est'  nie  'ctiKèam  Hgeifdé  du  seniifme  ^îècièV 
încôri^tte'JDsi^til^^^^^  UvtttÉsLiîif  (iÉ^àkX^'t'khiiMk. 
L>xempiaire  de  .M.  Robet,  imprimé  sur  pbau  vftun ,  étoit  {in- 
complet d'un  feuillet  :  malgré  cette  imperfedHcm ,  il  a  faUtè- 
mèit  attéMn  le  prtt  d<^  200  ft<.  ',  autremetn  11  eût  ét«  fo^tà^ 
jusqu'à  1,000  fr.  |Jèût-éTré/ 

Le  IS  novembre  1947  a  commeùce  la  vente  de  la  troisième 
et  derii|èrf^  pii^liede  la^^ibliothéque  defeuH.  Silvestrede  Sacy. 
La  collection  de  M.  de  Sacy^  eomme  cstsaît^,  coalptêtaoît  me 
infinité  de  bons  articles ,  mais  il  ne  falloit  guère  y  chercher  au- 
tre chb^é  qùé  dfeâ  ttvre^  d'Àùdê  Oti  ^ës'  ôûVtagés  ^Héîii^.  Le 
catalogue,  qui  restera  comme  un  modèle'  de  Mkitè  et  dfè'ftèU 
goAt^moîl  M'  rédigé  fttf  M^  Mérite  :  i\  iMlenoit  ëiivim 
2,000  numéros ,  dont  le  pTèdmtgéMmàléfédé  2S;06ir#. 
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•  I  - 

nous  semU^ctfmouuiider  pin»  i^attîcçliërepiait  l'iitéiéi» et 
nous  donnerons  les  différens  prix  auxquels  ils  mm%  panems. 
Nous  citerons  donc  d*abord  : 

3886w  Ordoanancei  dei  royt  de  Ffaiiaeift4«iMUIèii»riéB...»ilM#fim* 
.  S835,  90  fol.  i»^ol.  —.  50i|ir. 

4996.  iflboctriita  imminonmi  teierom,  eontcrtifta  •  Jot.  AoUmS..  FèiMoM , 

179iH79e,  9  i^U  iap4. -«  131  fr« 

4300.  DeicrfptiÔD  de  médaillet  aatiqnef,  grecgoes  et  remaioei.. ,  par  Hou* 
'  neL  Pari* ,  1806-1809 ,  7  ? ol.  io-S.  —500  tt. 

4325.  Recherches  coriedses  des  monooies  de  France...,  niT  Qeadellos- 
teroue.  JPari,  1666,  în-folJ  -  7t  flr.     '       \'  [  ';  "  '     *'*  ' 

Viendrdùt'easuite^  les  Unes  dcir  hi  gtogri|^liteet'lM  iiqr>C» 
généraux  '  ,  . 

4987;  jGéegApUe  4e  StraNo  »  U«diiâi0  d»  reo  en  ftaacals.  oPaNt,  é^r* 
impériaU  tt  rcyaiB ,  18t5-1810»ia  toL  te«^.  t^<f%7 >•  -        .   ;:  . 

40*9^  lA^t^fMto  de#éographie  anclemiei  4amiyda»»  warASlt, t pair 

enl  yol.»  gr.iiM'ol.  —  iSOfr^,  •  :  .  .  t    t-  ' 

4054.  CSéographie  der  Grfechen  and  Romer,  ans  ihren  achriften  daigasicUt. 
f801-là39,iûtoiK  IQ-S:  —  6t  fiv 

4088.  ^«chi:Oa9papdi  et  Aertafch.  ^n-iAlIgtaMnct  ^of^^liM^  cfAiMn- 
den...  IFeinwir,  1793-181Ç,  5i  vol.  I9-8.  —  94  Dr: 

4146.  Primo  Tolome  et  lersa  editione  délie  navigationi  et  vittai  raccaRo- 
gia  da  H.  GloBaubia  Rsmntlo  ..  renefOf,  1868.  -^  Seiilme'felnBe^ 
M,  1574.  —  Terio  Tolame...  Nel  qoale  si  contengonô  VM«|iafioBisl 
monde  nnovo...,  fatte  da  don  Gbristoforo  Colombo...  —  M,  iSHSi  iei 
trois  Yol. ,  pkln-foU-roar  r.  —  l«B  fr.  :V;i    t.  , 

41  r7.  Relations  de  diveraVbiiige«enrteQf:..,dQiinéèfe  #«^MMIepar  M^ 
chisédec  The? enot...  ParU ,  H^My^in^^of.  --^  181  tt.   '^ 

4196.  A  description  of  the  Bast... .  bj  Richard  PoeocHé.  £oÀdon,  n43-na, 

îfdm.lh^toî.^i  I55fr.-^    ■  "^  ^'*  -r-i-f  -.♦^i<.i.7...xt .. . 

4193.  TraT^ls  in\artbns  conntns  0/  Europe,  Asie  ilid  Afiriflia,  âyM.  Dai* 
aeifce. £ofidofi ,  18lt-l«fe>«^t;hi-4;''-^908^»i^  •»'*^''  - 

Les  traités  sur  la  eblroiiologie ,  Tar^liéotogie  etrhiaCaira  aa- 

MKlé.  iïH^Ai  f8i4fierleatdlMis'#Bi<  faits  aMai«N».|M(4Mr  Bi'OiBMtf  )^ 
«ilia.  LUco^graphisbaNlttiae,  ou  rmtf  det  pqiiiMa^iitfl W>  *» 


8396.  L'Inde  flmcâlte  y  on  eollaetion  des  denliiiL., ,  repréfentant  Hm  ûM- 
nitég,  temples,  cofUmiet...  des  peoplei  Hindou...»  pobliée  par  Glubrelle* 


t  « 


.Void  qoelgu^s livres  )iioU|)le8  sur  rhifitoire de Frai^ce  :/ 

4601  Table  elirpiielitf(|pe  dei  diplAinei/  diarteiy  tltm...».^eptteefMal 
lliiflCoire  de  France ,  par  H*  de  Brequigny.  Pariée  1769^936,' i?el. 
io-M.  ^  61  fr.  

4nP94.  Htetbria  Vnncorani  serfptores  cô^tanel ,  ab  Ipiiea  gentif  mfgînê  aif  • 
*  Mpimnii  'oéqve  Tiegopir*»»  opjmf  •ac'^iiaAo  A.  Dôéh^.  :^»|0iM>i0rif<e^  i 
i,  1686-1648,  ft  vi>l.  in-foU  — 90  lir. 


47jn.  ftegiieildef  lUituyieni ^fa Gavlea et  de  Ja FriOf».  Porfi ,  17;fM833. 

iSfittl.  to-fo!.  — l,600'fr.  '  .  ^.    .    .   . 

4796.  GonectioD  des  ebronf ques  nationales  françolses,  écrites  en  langbe 
vulgalrt  da  ireMème  ao  aetetèeiie  sllele,aifeemtost'par  jr«  A..Boohon. 
IVr<a,'l8M-18V.47tDLIn«8.-'149fh     ' 

é79f^  ^  Wém^Êtm  M^ÊtmatMi^  à*  la  waiieas(aB  .dTBipiiTB  »•  jeua 
liôvis  XIT...  Paris,  1835-1845. 7  fol.  gr.  in-foU  :-  69  fr. 

« 

Psnhi  les  livres  relatifs  k  TOrient  »  et  personne  n'ignore  la 
fdsbé  itnportïÉO»  qtre  tient' eelte  tiasse  dans  h  bibliothèque 
de  M.  de  Sacy;  nous' trouverons  difféfbns  artides  qui  né  doi- 
vent pas  être  passés'sous  le  silence.  Tels  sont^  par  exemple , 
lesunméros  :  - 

4167.  Trifels  ofHacarlos...  JLondoiiy  18S9-183i.  S  fol..in-4.  —  63  fir. 

8049.  BibUotbèqoe  offenlale,  on  «jietioooalre  nnivenel»  contenant  tont  ce 
qol  fait  connaître  les  pèaptes  de  lY)rieDt.«. ,  ptf  d*HerbeIot.  La  Haye, 
1777-1779,  4  vetftl^».  — 113  fr.  :       ^ 

5310.  HtoMre  gtaétabé  déliions,  dei  Vnni  et  des  VoiDkL.»^  iNrv«i9  IM 

5349.  Tbe  travela  ofllaNQ  Polo.,.^z;of«doii|^  t818«  iil-4t  -.4f  jpr.    ,      , 

5695.  I>e8cription  de  IlS^pte.-^  pubUée  par  les  ordres  de  S.  H.  Pempenor 
ITapoIéon  le  Grand.  PoHs ;i8û9  et  années  suivantes.  —  481  fr.' 

Panour  k^  poly|;ra|ihe8r,  noios  aHH^ei»os  çnq)|re  l!a^^ 

8vf  l66Jlf.iH^ ^^ju&êum  (f'jii^iijNtt.dv  Orienia)»  eoh 


9». 

HtaiÊtMi'  mmiUtnny  fil  «m  mdutt»  mmamMSitu  m  r.«w 
paraUm  edidit...  diUfHrter  reeopiiu.a  Gregwio 8haiyr«. 

-H>r#-y*»fr.«^ft,  •.  .  .  r.  .: 

plaire,  en  ^c^d  papier,  de  là  BioeiAPipB  nk  Miâun», 
ii*ft  pte  dépaàsé  3SI0  lîr'.  j'^ue  Û'BiiLtonfeQra  «uston,  de 

Ct>rtr,'We<r  *«''^^  ji«ry^»i«rwî^  ^^1^ 

graBdé  BiBLiOTÎrÈQi^  GLASSiotJS  LÀrmi;  %  Leyp^/>été 
4iMdM»4t  Mldr.fri  Dnw  ««ri«9  vçliqnft,  f^M9«^îip|f(|it 
dMr4«»  ¥MMs  frMMenifes^'M  i  4to'8«ay«  «Mb  l|ift  uiwiiftt 
pas  éiéadjQgéB,  ont'été  i^pfk^slinféS^célfe-Hfiâ^ftÛ^bM 
dos  ;  rîiû  ;  là  tiitt]  dK^  VàKon ,  tOÙtt.  f  ràntfe,  I4  '<MfeQâe 
TBABpq^iQif  i«ATiN9  PB8;FABLB8  pB  BiPFiX,  faite  f^T  Phéhea 
deJbeh,  f8rJ4U4e€«p9«6*^  IMA«         .  V^    - 

Avant  d'entrepreBdre  te  VSéirijpt^rMhf  lltf 4if ^^WSr  detfrt- 
^vëtlses'ViMMlHèif^fiei  H^Pw,*  Aiitfé^MrirflinM'  âê  wï  wM^^fe? 
de  Coislin ,  qdt  font  te  princlpa)  sqel  de  ccà  àVÔàé;  ndlitfttib- 
Ippfl^jqOBsac^r  qoehyoes.  ligne»  M  denx  tylktf ipng  mm»  imptr- 
tto^^Jini^B  apx  eiiçh^'dang  iea4eMeif  |M){if  4^4^i|ite 

M»  Deijoiir  annonçait  Tiaelqm  hana  artide$«  tek  qoe  k& 
OEuvRBs  HB  Lbibnitz  ;  celles  de  Dutebs  ;  deux  o^trages-e^ 
timés  de  dom  Martène  :  VeierumseripUmim  €f  numwmeniarmai 
eceUàraîjtieor.'éMêgmàltéhr/^  %  The- 

iaf^rus.'uàviié ^^incdotfjfyin^l ^ç  />yr(^(^<i^ftyy<^' stteàçè^ mé- 
dicales; quelques  vcDames  gothiqow^ «asaz wamquaMii  v  des 
liih*ei«n>4es  ]MwS4HPls;;*b<|«»i8pnidea^  kadiJil  n«aiii|«e; 
enfin  dîtcf»^  «tfVkt^es  enneérittabrnHKM^^^^ 
ourelatîfei*(*ffed'dëifôljrt*vrtïeè^:***^  •     " 

neux.  Elle  se  composoit  d'environ  1,6B0  nomérèa.  L-*iliniièiise 
qné,  dnrant  le  4s(Fm^^'ciM^^%Viè,  «è  itMIrOÎM^dHiias 


de  Marseille;  to  ««rieox  Tttâifi  M  luà  MTtMWÉMP/fiP 
II*  Miekel  LesoaU  /?vif ,  ^Ç^  tl  f^  fi^imn^^R  »<?»«*«!«» 

quês  facéties  et  diCTérens  ii9|lwi«»4^  i^l^Hilg^ 
papules  »  poqt  ou  oonlf e  l^s  femipe^^  sorJei^  jpi^  dq  mariage 
et  auâài  sur  tes  tribulf^tions  plus  pu  moiiis  rèeU^s  qui  soni,  fata-' 
lemeat  mberentès  au  iuBud  coiijagal. 

yingt  anaées  de  perséyéraAce  et  de  soios  assûlôs,  étoit  une  col- 
I^on  de  livres  eicefitioaiiéls ,  de  cnrioôHéâ  i^liographiqtreâ 
Vërî^ties;  que  ràr^éntseàl  n'aû^oit  |^  îiuder,  si  lë'savôli'  et^ 
le  ^ftt  le  pias  exqotisixè  s^y  étoieut  hetitêà$eineilt  jôtiits.  Oitte' 
collection  m  se  moniroit  pas  excht^e;  imtk  loîtt'4e  HiVêlIief 
ifAftéjE^K'VofttV  |!^^  attaift  dtf^/  M:  ' AittM^HèMîi^'IMMf'm^ 
d  esprit  pour  n'être  pas  quelque  peu  éclectique^' il  est  lÎQiiiQe 
de  répéter  ici  que.  dans  le  cabinet  de  récrivaîn  recommanda- 
bi4,  dél1)èmm«  M  èdejtff ))i>oit;  ijiië  nous  noué  sorpténèns 
^^fe  i  regretter  cbÀ^  jour,  se' rèueoniroient ,  en  nombre 
di>iisiiiérablè»  tèsittéAleàreà  côniposîtioicii  èe  nosantfiens^oètes/ 
vieilles  èhrcmt^eir  fès  î)lii^  îirtêfessfltntea,  nés  '^i^ 


nos 


fdêm'Ai  éAëValeffë.  11.' 'i^M^^Wbiitf  àvéK  en<Myrei&iie  jAèlV 

lectibn'tbuié  pârticouére  pqiir  les  éditions  originales  dèâ  écri- 
vains du  siècle  de  luAh  ^W.  A  Wds  ^èr)^hef<^éâ  et  ^é  hà- 
ciAcis,41i«t«iti,'a  povfdd;ci|Ma;fHlB ^panent  liitoinfMteF 
eeMF  iîÉapprt<»d)Ieia<|uiii0if  de»  «hiéi^pM>  .-MiitQm.  Iteilivipi 
lînnÉtéè  avoients  égoMsenl  .tm  ebffnMei  linfacM^iin  l|i.]Aliné«) 
HMrtAy»:  Il  atooié  à  fe«r|n«ÉdHt>(la:  pëMtoiBlîniAéHft'kntBiea 
liloifvesi  daiis  UÊt-Mêà'.  déniai  ai;  màm  ininnatw  ^  :  ^ùia 
tnis  ecmt0>rélci0iota,  dé^bôs :kli.fralay  «I  méf^i^^mKM 
Wtm^i^t-mn  màsge.  AudsKe-iiiMff.aiUaetNpi  atttdt^.aoi* 
eéKft]^eirly:dtgi|e''d*i<raliteniflm^Aafcmi«.;La'^f^^  •que 
nous  nous  propMM»'  â«  «wetl  Mpidrawi,  i«Éi  SmÊkfmài 


à  peo  près  égd,  b  S*  édition  de  ces  mêmes  Maxfiiif.  /^û , 

délicieax  volame  onié^  d«  1^  «^rnistM-  â^aràa  «m  taii, 
gnvéfls  par  Iioifcei»,itt  Testé  k  if-  B.  Oetessert  pour  Tt  fr. 
ir.  YéAKMiix  4  dtilDtôlTSr  ^;  *  raA'  (i^  très  iÉ(f  ^ét  iBêonui 
Mizbibiid^1til&Ë8':        '   ''  "■■'■' 


arlUleioiUfliiiiit  eipresM.  Fnmço/VrM  a4  îffiM»  ^OTIV  tM* 


Le  tDéttii  aoiateàr  j^^idojii'a  povB^4i^o*i  IjEtÔ  U,.u 

autre voluifle'ftri  <ita!iëW,ei'no«kDlc«  lïlri:  /•'    .ij  >  «( 


■w^vnBvvmiisHv*  nnBrai<m  prracni  piv  CDiipnBCiir  ics 

|itèdès^lildi|lillM><*tf»  éiiiëlir  «fct»^tf  WMmf^afr^Atfé 


Nous  arrivons  à  la  poésie.  Un  délisieax  eiemplaintf  A'Hcguot, 
#1  d^lîci^ismenl  niiî6  par  Jr/t9(T«  aH^qiooté^.k^  dM  Ih^lU 

F-  (^pnd.BwfMTi;  priewT'  Hm,  moawiàiBt^Atewula  pn» 
ni^r»  4f»'Ma.ac|MI  iuM.mîtt6^J«WN  afi»  4kilil€Bir,de  sa 

*  11^  faH'^  pOj^  friioôfteav  sots  oltcroiig  :  un  baaai  il04 

]e^a4t|Bti^  ilQhfié  l'a? fr^  {Hff  M.  tflfi^i^; iànmédif oir«  e( 
la.'S^le  complète,  4^1^  atl^  /^y^iitif  ;  tdUt^  des  Srois^Péléri» 
uajgft»  .>^'&k at  wn|»o|i0|iar  Pr(in$ GinLtÀdirif  te  Gmu» 

TiUfB..*  (^orûr»  ^arth^de  et  /m49  f^^;.  vi^ralSAO),  adJQg^ 
{XwSKU.  flr«)  un'j^  eiemi^tai^^  eit  reliilve  àncieime»  d«A 
Çiai^Tp  a«T4i;LX  DR  CiBTUl./'ari^v  ^«^'^  duPri^  IfijRT,  payé 

Yil^Lon  (-^V^^j  gafA.  #ajv  rfirtf,  ifc«.)i  i]|oassé'i|;96  fr.  par 
If;  Tripiers  iiMLi^fiBiMsfittsniHeaB/delfaBciliiMt,'  Impri^ 
niées  A  PmI^  pm  ffioflM  Jiisipfuf{^i9n 
QwoiUPe  paoc  W  ff.im^ympsmàphkeFiêisÊiH^  des 
OJ6KV]iW,.p>(4aHf  CMUEssm.  /^frisy  (MM4ilMiH  tM»; 
çp(rf».»«  prw4e  SfifiifM  daiia.te,cp4Rj^ 
Noua  m  aaqrjoiia  omettre  de  mentioiuifr  eaaow^  an  t^m^ 


•ou:..-.  .vPaMt,  jfcMwi  rtmifi\i^iUÊ^;p»tsiikÊÊttktaé  i 
la  r«ie.fiA  TmlT,  •feMil^iÉH'r|(lilbk-|«Mlâl«»TihMi;> 

wll«f.nwH|Jé(|MUM(i  ■iiMrM>tKMi«HMk<SBati  j— Itfifclïlll 

xT'racu.'WwqctiMiB)  iet>iipaoÉy,iMWj»  jtadUwg  WM'Wi 

1«3«.  ié.^j(i;tai«»Vlf%tte«M«i  4irl>arai'i  llii^it  II»». 
d'an  Jifnliste'  w»fnt\8ffim  ù%t.  tfiAw»  «iiitaft^  !««. , 

Un  r<iaMt»itrt»<HW^ile»'aég  fiicpi  wlatt<gHiil'1liHà'»'  w 

liréliaaç  actacileoMBt  dan*  tés  amMires  d<yrée»de  lf.'1n^pler.i 
M;..J<t.;.PtehoB  ert  de^MM' •[MMMMuri'flDar  W  prix  oso^qoe 
(toM  fr.».d'iB  tMimW  iWÉÉl  i^iW  lïlfe'xidrtèècl'ti'fetiHTOPt 
M  <L'«i|ittB«-  RMteMi  ,<  fcnhw» odfayfiAiM  liiiUMl.-. . 
Paru,  .i<lnwiia  f^ii(rà<«w4Blift$idi»ft»  Uill({!^0àplii»>4ti 
EnvsM  DB  LoTiK  Li|9*.  iïmMr  Xim'£>«|p«  «  1666,  détidm 
petit  in.*^.  toot  coiiter(ipMilr^tfed^rtileâ^ti«B^élieates(Teado 


i»  Il0^lv■^,B^Jrao;;da  m^e  ji^J*>ft,j^U^  po^ 

drte  powr  le  ,tàknr^\|ê.sçma^>j  _^^^^ 
lion  des  rctiunea  d/iat  ïï  a  eirti^r  lè,^^  ^^J^e, 

quiprof^sâoîl  du  resté  pâur cet  fiabile Artiste UM esàmè  teste 

oependant  discrttgMHiÉ^tbrte* 


'  mi  peiBÎMqtte^es  livrés  46  Ml  I»ifiië&VeÊûlàim  ^mi^ 
ne  TeiiflÉeat  pu  ftuie  nés  paréles.  il  n99S^jâr4ÊapmM%  èMft 
fbisde  Mpa9  direS'Ii  l»èdtée^i|iAl ii^^iitt»  nMVk^phiM»- 
liciîetixqae  lafeoiivc;rt«feP<lt  ptKl^vliBMittiaiiAlJ^  •  Bf^H  ht^ 

apprédée  par  II.  YméttiÉ^,  (fui  ifSBL^t^Èûl^yÊfÊi  tWO fr, 
496116  délicale^teoa^i6'd!oH  Uti  e#n^è  déi  ^iMW'mfès  i  lil 
FMtiimg  B'AvmittL  Pdrié,  i^emnc*iAVKàA¥iKf;^lM^''*m 
tanné  kWi'Wifiv  pourâOl'.  |  w  ààffiliêfipmm^ 
de  GhÉrIes  FentitàM;  pabtre  âlàbl9<ide  ses  oÂMénypMdîtii  mqb 
âfAUteiyi4ih|Attiide  <M/^yi6^  Boir 

toftu.'  Le  ploDMayeal  •Fonliiliie^fiaèltt'pow^vMffMi^^ 

'  ■••  ;'•(   ^:i.ile91l^fltt^lW^rikièÉl»'''^  '^•^  •'^r-.>'^..'  'c 

€eMihi*qiir«ohi|Mita,ipeor  letorièbte  iniptfMiellIlhtW  Lyé», 
Giiphité  00  firypllé^ celle  bittMèie^  rmi  vt«.  .. 

.•»^'i  »' gttg^ktq^fj^ domina»/,, yfji\'t  .  '^  4<^*  ...» 
Lis  corps  lie  ce  flrfpph^|iDai|    .;;)•., 

Jtf .  Potier  aoDiepù  pourri  in  les  ŒiTvres  de  Philippe 
Desportés.  Pam.  mamert  Pâtisson,  1600,  ia-8L,  Ce  magm- 
fique  exemblairé  est  orné  a  une  riche  reliure  ancienne  ;  les 
plats  et  le  dos  du  volume  sotl  entièrement  couverts  de  dorures  à 
petits  fers;' parmî  ces'  enjolivements  ^e. trouve' ^e  (fouble  M 
grec  On 
tenuàPhil 

peut  conclure  du  monogramme  multiplié  sur  la  reliure,  mono- 
gramme  qui  est  celui  du  poète  :  9  (Philippe).  iSous  citerons 
pour  terminer  Ljss  Contes  de  la  Fontauib.  Amsterdam , 
17o2,  2  vol.  m-o.  mar.  r.  (Detomie) ,  vendus  130  Tr.    , 

Dans  la  poésie  wamatique ,  quelques  articles  commandent 
notre  attenitdi/.  voici  d^abprd  un  charmant  volume»  que  nous 


;Tim  mm»JfMmw¥,  «>  1fMrii]pir.;i^4(fiin.iif  a  «r^np 

iom  p««r.  IK^  fir;  p(^>99(  j>i])|ki^a>fpwini^  ])jimfi49Hiwas 

mmk»ilfB4iw^mmûm^**tmHm'i^m'}MiSi*  «4., 

TU  DJsf^RftM  BT  OB  TbOBAS  COBniILLB.  J*<lrt« ,  VlMi^  (MB 

Tol.  iii-8.,  gr. papier,  ■ms^, ^iJnlii,â3Mua4onné  aM.  le faaitm&' 
noof  pour  176<  fr;«iaiii*i  «h  ««««^  jÉÉtVfMiMNAes  édhiov 

4»>  N P))4H4h  .(HMe<<?«i!V»  fi^mSîUtiip*  yil^iO»»- 1>™ 
doublé  de  mar.  rôugfi,  ^;fa)MNnMK)|  «4|^ig«|iik||4  (SofWi  f(wr 

146  fir. ,  et  edte  'd'/c(iiMt<r(iiim ,  Jacqves  t^  /eonr ,'  l'679,  Ven- 
due  185  fr.,  signalaos  WQor^  lc#  <BH^m  de  Bâgiiib ,  /'orûi 
/ean  Riboa^  1675^  2  vol.  m^lil  mar.  r,  laijsteM^  II.  Coosb 
pour  llOfr.f  et  IejQÊATU.j)à  Oonv^oLi^  [BQ^ip^  Etuiitr) 
mar. r.  (TràiAt£)\  yeQaû  100  fir.;  ce  àer^iéi'  outrj^i^  â'|ùAâpiaa 
d^ns  la  cQUection  eIzévirieAne  de  JM.  Pasquier^ 

'  Les  Romans  de  coeyalérie  coin{K>i50ién(  ^^  4^\pairfie^  «s 
plos  ))rnîaDtes  de  la  bibliotfièqQÇ,  <)ui  nous  odcup^.los^'kse 
derniers  jours.  Hl.  Ainié-^artiii  .^roit  co&ddnré  d^  ff^i  po$t 
ces  réciils  proprés  à  éii^otiT4Ûr.riQ^di9iBaUo9;  i('sin^^,é0)Mlv« 
histoires  jadis  iÂTeoCées  ^ar  tromj^ei'  I'en|itli^d^iuiè  bdgtte  et 
soïiiairé  oisiveté  «  s^lora .  qaè  b$s.  pé'r6(s ,  wiiiqt&pi&st  obefi|rf9 
de  guerre  et  de  chasse»  vivoiënt  forcéméût  (fi^^;datts  wM 
châteaux  doraul  lâ  ^ison  rî^ureô^  Noos  y|^ç)^i^  n^'Uto- 
meBt  en  revne  les  diverse^  a^judicAtioné  4^  cMté^clapifc.    , 

La  Groniqae  ei  Msloii«,  lUctè  (^camp094$pHrMr$iiêpètéwtkat9Ëi' 


■Ourrilf   Dû  BIBLIOPHILB.'  Bk9 


a  été  adieté43Slrw poarla biblkMhè^ué ded  lûslUnt, qoi  sest 

Trtf  pMsMto  éi  réeféaAi»  VM,êUt  dli  ti4»  pMÉ  «Wès  ftfAâiil  <^vilt«r 

lren(0 ,  mar.  r.  {^auMohnet).  ^  , 

M.  Charavaif  jt.obteD^  po^r.29^  fr.  i^  I^^(qj(.p^  du  I^ac  , 

imprimé  à  Pari^.^pox  Philippf^U-S^o^^^^^^  r. 

Pans,  p^enif  /a^yt^ljg^a,,  ..  i.  ,.,.,.    l-  .'..     - 

Les  <](ivifre.Yol,Qpes,^ui  $^iy^9t^()pl^égf^€^e^^.c^^ë9  4aa8 
la  biblioth^gaf^ du  célèbre  a^ma^eor  lyounois  ;.^ ,  ^ 

BonroDS.  S,  t>.  téoda  140  fr.     " 
LerMDHiiiit  de  fa  ieU6'1hÀ«^iÉ  fÊà^OaàMÂîvtméWM.^i:,Hi^^rimé  à 

.Pof^.foiir5,|ecaiMNri9.pHi>,  Venta .lêA  * ,  ji 

Les  noblM  pi;oeifi^  e^  vel^appet.  d^^  A|i}|>aaTN,  ^^^t^.  de  Fitodres.-  £yeii, 
Claude  Noàrry,  1509.  Tendu  241  fr. 

Histoire  da  preâiVet  vaillant  clieaaHer  Gàlibn  Rhbtobâ...  Paris ,  Bon^ 
/lms,S.  D,Tettdtfre9»rn    .     i    -     ^.  '  ^<     '•  c 

M.  IVipiér/^ofit  là'  c^ffdctiôii  y t  ïli^)k' r!ch<6*  éû  tomàns  de 
chevaterief  aipoiti  à  ld9  ftv  HfikrbittE  bu  tuls  i^oblb  et 

TRÈS   CHBOALBURËOi 'ïtiiKOÉ  GéBAEB  ,  COMtVdE  NsiïËfis... 

Imprimé à^PdHs peut  Viinîppè-le-mir.::  Ig^B/  '    '  "  " 
M.  Yettien&iâ;  lK)titeé  j^sqû'^'^âiOfr.  TfitiS'^diR'E  du  noble 

PRBUX  ET  VÂIL]:.ÀKT  GuiLLAÛMÂ  D^  PaLË^MÉ^..!  Paris,  Nic. 

Bonfom,  S'.!).,  în^i/;  et  Jusqa*à  196  fr.  un ''dôïiélfeux exem- 
plaire d'OotEir\E  ©AltNbts',  i/a/  fiiè  tan^g  M  Jàuzh  'pers  de 
France.,  'WrrV,  'Ific:  BohfonV,  â'a^i  sà!îi§(teit'e  et  de  format 
îiHi.  pareillement.  -  ^*    '- 

L'HisTOtRE  bss  NOBLiss  ^evaLiêbs  ISiLLiâ'Èt  AiIyes... 
Paris,  Ifïc.'Bohfons,  S.  ï);,*s%t Tenàn'lÔO'fr:'^,  fe  riônANT 
DE  Florent  et  Lyon  ,  enfans  de  l'empeMirde'BùwMe.  .Paris, 
BoBfons ,  a.  £Bi€iiwM]Oit>«tteiiil  140.  h.  ;*  et  m  menplsire/  en 
itdiure  aDeieone ,  ^e  MerLIIVV  riàù&èttmiîêfit  imprimé  à  Paris 
(1686),€8lre8téàM.  Tripier  pour  236 fr. 

88 


S60  Mu^mi  ^u  |i;9i4ormuu 

Fvni  les  ramaa»  ^tiques ,  les  conte»  ei  les  noovcHes,  bm» 
citerons  Tédition  originale  du  TélêMaque.  Paris,  Ctaadt 
Barbin^  1690,  S  vol.  îfr*19. ,  venéiie  184  fr.  ;  un  bel  eiem- 
plaire,  richement  relié,  dtos  Cent  KoirTBtLES  routellcs.  Co- 

.  J^gfitf,  174)1 ,  aolieléfldfr.  par  M.  Arnaud  Bérttn  ;  lm  Jotbci 
DETia  de  Bonaventare  des  Pérîers.  f^^n,  1561,  in-4.,  obtenus 
pour  90  fr.,  par  M,,  de  Lacarelie;  les  Œijvrbs  b'Uéuseske 
DE  Grennb.  Paris  i  Estienne  GrouUeau,  1660,  2  vol.  petit 
m-12.,  dont  M.  Cigonguea  d(Ané  110  fn;  etla  Vrate  his- 
toire C0M1Q9E  DE  Fra^cio^.  Lejde,  S.  D.,  adjuge  à  ^fr. 
Avant  de  nous  occuper  des  diverses  Facéties  que  poâsédoit 
M.  Aimé-Martin ,  nous  dirons  que  trois  éditîops  différentes  des 

.apContbs  du  TEMPS  PASSÉ  Ont  été  disputes  psMT  Ig&  bibliophiles 
les  plus  distingués,  avec  une  sorte  d'acharnement.  Loin  de 
nous ,  après  tout ,  Tidée  de  contester  h  convenance  du  prix 
qu'ils  iNtf  asatgsé  &  «ea  préoiew  volunes  I  Pas  ploa  qn  eni, 
nous  ne  saurions  nous  défendre  d'aimer  ces  simples  histoires, 
une  des  productions  les  plus  ravissantes ,  sap$  contredit,  de  la 
prose  françoi^e  .  P^a-d'4ne,  Griselidis,  i^e  npuiS  rappeUent- 
elles  pas  des  jours  exempts  de  peines  et  de  «iucia>?  Oai  de  nous 
ne  peut  appliquier  au  bop  PçixaiUt  le  ver^  de  ^uc^s  ; 

i>e  ma  rêveuse  enfance  11  a  Ml  les  délices. 

Qui  de  nou^t  en  le  Ij^nt^  ne  se  aent  reporté  à  ci^  jours  de 
repfançç ,  si  délicîeusepient  décrits  pajr  Ca^inûr  CteUvipie  : 

'    Jours  prkitanie» ,  Jours  f^ais ,  les  plus  ahnés  des  Jourt , 
Doat  les  vieillarils  au  pMfSmt  se  «MiyieUBwt , 
Qa^à  peioe  on  a  senlisi  qu^oa  regreUe  to^ippra, 
Bt  qai ,  passés ,  Jamais  plas  ne  reviennent! 

L'édition  originale  des  Contes  dePerraiiH,  Paris j  CUuét 
Bokbiny  16^7)  P?lî^  }^\%9  ^  re^éeàM.iS.  Ddesaert  pour 
106  ir.  ;  une  autrq  âdHi(m,  donnée  i^  Aa  Baje^  en  lOiS,  ^ 

été  pfiyée^O  ^.  par  M.  Alfr.  Gb ;  etM.  de  £biciiaaip  est 

^if^jx  pRSfiW^WT)  (^^  RTixJe  X9^  fr.  du  Bttgaifiqa^  eamr- 
pl^  fin  s^d  pa^or  4^  Hoil^e^  «vee  trifdflB  i^moa  ti- 
rées en  noir,  en  t4f8b  JM  yw^  i  riifttaiiiaB*  xriié  p^B^ 
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rome),  de  rédilkm<|tri  parai k  ParU,  ohezfZximy,  en  1781. 
.  fitoiifi  iroiivoni  imûrtettaiH  dès  àoryM^  et  êspoq^màoUiu 
faicts  et  prouesses  du  très  renommé  PANTAGRUni .  • .  Pùris^  S.D . , 

pçt.  ffi^^.  gmh.'^ipw*  If 2  fr.  pv  M.  potier.  JOan^s  la  90%è 
d^sjj^;.  i^.délilci^  ]iî(dume  ^l-J16  ,  /la^  iadioatioa  ^40  ^^la, 
mais  40 ,d<^  1  j^37i  1^ qqi^t^ig^^ ,  ea.outre  du XJà^uu^A^T^i^ et 
da  PA!fTA6RUiL«  IfkfMnU^grMhjf  ffirx»pçisticatwfi ,  ^X^j^ijé  k 
2pS  fr.  Le  ]pU  IUbi^is^  Rlz^fier,  ^lr663,.  a  él4  obtenu  par 
M.  le  baron Emouf  dç  V^çli^s ,  pour  199  fr.  M.  Ip  çomfJà  de 
Lpf^jtfii  âfiiXi^^i^^gf^ffdSfieffT,  au  pi^  de  ^i  b.^àfia  Baliiobr- 
NJBRiss  ,ix'£ua\RA^iL  [jParU,  Efiiisfw  ^QuUea^i ,  4?4Ç)>  qui 
deviendroRt  un  Tér|itab^  bijou  au  j^ctii  des  ^a^iB  fcabiles  4e 
Traatz ,  ^  qui  eUe^  oojt  ité  ^^o^fi^es.  i.f  piéne  bîil^phUe  a 
par;é  ^  ^QO  ^r.  ufi  mecueil  généif^i  de^  C^ (^Tf  m  i^'Aqcour 
4:nf&|s^is^s  iiMtifatîpn  de  Ken,  1£^,  jb^.,  let  à 96  f/p.,  jbmi li- 
Tret  .^e^  plof  rarejs  :  tK  Tdiu^h^  :QKf  da^ic^  ^ar;»f ,  P/âtr^ 
Scrgêfitf  5^  JD.  ^ ;in-4.  £Oih. 

Il  f^(\}fsr^  epfmt  h  i^cKifitrer»  (}an$  lès  beUe^letti^,  m 
,C|cs^fiFpa(eviei:^ixf^4(^ent  icop^rvé,  et  adîo^MkStlK)  fr.; 
un  YQLT^ifiR  (/çefm)e6  cmplèle^,  i^ar^V»  A^r« .  i8S9»  ?8 
Tol.  in^,.},  acb^téi^T^  fr.  p^^r  M.  Palier  ;  w  tfèg  b^l  iieii«riaine, 
en  papier  y^^  df^  la  Cp((^^  4es  f»»AmQW»  fJOHMs,  pur 
bliéepar  Lemaire,. porté  k  Ç80(r.;  et,  jiour  terminçr^  la  pre- 
mière édition  des  Mémoires  du  marquis  de  Lassât,  recueil  biep 
'6dmpiet  et  en  bonne  (audition ,  vendu  128  fr. 
•  L'histoire  nous  reste  encore  à  parcourir.  Cette  classe,  com- 
7io^r^sia>biblîotbèquedeM.  Aimé  Martin,  d*enyiron2S0 
articles ,  contient  des  volumes  d'une  grande  beauté. 

peivlère  édition  taline  d'un  voyage  ajuste  titre  célèbre  : 


Breydenbach,  Sanciar.  peregrinationuii)  in  roontj^s  Sjqo ,  a|l  v^eraa^um 
Clfri^llaGfîifdMA  ,'i&  Jertisalm...  <ipikcuhim...  la  Ûot  :  tniprBUum  in 

.b<Hig'jiiéid«dJiigée:pour4Kl,fr.  JH.  €....r  a  donné ^eOfr.  dû 

'  ■  ''      ' 

'9mtiéâû'tû6ûûé  et  naTigalibns  fàlctea  par'Ëmeric  deVeapuce...  f^riSyGaU 


et  M.  Ricardo  s'est  fait  adjuger  pour  i6t  fr. 


552  BQLLmif  ou  »DUOPm£B. 

L'Uftoire  du  Jaib  de  Flavios  Jotèphe.  BruxéOes^  1101. 5  foU  iiidt^ 

Let  chroolqnet  de  S.  Denis.  imprkniê$  à  Paris  peur  gtifll.  JRmadbi, 
i5ti,  3  Tol.  io-fol.!, 

ont  été  abandonnées  à  M.  tripier  pon^  ^  ft  ;  et  k  VnGm 
d'honubur,  s.  p. ,  in-fo).  goth,,  ipagnîfiqijc  j^mpUàre  da 
prince  d'EssIing ,  est  entré  dans  la  collection  si  dioisie  de  M. 
le  comte  de  LùWc ,  ati  prii  Inodérfe  dé  416  it}'^'  "  *    ' 

N*oablions  pas  davantage  un  exemplaire  charmwt^  en  an- 
cienne reliure,  des  Mémoires  Aé' tùuuiHEB,^Lej^(te',  chez  U$ 
Elzeoiers ,  164^,  payé  196  flr.;  les  AimA£ES  et  Crokicqqes 
D*  Anjou  ,  de  Jean  de  Bourdigné,  vendues  100  fr.;  un  magni- 
fique Plctarque  :  là  vie  des  hbmmes  itfuslres.  .*.•  Paris ,  Fas- 
cosatij  1569-74/13  vol.  uniformément  reliés' par^.^a<£e(oi^, 
adjugé  à  M.  Tripier  pour  3S0  fr.;  et  un  déndeùx  RABSLiiis: 
Gargantua  et  Pantagruel.  Lym ,  Est.  Dolet  /iÙi ,  richement 
couvert  par  Niédrée,  obtenu  par  M.  Giraud,  de  rinstitaL 

Ainsi  que  nous  le  disions  au  commencement  de  cette  renre, 
que  noustivons  en  vain  essaya  d'kbrégeîr,  là  Bâmbthèque  de 
M.  Aimé-Maftin  cbntenoit  une  fouTe  de  manùsci^ris  d^éerivaios 
célèbres  et  de  livres  curieusement  anAotéâ'.  ffôus  tarons  rapi- 
dement les  plus  importantes  de  bes  memiReu^es  i^tés,  et 
nous  donnerons  aVeé  dmn  lè  prit  qù*«lle^oM  itféftf . 


•  '■,'.  ^ 


I  *■% 


Marci  TallH  GicerooU  opéra...  BaHleœf  1528,  in-foir 

Vendu  900  fr.  k  M.  Feuillet  de  Couches.  Ce  très  précîeax  vo- 
lume porte  la  signature  du  Tasse  ;  il  e^  enrichi^  nates^ma- 
nuscrites  de  sa  main.  On  y  avoil  ajouté  une  longue  lettre  auto- 
graphe de  3  pages,  signée. 

G»  Plinos  Secaodiit  de  ntlaraU  hii^çria.  Ven^Hiê,  jfpr  Q^4l0!P>^  àt  Et- 
nis  de  Portesio,  1496. 

Adjugé  à  M.  Alfr.  Ch....  pour  120  fr.  C^  ^implaice,  porte 
au  recto  de  la  première  gard^  çt»  mots  :  «  Sm^biBr^mU  Fro- 
beni^  ex  liberalifaie  Erami  prof  9jS|{L^oi^^Jl,eft  Olostréde 
plus  de  1,600  scholies  et  rubriques  n^gii^ePr^criles  de  la 
main  d'Erasme;  la  plupart  ^t^l^tû)iie9i»  b^lçQQp  ioni  es 
grec  et  plusieurs  en  syriaque. 
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iMtakB,  1570,  iO'foi. 

Tendu  230  fr.,  pour  M.  Alfr.  Ch Cet  exemplaire  a  appar* 

tenu  à  1.  Racine,  qui  a  apposé  sa  si^aturésor  le  titre,  et 
rempli  lé  volume  âe  notes  et  d'additions  manuscrites. 

WoYres  de  Philippe  Desportef.  Pari»,  JUamert  Patiuoiu  iÇOO,  in-8.  mar. 
roQge  fit.  IPadeîôup.) 

Acheté  lOQ  fr. ,  par  M.  Tripier.  On  lit  en  tête  de  ce  précieux 
exemplaire ,  tout  chargé  ^é  n^ tes^  et  provenant  de  Pixérécourt  : 
i  Copie  des  npies  de  Malherbe ,  écrites  de  la  maia  de  Saint- 
Marc,  et  dont  il  s'est  sçrvi  pour  le  Discours  sur  les  services 
^ae  MalfCer'be'à  rendus  à  la  langue ,  dans  la  helle  édition  de 
ce  poète,  Paris  ^  1787,  in-8.  JL  original  de  Malherbe  est  dans 

la  Bibliothèqqe  dn  Roi. 

'    ^  i  Ch*  NoDiBit.  » 

)    t, 

Bacan.  —  Set  cBarres.  Parti,  Ck>iistelier,  I7i4. 

•  F 

Exemplaire  extrêmement  précieux  (provenant  de  Pixèré-- 
eeurt)^  enricj^i  d'un  commentaire  inédit  de  la  o^ii^  de  Le 
Brun ,  et  d'une  Ode  aut.  (signée)  de  Racan ,  a^ec  dies^  variantes. 
Adjugé  k  1^.  le  marquis  de  Biancourt ,  pour  251  fr. 

L.  Radoe.  La  QrAte>  poiroe«  s.  i..  n*  b.  in-S. ,  mar.  Ueo.,  iU.  (Iféiâréê  )• 

Exemplaire  de  L.  Racine .  interfoUé  de  papier  blanc  et  char- 
gé de  notes  de  sa  main.  Payé  150  fr.,  par  M.  Alfr.  Ch 

i  * 

•t 

Aegnier.  —  Ses  latjres  et  autres  œuvref.  ShIti^^  If  cq^e  imprimée  à  Pa- 
rla, 1642  {ÏÏlzevir) ,  pet.  in  12.  v.  f. 

-.1  '      ■    ..        ,    "  '    • 

Ce  précieux  exemplaire  est  celui  de  Racine  :  sur  le^  titre  on 
remarque  sa  signature ,  et  dans  l'intérieur  on  lit  diverses  cor- 
rections  de  sa  main.  Adjugé  à  M.  Alfr.  Ch. ..,.,  pour  320  fr. 

Fables  choisies ,  mises  envers,  par  M.  de  LaPonlaioe.  Pané,  D.Thierry 
et  GU-Barbitt,  fd6S,  in^^.,  io-12. ,  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  flg«  de  Chauveau 
(  am[  amende  ta^eointese  éé  ttsfna  ). 

A  ce  bel  exemplaire  de  Tédition  originale  on  a  ajouté  une 
pièce  de  vers  de  deux  pages ,  intitulée  :  <  Vauautage  de  ta 
scUnce.  v  Aut.  isigné  de  La  Fontaihb.  Vendu  251  fr.  à  M.  le 
marquis  de  Biancourt. 
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Bsthcr,  tragédie ,  Urée  de  rBcritureSalnte.  Parîf ,  D.  T|iie9f  et  C3L  Bir- 
bio,  1689,  io-i.,  mar.  rouge,  fil.  Ir.  d. 

Edition  originale  :  sur  la  garde  de  ce  précieux  axemplairç^ 
relié  aux  armes  de  M"»  de  Maintenon ,  on  trouye  ce«  mois  : 
A  madame  la  marquLise  de  Maintenon» 

Offert  a!oee  respect  ^  Racibk. 

Acheté  par  M.  Potier  360  fr.,  pour  le  compte  di  u  ««giute 
persennage^  si  nous  en  oroyons  une  rumeur  fort  ripaadue 
dans  le  monde  bibliophile. 

La  HMPomteia»  comédie  en  9  Mtes  «i  eo  veN,  par  H.  FifoiL  IH^  la 

64  pages.  Manoserit  original  de  i'aoteor. 

Acàeté  395  fr.  par  M.  Feuillet  de  Couches,  pour  la  bibliothè- 
(|ae  publique  de  Dijou. 

Gustave,  tragédie,  parPIron,  in-4.  de  4  IL  et  de  HOél^afês,  aur*  «HlU«t 
dénL  (il,  tr.  d.  (  jrix  crtiMj  du  comte  de  Livry  ). 

Manuscrit  autographe,  de  la  plus  belle  écriiwre  r  >vea  de» 
Sauces  signées  de  Piron  :  A  M.  le  comte  de  Lhryg  en,  Uù  (m- 
Ufjant  cet  exemplaire  de  ma  tragédie  ^  écrit  de  ma 

PiRON. 

Adjugé  à  180  fr'^  égalem^t  pour  la  Bibliothèque  (te  DijM. 

Les  àtHÊXat^  da  J«ttie  omota  PotowAi /mtnaacfit  aoMgftpte.de 
Paol  Marat,  médecin  des  écuries  d'Artois,  rédacteur  de  W 
membre  de  fa  Convenlfoo. 

Adjugé  à  M.  Aïfr.  Ch pour  288  fr. 

Cet  écrit,  resté  ignoré  jusqu'à  ces  dcAiert  fêifc^ ,  est  u 
des  plus  extraordinaires  et  des  plus  curieux  qui  soient  sortis 

9 

de  là  plume  du  fougueux  démagogue. 

Lettres  du  comte  de  tressaa  à  M.  dé  Yai|i.  1  yoI.  iô-fol.  mar.rougé,  tr-  d. 

Acheté  par  M.  Alfr.  Ch Ce  volume  contient  26  lettres 

.  de.  quAtee  pages  chacune,*  entiôremeÂt  de  la  main  du  cfHQtt  de 

Tressan  et  signées. 

PlbHaé;  L«ttareÉfati(:,  éé  IT9S  k  t1«S,  èir  ao'lrâl.—  MM;  «é  #ft  1 1^, 
1766-1793,  2  vola  (ta  tout,  »  toi.  ia^é. 

Aeouett  (tayé  i79  fr.  p;t  M.  tetoUlët'  AéT'^ndMs.  UfM- 
miére  partie  contient  67  lettres  et  fragméWMiigMt  M  iëHMi 


k  Fiinpreswiii.  La  seéodde  resfertue  S7  letfres  où  ddDQinieftiS 
antograpbes ,  composaBt  la  correifM>Bdaace  da  jevae  Piotiân 
avec  M.  le  marquis  de  Florian ,  son  bienfaiteur, 
^ol-JialiA«rt..l<étlre9  A  madatio  d*H<MMl«tol,  dent  Ift  sèttt  in-fol. 

Adju^  à  M:  Peufflet  de  Ooftchest,  p(^t  23â  fr.  Ces  Tettr(ï!i 
€«t  tin  itUtéi  tout  peirticri ter  poilf  ie^  iftœtfrs  iritimlei^  des  (le^^ 
(Nwnageâ  ^  Vîtes  coûcerùent. 

là  léè^JeféÉM,  pltfliinfef  «t  récréative  histoire  cdm(m$ée  p^  le  iàjiiiéM- 
t««r,  déa  Mz^  fealeé^  triainpbeB  et  promBsea  dm  ftôo  cheTÉUbr  aam  pwMif  ^^ 

et  8a«i  reprooohe,  le  gentil  seigneur  Dayart,  etc.  Fart/,  GalUot  du  Pré^  ^ 

f !(]fY,  p.  Iri-I.  maV.  rouge ,  Ûl.  (iTœrher). 

tendfu  â52  fr.  à  M.  tilliard.  —  Une  lettre  autographe  de 
ËiYARD,  détachée  du  volume  au  momcEt  de  la  mise  sur  table, 
a  été  vendue  au  prix  de  130  fr.. 
Hiatoir&dea  IU>j8  et  PHnceedePoleigne.  PwUt  ift«3,  iiH4.  nar.  rwga» 

Exemplatre  de  Michel  h  Motfaigne;  atèo sa  rfgjfaatare  s«r 
le  titre  eCtffoisUgBe8de  sa  main  «a  dernier  featUet.  Ce  préoieai 
livre,  dottt  MonUigâe  parie  dans  ées  Bsuli»,  a  M  porM& 
211  fr.  Milement;  sa  valeur  est  évidemment  beaiiooup  ptns 
grande ,  mais  les  bibliophiles  se  soit  disarèteioeafl  rdirésT  de-^  , 

vaiit  TeBobère  de  U.  Payea ,  pluà  digne  qae  (foi  que  ce  sOit 
deeongerf er  sur  ses  ray«ui  le  cutané  illistré  far  l'iimiioncl 
Bordelois ,  à  la  ^orification  duquel  it  a  eoni^acré  sa  plume. 

PlaUrcbi  ffttt  fiaralMI*  Romanororti  et  Grccomm  XLIX,  grâce.  Fto- 
rwtUBt  if^  œditu»  PÂU.  Jmtœ ,  iS17»  die  S7  ing.  iB-«al.  v.    / 

Fort  bd  .exemplaire  rempli  de  témoittà  dé  cette  premièfe 
édîlion ,  1res  rare»  Il  porte  sur  le  titre  la  signature  de  lean^ 
Ragim,  el  il  eët  chargé  d'annotations  antograpbes  de  sa  mMn.  • 
Obtenu  pat^  M.  Alfr.  Cfa ,  au  prit  de  800  fr. 

Le  volume  suivant ,  qui  teritainera  cette  revue  de  la  vente 
des  livres  de  M.  Aimé-Martin ,  est  également  «itfé ,  au  même 
prie,  dais  le  cabinet  de  M.  iUfr.  Gh 

PIÉtii^cai  CtUBhiMî  oioraHa  «pmcuta,  mollis  itaendarom  milibos  eipor^ 
aau«  Jsoiflav,  16IIS,  in-fél. 

C^  inappréciable  exemplaire  d'une  bonne  édition  a  appàr- 
testa  h  Françoiiï  RAi^Ars  ;  la  signature  du  joyeux  conteur  se 
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voit  sur  le  titre.  Les  notes  ré{Miiidiie8  çh  et  là  à  travers  le?»* 
lame  sont  également  de  s9r|Qai&i»  «t  .phisieurs  offrent  on  grand 

intérêt.  ....y):,^    .r    ^  :.>,.v\   ,:r^.     -,,. 

La  yeiae,a^l^^Bl^(^i^9,|^ 

debi^fiiïWcla|§isfiçrs>^  4f?^fff«f.<*^M^;A*«|é-Mart^^ 
veille  f  ei^)r^r^di]^un;i((g^^ 
M.  daCqi^l^^fl^^ç'a^ij^J^sfi^^iB^^^ 
travers^  ,^ç^i|jçiftfj^  <»>»ffi$  piiftp^inîsr^pjles  emporter 
tons  avec  i^ii'A  eAtj^t^  bii^n,  eim^hé>  fj^ire  v»*ckoû[  P*nû 
les  volamea[i];i^§n^!^(;^u/i]ij^^  affection 

égale.,  Ainfâi^p  ^b  f^i]4fn.^\i^^Pjfikr^i^ 
rédigé  av^c  ce  taf^t^.qx^i'  la.  distipgae{,vl|*  dç^^isliiijs*^  doae 
vu  forcé  de  if^pttrq  h  4:^tirpst|^pf  4eS;jo^i$^aaoes  qui  loi 
étoient  4iHK^^r4^s^firfî^1p.gqiJ^  ^to^ent  db^s^  Nfws  «vions, 
pour  notre  parti,  ni^tabl^ant^i^trilviéàliiJfor^WtfJ^»  de  cette 
préciensei^ipotbèqjlf  ,^ni  n'agN^r  ^9  ^ire  dnit  QQ'nn  jour 
et  qne  no^is  yei^onç  de  vQirray^.pieine  ^  dispe^n^oirt  entière. 
Nos  regrets  ou^fpnjt  ^i  pljos  ;i[ifa  encore  si  ^iif^nei  4es  raretés 
qa^elle  conlenoit  n'^t  4^oaf^  Wk  aooaeS  Jiieaafiible  sur  kf 
rayons.de.nosrbiUi(g)|riles  excellons ;irj4ée<de  si^voir  -en  bouse 
maison  le  i)^a  ^^n^9Grit  den  Yjeq^ots  4(MJi^v^tiii8Tiss»le 
précienx  {Iqussbmt  ., .  lea  MARGimnffph  np.  ii^ AbiMuunf  f 
et  tant  d'autres  volumes  remarquables  «é^^eiMMtf  à  H.  le 
marquis4e  Çoisjli^*  es^  ^iomint(^^9lmJ$^  y^ifi^çme. 

Nous  donnerpns-jpi.  Ia-l|i«te  <lei^'pQvrage%qui'  09I  atteint  01 
prix  éley^*^^0Q8.R^nticm^0MyareiU^mept  moM.  qui  noos 
parottront  devfiîr.(af)f:a}r  ioatiére  h  quelque;  #t»8ervatiiHi  inté- 
ressante. Signalons  d'abord,  dans  la  Théologie,  Téditioa 
originale  des  Heures  bb  ^N'ofni-IJjiMS ,  itàïsl&tées  en  trea- 
çois  et  mises  en  rhy thme  par^  Pîérre  6ringo)riè.  IP^ù ,  Jekan 
Petit ,  in-4.  goth.  mar:V;  (iViiW^eyf^iiréâeM^oftTage  cari- 
coi  de  belles  figui^â'éntoiâ;  ^tWAètéWjki^ïiïtfffii^de  140  fr. 
par  M.  Yemeniz.  Nous4«ottverdiifeasui*^ie  tàf ^M&6tLddiB  niJ^ 
rellbdeRbmo^P  ^E|^.^,l(fa^^|çnfirancQis|^SImta^ 
Grâce  à  sa  riche  reliure  en  ma^.  vert  ^  Drnée^da  W  de  la  mai- 
son de  Sully ,  cet  exemplaire  a  été  adjugé  à  101  fr.  Un  petit 
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livre  cbarmant,  et  Tun  des  Tolumes  les  plas  rares  comme  aussi 
des  mieux  imprimés  de  la  eoilection  des  EUeviers,  Taivablb 
MiRB  DE  Jésus  (mar.  vert,  TraïUz),  ne  s'est  vendu  que  57  fr* 

Dans  les  Sciences  et  Aité/  nUus  citerons  nne  magnifique  En- 
CYCLOFÊDiè.PtfTiJ.  1751-72,  35  vol.  în-fol.' mar.  r.  (aaa? 
armes  de  la  daekesse  de  Grammont  ) ,  adjugée  &  M^  Tilliard 
pour  5S2  ft.  Une  édition  des  SssaiS  db  Montaigne.  Paris , 
t'Angelier,  1578,  în-fol.,  édition  ptécîeuse  par  l'authenticité 
du  texte  et  lalieautè  de  Timpréssion ,  s^'ëst  donnée  pour  159  fr. 
(Texemplâire  étoH  magnifiquement  rdié  par  Niédtée  ).  Nous 
avons  obtenu,  jK>ur'  notre  compte,  au  prix  dé  150  flr.,  ces  mê- 
mes EssMB.  Amsterdam ,  Antoine  Michiets,  1669,  3  vol. 
in*12.  (superbe  exempt,  haut  de  5  p.  9  Dg.  Ii2}. 

Nous  voTci  arrivés  aux  Belles-Lettres.  Inscrivons  d*abord 
LES  Métamorfhosbs  d'Ovidb  ,  en  latin  et  en  français.  Paris, 
I^clerc ,  1767-71 ,  5  vol.  in-4.  mar.  r.  [Derœne).  Ce  superbe 
exemplaire  de  la  première  édition,  avec  les  figures  av,  la  lettre 
et  les  figures  doubles,  la  suite  unique  des  eaux-fortes,  etc.,  a 
.  été  poussé  jusqu'à  560  fr.  par  M.  Jannet. 
•  Viendront  ensuite  les  Fabliaux  et  CoNtEs  des  poètes  fran- 
çois-./'art*,  fVaréè,  1808.— Nouveau  reeueilde  Fabliaux... 
-Paris f  Chasse/riaul  1823.^En  tout  6  vol.  en  gf .  pap,  de  Hol- 
lande ,  adjugés  à  232  fr. 

M.  le  marquis  de  Goislin  possédoit  les  exemplaires  uniques 
sur  PEAU  vÉLiif  de  différentes  réimpressions  faites  par  M.  Sil- 
vestre.  Ceè  volumes  avoient  été  couverts  parWiédrée  d'élince- 
lantes  reliures  chamarrées  d'or.  Ils  se  sont  vendus  : 

La  GbaoïoD  de  Aoland.  Pairis%  if S7.  —  330  fr. 

Le  Lai  dlgnaorès.  Paris^  1823.  —  160  fr.  | 

Le4.RoinaD  de  IKIaliQmet.  Parte,  iSSl,  -^IS&fr» 

Le  Romao  do  c<^mie  de  Foitiers,  Partie  183K  •-175  fr. 

Le  Eoinan  de  1^  lUoleUe.  ParUr  i854.  *-  520  fr. 

H.  Armand  Bertin  a  obtenfu  pour  f89  fr.  le 

Roman  da  renard,  en  grand  papier  de  HoUande.  (Spleodldemenl  relié  en 
niar.  ronge.) 


\ 


H.  Yemenix  a  poussé  josqa'à  GOO  fr.  Tédilbn  qv'on  st^ypo» 
être  la  firemiëre  en 

RMmli  de  h  iMse  (suis  lien  ni  date)  »  ifl-ft>(.  goth.  à  ^  cdl.  flg.  mr  bois; 
bien  que  lé  titre  de  cet  excinpTâîré  eÂl  été  refait  à  ta  plaine. 

♦ 

Le  PMerinage  de  rbomme  (parGaiUanroeiie  QoiUeuiUe).  PariM^AntJk,  F^ 
rard,  io-fol.  goth., 

a  été  donné  pour  100  fr.  à  M.  Ckabaitle.  Ce  màiDe  exunpfaiire 
ayoit  été  porté  à  260  fr.  à  la  v^nte  de  L*  C.  de  Lyon. 

Ma  Hitac  et  ëili  d'Alaia  Gtertter.  PmH$,  Pimm$ laCotwf,  l48if»i&^M. «Mh. 

otrt  été  abandonnés  à  190  fr. 

Les  TIgille»  de  la  mort  dû  roi  Cltia>!es  sepliesme.  Parts,  Robert  Bovehùr, 
in-4.  goth.  (niar*  bleu  »  deubié^de  mar.  r.  riebe  reKilre  de  lliédrée), 

oût  été  payés  24S  fr.;  et  un  magnifiqne  exemplaire  d'uû  livre 
très  rare , 

le  Temple  de  boDne  reoommée  (de  Jehan  Brochet).  Aim,  ùaiL  du  Pré, 
1516, 

n'a  point  dépassé  85  tt. 

M.  Yemeniz  a  obtenn  pour  3âO  fr.  uil  dràrd^ant 

Clément  tfanat.  Lyon,  Françoii  Juste,  1539.  (Délicieusement  relié  par 
T^èatf.) 

Un  autre  ouvrage  avoit ,  â  l'égal  du  C,  Marot,  excité  la  con- 
voitise des  amateurs,  autant  par  la  beauté  de  sa  coûseiSration 
înlérleiire  que  par  la  magnificence  de  sa  couverture,  brodée  par 
I^iédrée  de  mille  compartiments  qui  rappellent  ces  arabesques 
merveilleuses  (les  fresques  italiennes;  c^étoit  : 

Les  Marguerites  de  la  Marguerite.  Lyon,  Jean  de  Tournes,  1547. 

Ce  beau  volume  est  resté,  aii  prix  modéré  de  6âd  fr.,  à  M.  le 
];)aron  ie  Lacarelle;  n'avoft-il  pas,  en  effet,  sa  place  marquée 
d'avance  auprès  dn  ptus  b*el  exemplaire  conâ\i  Aes  poésies  de 
Louise  Labé,  obtenu ,  il  y  a  tin  an  en^foû ,  par  ôët  âinateaf 
distingué?  Un  exemplaire  aâsez  joli  dés  e^nvres  de  cette  ttAùé 
poétesse»  Rouen^Jan  Garou^  1566,  ia-16.  n.  r.  (Bftmtoniiet), 
Msoit  partie  de  la  collection  ((ui  nous  occupe  k  cette  heure  : 
M.  Bertin  Ta  acheté  108  fr. 


ji 

« 


ATMit  d^abM^er  la  pdièsie  drartnrtiqtie,  BonsdeTons  «i^ 
gistrer  que  les^ 

Fables  de  Larontahie,  Paris ,  1755  (mar.  r.  riche  réi.  anc.)»  avec  les  figures  * 

se  sont  vendues  345  fr.  On  sait  que  ce  tirage  est  fort  recher- 
ché.. 

Dantk  classe  dtf  ThéStrë,  nous  tfoiiv^oifô  dffiëretis  ai^ieles 
remarquables  :  d  abords  quatre  réimpressions  sûr  peau  vélin, 
somptueusement  reliées  par  Niédrée  : 

« 

Moralité  des  blasphémateurs  de  Biea.  Paris,  1S31.  —  100  fr. 

Hhtakiié  <fc  la  vendition  et  Jeseph.  PtkHg\  x^,  — =  104  ft. 

Moralité  de  Mandas,  Garo,  Demonia.  --  Farce  de  deux  sa^ètierè.  fwit^ 

Mystère  de  saini  Greapio  et  saint  4keii|lftftrjP«rt»«iSV.  ^^mfr» 
Un  mystère  ratiésime  et  en'  admirable  cAtfdfttdn  : 

L*Honiiiie  Juste  et  rHomme  moiidaiB.  Paris,  ÀntK  Vérwë,iW{/bw* 
bleo  »  donblé  de  mar.  r.  (per(Km)j 

a  été  obtenu,  pour  240  fr.,  par  M.  Yemeniz.  (le  méiae  exem-^ 
pjaire  avoit  été  récemment  porté-  à  606  fr.  «hez  M.  de  So^ 
leinne. 

Le  ThéAtre  de  Pierre  GoroeiUt.  4nl$îerdkLm,  Yftfl^tfnf .  fSSS^TS,. 

grand  de  marges  et  complet  moins  itmt  pièces^  tf  trouvé  suiifet- 
teur  k  335  fr. 

L'iUostffQ  théâtre  dèPieire  Cefilêllir,^ 

colléd^od  de  pfWcs  vérttaMement  îrefprimées  par  les  Elzeviers , 
n'a  pas  été  plus  loin  que*  156  fr.,  malgré  sotl  incontest2d)le 
rareté. 

Les  Oftatreé  dié  Mûnèf e:  Pâtis,  PrauH,  n?^, 

6  volumes  magniBquement  reliés  par  Pàdeloup,  ont  été  payées 
161  fr,  par  M.  Potier. 

Les  Romans^  de  divers  genres,  étoient  en  assez  grand  nom- 
bre dans  la  bil)liothèque  de  Itf  »  de  Coislin.  Nous  citerons  : 

Lf»i«H>ilr8deDipÉali«IGfaM.  Pttr^^Ûf0,fto»<lnftiicnt#8api^b«flxeH« 


BOLimif  M  ntUO»HUS.' 

.pliir«,  r«UépAr  Pidelottp,*rieli«€om|Mrtiaieiiuàpelliifén,  ai  ■«• 
Mïqae  de  mar.  roqge ,  blfm^l  dira^;  ,    ,  . 

acheté  295  fe/parAf/laftilëtC'    ''i  '•  r^^'*; 

La  très  eleg«bte.i.  H^tioiteJ^.  Àtt  iro^.^J^èlverôréfilVâ^»  GsU.  ém  fré, 

superba  exAtt^lafi^'^  iri^glj  k'frPi^^aÉd  jB^iliiFpbtii'  475  Or. 

Lca  Asgoysies  doaloareutei  qui  procèdent  d^amoan... .  par  SailacBMde 
L^Histoire  de  Haoon  Lescaat.  Paris  ^  1753,  mar.  bleo,  doablé  de  mar.r. 

tirée  sur  grana  papier,  délicieusement  reliée  par .  TrauU,  et 
poussée  jusqu'à  2Q1  fr.  ^  '  -^  *^^*  ^^ 

EnQa^  jpojur .^^ipejcj^tte  .p^meviçlatore , .ôton?  qb  bel 
exemfklaiiedBi,  mamm  «ompttteÉd»  '  ^<  •'  ^"  ^^  ^'>  '>^7 

GréMUon  le  fila.  lendrea,  1773,  7  rèl/îb-ii.  mar.  bled'; 

vendu lfe(>fr.'''   "'^^  -^    » '^ '-     •  •'  -S''l';û  " 

Les  conteurs  et  la  classe  des  facéties -faoui^  (Mrirdiif  des  arti- 
cles importajKts.  ^  .  *  ..     •   .       t  i  . 

L^Heptameron,  de  Margaerlle  de  Ifayarre.  Berne ,  17S0  (eiemplalre  boo  ré- 
gné, ntisfeB.papfe  ortiftiafe^jv ,  a   ^  .\  <»    ..         >  .l^ 

a  été  adjugé  pour  160  fr.  à  M .  Potier. 
UneKenvl9#eicittil;cie^dds  '-^   ^'  '^  •   i»  y  i^  i-. 

m\\edfim)iàà.  pairie  \Crùpélef,^§À,^\éJ\n4Lf''  '^  ' 

enrichi  def  Mut^  leë  stiftes'dé  vl^éités  imaginal^lçs'et  d'un  kmg 


JojeoBefésetFé^étias,  ,     ,         . 

publiée  p^r  nous  dé  ^829  &  l|^^3.^N^uSri^o^rpi^  ({fie  bbi- 
bliothèjiiî'e  ^àe  ;j(i:i;emf  n^  V  kon^^^ 

Garganlaa  et  Paotagrael.  Lvon,  l^er  154S^  Jinar,  T«nU^reliareaii- 
.  eJenné  iei  lAin'Itfégtt&ef diea  oaiéui  conierteei/  ^ 

Ce  dernier  volume  a  été  pa^é330fr.  ^n  suj^ttef^pauLis,  celai 
ie» EUeviirs\nms1à!%{i  taËsé,  bien qu ilfllft des'plosbeaux.à 
290  fr.  M.  Tripier  a  payé  77S  fr.  les  QEmrtBS  us  Lapon- 
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TAim.  Parié  ^  Lefevrcj  1822,  7  voL  gr.  iuS.  Ce  magni- 
fique exemplaire,  en  grand  pgpietvHin^  renfennoit  400  figu- 
res rares,  et  en  pins,  deox  cohIMj.  et 'une,  fable  autogra- 
phes du  fabtiliste^^js?n^^P§n,  ft^^^  ^'mm  ^a^  classe  de 
THistoire,  que  la  collection  du  comte  d'Artois  (mç^  r.Bfrome) 

s'est  ven4)^,^|57;p.^^,^pifl^cq||^%c^|^ijÇli^  a 

atteint  le  prix  de  170  fr,  .    , 

Dans  tliistoire  niquç^^ieiiQps^gi^^mBl^i^P^V'^i  Yoicid  a- 
bord  un  admirable  exemplaire ,  tnwrmd  />^f<^4fW:.r  (^^- 
ancA  des  .        ,, 

GécéiDOiilw  et  coatames  religteaies  de  B.  Piçart ,  il  vol.  tn-fol., 

.'    ii;q  -.  .1».  ?.  ...jj-tj-j'/i '♦!,  •'•'î'-c;  Fr.-.  • 

qui  s'est  vendu  1030  fr.  Le  ]  .01:  ;     .  ^i.  * 

Yorege  dii'jMiieA^è^èftnitil,  PMb/)!0^âi0%'^l8ft,^  papier 

vélin ,  avec  les  dessioi  originanit  ^fid^A)^  éhmwtê  piMerjaibsrapliei 
de  DeUlle»  Footanes.  Boafflen ,  etc.).  ^  ^^  ^    .  .>  ^   »    •—, 

nous  a  été  adjuge  à  295  fr.»  pour  M.  Alfr.  Gh•1>.^  fi.  Pih- 
tîer a  doni^^.^  fro^s.  ;m^  e:)^  ^2 -i^   i  •-'^  rf:--'ir  - 

L*Hbioire  de  France,  de.Héaerai   ParU,  1645-51 ,  p  r;4É4bl.  ttur.  (Pft- 

Le  Bertrand  da  Gaesclln,  S,  L,  iV.  D.  pe(Hâi»Alhg(itàu<farli^ilei  prettei 
'    Ijoonaises,  vers  1480,  volame  splendidement  relié  par  tViédrée), 

est  entré,  au  prix  de  606fr.5dansj^Bibfi9tfaèqitè^7ale.  Les 
mémoires  de  Ph^,!]??^  i>9  g^fflUji ap.  ^P^fûat)  M^muim, 
4  vol.  în-4v  .°\a«°|fi91ïS  Ç^pp'- P9f^rw.^^y»i^W       pwa- 
sésjusqu'àS^Ôfr/^,   ;..  .«J  .;ô\    i...../  .  Mb 'ni.,       •    ■ 
M.  Tripier  a  disputé  cqm^fi^t^^^s,  ef  ^^tenfttBPUf  ^ÔOfr.  I0 

COORONNEMERT  DU  ROT  FRANÇOIS  I*'...  Pajlif ,  ÇiJlUs  CoU9» 

teauASiO,  in-4.  goth.  I^(p|fvr,efiidf).Ç{tAifTOHE...  La  Haye, 
1740 «  15  Yot! *%-i2.  ' mar.  bleu,  soia^rês^es  k  M.  Jannet 
poor  260  fr.'Li  Blusfi  Historique  cle  Loréi.  Paris,  16S8-68, 
s'est  Vendne  seulement  186  fr.  Les  Antiquités  de  la  ville  de 

Paris,  delSit*iVl:\^^kMft  M..&^^  9^^^  ^ 

Nous  trouverons  ici  t^is  ctuvcageç  concernant  là  Bretagmb  : 
lepreipier:  ..  ..... 


blea , 
s'est  vendu  105  fr.:  le  deuxième  : 

-,♦,  .ri,*  ,. 

•  I  • 

Histoire  ijénéraU  de  BrcUgpey.^  par  Dom  Lobincai^  Pori^t  M^f^*  «CfT, 
2  T.  ia-(bL  mar.  blea , 

a  été  abandonné  à  t61  fr.;  le  troisième  : 

Bbloire  ccclésiastiqac  el  civile  de  Bretagne;  —  BTémoIres  poor  servir  de 
preave  à  cette  hiitoire,  par  Dom  Morice ,  en  biiit  S  voU  iii-M.  mar.  birt, 

à  été  adjugé  à  Hf .  Tripfer  pour  805  fr. 

Il  nous  reste  «noore  quelques  articles  tmportans  à  enregis- 
trer. Afin  de  ne  pas  fatiguer  davantage  l'attention  de  nos  hx^ 
teurs,  d^  ttsp  lonB-tebips  captivéesans  ioote,  mw  sms 
bornerons  à  donner  simplement  le  titre  de  ces.difTéreps  vplaines 
et  le  prix  auquel  ils  ont  été  portés. 

Le  Dictionnaire  delà  noblesse,  par  La  Chasnajfe-dea-BoU.  ^arU^  177(MS6, 
15  Toi.  ln-4.', 

a  été  Tendu  419  fr. 

Le  imagioi  coo-4Bni  I  rhenl  trovill  •  4évito  de  fH  tnHn^rt  ume  éaHe 

niedaylia...  Farmay  1548,  in-4.  mar.  r.,  toxoigK^^f^^i^mf^smmr 
plaire  de  Grollirr,  de  la  plos  belle  conservation. ] , 

a  été  adjugé  k  M.  Barfois  pour  400  fr.;  n  avoil  été  jayc 
plus  de  500  fr.  j^  la  yenle  deM.  y.  C. ,  de  Lvon. 

'L'Histoire  de  l'académie  royale  des^cripgoo^  f^  bèji^|^t|^ef«.  .i^  |U  |H- 

richement  reliée  par  Niédrée,  a  été  vendue  950  fr.  Elle  est  ac- 
tuellement  chez  M.  le  comte  de  Labédoy... M agnSnquè ouvrage: 

Xesbommes  illniitres  qui  ont  parti  en  France  pendapi'ce  siècle..*,  par  Cb. 
Perreau.  Ports,  1^*1760,  ft  t*  tn«flbl.  mer;  r.; 

a  facilement  atteint  le  prix  de  290  fr.  Ce  fort  bel  exemplaire , 

en  grand  papier,  contenoit  les  passages  rétrandlés.  Enfin, 

lies  Vies  des  peintres  flamilnds ,  Allemands  et  HoHandéfr,  par  Detamps. 

.qnt  tconvé  amMesir  à  300  Xf. 

KoQS  allions,  à  .passer.  e&  raw&  ^aclaeileoient  .led  rmaur 
serits  q«i  formoieii^  riUusttaticn  pritidp ait'  âe.4a  osUeeliai  de 
.'M.  le  marquis  de  CQislia.€es  iacoipparab^ettHOlaaes,  Feoâas 
à  des  prix  énormes ,  dont  on  a  peu  d'exemples  en  France,  maïs 
latttrfik  iiiiKem(mtatt^4«sBiMi  de  4ear 'Valeur  réeSe,  sent,  et  de 
bien  loin ,  les  plus  beaux ,  les  plus  rares  ouvrages  qm  aiect  âé 
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«{MBés  a  la  chaleur  des.  enehère»  depuis  sombre  d'a«p6t&  II 
n*en  est.  pas  an  b^uI  ,  pariai  eux  ^  sans  on  excepter  le  plua 
Bwdeilef  qui  ne  puas  Sure ,  à  lai  seal ,  la  gloîre  fl'ane  bi- 
htîetiièqae  d'élite  ;  pasiuft  qaî  n*eAt  été  d%ae ,  s'il  eût  eiktè  à 
eeUe  époiiae  \  de  partager  la  nohk  ievtpae  de  cet  esuereplaire 
dfHaaière  que  le  rot  de  Macédeiae  ae  cnqmît  pas  trop  bone^ 
rec  en  le  cenfeimant  dans  la  cassette  de  Dacins. 
.  Paimi  les  moins  iiapoFtaos  de  ces  nuttescrits,  noos  citerons  : 

Le  Temple  de  la  6lolre,  poSme  compoié  par  Bmc  de  Monlplaisir,  i  l*occa* 
•ioadi  la  lictoire  ^  llertiinaiD.  VdIoom  4cdft  pas  Jarxi-  en  1646,  et  con.^ 
veri  fii'uiiiç  délicieuse  rcUure  du  Gascoo. 

}U  éiQ  oMftaa  p^  tt.  Yem^iz ,  pear  .â4A  ix. 

Eiereiee  et  déull  géuéraf  de  toutes  les  maoœuyies.Jini^QfoQlàlefiiQr» 
£  {Rowtel^t  sexipfUf  i66i,j  maf.  r.  doablé  de  mar. 

Qe  très  joli  maQiis<H*tt ,  emuié  pour  ]j&  e^mie  die  Touli^ifaei 
là'a  pa^  cqùté  pl«9  de  1^  fr.  k  M^  Cigongna.  1(  n^  eneer^, 
pQWT  \9»  IHi^Uopbiies.,  d'bei^wnx  tttsavde. 

lin  be6«  nDMAN  ds  la  aost  dn  XIV*  si(îde,  orfté  de  mÂ* 
«âelinw  et  de  lettres  torneoreseaar  el  w  a^Mear ,  a  lilé  abai^ 
itonné  au  prix  modique  de  379fr.  Un  manuscrit,  eîxécaté  pei»! 
ta  bibbetbàque  de  Veisailtcs ,  eootenant  un  friMUispix»  dear 
aia^  par  le  Afnui,  ^  2S  dessins  de  Sebastien  Leelem,  a'est 
veadn  660  fr.  il  est  intitialé  : 
ftoDftf  ftedifec»  aatiti  ont cagas  an  pcoiest  ea  veri^  par  Cbarlea  paaaoli. 

Sept  «dômes,  les  plue  imporlans  qui  se  puissent  imagi** 
ner,  Be«s  restent  encore-  à  mentionner  :   • 

l^e  premier  est  an  manuscrit  en  langue  ramaae  du  Xil9 
siècle.  Ce-monumenI  précieax  eoaHient  les6sRii4^KS  afi«8Aia?i 
BemiAim.  U  aété  adjugé  à  M.  Gfraad  de  S^f'"  nu  prix  de 
a,4tt6fP, 

Le  second ,  comux  ouvrage  de  jarisprudeaee,  composé  an 
ïlH*  siècle  par  PAi  et  Btunamùnoir,  et  portant  leliU'ede: 
Go^STenes  du  BEAtvoisis ,  est  entré  dan«  la  bibliothèque  du 
roi  pour- kl  somme  de  890  fr.  Le  méme"établf66eB]ent  a  donné 
860  fr.  de  la  CflnorciQOE  de  Guill.  de  Nangis,  manoscrit  sur 
vélin  du  XV«  siècle. 
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Le  quatrième,  également  du  XY«  siècle ,  contient  la  Vis  m 
BsBTaANDno  Gdksclir.  m.  Chàbailles  Ta  payé  900  fr. 

Le  cinquième  de  ces  yolumes  :  Vins  DBsnjuna  uxcsm»  h 
LA  BiBLB,  DB  LA  FABLE  KT  DB  l'histoire,  est,  saus  Contredît 
un  des  mannscrits  les  plus  admirables  qui  enstait.  La  note  sa- 
vante qne  lai  a  consacré  If^  Dnplessis,  dans  le  Catalogne  de  M. 
le  marquis  de  Coislin ,  ne  nous  laisse  rien  à  qouter.  M.  Giraad 
de  S***  est  devenu  rheureux  propriétaire  de  ettxéaor,  an 
prix  de  4,500  fr.  M.  Giraud  de  S***-  a  voulu  joindre  un  Vies 
des  Dames  illustres  Tadmirable  manuscrit  des  Mém0ibb8  m 
Philippbs  de  CoMiiiifBS,  exécuté  au  XIII*  siècle  el  onié  de 
14  miniatures  d'une  richesse  incomparable.  Ce  dernier  volniie 
lui  a  coikté  4,400  fr. 

Nous  terminerons  cette  notice ,  dont  retendue  nous  ^m»- 
vante ,  en  disant  qne  le  célèbre  manuscrit  du  XY*  siède  oon- 
tenant  rHiSTOiRS  on  mot  Albiandeb  a  été  porté  à  11,100  fr. 
Nous  ne  savons  trop  pour  le  compte  de  qui  il  a  été  adjugé.  Ce- 
pendant, un  bruit  généralement  répandu  nous  fitit  croire  qu'A 
a  bien  pu  retourner  chez  le  bibliophile  qui ,  en  ces  deraîen 
temps ,  avoit  cédé  à  M.  le  marquis  de  Coislin  les  différens  ma- 
nuscrits dont  nous  venons  d'entretenir  nos  lecteurs.  Si  ce 
bruit  est  réel ,  M.  B.  n'aura  en  aucune  taçonà  regretter  de  s*ètit 
momentanément  séparé  de  son  inestimable  volume  :  l'absencea 
été  de  peu  de  jours,  et  pendant  sa  durée  le  roman  d'Alexandre 
a  été  décoré ,  par  MM.  Trautz  et  Bauzonnet,  d*une  rdiure  que 
nous  n'essaierons  de  décrire  ni  de  louer  :  nous  préférons  nous 
déclarer  tout  simpl«nent  inhabile  à  le  faire.  Disons  cepeadaat 
qu'il  n'entre  pas  dans  notre  pensée  qu'on  ait  jamais  rien  exécu- 
té d'aussi  parhit  que  la  dorure  de  la  surfoce  des  plats  intéri^ns 
de  cette  splendide  couverture.  Ou  ne  saurait  véritablemeat 
regarder  en  face,  sans  en  être  aveuglé ,  ces  délieatcs  arabes- 
ques d  or  qui  se  jouent  en  méandre  capricieux  sur  nn  qplen- 
dide  fond  de  pourpre.  Il  n'est ,  à  vrai  dire  »  rien  d'aussi  écla- 
tant f  si  ce  n'est  l'éblouissant  soleil  !  J.  T. 


MÉLANiGES  LITTÉMIRES. 


■    -  -»        1     T      r'  '*!   '    \      •!        '''il' 

•    -<  -b<  ■  '•.«tf  *  A  «1.1. 

OEia.  iOTiaoïs  JUik.  ofujpia»  JVOA1R& 

Me  yfààxnmoft  um^maifkmviimmi  fei/  sdim  les  bonnes 
dispoâtiens'^bù/}^  (^um  trdtffdrflb  âmpdâeitf  çodiMè  ASMino, 
ou,  caresBMtléénmetle  dvéïndeiHaiMf^&Jetn^  de- 
mander Q»  itans^ceniliianderifQelfipie  dbMs.^Nè  ottigov  pas  » 
tyran  1  îliy.AniljA  enfimkqm«aoM)Qaiulflit  à  Ih&niiSSeles. 

Vous  supposez  déjà  qu'il  s'agit. de  ct-BMkA  in  comte 
d'Hojin  qd  niéVcDitfpMÉdra  laiittlltttiiik'jesbttODdiAaîre  de 
tontes; les  édîKfens.  derilaàetiftS'dcmL  leote  a  été 

possesseur*  Ehiino&)fiien,jnanLi}a'RalKla0,tDsiarBittlèj^^ 
nercz;  si  taaS'ùeJÉeiF^Vdzài^dDnné:)d^'iitre^'G«w  tous 
me  le  donnera  pswïdefax  ifiisowz  (fai4i^emiëre;,-!'pa»ei4u'il  a 
quatorze  taoheaidç^isseiquitdè/rolisaMnr;  kttcMde^  parée 
que  Yons  m'dine&dè^iilteiatBiidÉnsse)!^^ 
lîr  vot>e:iiBe  impiiayàhlel'fitafinf,  vous  mfeJeidn— srer  pour 
une  autre  nàmtspbj^  nefjrras'ttravesèz  fèM  vbMhnéne  : 
c*ej!^  que  iirénattei  sautez  grétf  avoir  fiké^Tdf»  lnjle«Hto  wti- 
des  proeliâiis;:dteiaiiimiir^  votre  idacBv^ltéiçaing^  nV 
seriez  prendfeififaiMnénw^  il jqmiLm'il  jaiMûa^.  détesminée 
avec  justice  /pqprl'opinÎM.  OlsiA;  mom^dèvabr^imoi^rafiaire. 
Maintenant  ^lumiheB  nd  nipmeiit'dans  mtfré^baiiiB^iel  lappe- 
pelez-vous  qu'il  y  .|tV0Bt/uiiienfiatii|pL  iiimaBMeai(àt,T)héBMSto- 
des,   ..       -     *'.  :'o..o>:'i  ;?  f,I,9t>  ou  la*^  «l:*ijp  r- ■  ^.i.- 

Ce  que  j'ai  à  voua  demaodcMr  aqoard'huî ,  jf  est.au^e  chose. 
Ma  lettre  vlms^ilèraLrel^isè.p8^/unldel!meBIJamiS)^ui  s'appelle 
M.  Charlet  »  digœ^  et  Tfspeetttiki  jeune  bonne  /^qui  entretient' 
son  père  etià  mère  dui&rofiitide  sodiiéhonriile;  tiavnil  d'ébé- 


(1)  Cette  lettre  est  adi>«fée  à  M.  dePiierécoart,  bibliophile  distingaé. 
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niste,  mais  qui  s'aperçoit,  comme  tons  les  industriels  de  noire 
glorieuse  époqoe ,  qae  la  main-d*œaTre  de  l'onTrier  le  plus  ac- 
tif et  le  pins  patient  a  bien  de  la  peine  à  noorrir  on  homme. 
II  8*est  r^peli  dans  eetle  eKtiémké  ^'il  aïoit  dn  talent  ponr 
le  théâtre,  et  qa'fl  y  avoit  ditenn  qoeiqaes  sncoès  qni  Font 
peai-étre  plae^  par  hasafdjWH  tqs  yeu.  B  n*«Bi  pas  amhî- 
tieax ,  et  n'aspire  qa'k  trovrer  dans  cette  ressource  nn  sopplé- 
ment  à  son  indnstrie ,  s'il  n^  dèfeloppe  jiaii  ini  iimbihbm  ni  ili  i 
bénites  qai  le  ponsserafit  plus  haut.  Ja tooi  dAdaie  dansb 
sincérité  de  mon emv  V^  ja  no  Tai  jamaism  4  b  noèiM,  et 
que,  par  eonséquenl,  fe  ne  snp miUemenl  en  posilMm  de  k 
juger  comme  comédien;  maïs  si  i|ne  intelligenoa  éleiée»  ont 
parfûte  connbisttnœ  des  œuvres  drapaliqnes,  nae^clisB  p«- 
jre,  sonore  et  mordante,  et  nn  «il  f iprimif  et paj^snal ,  sani 
des  qualités  d*aetenr>  je  serais  Tôlontiers  caution  pow  InL  I^ 
premièkre  giftce  qull  tous  demande  in  lesln^  c'est  d'tee  en* 
tendu  par  tous;  la  secondCf  c'est  d'étse  placé  dans  ks  mngi 
secondaires  de  vos  aoleius  de  la  Oahé»  aneo  l^espèmMe ,  j'i* 
magipie ,  que  vous  nel'y  laisBefes  pas  long*temps  quand  il  ania 
créé  un  rôle,  ^e  ne  sais  si  je  me  trompe,  nmis  je  regarde 
GharietconMM un  comédimi fyl pour  tous.  S  eshn-ih ii*est 
pas  shakespearien,  je  n'entends  rien  en  phjMnanie.     . 

Celle-ci  n'éMni  pas  écrite  à  une  antre  fin,  je  prie  Dieu  qull 
TOUS  ait  ai  sa  sainte  garde  ;  mais  ne  me  lehset  pus  d*eniaidre 
Chariot  et  de  l'employer,  si  tous  en  êtes  satisùûl,  eepme  je 
m'en  crois  sftr.  Autrement  je  tramerai  contre  tous  qudque 
perfidie  cruelle  qui  eflhtyera  les  spectateurs  des  mékdmmes 
fMiurs.  Je  ne  le  dissimule  pM- 

Tout  k  Tous^  cruel  et  bon  Shakespeare.  Aimez-moi  un  peu. 

CHAnus  NODIER. 


■  •     I       r^ 
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Mon  cher  ami , 


♦/r»        f      ^  I         »••• 


M6&  genre  de  vie  est  trop  triste  pour  qae  je  puisse  bire  an 
toitkin#'ài)liB4eaepanle.pnrtag^r;  n^  pwce  ^vieiillM.  fPiié 
de  les  voir,  je  ne  crois  pas  les  avoir  perdus. 

L'incroyiJ>le  concours  de  veiations ,  dMnjnstlces ,  de  persé- 
cutions de, toutes  les  espèçeSk que  j'ai  éprpuv^es  depuis  quelques 
temps,,  a  réduit  ^  b^ùt  xosi  patfeiice,  et  mes  ressourça.  Dans 
Tétat  4c  malheur  écmpliqiié  ok  je  suis  tombé ,  j*ai  ^ù  me  ratta- 
cher'Xtoûs:  les  roseaux  du  rivage.^  Je  ne  Taurois  pas  bât  si  j*é- 
tois  seul ,  car  j'ai  besoin  de  mémoire. 

»!..•.  ,J,. 

ravois  pensé  qu^jiine  avance  qu'on  m'avoit  faite  une  fois  et 
que  j^âvois  acquittée,  —  enfin  j'avois  écrit  à  H*  llicliaud;  il  y 
a  huit  ou  neuf  joursi  Je  lé  sais  trop  bon ,  trop  indulgent,  pour 
pemer  qu'il  n'ait:  pa»  ora.  étwpk  mt  lApundre*  J'm  sapposé 
q«'j1  iMtr.'diKÉt  oo  qu'9  n'aiwit  pas  iwiniM  lettres  G'^tcci 
qoe  vous  potfvaa  .savoir  el  me  firâte  savoir  sans  lui  pa^er  der 
eeUenn. 

Af«e  ki  com]^aiseMC6  du  m'aceordtt^  une  rèpoose  piroii^te. 
/c  sàig/nuiè^  car  j'ai  unelenime  eruM  Me. 

Tout  à  vous- 

Ce  qni  fcM*  diB  Cqaku»  NOpiER.   . 


j  I 
♦     !..     . 


Ce  bUletcft  d9^1t^fi|Bi  df  Jidn  iSSO,  épqque  ojk  Çharlen .Nodier  devint,  à 
la  Qtiol*3<0V9fié ,  iê  cotUDoratear  de  J,-B»-A.  Soallé,  à  qbf 'eéfte  lettre  ftit 
idrfesKée.      '  -';•.».••        •  .      •     .  .       :     .    :••;■:     '    ' 

LMriglQ9l  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  L'Bncalopier. 


>   ,'..,,.   .   •     •    .'.  -  •      i 


♦  •  •  '• .  •  « 


•:  V  ■    .         . .    \V> 


'  I 


VARIÉTÉS  BIBUO<»tAPiOQÛES. 


DES  NOUVELLES  A  LA  MAIN. 

EXTUJat  Ms  NwmMssà  la  nuin  i»  t'âmnlB  1739(1), 

—  salie.  — 

Du  1»  janvier  1731.  —  t  Le  28  da  mois  passé ,  le  roi  vint 
souper  aa  châtean  de  la  Muette  ;  le  â9 ,  S.  Mi  y  dtna  et  Tîat 
ensuite  à  TOpéra,  où  V  on  représentoit  Phaêtan.  H  y  eat  on  sî 
grand  concours  de  monde,  que  plus  de  âOO^carosses  fnr^at  obli- 
^  de  s'en  retonrner,  leurs  maîtres  n'ayant  pu  troavér  plare. 
S.  M.  retourna  sottper  au  Ch&teau  de' la  Muette ,  d'oti  elle  se 

i:endit ,  le  même  soir,  à  Versailles.  »      .  ' 

'  .  '  •         .  .     * 

Nota.  Là  reprise  de  l'OpAra  dé  AAoAm  éit  va  Meeèi  fi*' 
digienx.  Voyei  l'^flieiè  des  NùwieUét  àjUmuin  dà  S»  déoem- 
bre  1790,  ÉMOtnà*  AMi^AO»»  a*!3,  «anl84Ç7y pi  13. 


»•■ 


Da  8  jmvier.  —  t  Le  premi(9r  j<lur  de  Taii  •  M*  la  Tûonte 
de  Polignac  préseala  tf  roi  le  migaiiqM  labl^aa  q«e  M.  le 
cardinal  de  Polignac,  son  frère,  a  fait  faire  à  Rome  par  on  ce- 
lèbre  peintre ,  représentant  au  naturel  la  place  d'ÀTon ,  teOe 
qu'eUe  étoit  décorée' poûir  la  fèstê  que  Son  Eminence  y  donna 
Tannée  dernière  à  Toccasion  de  la  naissance  de  Mgr.  le  Dan- 
phin.  S.  tt.  a  très  bien  résu  ce  tableau,  et  ji'drdon&é'qa'il  ftt 
placé  dans  le  grand  salon  de  Marly ,  ôii  il  est  adoellèiiiait.  > 

Nota.  Ce  tableau  étoit  l'ouvrage  du  peintre  Fabini ,  qm 
jouissoit  alors  d'une  grande  renommée  en  Italie.  Les  persiMH 
nages  qui  figuroient  au  premier  plan  fiirent  peints  d'après 
ture.  Le  cadre ,  sculpté  à  Paris,  aroit  eoAté  1 ,800  francs. 


(1)  y.  le  BuUêHn  du  BibUophOê,  numérot  de Junid  elde 
1846,  et  de  man  i847,  p.  3S5  et  1060. 
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DaA.jamtur.  —  «  Le  3,  M.  l'abbé  de  .Bro^é,  frère  dà 
marquis,  de  ce  nom  \ .  domia  ui  grand,  aoaper  à  Monnenr ,  à 
Madame  la  eomtemedeToiilûoae ,  àM.le  prinoe  de  Dombes et 
aa  comte  d'Ea  ;  il  y  avait  grande  aympbonie.  » 

Du  13  jawfîer.  -«  «  Il  est  mort ,  depuis  qnelqees  jours, 
dans  Tabbaye  de  Montmartre ,  qoinie  xeligieuses  ^  de  fluxion 
de  poitrine.  » 

Du  19  Janvier.  —  «La  Cour  a  envoyé  M.  Silva ,  méde- 
Gin  t  pour  examiner  la  cause  de  la  maladie  qui  régnoit  ces  jours 
passés  dans  l'abbaye  de  Montmartre.  Il  a  rapporté  qu'elle 
pomrott  provenir  de  calarrbe.  • 

.  Nota.  Nous  avons  vu  précédemment  (  Yoyes  Us  NoiweUes 
à  la  moin ,  n*  de  novembre  1846 ,  p.  1071  et  1072) ,  com- 
bien p^n  le  doctenr  Silva  brilloit  par  la  science  da  diagnostic. 

Du  9t^Janofer.  —  i  Le  18  de  ce  mois ,  la  reine  douairière 
d^Espagne  aUa  se  promener  aa  Mont-Valérien  et  monta  la 
montagne  à  pied.  » 

.  IVpU^  Ainsi  que  nous  l'avons  d^à^remarqaé  (  Bulletin  du 
BiUi^iU^  n«  de  mars  1847,  p.  12S),  deux  reines  douairiè^ 
res  d'Espagoe  vivoient  alors  en  France  :  Tune',  Harie-Anne  de 
d'Arbonrg ,  veuve  de  Charles  II  ;  l'autre,  Louis^Marie-EUsa 
beth  d'Orléans ,  veuve  de  Louis  I«%  fils  de  Phifip£«  Y.  Il  est 
ici  question  de  cette^ dernière,  qui  n'entroit  alors  que  dans  sa 
vin^-deuxième  année.  * 

Du2^^  janvier.  —  c  Le  16  au  soir,  le  sieur  Dupré ,  cais- 
sier de  M.  GéoOroy  des  recettes  générales ,  tut  mis  à  la  Bastille, 
pour  nn  divcirtissmeat  de  133,000  livres  »  dont  on  espère 
trouver  h  pins  grande  partie  ches  feu  M.  Cottin  »  banquier, 
par  l'entremise  duquel  il  fiiisoit  valoir  les  fonds  divertis  k  son 
profit.  1    . 
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/hftS  fétrur.  ^>  à  Le  fiîear  Vafeiudeis  nardiaiid  boan&r 
de  œtte  ville  r  dont  ra  à  liat.pvlé,^  apriÉLbriiilèenlItt; 
et  qii&'ja  femme ,  quilii^  û  neoloil^  atôtidédlaié  sn  mipi* 
irats  comme  ayant  fait  fes  ycBax  am.  c^mqna ,  en  a.élé'releié 
par  le  fea  pape  (Benott  XIII) ,  en  considération  de  ce  qu'aiH 
trdtOMii  il  a,  étâl^ly  à  Rome  la  manafitcture  de  bas  aif  tnéUer. 
H  demeore  à  prÂsent  tue  du,  GmidrHàrlëQr,  arec  sa  6Ue  et 
son  gendre ,  ob  il  espère  se  rétablir  de  la  perte  de  ses  feioM  oc- 
casionnée par  sa  fuite.  » 


D^  ^  fhrier.  -*t-  «  On  doit  broder  lîC  dfc«Mâi  à  Bar4»-Dio 
on  paysa*  des  entirvftis  qur  s'est  avia6,  'ily.ttiladqaè  tMpt, 
de  voler  les  vases  sacrés  dans  l'é^iiie  «.  et  ce'malfaeweiiit#  ata 
content  de  son  larcin ,  voulut  encore  mettre  par  petites  ptr* 
celles  les  hbstiés  qui  étoient  dans  le  saiM^diMiire  vttiûs,  va  en* 
me  si  énorme  ne  pouvant  pas  rester  ïûpioA ,  #  éil  fM'Ib-  pre« 
nrier  frappé ,  et  Tayant  hiy^mème  fait  comélIf^Mr^éNIlMf, 
il  fut  arrêté.  Il  a  été  condamné  à  la  juridiction  du  fien  à  être 
bruslë  vif;  il  en  a  interjeté  apipeVa^  parlemeni'deftii^,  qii 
Fa  renvoyé  h  son  premio*  jugement ,  après  Pa^oAr  oMdannfc 
en  outre  à  avoir  la  langue  arrachée.  »        *   - 

Nota.  Dans  des  cas  inalégoes ,  le  pariemeift  4e  Karis  avoit 
la  iéniginUè  d'ordonner  seulement  que  le  quidam  attsim  ei 
convaincu  de  sacrilège  anroit  le-  |y<Hng^coiip6.  Le  Mp^ica  de 
la  langue  arrachée  on  cooiléê  n'étoit  infiigék^^iii&vUasphè- 
mateurs;  Cisparlement^si  ëgailabie  en  matière  civile,  et  qaî 
en  matière  crimihelte  semUoit  n'être  que  te'  fwfwfwf.  da 
bourreau ,  auroit-il  pensé  que  le  seul  ave»  de  raeoQsé-ssifiBoit 
pour  faire  prononcer  contre  lui  une  aggravation 


7)11 16  fétrief.  —  «  te  8 ,  le  rôi  |<rli*  kMy  te  dlnsffti» 
ment  d'une  cout^de  tfatueauir;  cetby  'éaSartli^Mé  étoît  ac- 
compagné de  vîn^  autres,  rem>pKil'deseigienrs«l4eJiMBesde 
la  Cour,  tirés  par  des  die  vaux  superbémentiliamftAés  et*»** 
de  rubans  et  de  grelots  On  avoit  mis  dans  un  grand  trallittB 


Muitm  DIT  wmMMiMm'*  87£ 

p^  M»  le  (^mle  de  Finnafon  la  figare  d'an  cerf  poar^ 
8oivy  par  les  chiens,  et  les  antres  thitneavK  le  samiéil  k  la 
file.  Ce  ditertissement  dura  qnatre  heores.  » 

Nota.  Gel  article  a  élé  reproduit  textuellement  dans  la  Clef 
€^a  cakinet  de^  princes  de  VEwrope^  Luxembourg  »  1731 ,  in-12, 
H*  d*af  ril>  p.  S84t  Lt/oi&nal  hi^vrigue  sur  les  matières  du 
tempe ,  ou  ^ke  de  la  Clef,  qui  se  publioit  ^  Yerdun  »  sens  la 
direotiûn  de  Jx^rd^,  «donné  de  plus  amples  détails  dur  bette 
partie.de  tralne^ui  (a«  d'avril  1731»  p.  999).  t  Les  piqmuni 
du  Ro;,  à  fiheM  et  nonnant.  duedr,  étoient  à  la  siiite  du  itat^ 
oeau  conduit  à  qdatre  eheiRMx  par  le  bomte.de  Fimsrgcin;. 
le  fiof  étoit.  seul  dans  If  sién^  On  n^employa  à  cette  course  que 
dea  ehevaux  d'Espagne ,  de  Naples  oti  îid  Daneinaric  ;  ils  étoiént. 
tous  couverts  de  housses  de  velours  brodées  en  or  et  <en  argent, 
et  garnies  de  grelots  d'argent ,  avec  des  plumes  et  des  aigrettes. 
On  passa  deux  fois  déVant  Içs  fenêtres  dé  Fappartement  de  la 
Reine ,  et  le  divertissement  parut  assez  propre  à  suppléer  à 
celui  de  la  chasse»  que  le  froid  ne  permettoit  pas  de  prendre.  » 

< 

Du  19  février.  "—  t  On  a  arresté  et  conduit  en  prison  le 
suisse  de  l'église  de  la  Charité  et  le  garçon  sacristain  de  la 
mémeég&e,  accusés  d*aTOir  livré  dès  corps  morts  à  dèi  étu-^ 
dians  en  chirurgie ,  pour  en  faire  des  anatomies.  Sept  de  ces 
étudians  ont  été  aussi  arrestés  pour  le  même  sujet ,  attendu 
que>  ne  pouvant  reporter  les  débris  de  ces  cadavres  en  terre 
sainte ,  ib  étoient  obligés  de  les  jeier  en  des  lieux  profanes*  t 

Du  26  fiirier.  —  «  Le  sieur  Lauvergeon ,  notaire,  a  vendu 
sa  charge  quatre-vingtrsept  mille  livres.  » 

Du  2  mars.  —  €  Le  19  du  moils  passé ,  on  présenta  au  Roj 
nn  gf^  tatil?vi  q^tt  Vordre  du.S|iiirt-S!sprit.9t  fiMt  faire  par  le 
sieur-,  yalloii^  peintre ,  qui  représente  S.  M.  dço^ant  le  cordon 
de  Tordre  h  M*  le  comte  de  Clermont ,  à^aas  la  gran^B  proçio^ 
tioi|  du  3  juin  1724-  Tous  les  grands  officiers  de  Tordre  y  sont 
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peints  àa  naturel ,  chacun  dans  sa  fonctioto.  Cetafakan  a  ootfé 
30,000  livres ,  y  compris  la  bordure.  » 

Du  S  mars.  —  c  Un  particulier,  venant  de  Goulonges  à  Sain(- 
Pierre-Ie^Moustier ,  ayant  accise  le  nomaié  Chfttelaân  de  laToir 
vodu  assassiner  sur  le  grand  chemin  |  ce  dernier  fut  arreslé , 
avoua  Je  fait  à  la  question,  et  déclara 'plusieurs  personnes 
comme  complices ,  qui  ont  tous  été  arrestés ,  entre  autres  le 
père  Philippe,  prieur  de  Goulonges,  ordre  de  Clugny,  dioctse 
de  Nevérs.  Le  nommé  Châtelain  a  élé  pendu ,  et  trois  autres 
sont  morts  dans  les  prisons.  Le  pneur  a  éié  condaaaméàinplos 
aiuplement  informé,  dont  il  a  inteijeté  appel  au  parlement;  et, 
en  conséquence,  ayant  été  transféré  des  prisons  deSaînt-Pierre- 
le-Moustier  en  celles  de  la  Conciergerie  f  il  y  est  mort  cesjoius 
derniers.  >     .  • 

Du  9  mars.  —  <  Les  dernières  lettres  de  Rome  portent 
que  les  pensionnaires  de  T Académie  de  France  ont  représenté  ^ 
dans  le  palais  de  M.  le  cardinal  de  Polignac ,  pendant  les  der- 
niers jours  du  carnaval ,  la  tragédie  de  Mltltrtdate ,  suivie  da 
Mariage  forcé i  par  petite  pièce.  Plusieurs  cardinaux,  et  h 
plupart  de  la  noblesse  de  cette  ville ,  y  ont  assisté ,  et  ont  mon- 
tré leur  satisfaction  par  desapplaudissemens  infinis,  t 

Du  13  mars.  —  i  On  a  arresté  depuis  quelques  jours  tm 
domestique  du  sieur  Dulis ,  juif,  qui  est  actuellement  en  Hoi- 
fande ,  et  qui  avoit  donné  15,000  livres  à  ce  domestique  pour 
faire  assassiner  un  joueur  de  violon  de  l'Opéra ,  qu'il  piétod 
avoir  été  son  rival  pendant  son  séjour  en  France.  Ce  domes- 
tique étoit  sur  le  point  d'exécuter  cet  ordre ,  lorsqu'il  a  été  dé- 
couvert. On  ajoute  que  trois  soldats  aux  gardes ,  qui  dévoient 
&ire  l'expédition ,  ont  aussi  été  arrestés.  » 

N^ta.  Le  domestique  de  Dulis,  ainsi  que  non  nudlit,  furent 
condamnés  par  arrêt  du  parlement  h  être  roués  vifc  en  phee 
de  Grève.  Le  domestique  subit  cette  peine ,  mais  DoUs  ne  M 
exécuté  qn'ei/*eiSgie.  On  trouva  géfiéiraleme&t  cet  arrél  trop 
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Bév^.  Dulte  voulut  seuUmênt  latte  coupole  Tirage  à  laPep- 
lisBîer,  et  muleter  de  coups  de  bâton  Francoaur,  son  amant, 
violon  de  TOpéra.  C'est  k  ce  sujet  -que  fut  composée  Tépi- 
gramme  suivante,  qui  fait  allusion  aux  »iviees  que  le  chevalier 
de  Rohan  avait  exercés  sur  la  personne  de  Voltaire  : 

Admirei  comMen  l'on  «time 
Lé  eonp  d'iith0t  pins  que  la  rime  s. 
QaeToUairé  lolt  assommé» 
Thémis  se  Ult',  ta  Goor  s'en  joue;  ' 
■lit  qae  VranccBOT  soit  menacé. 
Le  seul  complot  mène  i  la  rone. 

,  Ptè  19  mars.  —  i  Ou  jugea. mercredi  dernier,  à  la  Tour- 
nelle.'le  procès  dO'. la. dame  de  la  Salle»  religieuse,  accusée 
d'avoir  été ,  à  main  arpiée ,  accomp^née  de  M.  de  La  Salle, 
son  frère ,  pour  prendre  possession  du  t)rieuré  auquel  elle  a  été 
nommée  dans  le  diocèse  de  Saint^Flour.  Les  religieuses  et 
TaumAnier  du  couvent  ayant  fait  résistance*,  il  y  eut  quelques 
coups  de  fusil  et  de  pistolet  tirés  de  part  et  d'autre ,  dont  plu- 
sieurs furent  tués  ou  blessés.  La  Cour  a  renvoyé  cette  nf&ire 
àu  pféjsidial  de  Glermont ,  la  prieure  décrétée  d'ajournement 
personnel ,  Itê  autres  complices  de  prise  de  corps,  m 

Du  9  avril.  —  c  Le  sieur  Jens ,  fameux  tapissier  des  Go- 
belins  y  est  mort  ces  jours  passés.  M.  le  duc  d'Antin  s'est 
transporté,  à  l'occasion  de  cette  mort ,  aux  GobeUns ,  pour  y 
ses  ordres.  » 


Nota.  Cti  habile  artiste  se  nommoit  Jean  Lianssens ,  dit 
Jans  (et  non  Jens).  Il  fut  appelé  de  Bruges,  sa  patrie,  à  la 
manufacture  des  Gobelins,  où  il  exécuta  les  premières  tapisse- 
ries dé  haute  et  basse  lice  qui  y  furent  fabriquées. 

Du  '9  avril.  —  «  Le  8  de  ce  mois,  le  roy,  en  aHant  à  Ram- 
bouillet, donna  le  divertissement  de  la  chasse  du  vol  aux  sei- 
gneurs et  dames  de  la  Cour  qui  l'accompagnoient.  On  admira 
beaucoup  le  faucon  blanc  que  le  roy  de  Dannemarck  a  envoyé 
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iVôfri.  Le  baron  de  Schéster,  àmbassàSenlr  de  Danemark, 
àvôil  offert  an  rof,  de  ta  part  de  son  mattre,  qoatorze  iauoons, 
parmi ie^Vels on remaïquoiti  pour'sa beauté  ângoliëre,  celiu 
dont  le  nouvelliste  fait  fnention.  La  présentation  de  ces  fitaoons 
avoit  eu  lieu  le  27  mans.  On  étoH  impatînt  éa  les  essayer;  la 
cour  n'attendit  que  jusqu'au  3 'avril  pour  prendre  ce  genre  de 
divertissement,  qui  cdpoimeaçpii  k  tomber  en  d^uétnde. 

Du  16  avriL  —  •Le  Nouvelliste  du  Parnasse  continue 
av«c  soecès.de parottre  fOnsles latdis*  Dans  les  11* et  12* 
lettres,  qui  sont  les  dernitoe»,  on  a  p^tè  un  jagendent  de  tous 
les  journaux,  et  il  y  a  deax  morcteaux  tirte  cnrieux  en  bvenr 
de  la  comédie.  • 

Nota»  Lç  jsuccès  du  Nouvelliste  du  Parna$se  commenta  la 

•      '»',..         .        •»  •«> 

réputation  littéraire  de  Tabbé  Desfontaines,  Uj|  homme  de  jDœor 
et  d'esprit  (M.  Delisle.  de  Sale^jb  outis.  qui  ne  voyoit  pas  ton* 
purs  juste,  a  considéré  ce  critique  comme  le  fondaleor  da 
journalisme  {Essai  sur  le  Journalisme  depuis  1735  jusqu'à 
Van  1800.  Paris,  1811,  in-8*,  p.  47).  U  le  juge  avec  rigaeir, 
c^  cependuat  il  sivoiie  qu'il  il^aln^t  qaa  pareourir  dau  sajem^ 
9Mf  {ç  JNo!m^UUu4^.Parname  (p.  63),^  ^bsÊnsêiimê  smr 
Uis4^t»  tnodMi^l  ft  l^jugemem  sêft  hs  ûw/rûges  nûmoam^ 
Malgré  la  partialité  et  rinjostice  qui  percent  trop  iM¥qn(4ana 
le^  sentences  prononcées  par  l'abbé  Desfontahies  contre  des 
écrivains  de  premier  ordri^ ,  on  ne  peut  lui  contester  le  mérite 
d^avoir  contribué,  même  par  des  critiques  pen  fondées,  à  l'amé- 
lioration du  godt.  9  Toutes  les  fois  qu'il  n'écoute  que  la  raison 
et  la  justice,  on  ne  peut  s'empécber  de  le  regarder  comme  le 
u^odèle  des  btnsxritiqiief .  • ,  Les  autenrs  de  la  Nouvelle.  ffUtio- 
th^ue  d;un  hoifme  de  godt  {L  v,  p.  181  et  182)  ont  liMl  de 
i;abhé  Desfontaines  un  éloge  teUemeni pompeux,  qu'onii'ttferoii 
TapplMiu^r^  sans  restriction,  à  nos  plus  grands  modèles  dan» 


6âteen't734^  I^îfe.Ghi»baA,  %  ys^'mrl%.Mqi^  le  pini^, 
ci^convetiafia^Mif4lf^mm^.p^  iîAfrffi,  4ji  plus 

Âtiftote:  cotte  fj^uîite^.OttV  cçmfsulite  enoçrfi  ^ujoj^fdlbui  avec 

Oa  20  avril.  —  «  Le  Roy  vient  ae  donner  VabWye  régu- 
Hère  de  S^n^Léger  de  Soissons  au  Père  Bict ,  frère  de  M.  de* 
Boisgnorol,  gentilhomme  de  M.  le  duc  d'Orléans.  » 

Nota.  Le  Père  Bict  s'est  fait  connaître  par  un  ouvrage  esti- 
mé sur  rétablissement  dès  Francs  danâ  les  Gaules.  Le  siège 
abbatial  de  Saint-Léger  semblait  destiné  à  être  occupé  par  des' 
érudits.  Notre  célèbre  bibliograpbe  »  abbé  Mercier,  en  fat  le 
dernier  titulaire. 

Dtt  33  avril.  —  c  Les  domestiques  de  M.  le  Vicomte  de 
PoUgnac  dennèrent  hier  une  feste  très  galante  à  Toccasion  de 
la  eonYalescence  de  leur  maHre^  €ette  feste  commença  par  une 
décharge  de  plusieurs  boëtes,  suivie  d'une  grande  illumination 
de  toute  la  maison»  d'un  b^u  feu  d'artifice,  d'une  symphonie 
de  toutes  sortes  d'instrumens  ;  ensuite  la  populace  a  été  reçue 
pour  danser  dans  une  salle  qui  étoit  préparée  pour  ce  sujet,  i 

C'est  ici  que  s'arréle  notre  manuscrit ,  soit  que  la  distribu- 
tion des  nouteltes  ait  été  arrêtée ,  soit  que  le  souscripteur  ait 
interrompu  son  abonnement.  Ce  souscripteur  étoit  le  comte  dé 
Lewenhaupt,  capitaine  au  régiment  de  Bosen ,  alors  en  garni- 
son à  Metz  II  atCachoil  quelque  prix  à  ces  feuilles,  puisqu'il 
avoit  lait  relier  en  2  toI.  in-4'*  ce  qu'il  en  avoit  reçu  pendant 
trois  ans  et  quatre  mois.  Nous  ne  pouvons  qu'inviter  les  per-^ 
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sonnes  qm  posséderoienl  la saite^ ces  Uoimdkt^  à  ia  mmk 
Continuer  le  travail  qae  àôi»  avons  comjneiicé*  C'est  ici  le  ii«i 
de  relever  tine  errenr  de  Tantenr  de  ta  Mkedê  Pans  dtm- 
lée,  1792,  t;  1,  p.  208.  n  affirme  c  qu'une  des  premières  ma- 
»  nufactures  de  ùaltetinâ  fat  la  maison  de  madame  Domblet, 
>  qai  inquiéta  beanooitp  le  :lieiitenant  dd  police  Berryo'  (en 
•  1753).  1  bans  nos  obserfaîiiotts  préliminakes  doqb  vmm 
prouvé  que  la  rédution  et  la  disUributton  des  NintoeUes  à  U 
piaîn  remontoient'beanoaup  pluabaut.  La  déoouverte  deféaii- 
lei^' antérieures  aux  nAtres,  Hidépendammeiit  delà  cunoÉté 
qu'elles  ne  manqueroient  pas  d'exciter^  cerviii^itbfijMsrd'iiae 
manière  plus  précise  Tépoque  où  ce  moyen  de  publlcaliem  a 
pris  naissance. 

J.  L- 


<  I    ■ 


»' 


• 


CORBESPOWDANCE. 


A  Mimêmr  U  DineUwr  du  Buluetin  du  Bibliophile. 

'      HoRSUStlR* 

«  .  .      , 

1  Jelis  dans  la  trôimème  lettre  de  Monsieur  ArUrar  DmAOx, 
sur  les  Ihm  annoÈis,  lignés  ei  estampillée^  que  «  récriture  de 
»  Charles  Poçgbns  dansse^  dédicaces  de  livres  est  iiette,  lisible^ 
»  coulante  et  telle  que  doit  Tavoir  lliofiime  laborieux^  qui  use 
È  beaucoup  de  la  plume,  et  qu'on  n'y  ressent  pas  encore  la:  fair 
»  blesse  de  la  yue  de  c^lui  qui  devint  avet^glé  s^r  la  An,  de  set 
9 jours .  • 

»  Le  Bulletin  du  Bibliophile  étant  une  tribune  ouverte  pour 
le  redressement  des  erreurs  biographiques  et  littéraires ,  per- 
metteit-moi,  Monsieur  «  tout  indigne  que  je  suis  d'apprendre 
quelque  chose  h  autrui,  d'employer  votre  intermédiaire  pour 
fiiire  connaître  à  Monsieur  Arthur  Dinaux  que  Charles  Pou- 
gens  f  né  à  Paris  en  1766 ,  et  mort'à  Yauibuin,  près  Soissons; 
en  1833,  à  78  ans,  est  devenu  complètement  aveugle  dis  l^âge 
de  24  ans^  ainsi  que  l'énonce  l'article  inspiré  par  Pougens  (s'il 
ne  Ta  rédigé  lui-même)  pour  la  Biographie  nouvelle  des  con-- 
temporains. 

9  Quelques  exemplaires  de  cette  '  notice  ont  été  tirés  à  part 
pour  ses  amis,  et  il  a  bien  voulu  me  faire  présent  de  l'un  d'eux, 
le  1«^  mai  1828,  en  l'accompagnant,  pour  enrichir  ma  collection 
d'autographes,  d'une  lettre  de  sa  main  de  deux  pages  in-4*; 
mais,  cet  autographe  étant  presque  illisible,  ^n  secrétaire,  ami 
çt  collaborateur,  M.  Lorin ,  a  fait  suivre  sa  lettre  d'une  copie 
qui  en  facilite  la  lecture.  Tai  reçu  de  M.  Pougens  ,'  vers  la 
même  époque,  pluneurs  autres  lettrés ,  mais  qui  sont  revêtues 
senleoient  de  sa  signature. 

9  Agréez ,  je  vous  prie ,  Monsieur  >  l'assurance  de  ma  cou 
sidâratioiLla  dus  disUnguée. 

...»  LePrieuiob  BLAnmt.LiBa8.  » 

Mi,  Il  laiuriér  1^/ 


5M  uot^nifi^  <»v  Bi>i^o9iii|x» 

de;  mais  bientôt  la  langue  françoigei  ayant  subi  d*faeareiiaeB 
modiliçatioiis^  Graindôr,  trouvère.  4^  .Dqnay,  se  çhaqgça,  tea 
l'année  1190,  d*en  rajeimir  la  forme,  d'^pcdir  la  Yersificalios 
et  de-remphoer  sesandeones  assonances  par  nn  tysttaie  de 
rimes  exactes.  M.  PanMn  Paris-areti^iivé  le  têxtede  Gnindor; 
et,  à  la  ^  de  ce  texte ,  qoelgoes  pKécipU  conplets  qô'il  n*hé- 
sitç  pas  à  recomMiaiicr  <y)mme  •  la  ayl  iragment  cçnsenré  de 
la  chanson  de  Richard  le  Pèlerin  •  et  œ  iait  nous  parott  dé- 
montré d'une  façon  péremptoire  dans  une  Introduetiûn  ({ni  n'a 
pas  moins  de  soixante  pages.  Cette  geste  est  purement  histo- 
rique, et  nous  n'ayons  pas  besoin  de  U  recommander  à  l'attob- 
tion  sérieuse  des  sayans ,  des  littérateurs  et  des  philologues. 
Elle  présente  un  rédt  nevfMU  ,^dideux  ;  animé ,  des  grands 
événements  couronna  par  la  prise  et  la  défense  d'Antioche* 
Des  notes  nombreuses,  une  table  des  matières  très  exactement 
faite ,  donnent  raison  de  toutes  les  difficultés  de  lângage^et  ré- 
sument lliistoire  de  tous  les  grands  noms  cités  dans  le  coun 
du  poème.  Getouvi:age  formera  8  beaux  volâmes  iii-8*,  hro- 
chës,  auprixde-l&fr.. 


mÊmm^mufm 


AVIS. 


L'année  .prochaipe  contiendra  la  suite  et  la  fin  du  Btemùl 

de  dissertations  sur  diffb^entssujfsts  d^ histoire  et  de  littéraUat, 

par  l'abbé  Leheuf,  recneilUfiaet  purées  par  M.  J.-P.-Claude 
Gauchetf 


,  •    .     •   « 

a         t    <  ■  i 


'  -  '  •  *      "  » 

' .  NoT^,  .%fM.  les  sodscripteûfK  sont  priés  Se.  vouloir  bien  re- 
nouveler leur  abonnement  pour  1848,  afiii  âé  ne'pas  éprou- 
TOC  de  reUrd  dans  Tenvoi  des  .numéros  prochains. 

L      <  I  /  •  1 


BULLETIN  im  BÎBLWfPfflLÉ , 
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CATAL060B  DB  UYBBS  RAKSS    ET    GURIBCX  DB  LITTÉRATORBf 

DHI8TOIBB9  Etc.,  QUI  j5B  nOdVEIlT  BU   VBRTB 

▲  LA  LIBRAIRIB  DB  J.    TBGHBRBB^ 

l^LAGli  l^d'  LÛ^Wli: 


I 


•• .  >  • 


N^»  12.  —  DfiCBMBRB  1847. 


t 


733  AiiocBS  {Les)  pastorales  de  Dapbnis  et  de!  Çh)té  (tTad. 
du  grec  de  Longus  par  J.  Amyot).  Paris ^  pet.  in<^. 
âJB(,  mâi^i'r.  riclies  dent  trll  dor/  (ièuDi.  de  .tabis. 
(JRel.anc,).' 55 — v 

<7est  rédiUoQ  de  Paris,  det  ^îfitff  f  A  CramoiM,  1716,  de  l«- 
#!He  'oh  k  riWaichlf  lé  tît^'eii  y  t^ùjÀiiii  le  ik^ontli^ce'eÛes^Hgih 
fféf  dé  VéAÏUùd  &ê  Régent. 

774  J^osTO  {Lodavico).  La  primera  parte  (45,  canto^  ^^ 
Ôrlàndo  Jfuhoso^  dirigido'al  priocipe  don  piiilippe 
inûest^o  tenor,  tradaado  en  romance  castellana  por 


%  %  •  m 


»  * 


don  Jeronimo  de  Yrrea.  Anvsrs ,  en  casa  de  la  Biuda 
dfMirdn't^)d,\iZm',  în^.maK  verti  fil.  iç.dor. 
{Bdie'reLiÙmdrée) 60—» 


Bel  «Kemplalre, siBf  ^el(|iiet  légtfn  ytqcoiiilnp^lfmi^aQid W 
niarges*  Edition  rare  »  coBieDani  45  très  Joliea  figures  en  bois» 

77S  AtfÉiQNt;  Les  a^mA^es  du  b^bn  de  F<âfe&<eVpar 
Tbéqd.  AgHppEa  d'Aubigtié',:  édiltîoili  ttàuVeHe;  aug- 
mentée de  ^IttttMXH^  rettdf^uèï'blstàriquëé  /  de  Hiis- 


MS  SOlLinif  su  BIBLIOFHILI. 

toire  secrète  de  l'aateor  écrite  par  lai-méme  ^  et  de  b 
bibliothèqoe  de  H*  GuiHaame  enrichie  de  ootes.  Co- 
logne 9  1129,  2  ?ol.  10-8.  V.  m.  [aux  armes  du  duc  de 
Martemart). '•     •     •     .     18 — ■ 

Toyei  facHimilê  n*  7. 

Bel  eintiilaire ,  grand  de  mirgei. 

776  jissoccT  {Charles  Caypeau  d" ).  L'Ovide  €D  belle  ba^ 
meur.  —  Le  ravissement  de  Proserpim.  —  Le  juge- 
ment de  Pfli^s.  Lyon ,  CL  de  la  Boche,  1668^  en  1  vol. 
in-12.  mar.  bleu,  Gl.  tr.  d.  [ËauzoïinH-Trautz).  38—* 

Très  Joli  ciemplaire  rempli  de  témoins, 

777  AzoLAiRS  (Les)  de  Bembo,  de  la  nature  d'amour,  tra- 
duit! de  l'italien  par  Jean  Martin.  Paris,  en  labow 
tique  de  Gallioi  du  Pri ,  1563 ,  in-lG.»  Teau  fauve ,  fiL 

tr.doif.  (^i^(/i^«> •    **— » 


Cet  ekenplaire  ;  qui  profleat  de  U  tente  AA...,  est  gnad  de 
marget  et  rempli  àe  témoins.  Collection  des  (GUtUoC  da  Pré. 

778  BocciCE.  Le  pbilocope  de  messire  Jebaa  Boccace, 
Florentin ,  contenant  l'histoire  de  Fieury  et  Blanche- 
fleuri  trad.  d'italien  en  françoys  par  Adrian  Sevin.  On 
les  uend  à  Paris  en  la  rue  Neufue  Nosire^Dame  à  Cen^ 
seigne  de  Saint-Jean  Baptiste,  par  Denys  Janot ,  1842, 
in-fol.  cuir  de  Russie,  dent  tr.  dor.  {rel.  angl.  de 
Smith).      .     .     .  »  :     .     .     .  /.     .     .     • 

l'rès  bel  eieroplaire  de  cette  édition  rare,  qni  contient  ^ 
rea  en  beia  trèe  ]oHmenrgrgtéef  aar  bol4,  et  imprimée  par  Étienns 
.  .GroqileiB.   .... 

779  HouCHBT.  Le  temple  de  bonne  renommée  et  repos  da 
tommes  et  femmes  illustres,  par  le  traverseur  des 
voies  périUeuses  (J.  Boucbet)*,  en  plomt  le  Ires  re- 
grette deces  du  feu  prince  de  Tb^lemont ,  uAiqoe  fik 
du  chevalier  et  prince  ^aiis  repfoebe  (La  Tremoilie). 
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•  •  •  •  ♦  t        r  t 

Imprime  à  Paru  pour  Galliot  du  Pré,  libraire,  fdfmou'^ 
Tant  sur  k  pont  Nostre^Dame,  à  Renseigne  de  la  Galie. 
(A  la  fin)  :  Fut  acjkeve  de  imprimer  le  2^ Jour.dejanvier 
1S16.  Pet.  in-4.  gotb.  fig.  sur  bois,  mar.  bleu  fil.  tr. 
dor.  [Baftzonnet^Traufz)    ......     180 — • 


Première  édition  de  ce  lirire  rire.  -^  llagDtflqoe  exemplaire  aot 
•rmet  de  tf .  de  C***. 

Ceit  00  panégTriqae,  en  vers,  deGhaHet'dè  Li  lYémolAk,' prince 
de  Tallemoot,  flU  nniciae  de  Louis  de  ItTrémofUe»  vicomte  de 
Tiionan,  etc.  Cliarles,  s^étant  trouvé  à  laJoarDée  de  âaint,ç-B>igitle« 
c'est-à-dire  à  la  bataille  de  BUarlgoan ,  à  une  lieue  de  ttilao ,  qol  se 
donna  le  16  de  septembre,  on,  selon  ttéterai,  le  13  d^octobre  1515, 
^  fat  dangereusement  blessé ,  et  étant  mort  de  kè  blessures  à  l'âge 
de  trente  ans,  son  corps  ftit  porté  à  Thooars  ^u  mois  de  mars  sai* 
Tant.  Bouchet  était  connu  de  ce  Jeune  seigneur,  qui  se  plaisait  à 
lire  ses  poésies;  il  en  avait  même  reçn  quelques  blenfalfs,-et  il 
avait  lieu  d'en  attendre  de  plus  considérables*  La  douleur  et  la  re* 
connaissance  l'engagèrent  donc  à  écrire  cê  petit  traieté ,  par  le-^  - 
fvcly  dit-il,  Je  enienitprkuoipaiememt  êicrite  les  noèl^t  nMstirs  it 
eondieioM  dudieî  feu  prtnca  de  Thalemont ,  la  louable  forme  de 
ton  déeh,  et  iubsieuttvéinentt  en  ensuivant  ^jmu  propos,  remémo* 
Ter  eî  raeenter  les  foAets  et  gutes  d^auUiunes  vertueuses  per* 
aofinas,  hommes  et  femmes  de  tous  estats ,  qui  frivent  et  viorotii 
.    jp«r  6oiiiie  rinommde.4..  afn  de  éioiter  les  *  lecteurs  à  vertu. 

Dana  ce  panégyrlqae ,  Bepchel^  aprèa  avoir  dlcrit  la  batahle  de 
Harignin  plua  en  historien  qa'en  poète,  iUt  nne  longue  lamen- 
tation snr  la  mort  de  Charles  de.Lal^Trémoille,  et,  prenant  ce  Jeune 
seigneur  dèa|M»  enfiuice  Jnsqn'an  temps  de  sa  mort,  il  raconte 
toutes  les  beUaa  aeHona  qui  l'avalent  diatingiié*      ^ 

780  BSossuET  {Jacq.-'Bènignt).  Réponses  de  Honseigiiéur 
Fevesque  de  Meaux  aax  lettres  et  écrits  de  Honseignear 
rarcbeyfique  de  Cambray,  an  si^et  du  livre  qoi  a  pôar 
.  litre  :  Explication  des  maximes  des  saints  eeÊr'lay^iein» 
térieure.  Paris ,  1699  ,  ia-8*  man  rpogf ,  OL  tr.  d^r. 
(  Jolie  reL  de  Padeloup) .  3&-r-» 

»   .  •       '    *  il         *       .•   1       .      iL      t.   -  . 

Biemt»laire  ans  armes  de  Bossoét  Toyes;  jtie-MMiM  é«  '4.t>tt 

a  ijouté  un  fragment  autographe  de  4  p||g^  df  l^maiiiile.Bsiinet. 

Ces  réponses  se  Composent  dés  pièces  suivantes  : 
'  Réponse  de  raonielgiMnr  révéqoe  déMeinY à  qtiatre  lettres  dt 
monseigneur  l'archevéque-dnc  de  Cambray  (100  pages). 


58&  BnUBT»  ou  BIBUOPBILB. 

aelaUoD  sur  le  qaléUimeCltô  pages).  •— RdifloBe  inUmio  il 
9ii#tiamo^lS44«ge»). 

ft^flOl^qMiHK  1^.  ri|i90M,deL  iiHui9eiiB«i|r  4*«r«ha?4q«e>.^  dm- 
braj  à  la  Èejalion  sur  le  quiétisme  (^338  pages).     • 

Réponse  «m  préjugés  décUifô  pour  H.  rarchefê^e  de  Cantay 
(l9k|Higes).    ' 

lies  passages  éclaireis ,  on  répossa  aa*  II? n  imUiilA^  Ufiurviei- 
polas  ipropastfioiw  du  Uwre  das  Maximes  du  §ainti  jfÊMUfUt 

GoodamnatloD  et  defféose  de  oestre  «tcèf  S.  Vèuï  parU  proTî- 
djpppe^dlîInpTlia^OÇWtr  RV«t  J^ft  dq.  l»l^  ,,da  UfeeJaipriBié  à 
ParU  ei\|6^7,  SQUSf ç iitce  :  Eaiplvsktion  dêf  Mcuçimu^  SakUt 
j^r  iajoie,  intéri^Mxe p  etc.  ,(eo.lAU9 ^et  eu  frâpçais).  (^i  pagp.) 
.^  ;  Hag^einent  de  mqnseijg^nejir  rivesq^oa  de  Weâjii;»  pour  la  Aobtici* 
'  tlQD  ,de,  la .Goostitatioi;iL.dè  notre  Sa|AtrP,^re  Iç  .papç  louoocDt  XI! » 
du  M  de  mars  4699,  portautcoii^anipaMon  et  défense:  dii  lirreia- 
tilnlé^:  Explication  d^$M(uifim9t,deg  içtinUiur  la,viU.vMitiÊt§, 
efc,  (IÇ  pages). 

78tl ' ptf ftQf(3)r6i!rT  (ilf .  dé).  Mëodoire  j^ouf,  serai' âriiistoire 
4^, la  viU^  d^ £2^lai8^()eplii0^Ie<8iéfa•elria< priaade cette 
plMc^  en  itHIt^  parÉdOiittrd'in ,  et  auriès  négocia- 
tioûs  et  projet^  de  mariage. d'ËIIaal)eiK  t  xeiae  d!Ajigle- 
lejçxfht^i^Çt.  MÂrkf  iOTAi  d.,reh  »v  hnomrogftk  *  8—» 

iDAirc^  suf ^'épogp9.id^  la  jnar^  dp.  fo)  ftolifwli.  p^j  damiCléaMaL 
—  V(A^q\TA^^i^ïm^.dotfSbi9fiAP\M9m 
qqiii^el,ivrrles.awwi6PPf  (Qlti  la»siij.vJlrfal,4Mir:J)asoniiaaui 

-    .  '       '  ••  ■     '  .  ■  * 

782  Beunyiulb.  jAv.il'Ar«i«»k8i4oa(mwtiraHii»et0sut8 
d'Europe  «  pour  apprendre  le  blason ,  la  géographie  et 
rhgitoîref  curieuse >  dédié  au  du«'d^  Sàvofe>  parC. 

/  QrQej(»(naé'>âitde  BridnviHe.  lyan ,  BènùUt  C&fai, 

166Pî  iQ->l&. ,  veau  Isqiw;  6i..  tri  dot.  frontMpiee  gravé, 

.  .(^pwr),.,    ,     .     . •     .     t8^» 

i^dUloq  >|n,  avedpla&oliesMi'ariiîolriéf.  Bel  eteinpiain. 

783  VtMxBT.  Di9flertatioû90or  difllérents  sujets  de  Thistoire 
de  Fraooe^  fies^fony  17S»»  jfl>*l>;'  v:  iM;'tr.  dor. 

{SSkièr)i     .     ...     .......     .   .,     ,  ,.    ISl— » 

.   ^;  li!aiytow>d>iaatiitiÉnf»lliii'faiqaiMtM 
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mr  ht  Stetin  ai  jûâHet^  tw  le  tnrt  cfMki^  :  V^M-^of à,  ISoM-Dê- 

'    ffiif  /  —  Bor  VOrifi0omu%  ^  mt.h  ntên  itot^tulfM»^^  sur  la 

manière  dont  noi  r&is  prenaient  la  touveraine  puiuaneei  elc.,  ele. 

784  C^NTO  e  cinqaaota  favole,  tratte  da  divers!  aatori 
anticbi ,  ^  lidotte  ha  ir^rsi  e  ritnë ,  ttà  HT.  Piëtro  tâV^a. 
yenetiù,  Oidô.  Chtigttù.  156»,  prt.  iti-12.  ttàr.  vert 

fil.  tr.  dor. ;     r  66— • 

ChannaM  fMK  toluthé  lènHé*  AW  Mdli  aëlHto' Jolies  fables  » 

avec  150  figores  délicleasement  gravées  sur  bois.  Cet  oanage  non 

'  cRé«  est  eoifi{]loi6  de  95  fMlleU  eHilffâB;  êflt^k  W\i0t4s  ^  «st 

,  grrré  sar  bois,  se  troave  ta  dédicaee  ÀXV^.  sonore  ÀjHeirîo  dal 

Carrelto. 

UeiempMire,  bien  èobs^rVê  et'^llé  sth*  birbeburH;  ètt  reféta 
dHine  cbarmaiile.r«llare  de  7fMili«>Ai4iS<M«i«r. 

786  CERvlifW»  iMkM' dé).- flUstoiré  de* Itadaifirable  doo 
Quichotte  de  la  Manche,  traduite  de  Tespagool  ;  nou- 
yelle  édition ,  rév.ue ,  corrigée  et  angoôeoléé/  rcirts, 
pigei,  1*?41,  6  Vol.  in-12.  inar.  citron  «  fiJ.  tr.  dor. 

(Ahc.  ireL)      .     .     •     .     .     .     .  " .    \'   .'76—» 


f!#irielli«ieMpiaMt  iflémv  idiam  MtlMHpev^tonniie  de  U 
traduction  de  Filleaa  de  Sain^Hartio ,  que  bien  des  gens  regar* 
dent  encore  comme  U  plus  simplr,  la  plus  naUirelta  jBt»|||r 
iinent  comme  la  meUlenre  de  ce  ehef-fPœôm* 


•     «t 


786  Cbàlco5dtle.  L'histoire  de  la  décadence  de  l'empire 
grec ,  et  establissement  de  celui  des  Ifurcs  ;'  de  la  tra- 
Jwliov  de  Skmeée  Vigeoère^  Awbf MMl %Ai«fr , 

.;  ^à,J[mg0ii€r,'XS%kiii^4^*  m».  !b\^^,,fiU^wmv.  tr. 

..  J9»,(iîi««ii(>.).,  ....     .     #.  }.     .    •.   •'  ^«  m26— • 

787  Cbartier  (Alain).  Sensiiyaent  le^  faictî  de  Inaistre 
^laio  Chartiér..... 

'  i  ?pmlî^lWfl^lf,^fl|I^a•J^iMï•lM'P•f^»^.    ...  I 

Qui  chariec  veulent  droit  sans  méprendrie' 

ÔéVnàlsti^eA^IMà'/^arfetfeflftbMi^ttfétif;  '        '^ 

.  '  Bb  ee  tate  Mb  B»  ^r  ^ytaric  t««àdMb 


.  SS6  BVLLSTni   DO  9QU0FHUI. 

Trfiptrel  et  Jehan  JehannaL..  S.  D.,  in-4.  gOCb.  oar. 
grfnat,  dent.  tr.  dor.  eise].  {rtL  wtgi.)  *.    «     95~v 

Esemplaire  d'ooe  belle  coiuerratloD.  édition  rare. 

788 La  belle  dame  sans  mercy  (  par  Alain  Char- 

tier).  —  ExpUcit.  S.  L.  N.  D. ,  Iii-4.  goih.  de  6  ff.  mar. 
tîL  tr.  d.  {Jolie  plaquette  de Bamonnet'Trautz.)  96—» 

«      .    Gh•rllMDteMl^|li•il«d*lne.|lièfier«rp[|^M• 

789  CLBOtTHÉB,  on  les  chastes  adventures  d'an  Candria 
•   et  d'one  jeune  Nalolienne.  Paris ^  au  Palais ,  parla 
Sociétés  ieS4,  în-8.  mar.  ronge  .fil.  tr.  dor.  {Ancrd. 
aux  armes  de  la  ecmtesse  de  Verrue.  ) 

:    '  (     '       Biein^aire  bien  comerfé.  Tojei  fte-tSmile ,  n*  i. 

^90  CiCERONis  (  M.  TuUiï)  opéra,  cum  delectn  commeo- 

tariorum  J.  Oli veti .  Parisiis ,  1740;9  vol.  gr.  in-  4.  mar. 

bleu,  fil.  tr.  dor.  {Janséniste  Duru).     .     • 


»  1  ». 


èmmam  unMâmn  »  Civile dceltaite  éiliieii. 


791  fJoKTES  NOUTEAqi:  (par  le  chëtalîer  de  Nerciat).  Ltige, 
1777,  in-8.  v.  t  fil.  tr.  dor.  {Simier.).     .     .     18—» 


Facéties  en  fers. 


»■ 


'  79i  CùQOHéhkWt  {Cuittauna).  Sensoyoent  les  driNU  noa- 
veanix  avec  le  débat  des  dames,  et  des  armes  Lenqneste 
entre  la  simple  et  la  rasée ,  anec  $on  plaidoye;  la  com* 
plaincte  de  Echo  à  Narcisus ,  et  le  refTus  qu'il  luy  Kst, 
auec  la  mort  dicelluy  Narcisus  ;  et  le  monologué  Co- 
quillart,  auec  plusieurs  aultres  choses  fort  ioyenses, 
composé  par  mafitre  Gttillaorae  Coqulllart ,  officiai  de 
Reims  les  Cbampaigne.  r-  Cj  finissent  l^  droi^  nau* 
ueaulx ,  avec  la  débat  des  dawses  ei  des  armes.  Imprimé 

uJ.\  '^.^('^««^^/i^W^?^^  '•^  r^tf«?  nastreJiame.à 
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Penseigne  Sainet  Jean  Baptiste^  près  sqjncîe ' GeneiUisiu 
des  Ardans.  Id*4.  à  2  colona.  mar.  fbage,  fil.  tr.  dor. 
{Bauzonnei-TraaLz.) 95 — t 

Bal  exemplaire  d^ona  pièce  de  toote  rareté. 

793  ConS'des  principaax  fleoves  et  rivières  de  TEurope, 
composé  et  imipriaié  par  Louis  XV.  Paris ,  dans  l'im^ 
primerie  du  cabinet  de  S.  M. 9  17tô,  pet  io-4.  v.  t  fil. 
tr.  dor.  {/IrtneSf  reiiurt  aux  armes.  ).   .      .     .     25 — » 

Arec  ifti  portrait  de  Looit  XV  entliDt ,  ^oalé  ;  tiré  à  trèa  petit 
nombre. 

794  Danisl.  Histoire  de  la  milice  fraoçoise  et  des  chaDge- 
jnens  qai  s*y  sont  frits  dcpais  rétablissement  de  la  mo- 
nar4:bie  fraDçoise  dans  les  Gaules,  jusqu'à  la  fin  do  rè- 
gne de  Loois-le-Grand.  Amsterdam,  1724,  2  voL  in-4. 
vél.  bi.  de  IIoll 60—9 

Bel  exeropiaire,  grand  papier,  d'an  lirre  très  eorleai ,  rempli 
d'nn  grand  nombre  de  figures. 

795  JDb  la  RiTif  pensionnaire  do  roi.  Pyraroe  et  Thisbé, 
scène  lyrique.  Paris,  Didotf  1784»  in*12.  pap.  vél, 
nsar.  rouge  »  doubl.  de  tabis  n.  r.  {Bozérian,).     10 — « 

m 

Tiré  à  très  petit  nombre.  —  Cest  on  des  premiers  essais  do  pé- 
pier vélin ,  qae  Pierre  Didot  employa  eetle  année-lè  pour  plttsleîirs 
volâmes  également  rares.  On  trouvera  des  détails  curieox  sor  11m- 
pression  de  cette  pièce  dans  les  Annales  de  Timprimerie  des  IN- 
dol|  que  y  dit-on ,  l*on  prépare,  depois  long-temps. 

796  Dbsmasuebs  {Louis) ,  Tournisîen.  Tragédies  saintesJ' 
David  combattant,  David  triomphant,  et  David  fugitif. 
—  Bergerie  spii^ituelle.  ' —  Egiogue  spirituelle.  Genève, 
Fr.Perrin,  1666,  gr.  in-8.  màr.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
doublé  de  mafoq.  large  dent.  comp.  \  petits  fers.  {Jolie 

•     '  rel.de  mèdrée.)  -......'...     165—» 

Bel  eiémplaire,  grand  de  marges.,  d^ua  livre  très  rare,  réunis- 
sant les  trois  parties  abso  ta  masifOe.' 


• .  « 


fi£g  ■mjJElIH.  IHJ  F'IfiMWniFT 

50(7  J|(|m<Hi  (i)  cl|jiooi95  pp  VfVfQjé  qççrel dç  ta «ow de 
j^élfin ,  p9^r  ^iffmiaqr  r<^t  p|^^.t  fjjf^  TÇarape  (par 
Gondar).  Cofegn«,  1769,  ÇjQl.  if-tSi*  qiar.  rooge, 
fil.  tr.dor.  (A^^.anc).     »••••»•     30 — > 

61}Sf  iiUilîfM  il  IciofKAKe»  ÛH  vti»  ««ont  ei.4îga«  Sacre- 
m^t  ^€ l!ai|t^,  pooTioeiift  qvl  Jo  jrafo|vjQ»tep état  de 

Merlin.  S.  D.,  pet.  in-8.  goth.  mar.  roqgft,  fil.  tr.  dor. 
^      (NUdrie.). 65—» 

DOD  cbiOm ,  sans  réclames  ni  slgq.,  figores  en  bois.  Dans  le 

inisef  dé  plaoB  auploes  où  Notre-^Seignmir  qjfufferi 

êl  l«  ÎM)|fOf  a  al  oraisoti  dû  mônl  (^olvôtre  da  AoMÔna  an  HmpM- 

M»<ia«aiiiiiiaf^|^a(<9nf99frfaf^«^ 

primé  pour  l'héritier  deÇ^)^f.j§î^.^]fff^^^t^àitUknÊ' 

Jets,  non  ehinréa,  sana  réclames ,  et  Û  6g.  en  bas. 

799  Fallût.  Recherches  sur  le  patois  de  Franche-Comté, 
*  de  Lôrraipé  et  d'Alss^ce.  MontbéUard,  1828 ,  io-12. 

¥.  f.  fil.  [Niidrée,) ,    .     •     12— • 

m 
t  , 

800  PiinES  (£f5)  iDîlitaires.  Relation  bistoriqoe  d'one  isie 
^oijvelfèitjep^  déçqnvertc ,  enrichie  dé  S^ar^i  pv  I^ 

.     C.  D***  CdeÇalPtJlpry).  ^li.,  1736 ,  pft. ift-lS.  w.  l 

a.  tr.  dor.  {Simier.) 18— t 

joH»$  ÂgurM ,  dont  deai  pluchet  repréMUitent  iim  fenoM  « 
toftom^uAUuira.'     '-     '      •"''•' ^ 

p 

I 

m 

Ml  WhKywi%  {/oiephy  Uiatpir^  d^.  Jiitfs,  nom  Je  titre 

:    d'aiitUiiiit^  jod^qnea  (afçc  Ti^.  dff  ii^*  KWVrc  des 

Joift  coDtre  les  Romalos),  tradnite  par.^rqtaold  d'An- 

àîily.  Paris,  P.  ÛPMii,  iS/6»,  s'WÛ Ïftrl2.  mar. 


JMMIItMI.Dir.BHIUÛMU.  SBO 

bbm ,  SL  I».  dpr.  (OMseait,).  A^  chiffre  éêMàiâx-ra^ 
ffanne.,  {Voj^  fiic simiU,  n^  ^J).    .   •.    .    .78—» 


i 


Première  édition,  fmpriinée  avee  le  plus  ^and  aoin,  de  la  tra* 
doettoo  d'AroaaId  d^AiMlilly. 

9lKt  Klobbnt  a  Ltoii  ,  enfiants  de  l'empereur  de  ftemiM. 
*^  C7  fieiet  Lhfetoife  de  ^Florent  et  Lyoa.  Nouvelle- 
ment imprimé  à  Paris  pour  Jehan  Banfons,  libraire,  de- 
mourant  qj  ta  rueNjeffyfno^freJDcmf,  fi  iî?W^W  ^*^^^ 
Niççlas.  3-  Dm  ÎQ-4r  %^^^t  %  ?  cqIoi^d.  ^f^  is^  bois, 
par.  vert,  fil.  tr.  dor,  {El^g^.  re^  de  ^rftffiZ'Bàu'^ 
zonnet.y    ...........     Î820— » 

.  Jfpjwm  Mre  ;.>tl  «entliike- 

^3  PoftCADBL.  Montmorency  Gaaloi6.X^im,iiii^.  deJ.  de 
Tournes ASfîiAo'JL.  m2(T.  v.  lll.tr.  d.  (Kœlher.]    38— t 

Optuenle  rare,  dédié  à  «  d^Aniillle ,  mareichal  de  France,  Tia- 
roy  en'  plndeon  proTincei  ;  rar  rexeellençe  de  son  origine,  et 
antres  geatei  des  Françob.  * 

90^4  I^ABERT  (Isaac).  Les  trois  livres  des  météores  auecqucs 
œuvres  pQétiqnes.  Paris ,  /.  Bicher,  1585,  ffit.  in-12. 
jnar.  vert,  fil.  tr.  àor.  {Kàlher.),     ,     .     .     .     52 — » 


»♦•- 


«SfiS,  .«HWtM  (te  ftpJ!?f¥Ï  J'AjBftm»^**  çfmPTVIim  ses  faits 
d'armes  et  amours  ,  aoec  un  luien^dire  et  fielioos  très 
élégantes ,  raoissant  les  cœurs  d'un  chacun  et  les  in- 

,vâvmM  k  1#  lmur«  d'iowi  #9^001^  Nw.ea&(MK«Ma 
.ge^,€«riM^M^i^^ 'M^^/cîe  S9fard,,f^tft^i^..£^ 
.  ,  par  BJ.  f  Vincent.  Lycm,,  \^XA,  («ctSt  v^l^bifto  con- 
servé.    .    , 9     27 — » 

i^9a|»jQtti'.iiuM|a^<à,pFés«M  <n|t.^  «tmWJWTles  ;  tra- 
.    du;te,en.  ^raocQi»  p«r.  M^  JR^ioéç*  ^fltf  ^e.l|arly  le 


590  *  Botùmm  ms  bibùimdli. 

ChaMd.  Paris  ^  par  B.  TarrUan ,  à  la  bouti^ae  tCàldi, 
1569,  in^.  X.  ant  fil.  tr.  dor. 36 -• 

Fort  bel  eiemplaire  d*an  lifr«  trèf  nre  el  très  rechercké;  fl 
;'  porte  rar  le  titre  l'eoere  ét$  Aides. 

ë07  Histoire  littéraire  de  saint  Bernard  .  abbé. de  Clair* 
vaux,  et  de  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Gloni.  Paris, 
1773,  in-4.  v.  m.  {Bd  exemplaire.).     .     •     .     18—» 

808  HfiSTORBs  tragiques,  extraites  des  ceovres  italiennes 
de  Bandel ,  et  mises  en  langue  françoise  ;  les  six  pre- 
mières par  P.  Boaistuau ,  surnommé  Lannay  ;  les  soi- 
vantes  par  François  de.Belle-Forest.  Boaem ,  Adrien 
de  Lcuakay^  1603*4,  7  vol.  in«»16«  mar.  ronge  ,  fil.  tr. 
dor.   {Niédrte.). 168—» 

Ce  ckeriDsol  esemptoire,  sas  simes  de  H.  le  marqoto  de  C*", 

avait  été  eodonmagé  aai  coins  des  feaUleU  8, 9  et  13  ;  ils  ont  élé 

parfaltemeot  raceominodés,  et  quelques  mots  nasiiiiant  seat  re- 

^  faits  à  la  pinroe.  Tous  les  Yolomes  appar|ieBiiei|t  à  la  mteie  édittoa, 

ce  qui  est  très  rare  pour  ce  livre, 

809  HoRB  dipe  virginis  Marie  secuadunL  osom  romanom 
total! ter  ad  longum.  Parisiis^  Eg^  Hardouyn  (1510)» 
in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor^,  dos  h  petits  fers,  tr. 
dor.   {Trautt'Baîizonnet»] 196 — » 

Etemplaire  iMPEmÉ  son  pbav  Tium',*  avec  Mtiales  en  or  et 

en  coQleor  d'une  très  belle  conservation.  Cette  édition ,  en  Icttro 

rondes ,  comprend  108  feuilleta ,  17  grandes  firares  en  bois  et  oa 

Kraùd  nombre  de  peUteSyd\ine  eiécatlon  très  remarquable ,  et 

•  .  ramanacb  de  IMO  à  153a 

8t0  #0BUS  brevi  commedtarid  et  metaphrasi  poetica  illos- 
tratus  »  scripsit  Fr.  Vavassor.  Paris ,  1679,  iii-8.  veaa 
fauve.   {Ane.   re/.).  .    • 15—» 

km  Amies  de  Hdet,  évèqae  dPAvrsnch'es.  foyei  fisc  simiU  n«  S. 

« 

811  Hlopstock.  La  mort  d'Adam,  tragédfe,  traduite  de 
Tallemand,  par  M.  ***  (l'abbé  de  Saînt-Ener),  avec 
des  réBexioiis  préliminaires  sur  celte  pièce.  Parup 
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1762,   *io-12.    V.    m.    (Aàx  armes  du  duc  de  La 
FaUière.,^^\QyezfacsimikfU'^'  8.).  .    .     .     10—» 

812  liARivET.  Deux  livres  de  (ilosopbie  ;  fabuleuse ,  par 
lequel,  sous  le  seus  allégorie  de  plusieurs  belles  Caibles, 
est  monstree  Ten vie ,  malice  et  trahisons  d'aucuns 
courtisans ,  traictant ,  sous  pareilles  allégories  »  de 
Tamitié  et  choses  semblables ,  par  Pierre  de  La  Rivey. 
Lgmii'BmâutBigaHd,iS19,  in4^»  mar.  rouge,  fil. 
tr.  d.  (IViédfée.)  .........     65— • 

Cet  oarrage,  qae  Pon  place  souvent  dans  la  dasse  des  facéties , 
n^est  véritablement  qu^un  traité  de  morale  sous  la  forme  d'apo- 
logues, H  est,  du  reste,  très  bien  fait.  D  est  dédié  h  René  de  Yojer, 
vicomte  de  Paolmy,  seigneur  d'Argeosou,  ete.  Il  se  compose  de 
deui  livres  (comme  le  titre  Tiodique);  le  premier  imité  de  llta- 
lieo  d'^fifalo  FirentuoUi;  le  seeond  imilA  des  traités  deSonde- 
6ar,  lodiei^  par  Pienre  de  Larivey,  Ghimpenoli. 

813  liBTTRBS  d'un  Suisse  à  un  François ,  où  Ton  voit  les 
véritables  intérêts  des  princes  et  des  nations  de  TEu- 
i^pe  qui  sont  en  guerre,  et  divers  mémoires  manifestes 
et  actes  servant  de  preuves  à  ces  lettres  (par  J.  de  la 
Chapelle).  Basle  {Paris,  FI.  Delaulne) ,  1704-1706, 
5  vol.  in-12.  mar.  bl.  fil.  doublé  de  mar.  rouge,  dent 
tr.  dor.  {DuseuU,) 48— t 

814  nARTiiius  ab  Arpilcueta.  Tractatus  de  reditibus  be- 
neficiorum  ecclesiasticorum ,  quo  docetur  quibus  usi- 
bus  sunt  impendendi,  et  quibus  persoois  dandj»  aut  re- 
linquendi.  Bonus ^  1568,  in-8.  piar.  ropge,  fiL  tr.  dor. 
{Ane.  Tel.  ). 46 — » 

Bien  conservé.  Exemplaire  de  dédicace  au  armes  du  pape 
Pie  V,  avec  dorure,  et  Hdies  compartiments  sur  les  plata  du 
volume.  (Vo|e^  fac  tMk^  vfi  i.) 

816  Hébailles  du  règne  de  Lou(s  XV  (par  Godonnesche.) 


(P^rîf t  «^1 17d0)»  iM.fpl  ig,  aiar.Mttge,«.  tr.  dor, 
(9eL,anc^)n  .  . 66—1 


pn  •  aJoiiM  I  ee  Tolon^e  im  mémoire  ipio^Bsrfc  jar  Jet 
ehemeati  qae  VAcadémto  des  lascriptions  apporU  à  ta  pnbOcatlfli 
40  09  Raendây^iBal  4«i  itftrtmÉrqaei  sar  oa  aotnimimse  di 
.  tn$mtf  fPiUiv.  relié  days  le  même  ««hym^  {;o(  «iHre  .«pmge  ot 
an  r^Qcaeil  ^  1S  esUmjies ,  qa|  araieot  é|é  deftloéef  à  «errir  d'er- 
oameou  à  mi  livra  Janséniste ,  iotitnlé  :  E:BpUeation  abré^  4n 
prUieipulm  qutâ^oM  qui  oM  rappari  tmx  alfakm  prigmUt, 
nfwùf  d'un  pçraU^  des  pmpoMUimifjm  Pf  .OwpmI  (par 
L.  Bonnier).  Ce  lîTre  fut  saisi  et  supprimé  ainsi  qn^  les  fstampa, 
tt  Oodonnesche  ite  mis  à  la  BasUUe. 

816r miidmjM^  d€  Vaeadéinie  des  sciences,  inscriptions, 
betlç^-leHres ,  p^ui^^rl»,  çtc.^  cUd^v^ot.  établie  a 
Xrojed  ra . Cbavipagiie  (Pai^  Grasiey  et  LefèTre) 
ÎViqré» ;  fT96 ,  l«*-l».  d.  fel.  ,  .  ,  .  .  2— • 
Adiré  mm.  S.  U  t  im^itr  Vf-.-     •    2-, 

Hême  édition;  antre  exemplaire  br.  —  î  fr. 

qré«M  OQVtaf f  ;  noff fila  éditton,  coarigés  pas  teaBèrfaisoB. 
I^P^fflt9^l«  tr<nêV9àJPfgr^.4nX.^-^.  0l  fc!. «a. t- 3 fir. 

Cette  dernière  édition  n*est  antre  chose  qnt  Péditioi^  de  1768. 
af  ae  ai>  nooreaa  tKre.  Voyez  Saueê  au  vêrjut  (SSSl)* 

^%  IRh^iii  (/^r-i^.^  Aq^iqmiés.  qaM/iNifieK  jQiH*imueil  de 
fnoqqmçiats  pour  servir  à  l^histQir&^eiVçnpiP!^  fran- 
çais. Paris,  1790-98,  5  voL  pet,  ia-4di|,f^9f|faQTe, 
fil 85-i 


Oli^rraflif  i|iH>ii»HaBty  an  q^^TR  .ii«qs  tr^^ni^sieiE  jyml  apa^re 
d'édifices  qn^  le  Ysndalismç  r^^rpluticopidre  9\,  W  ^n^tflrt. 


4l}8'HiMoilt #ê  ftmaiHierie  (Le),  pât^ nerre"  Rannoot, 
Merouee.  Paris,  F.  Bitlaine,  fCH^  tiî-4.  flf.  —  La 
^  faHcoBoerie  de  Ch.  d'Arcussia  de  €apre,  sdgneor 
d'Esparron  ,  de  Pa^ièficj}  et  4a  ^7,^^  cift  Provence. 
M^W'^»*  4M3f,  i#-4-  6g,i-r  U  £»iiMii|tri«.da  Roj, 
avec  la  conférence  <les' li»Q€OiNitel^%  parCh.  d'Ar- 
CQSsia  de  Gapre.  Boaen ,  1643,  in-4.  &{[•  —  Ptscqars 
de  chasse  où  sont  représentez  les  vols  faits  en  une 


BuUMifr  \i»  tiÉiStoMtÈ.  59S' 

'  ssmnMéd'*dë^faneéDBiër89  par  Gb;  cPAredftsta'.  fiouen, 
IfMf  iD-4.  âg.  —  Lettr«9  (Jte'^Iiiibiefàx^  AlRbfbloo, 
eu*  sont  oonteoas  les  maladies  des  oyseaaic  tft  lés- re^ 
mèdes jMMirkWfgairirf  Maimttslêlèykb^Ài  êgl  —  Le 
toat  eo  lin  vol.  in-4.  mar,  olive  à  compart.  tr.  d.  {Bek 
anglaise)    .....,..••     .     •     «     86-*— f 

Ce  recueil  contleot^  enoatre,  un  nombre^cootidérable  dto  |ra- 
Turâ  et  dessins  aJoQtés  et  de  toat  genre,  quoique  appartenant  ion* 
JooTi  à  la  /SEMeofifietia. 

819  Montaigne.  Les  essais  de  Michel  seigneur  de  Montah»- 
taigne.  Amsterdam,  AnU  Michkls^  16S9^  3  voli  in-12. 
pQCtr.  mar^  V.  à  comp.  doublé  de  mar.  r.  dent,  riches 
ornements ,  tr.  don  (MaUfr.}.     ....     220^» 

un  dès^plds  grands  eieroplaires  éoanaa4*aiie  édition  fort  re- 
cherchée à  cause  de  la  beauté  de  rimpression.  On  y  a  ajouté  un 
portrait  de  Thomas  de-Leu.  Il  provient  de  la  bèbliolhèqne  d»  Hb- 
le  iDÉrttais  dé  G«^,  dîont  il  pùirté  les  arinâ:  tt.  IS  ceôi:  f  miltloi. 

($rp.9!l<4fl); 

820'er9i(9tt7iÉ  B.  WàT\dli^\t%hA% ,  àuper  i^fbtmatuttf,  et 
Pii^V:  l^nt;  maï.  jussv  étfitVln'.  Antiefplii ,  ex  ojficina 
C.  -Plantim/^  1613,  grand  in-S.  réglée  v.  f.  fii.  à 
riches  compiartiments-  dorés*',  tr.  d^  et  fUurdelisé 
{me:  rélj)i .    .    .     .  - .  88—» 

Ce  Tolume a<» composa  de  493 pegescbilli^ea,  «s  fenHIei de  table 
et  un  dernier  oùse  iroove  ose  gsande  flgurt  e»  btfls  t  signctore  a- 
.  „  J^  Xouiei  lei  pagp*  •ent.eatovée»  dejolleaAwdarts  4a  slylé  de  la 
Renaissance, et^is dq»  8^ie^4o-Ul^asaion»ll•c•ntteBtr;MllOUtre, 
19  grandes  figures  gravées  sur  cuivre  y  toutes  très  bien  eiéChtées, 
avec  ce  monogramme  A.  V.  JL.,  et  à  d^té  cet  autre  P.  B«,  dont  on 
a  reiplieationau'  dernier  reuUiet{ooa  chifliré):  sur  une  belle  flgnra 
{VApoealyp$e)t  et  signée  Petrui  Vandir  BorelU  invenHr  i57S. 
AnUmbtÈ  Tan  t$é»t  ieiêd. 

821  Ohdonnancbs  de  la  cité  de  Genève  sur  la  reformations 
estai,  et  police' dicellc.  Cenève,  Mtcketté mcod\  1617 
(55|  pages).  Les  ordonnances  ecclésiasti^nes'de  r<églisé 
de  Ceiiite  v  Hen»^  l'^ypdte  de»  ^eseiyM  de  lâfttfë  '  cité. 


SSA  BOLLITIH  DO  BIBLIOFBILt»    . 

GenèoCf  Miehelle  Nieod,  1609,  149  pag^lft  etf  un  fol 
pet.  ia-8.  y.  b.  fil.  {Aux  arma  du  président  AcUlladâ 
Harlay.) •     30—» 

Rare  TÔlame  et  fort  curieux.  Toyet  flu*9imttê,  n»  €. 

822  Parasite  (Le).  Hormon,  histoire  comique  (par  Tabbé 
LeVayer).  S.L.,  16S0,  io-&  m.  roage  è  comp.  tr.dor. 
{Jiuf  amm  </«  la  carMesse  de  Verrue.)     .     .     »'-i 

823  Pastoret.  Tributs  offerts  à  rAcadémie  de  Marseille, 
par  M.  dePastoret.  Paris  {Didot  Caîné)^  1782,  io-18. 
mar.  vert.  fil.  tr.  d.  {Derame  j^  signé.).     .     18— • 

Cet  oa? rage  da  marquis  de  Pistoret  n'a  été  tiré  qa^à  da  pcUl 
'  nombre  d^eiemplalrei. 

* 

824  IPeichot.  Croix  de  testaments,  anciens  et  onodernes, 
remarquables  par  leur  importance ,  leur  singularité  oo 
leur  bixarrerie  •  avec  des  détiils  historique  et  da 
notes.  2  forts  volumes  in-8.  très  bien  imprimés,  d.  rel. 
V.  f.  non  rogné »    .      .     15—» 

Ce  f ecaeil  offire  t^iitoire  ei  lonfenl  le  ieite  complet  des  oôn- 
breoi  testaments  dont  oo  parle,  tous  pnisés  dam  leu  dlBéreatf 
siècles,  chez  les  anciens ,  an  roojea  âge  et  chei  les  modcmeib  Le 
premier,  par  ordre  de  dates,  est  celold* Platon^  nortS4S  an» 
avant  J.  G.,  et  le  dernier  est  cehd  deM.  fieHoin,mort  en  1818. 
Les  anecdotes  abondent  dans  ee  reeneit;  e%t  là'  qne  se  trauve 
imprimé,  pour  la  première  fo^,  le  testament  ebttplet  de  Hspe* 
léon. 

825  —  Le  livre  des  singularités,  par  G.  P.  Philomneste 
(G.  t^ignot),  membre  de  plusieurs  académies.  Un  gros 
vol.  in-8.  de  500  pag.  d.  r.  v.  t  non  rogni.  .     15— > 

Si  Jamais  un  livre  a*est  reeommèndé  à  la  eoriosilé  pabUqae,cM 
assurément  le  hors  des  SingularUét.  Son  Utre  seni  promet  plus 
d^e  surprise  et  pins  d'un  plaisir,  et  rouTrsge  enUer  est  loio  de 
démenUr  celte  attente.  Voici  la  description  qn'en  done  fîMlenr 
lui-même  :  «  Pour  toute  préfiice ,  ami  lecteur,  nous  vous  diroas 


BULLBnH  OD  BIBLIOPBILl.  ^  596 

• 

»  francheaipiii  que  ce  livre  de  Sindulflritét  est  im  oonage  à  part , 
9  un  recueil  faotuqae,  sérieai ,  burlesque ,  érudit,  friTole ,  grave, 
»  emasant , tkcétieui ,  admirable,  piquant^  détestable ,  parfois ln« 
»  structif ,  parfois  eoDUjeui,  souvent  décousu,  maïs  toujours  varié, 
»  c'est  déjà  quelque  chose ,  etc.  » 

Le  DOm<de  M.  PeigAolest  rassurant  contre  rennui  dont  II  me- 
nace son  lecteur.  Geui  qui  ont  lu  son  livre  pensent  que  ce  n'esl  que 
pour  préluder  aui  singularités  de  Tonvrage  qu'il  montre  dès  le  dé« 
but  un  «ultar  «dlsaBt>da  mal  de.son  era#e. 

Le.  Itvrs  des  SinguUnritéa ,  an  coujtraire,  lui  CMiirmera  le  rang 
si  honorable  qu'il  occupe  depuis  long-temps  parmi  Télite  de  nos 
bibliophiles.  Ce  livre  est  le  dépOt  d'une  partie  de  ce  qnu  l'auteur  a 
remarqué  de  plus  original ,  de  plus  curieux  et  de  plus  digne  d'être 
conservé,  dans  les  lectures  de  quarante  années  de  sa  vie.  L'histoi- 
re, la  théologie ,  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts ,  les  hommes 
grands  et  petits,  anciens  et  modernes,  figurent  dans  son  recueil 
sous  des  rapports  aussi  bizarres  qu'intéressants. 


826  Peignot.  Manuel  du  bibliophile^  ou  traité  dd  choix  des 
livres  plus  propres  à  former  une  collectioD  précieuse 
et  peu  nombreuse  ;  2'  édttiw  »  augmentée.  2  gros  vol. 
io-8 ,  pap.  fin,  demi-rel.  y.  f.  non  rogné.  .     •     16 — » 

Ce  traité  présente  en  détail  :  1»  la  notice  des  ouvrages  peu  nom* 

bieax  po«r  lesquels  les  grands  hommes  de  tous  les  temps  ont  en 

une  prédilection  particulière;  2*  l'indication  raisonnée  des  mor- 

eeaui  les  plus  parfaits  et  les  plus  saillants  des  classiques  grecs,  la- 

.  tins,  français  ei  étrangers;  3»  une  Mbifographie  des  meilleurs  on« 

.  vrages  dans  toos  les  genres ,  propres  à  former  une  bibliothèque 
pinson  moins  nombreuse,  mais  très  bien  choisie;  les  melllenres 

.  éditioins  en  dilMrents  formats,  avec  les  prix  désignés  pour  choque 
auteur;  la  manière  de  dtoposer  une  bibliothèque ,  d'y  classer  les  li- 
vres et  de  les  préserver  deloute  avarie ,  avec  des  détails  sur  les 
formats,  sur  .las  différents  genrcs'de  reliures,  etc.,  etc. 

8if7  --  Predicatoriana ,  ou  révélations  singulières  et  amu- 
sautes  sur  les  prédicateurs  ^  entremêlées  d'extraits  les 
plus  piquants  de  sehnons  bigarres  et  Tacétienz,  pro- 
noncés notamment  dans  les  XV^,  XVl«  et  XYII*  siècles^ 
tant  en  France  qu'à  Tétranger.  Paris  {Dijon)  1841,  2« 
édît.  in-8.  fort  voh  d.  rèl.  t.l       .     !..     12—» 

m  ...» 

•  ,«  ■  ■ 

828,  r- Recherches  sur  la  ^per^^noe  de  Jésus- Christ,  sur 


•i 


^ 
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' *    Lorratae.  Pôn^,  C?.  Fwiy,  1863,  iô-^.  f.  f.  «.  («w 

"  '  armes  du  duc  de  Bichéliea).     '•.*'.  .     .  25— • 

Doiif  U même vohtmê:  Traidé  de  Vorigine,  progrès  et'eieel- 

tance  da  fO]fraiM  et  Doiiardiie  dMi^Ftaiiçoif ,  et  Goi^Hie  de  Fr«e 

.  (lie), par  Gk.  do Mollii.MHi,  186t. (▼Qyei/lio^iMa#,K> t.) ^ 

8â8,SAM0NiCi  (Qainti  Gefeni)  de  medrciaft  pi«cepta  nia- 

>      berrina.  RM>tfitki8  Keocliettiiis  «iTeleri  libra  resdtuit, 

< 

emendavit ,  illostravit.  Anutelodami^  166S,  in-8.  veau 
taiive»  {^Kc,  rei.).« .  •     ...     .     ....♦;•.     18— > 

AiuerBMideHttei,  Mqpm  ^kmafik&t.  Toyg</he  ifinfle,  ■>>, 

839  SÀUL»aa  verjuis.  Strasbourg^  1674,  pc .  «-li  ▼can 
iauve,  fil.  tr.  àoT.'  (Simier),     .     .     .     .     .     13—» 

La  Souoe  ou  otrius ,  pamphlet  très  mordant ,  adressé  par  Usk 

à  V.  dé  Terjos  ^  ambassadeur  français,  â  été  mlie  an  nombra  dn 

.  livres  sur  ta  cnisine  dans  le  caUlôgne  de  la  blbUoiliè^iie  de  Filhcii. 

Rota.  Je  dirai  à  celte  occulon  que  le  professeur  Rio»  de«i  U 
femeTleatdeseJMre,  n^ivntp«4letaéiles,«vitvlaeédnsks 
livres  d'arcbéplegle  les  mémoires  de  raçadémie  de  Tiofça,  à  cAcé 
l^QMgê  défaire  ^'er  ito q^êU9  par  le'  P.  Ménestrier;  et  aatref 
dissertaUons  semblables.  '•  T. 


{(li'epftafllétiMdaglie  ao- 
tiche  di  H.' Gabriel  Symeoni ,  Fiorentlnoi  'lianes  Gio- 
van  de  Tournes,  1688,  in-4.  v.  marb.     .     .     30—» 
Oni6  d^Mi  araodMiibn  de  Hares en  bois.  médafliBs,  etc. 

841  TBSTiiMRNT  politique  du  marquis  de  LouYois,  premier 
mibistre  d'état  de  Louis  XIV  (attribué  à  Gnttién  de 
Courais).  Colore,  chez  lePoUiùiue,  1706,  10-12. 
mar  v.  fil.  tr.  dor.  {Padeloup.)     .    .     .  '  .     16— • 

842  Thiboust  {Clamde^Louis).  L'excellence  de  rimprioe- 
rie,  poème  latin,  traduit  par  son  fils.  Paris,  1754, 
inift.  d.  rei.v.  t  portrait  de  Tauteor  [JSimier).  . 


bposcide  Uréi  à  petit  nombre;  oo  le  trovTO  rareMBl  avee  le 


t  l  ' 


I 


813^  VoUTr-L'expeditioii«et.?09age  de  l^empenuir  Cbarles- 
le-?Qoiat  en  Afiricque ,  contre  la  cité  de  ArgéB  (Alger), 
tradayte  de  latio  eo  fraïKçoys ,  par  H.  PîerreJTolel ,  mé- 
decin lyonnoys.  Imprimé  à  Lyon,  chez  Leprlnce.  S.  D., 
in-4.  goth.  à  long.  lign.  mar,  vert  rosse,  fil.  tr.  dor. 
ÇTraulz^Bauzonnet.) 4S0-9 

.  Le  prlfUém  por|e  U  date  de  .1841.  Cette  irièêe  rmriMiime,  inoea- 
une  à  tout  les  bibliographes,  se  compose  de  i^atorie  feuillets  si- 
gnés :  A.  D.  I.  J;  Bile  est  dédiée  à  messirê  Jehan  da  Peirat,  conseiller 
doroynostreSIreyet  à  messire  OnUlanine  do  Bellay.  Vnegra- 
Tore  sor  bois  tient  la  moitié  da  titre  et  représebte  l^areiir 
CharU»  UV,  k  cheval,  et  accompagné  d^on  grand  nombre  d*ad- 
tret  persoQiMS ;  ao-dessos  on  lit  tes  deux  mots  :  4\ung'9mU 
L^antear,  P.  Tolet,  médecin  de  Lion  ..vivait  en  1558  ;  il  tra- 
'  doisllles  OBavres  de  Paal  Bgiiiette  et  antres,  L^exèmplalre  est  de 
tonte  beanté 

844  Tariêtés  morales  et  pbUosophiqnes  (par  Horeau^ 
historiographe).  Paris,  imprimerie  de  Monsieur ^  aux 
dépens  de  V auteur,  et  pour  ses  seuls  amis^  1785^  2  vol. 
în-i2.  mar.  bleu,  fil.  tr.  d.  (Niédréé).  .    .     .     20— i 

Très  rare. 

845  TiLLtotBO.  Les  désordres  de  rajmoor,  par  M:  (Ma- 
dame) de  Villediea.  Paris ,  a.  JSbr^tn.  (tfo/f.),  1676, 
4  parties  eo  1  vol.  pet.  in-12.  mar.  bl.  fil.  ^auzonnet- 
Traatz^ ,     .     36 — » 

Bxemplaire  non  rogné,  am  armes  de  H.  le  marqnls  de  G**^. 

846  WoJVMkV  (L.) ,  siear  do  Plessis-Maacler.  Didime  et 
«.    Melindor,  histoire  de  gverre,  où  il  est  traité  de  plo- 

siears  belles  particalaritei  de  Thistoire  >  coinbats  de 
terre  et  de  mer.  Paris,  Jac^.  Dugast,  1641 ,  in-8.  fig. 
mar.  verl,  fil.  tr.  dor.  [Rauzonnet-^Trautz).    .     46 — s 

Joli  volume  des  pins  cnrieoi ,  et  fort  rare. 

«  « 

847  IVage  Robert).  Le  roman  de  Rou  et  des  dacs  de  Nor- 
mandie, par  tlob.  Wace,  publ.  d'après  les  manuscrits 


r 
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de  ¥mÊêmM.âfÂfni^ÊÊm^»iMWt4^  ttMr 

à  KMèliigdMe  ilavtasle  4»r>fMd.ifiliifiét.^nB<Niai, 

1827.  — ObserTftâotis  philologiques  et  grammaUcales 

sur  le  Roman  de  Roa ,  et  sur  qaélgues  règles  dé  la  lan- 

/gaedes  trouvères  au  douzième  siècle,  par  H.  Ray- 

nouard.  i?ofi£ft,  1829,  gr.  iD-8.  d.  rëL  mar.  rouge. 

'845  3Ctwopïioïï/Xa  Cyropêdîe  dèXéuophou,  excellent  phi- 
io«99>b«r.trjKd«  4ii>«i»e  par  J.  é»  covtea^e^^temiile 
^tllmiiéa.  à^hei^éPhnpktnik^Ê^^^  Paris, 

:t57S[,  in-lâ..mar.  .rom^  BJ.  à  coto)?,  tr.  *dor.  {NU- 

drie). .    .•     30— • 


mmtmf^^t^tk     #i 


MANUfiCRITS. 


8A0  Aat  (Z'')  jle  la  faacouoerie*  Jii  foU  d.  jtl  v.  X  r(^ 

mer,) ....,•..    ^20 — » 

ffinoieriliDr^ipler,  d'uni  MUnth  ia^VFlUhfllM^maUmaÊ, 
d«t  détails  très  eurien  et  iotérasants  sur  la  èbasse  (75  iisgos). 

860  Jios0U]tT.  De  ruauce  (1682)..  Io-4<  dos  dft  mar.  hm 
rogné 65 — • 

lidittsbHt  ortgitiâl  de  S9  pages  et  qoel4«Mf1èiinttUtlri^^ 
auto  Ue  llM4o#^  ilMÉÉ. 

851  Castqb,  Dictionnaire  portatif  provençal-français  et 
français-provençal  »  «n  un  seul  volume^  par  Castor, 
aAcien  instituteur.  5.  L.,  1833,  gr.  io-è.  br.     35— > 

HaDoscrit  sar  papier  d^uoe  écriture  moderne  et  très  Uribie.  Oa 
7  a|9iiit  un  0icttoaBaiie  gèograpliiiiae  pc»vvifal«friP«riB,  esMa- 
nant  lemew  des  villes  et  des  [priiicipiMii^^Qrgs  et  aiUages  des  dé- 
partements des  Basses-Alpes,  yar,BooeBes^lHRMDe  eiTaadase. 


«^  OI»a|tli<lWttitihtlrtllnlg<éiNTllll«BÉ  '^  dUaObniUi  et  Ses 


8^à  'CoGBmi;£f)4aiti:érdiala8ueJ$  mar. 

.  •  '  ■  ■  • 

,freatiai|,p«rJrio(» 
:  crMl.«iit  wtiff»4onlre  U  Toafe.^etfroD»  et  tvioai  eoDire  Le 
Teilier,  archeT^qoe  de  Reims.  L^tptew  éutt  «te  béaMlctln  fdé- 
ftiHiaéde  Saiol^0eiiU>  fqot^TéliOifé  en  HoUeiide,  ftat  attiré  en 

>Fr«aMrPv'  la  perfidie  «Ton  Jalf-  et  trapiporté  «n  moni  Sainl*Hi- 

.«h^^o44L4fini(>ii  dAQ»:iine,eige  df  Cor» 

.SB3  JBiU8tt*T«-lléiMîrM8ar  tesiii8eete8,'lDpi.  ÛJYel.  mar. 

^Wiotirto^ni»  f  r,    i»*  »•   .•••'#   •'*  h*  -•«    -f     26—» 

•    .  KaniitcHt  ^d«  de  Tellemand  ea^rfançàli ,  et  Kdlfûiî'tfn  a  4onié 
tontes  lêiQgorei  de  VéditiQQ  prlgtoiile  airetnaiSbe,  âptiionibre  de 
.5i«plenchea« 

» 

854  Du  Val.  *GMj(A{Miie'uii1v«ffMl*e.  ia^l.  <MI.   mar. 

rouge,  fil.  tr.  dor.  Armoiries.  (Ane.  rel.).    .     30—» 
'tfanucrit  autographe  'au  géOfX^ilhe'P/ùft  Vàt/Utlt  iMîfli 
dNmefonle  d»  cartes  grafées  el  coloriées. 

^&l$  JbWEtttli^roaMiadelaTase ,  par  Guillaume-dé  Lorris 
et  Jean  de  Mean.rlti^fel.  |Mm^dei|fiiîe..dMt.Mr.  dor. 
{Thouvenin.) 240—» 

oBaan.maanifritaa  aiY*  tièdOranr.téUn,  contenant  l35fenUlets 
écrits  à  t  colonnes  de  40  fers  aux  colonnes  pleines,  atecIS  mi- 
ià!littfes%tiw  gif «nd  nombre Vie'Wttrts ■ondées. 

.OeftauOMiBctii  est?4>aéeiMz.|^rl'aiiellniMé>tda'ttM,'ia  beauté 
de  la  calligrapbie  et  sa  parfaite  conser? atlon. 


MêMtmomn  poorsaenvîr  k  >l!bialô.iie  de*Loais.^IV  et  de 
madAfl^ëeMtti0temD,<  paUfrW^^id^iinliiéle.  iii-4.  d.  rel. 
V.  f.  .     .     . 160— 

Manuscrit  original  et  antograpbe  destiné  à  limpreaslon.  On  lit 
la  note  snlvante  è  la  ibi  de  la  prébce  i  «  Toilà  la  préface  que  ■• 
d^Anmale»  ncTen  et  héritier  de  Mu*  d'Anmale,  avait  composée 
pour  être  placée  au  commencement  de  ces  Mémoires;  on  ignore 
pourquoi  il  n'a  pu  mis  i  exécntion  le  projet  qn*il  sfait  de  les  Jivrer 
à  ^impression.  « 


C0!2  BotLcnif  DU  mmoraïui. 

•m\^k  d^Aoniale  était  qm  élère  de  Saliitp-Gjr.  P{;««.deMalateMi, 
pendant  les  SO  oa  S5  dernières  annéet/de  sa  fie,  en  pienit  t<n||Mn 

.  une  qu'elle  gardait  aoprès  d^elie  one  on  plnsteors  années»  apiii 
quoi  eHe  lui  piDcaralt  an  établissement  STanlagen. 

.Cette  demoisella  était  chei  H"*  de  M ainteoon  sur  {le  ton  le  ptai 
bonnéte;  cette  dernière  arait  même  grand  soin  de  la  fUre  respce- 
ter  dans  sa  maison.  «  Ayei  bien  soin  de  cette  Jeane  pertonne,  dtt- 
elle  à  ses  femmes  en  lear  parlant  d^one  qa'èlle  vèDalt  d^meoer  de 
Saint-Gyr  ;  elle  est  de  plus  grande  naissance  qne  moi  et  mérita 
mieax  d'être  seriie.  » 

!!«•  de  Maintenon  prit  H"*  d'Amnale  auprès  dVIle  HilTcr  ds 
1704  k  nos,  et  la  garda  Jusqn^à  sa  mort,  qni  anfra  à  Saint-Cjr 
en  i7l9.  Bile  la  traita  ane  tonte  la  bobté  poarible  et  llionon  de 
toote  sa  confiance. 

un*  d*Aumàle,  qui  accompagnait  H**  de  VaintenoB  paitom, 
s'imagina  de  mettre  par  écrit  font  ce  qu'elle  loi  disait»  tout  ce 
qu'elle  lui  entendait  dire  à  d'autres,. tout  ce  qu'elle  lui  Toyaltfii- 
re.  Gomme  par  sa  position  M^i*  d'Aumale  était  à  portée  de  saroif 
tout  ce  qui  se  passait  à  la  cour,  et  mêine  aux  armées,  il  lui  vint  dam 
l'esprit  d'écrire  en  même  temps  tous  les  éréftements  dont  eHe  éldt 

.  instruite»  soit  de  la  guerre,  soit  de  la  cour.» 

857  Opufio^  DBS  ANCiBRS  sor  la  nàtaré  dé  Tâme.  Io-4.  ?. 
m.    •     .     .     ....     •.-•...     •    .,     »— » 

Vénuscrit  du  XVIII*  siècle ,  d'une  écriture  fort  eeneelo»aiee 
un  encadrement  et  une  table  i  la  Un. .   . 

•  •         • 

858  ftLADBR.  Récréations  physiques,  oa  observaUoos  mi- 
croscopiqaes  sur  des  aoîmalcnles  terrestres  et  aquati- 
ques, iodigènes  et  exotiques,  par,  Mart.  Slaber^trad. 
de  rallemaDd.  6r.  iD«4..veatt  éc.  fiU  tr.  dor,     36^> 

Hanuscrit  sur  papier,  de  178  pages,  avec  un  grand  nooibre  de  !• 
gnres  coloriées.  M.  Slaber  Ta  écrit  orlgtoairement  ea  hollMidiis, 
d'où  H.  F.-Lt  Sàlnt-XuUer  l'a  traduit  en  allemand. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


860;  CiAiioi«T,  lUoéraires  de  la  Terre-Sainte  des  XIII**» 

XIYsXVP  et  XYII*  siècles»  traduits  de  rbébreu^  et  ac- 

.  Gompegoés  de  tables,  de  cartes  et  d'écIaircissejDeDts. 

BràxeUes,  1847,  an  f.  ▼.  gr«  iiirS.  de  672  p.  br.    12—* 

Lsf  trtTSor  géograpUqaei  de  IkCannoly -sont  deimir  loDg*tem|if 
coDDUft  et  apprédéf.  Les  saranU  les|>lot  énuiita,  les  heomies  les 
,  .  plus  compétents,  les  pnblidstes  les  plus  renommés,  lear  ont  renda 
on  Juste  hommage.  .  > .   > 

Les  notes  dont  VItinirair$  est  enrichi  sont  d^aotant  phis  capa- 
bles de  piquer  la  cnriosité,  qu^elles  ont  été  généralement  empmn- 
tées  à  des  écrhains  bébreax  pen  connus  parmi  nous,  «ptoiqulls 
méritent  de  Tétre  sons  beanconp  de  rapports ,  on  puisées  dans  les 
liYres  d'one  excesslTe  rareté.  Volume  imprimé  aTec  beaucoup  de 
soin. 


860  Qrillb.  Athalie,  tragédie  lyrique  en  trois  actes;  par 
P.  Grille.  Pam,  1848,  br.in-8 »^. 

:  Tragédie  en  vers. 


«  •  •      •       • 

861  I4I8TBS  des  titres  de  noblesse,  chevalerie  et  antres 
niarqnes  d'honneur  accordées  par  les  souverains  des 
Pays-Bas,  depuis  1669  jusqu'à  1794;  précédées  d'une 
notice  historique:  BruxelUf ,  1847,  in-12  de  376  p. 
broché.   •    • 6— t 


60&-'  BCIX8TIN  DU  BIBIIOPHILK. 

par  J.  Boumanivelle  de  Sâînt-Hëry.  (fdîome  d'Aria 
en  Provence.  )  Paris ,  t847,  in-8.  de  843  p.  p.  mn- 
siqae.   br 


863  '  XiNCfliAt  {Pfançùby  Annales  de  te  provhiee  et  cointt' 
'dnminaiit»  contenant  lés  choses -lés  plQareomqna- 
Ues  adtennes  dans  cette  prttince^  depnisdl'imrée  de 
«Inlefl^ésar*  jàsqo^fr*  la  mort  de  ^Plilfirtiie   Mabdie. 

'  liffonhé*'  .••  •     •    •         •.•«...    — > 

Cet  oofrage  a  «lé  piibU6  par  k»  •qtof..ilai,WMta|»WfMMa« 


EN  DISTRIBirriON. 


.1.    • 


Bibliothèque  do  I!i^AW<^r&^^p',  coQiposée  délivres 
anciens  et  modernes»  tons  d'une  belle  condition , 'manu- 
scrits et  aiitograpbfs ,  dont  la  vente-^av fraÉ^to^ll  féfiîer 
1848,  à  midi  préc|fi ,  rue  des  Petits-Apgustins  »  16. 


••       r 


fiOUSvVMBfSE 


Catalogue  d'une  riche  et  nombreuse  collection  de  lifres 
dont  la  vente  aura  lieu  en  avril  prochain. 


Paria.  —  Imprimerie  Gioiaudit  it  JooAimr» 
51S»  ne  Sainl-Hoiiorè. 


